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L'HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE. 

il  £  S  différends  entre  les  ecdcfialliqaes  8c  les  laïques  i. 

Il  touchant  la  jurifdiâion  ,  ont  été  fi  frequens  depuis  ,ijfl"'i'^ii^°f".** 
91  le  douzième  lîécle  ,  que  j'ai  cru  les  devoir  cxanunct 
il  dam  un  difcours  particulier.    Poui  en  juger  faine- 
I'  ment ,  il  faut  commencer  par  bien  connoîcie  la  jurif- 
il  diâion  propre  Se  elTentielle  à  l'églife ,  8c  la  didinguet 
*'  foigueufement  des  acce^Toires  qu'elle  a  reçus  defemps 
en -temps  ,  foît  par  les  concelSons  des  princes,  loit  par  des  coutumes 
introduites  infenfiblemenc  II  faut  auHi  convenir  de  bonne  foi  >  que 
dans  les  derniers  fîéclei  la  puifTance  ecctéHaftique  &  la  féculîere  ont  £ou- 
vent  entrepris  l'uBe  fur  l'autre. 

La  jurifdidtion  eiïentielle  i  l'églife  ell  celle  qne  Jefus-ChriA  a  donnée  Usuk. 

â  fes  apôtres  en  leur  difant  après  fa  réfurieâion  :  Toute  puifTance  m'a  mutait- 
tth  donnée  au  ciel  &  en  la  terre.  Allez  donc  ,  indruifez  toutes  les  na- 
tions &  \çs  baptifez  i  leur  enfeignant  d'obfetvet  tout  ce  que  je  vous  ay 
ordonne.  Vous  voyez  à  quoi  il  réduit  l'exercice  de  cette  touce-puiflance 
qu'il  a  reçue  de  fon  père ,  ï  TinAruâion  &C  l'adminiftration  des  fa- 
cremens:  ladoâtine  comprend  les  myfteres  &:  les  règles  des  mœurs  '> 
les  factemens  font  tous  deOgnez  par  le  baptême.  Dans  ce  même  inter- 
valeentrela  refurreâion&rafcenGonjîldic  àfesapàcres:Commemon  ,^  ^^  ^^ 
pete  m'a  envoyé ,  je  vous  envoyé  auflî  :  puis  il  fouSla  fur  eux  &  leur 
dit  :  Recevez  le  faint  Efprjt  :  ceux  dont  vous  remettrez  les  péchez  >  ils 
bar  font  remis ,  &  ceux  dont  vous  les  retiendrez  ,  ils  leur  font  retenus  j        „^'  ,'t 

aij 


vr  Septième  Dlfcours 

leur  donnant  aindie  pouvoir  de  lier  &  de  délier ,  qu'il  leur  avoit  déjà 
promis  pendant  fa  vie  mortelle.  Je  ne  parle  ici  que  des  pouvoirs  ordi<« 
naires  &  perpetuels^nécefTaires  pour  conferver  l*cglife  jufqu'à  la  fin  des 
iiécles  :  c  eft  pourquoi  je  ne  dis  rien  des  dons  furnaturels  ,  langues  » 
prophéties ,  guérifons  &  autres  miracles ,  fi  frequens  pendant  les  crois 
premiers  (iédes. 

Or  ces  pouvoirs  que  J.  C.  a  conférez  à  fon  églife  ^  ne  regardent  que 
les  biens  ipiricuels  y  la  grâce  »  la  fanâification  des  âmes  >  la  vie  éter*-  . 
nelle.  Lui-même  étant  fur  la  terre  n*en  a  pas  exercé  d'autres.  Il  n'a 
voulu  prendre  aucune  part  au  gouvernement  des  chofes  temporelles  r  . 
^^^  jufqu'à  refufer  d'être  arbitre  entre  deux  frères  pour  le  partage  d'une 

fucceilion  *,  difant  ;  qui  m'a  établi  pour  vous  juger  ?  Il  eft  vrai  qu'il  eft 
^•.xvni.  3tf.      jQ^ .  mais  fon  royaume,  comme  il  a  dit  lui-même,  n*eft  pas  de  ce 

monde ,  il  eft  d'un  ordre  plus  élevé.  Il  ne  veut  régner  que  fur  les 
cœurs ,  par  la  crainte  filiale  de  (ps  fujets  >  le  refpeâ &c  l'amour  qu'ils  lui 
portent.  Il  ne  veut  que  les  rendre  meilleurs ,  il  n'exige  d'eux  autre  tri- 
but que  des  loiianges  ,  des  aâions  de  grâces ,  l'adoration  en  efprit  &  en 
vérité.  Tel  eft  le  royaimie  de  J.  C. 

Pour  rétablir  »  il  n'a  employé  que  des  moyens'  convenables  à  la 
DivtTéi  niig.      noblefie  de  fa  fin.   Il  n*a  rien  fait  par  force  ,  dit  S.  Auguftin  ^  mais 

tout  par  perfuafion  *,  &  pour  perfuader ,  il  n'a  pas  employé  >  comme  les 
philofopnes  ,  de  longs  raifonnemens  >  dont  peu  d'hommes  font  fuf- 
ceptibles  *,  mais  des  miracles ,  qui  font  à  la  portée  de  tout  le  monde  9 
propres  à  attirer  l'attention  &  a  fonder  l'autorité.  Il  a  communiqué  à 
les  difciples  ce  pouvoir  de  faire  des  miracles ,  &  d'en  communiquer  le 
pouvoir  à  d'autres  autant  de  temps  qu'il  a  jugé  convenable  pour  établir 
fuffifamment  l'autorité  de  fon  églife. 

Cette  autorité  eft  le  fondement  de  la  jurifdi Aion  eccléfiaftique ,  qui 
confifte  à  conferver  la  faine  dofkrine  Se  les  bonnes  mœurs.  La  doc- 
trine fe  conferve  en  établiflànt  des  doreurs  pour  la  perpétuer  dans  tous 
les  fiécles  ,  &  en  réprimant  ceux  qui  la  voudroient  altérer.  Or  l'églife 
a  toujours  exercé  ce  droit ,  enfeignant  la  dodrine  qu'elle  a  reçue  de 
J.  C.  &  ordonnant  des  évêques  qui  en  font  les  principaux  doâeurs  ; 
&  qui  pour  leur  aider  ont  ordonné  ,  outre  les  prêtres ,  des  diacres  & 
d'autres  miniftres  inférieurs.  Tout  cela  nialgté  roppofition  des  infi- 
dèles &  pendant  les  plus  cruelles  perfécutions.  Saint  Paul  dans  fes 
chaînes  ne  laiffbit  pas  d'enfeigner  ;  &  la  parole  de  Dieu ,  comme  il 
dit  lui-même  »  n'étoit  pas  enchaînée.  Il  fçavoii  auflî  réprimer  &  châtier 
les  faux  doéleurs ,  comme  Hyménée  &  Alexandre  ,  qu'il  livra  à  fatan , 
Hier,  fifipt.  in  Luc.  ^  caufç  dc  leuTs  blasfêmes  ;  &  l'apôtre  S.  Jean  dépofaîe  prêtre  qui  avoit 

fabriqué  l'hiftoirc  des  voyages  de  faint  Paul  &  de  fainte  Thecle. 

Comme  dans  le  gouvernement  temporel  le  premier  adtc  dé  jurifdic« 
tion  eft  Tinftitution  des  magiftrars  ,  de^  juges  &  des  miniftres  de  juf^ 
tice  :  ainfi  l'ordination  des  évêques  Se  des  clercs  eft  le  premier  aâie  Ôc 
le  plus  imponant  du  gouvernement  eccléfiaftique.  Aufli  avcz-vous 
vu  dans  toute  cette  hiftoire  avec  quelle  attention  &  quelle  circonfpeo- 
w.  Ax  ie.  u        ^^^^  ^^  ordonnoit  les  évêques  pendant  les  neuf  ou  dix  premiers  fié- 


ir.  2^.  /o.  I]. 


fur  rHlfioire  Eccléfictfiique.  Sy: 

des  :  j'ea  ai  marqué,  le  décaU  an  fécond  difcours ,  où  j'ai  relevé  cette 
parole  de  faine  Cygrie;i ,  qu'un  évcque  ordonné  canoniqucment  eft 
établi  par  le  jugement  de  Pieu.  L*évèquc  une  fois  établi  ordonnoit  les  ^Sf'^'  '^'^'  ^^'  ^^ 
prêtres  ôc  les  autres  clercs  >  mais  avec  le  cpnfentement  de  fon  cler- 
gé &  de  fon  peuple  y  Qc  toujours  pour  un  titre  certain  ,  c  eft-à-dire  > 
Eour  fervir  dans  une  cejct^ine  églife  :  D'où  eft  venue  la  collation  de$ 
énéfices  depuis  le  parcage  des  revenus  ecclé(iaftiques. 

L'autre  partie  delà  jurifdiâion  qqi  tend  à  U  confervation  des  bonnes 
mœurs >  s'exerce  ptiacipalement  par  ladminiftration  de  la  pénitence  : 
où  le  prêtre  prend  connoitTance  des  péchés  comme  juge,  pouxTça* 
voir  s'il  les  doit  rejpiettre  ou  les  retenir  ,  lier  ou  délier  le  pécheur. 
Voyez  encore  ce  que  j'en  ai  dit  au  fécond  difcours  »  où  j'ai  montré  que  ""  *' 

Téglife  n'impofoit  que  des  peines  médecinales  »  &  à  ceux  qui  les  accep-^ 
coient  volontairement  :  fe  contentant  de  prier  pour  les  inaociles  ôc  les 
endurcis  »  qu'elle  fe  trouvoit  quelquefois  obligée  à  retrancher  de  foA 
corps  »  de  peur  qu'ils  n'infedfcaiTent  les  autres.  J'ai  ti^arqijié  dans  le 
troifiéme  difcours  deux'  abus  très  nuifibles  à  la  pénitence  ,  la  multi^t 
plication  exceffive  des  peines  canoniques  &  les  pénitences  forcéesi» 
Or  je  vous  renvoyé  â  ces  difcours  fur  l'hiftoire  pour  éviter  les  re- 
dites. 

Une  autre  partie  de  la  Jurifdiâioo  eccléfiaftique  >  qu'il  falloic  peut- 
être  placer  la  première ,  c'eft  le  droit  de  faire  les  loix  &  des  reglemens» 
droit  ellèntielâ  toute  fociété.  Ainfi  les  apotresen  fondant  les  églifes  leur 
donnèrent  des  règles  de  difcipline>qui  furent  long-temps  confer vées  par 
la  iîmple  tradition  :  &  enfuite  écrites  fous  le  nom  de  canons  des  apôtres 
&  de  conftirutions  apoftoliques.  Les  conciles  qui  fe  renoient  frequem* 
ment  faifoient  auflî  de  temps  en  temps  quelques  reglemens  >  ôc  c'eft  ce 
que  nous  appelions  les  canons  »  du  mot  grec  qui  figniâe  règle. 

Comme  un  des  devoirs  des  évèques  étoit  de  conferver  l'union  &  la  n. 

charité  entre  les  fidèles ,  ils  avoient  grand  foin  d'appaifer  les  querelles  ,     Arbitrages,  des 
de  terminer  ou  prévenir  les  differendsidu  moins  ils  exhortoiënt  ceux  qui   ^  ^^^' 
leur  étoient  foumis  ,  à  les  régler  entr'eux  â  l'amiable  >  fans  plaider 
devant  les  Juges  ordinaires ,  qui  étoient  païens.  Saint  Paul  en  fait  ui^ 
grand  reproche  aux  Corinthiens  >  &  dit ,  que  les  plus  méprifables  d'eiv      '*  ^^*  ^'"^' 
cr'eux  ne  font  que  trop  bons  pour  juger  leurs  affaires  temporelles  , 
tant  ils  doivent  faire  peu  de  cas  de  ces  fortes  d'afTaires,  Scprendre  garde 
dene  pas  fcandalifer  les  païens  en  plaidant  pour  de  petits  intérêts 
comme  les  autres  hommes.  Vous  avçz  déjà  tort ,  contmuc  l'apôtre  ,  t.  7. 

d'avoir  des  procès  :  que  ne  foufTrev-v^us  plutôt  l'injuftice  &  la  frauda) 
Se  U^deifus  il  leur  fait  une  puifTante  exhortation  touchant  le  déCmtç^ 
relfemenr  &  Téloignement  de  l'avarice.  Ainfi  quand  Jefus-Chrift  fjs<? 
fuXa  d'être  arbitre  entre  les  deux  fteres  »  il  jen  prit  pccafioo  d'instruire  le 
peuple  fur  le  mépris  des  biens  remporels. 

Or  quoique ,  félon  S.  Paul ,  les  moindres  «Us  laïques  pudent  êtr^ 
pris  pour  arbitres  de  leurs  frères  y  c'étoic  toutefois  l'évêque  qu'ils  choi-» 
fiilbient  ordinairement  comme  leur  pgre  commun  s  &  1  on  voit  la  forme      r;i  ,,  .  ^, 
de  ces  jugemens  charitables  dans  le  livre  des  conftuutions  apoftoli- 
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3ues  écrit  avant  la  fin  des  perfécunons.  L  evèque  étoit  affis  au  niHiea 
es  prêtres ,  comme  un  magiftrat  affifté  de  fes  confeillers  :  les  diacres 
étoient  debout ,  comme  fervant  d'appariteurs  ,  ou  miniftres  de  juftice^ 
les  parties  fe  prefentoient  en  personne  ,  &  s'expliquoient  par  leur 
bouche.  L'affaire  étoit  examinée  Amplement  &de  bonne  foi ,  lans  fbr- 
malitez  rigoureufes ,  &  décidée  fuivant  la  loi  de  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  les 
faintes  écritures.  Le  juge  avoit  égard  à  la  qualité  des  parties,  principale^ 
ment  à  leurs  mœurs ,  pour  ne  donner  lieu  ni  à  la  calomnie  ni  à  la  chi- 
cane -,  &  non  content  de  juger  l'afTaire  au  fond  en  déclarant  ce  qui 

étoit  jufte,  ils'effbrçr'^  ^'  ''     '     ' '^-    '"^  ^''' '^^ — 

àfon  jugement  »  les 
uTim.  II,  8.      greur  &  de  toute  animofité.  C'eft  pourquoi  l'audience  de  l'évcque 

noit  le  lundi ,  afin  queies  parties  euffent  le  refte  de  la  femaine  pour  cal- 
mer leurs  paffions  ;  &  que  le  dimanche  fuivant  ils  puHènt  dans  leurs  prie-^ 
jres  lever  a  Dieu  des  mains  pures  y  comme  dit  l'apôtre. 
ni.  Les  affaires  plus  importantes ,  comme  les  plaintes  contre  les  évèques 

Conciles.  mêmes ,  fe  jugeoient  dans  les  conciles   provinciaux  qui  fe  tenoient 

régulièrement  deux  foix  l'an ,  à  moins  que  la  perfécution  ouverte  ne 
Tempèchât  \  &  au  deflus  de  ces  conciles  >  il  n'y  avoit  point  de  tribu- 
^f'  ^9»  nal  ordinaire.  Saint  Cyprien  parlant  des  chrétiens  qui  etoient  tombes 

dans  la  perfécution  ^  dit  :  Qu'ils  attendent  la  paix  publique  de  Tégli*- 
fe ,  afin  que  dans  une  ailèmblée  de  pluficurs  évèques  nous  puiflions 
tout  reeler  d'un  commun  avis.  Le  concile  de  Nicée  tenu  au  commence* 
Ccn.  f.  ment  de  la  liberté  de  l'églife  ,  ordonne  deux  conciles  par  an   :  ce 

qui  femble  motrtrer  que  c'étoit  déjà  la  coutume  de  les  tenir  fré- 
quemment. 

Telle  eft  donc  la  jurifdiûion  effentieHe  à  l'églife ,  comme  elle  Ta 
reçue  de  Jefus-Chrîft ,  fe  foûtenant  par  clle-tnèmc ,  fans  aucun  fecours 
de  la  puiflànce  fécnliere;  &  fe  contenant  dans  fes  bornes»  fans  rien  emre- 
prendre  fur  le  temporel  Elle  fe  conferva  dans  cette  pureté  pendant  les 
\s  premiers  fiécles  fous  les  empereurs  païens  s  &  jamais  Téglife  ne  fut 


trois 


plus  forte  ni  plus  heureufe  >  c'eft«>à-dire ,  plus  floriffante  en  toutesfones 
de  vertus  ,  qui  eft  l'unique  bien  que  Jefus-Chrift  lui  a  promis  en  cette 
vie.  Les  fondemens  de  cette  jurifdidion  étoient  l'autorité  des  pafteurs 
&  la  foi  des  peuples.  Les  pafteurs  s'attiroient  du  refpeâ  par  leur  aoârine 
&  leurs  vertus  :  les  peuples  ne  connoiifoient  point  de  plus  grand  mal  en 
cette  vie ,  que  d  être  retranchez  de  l'églife  &  privez  de  la  communion 
des  faints.  S'ils  n'en  étoient  pas  touchez ,  rien  ne  les  empêchoit  de 
retourner  au  paganifme  :  mais  rant  qu'ils  demeuroient  chrétiens ,  rien 
ne  leur  étoit  plus  précieux  que  la  grâce  de  Dieu  &  l'efperance  des  biens 
éternels. 

Ce  fut  par  cette  autorité  purement  fpirituelle ,  que  l'églife  con^battit 
&  réprima  tant  d'héréfies  qui  s'élevèrent  dans  les  premiers  fiécles  :  les 
Nicolaïtes ,  les  Gnoftiques  de  diverfes  fortes ,  les  Ebionites  ,  les  Valen- 
tiniens  ,  les  Encratites  ,  les  Marcionites.  On  n'employa  contre  eux 
^ue  rinftrudion  >4es  conférences  charitables  3  &  une  fermeté  invin- 
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cible  â  n*2voir  aucun  commerce  avec  les  incorrigibles  ,  fuivant  le  pre«        Ti/.  m.  lo» 
cepce  de  faine  PauL 

Or ,  encore  que  Téglife  n'eût  pas  befoin  de  la  puidance  temporelle 
pour  Texercice  de  fa  jurifdiâion  :  toutefois  elle  n'en  refufoir  pas  le  fe^ 
cours  >  même  de  la  part  des  païens.  On  le  voit  dans  Tafiaire  de  Paul  de 
Samofare,  oui  après  avoir  été  dépofé  du  fiége  d'Antioche ,  ne  laif-  j^-^^  Uv^mu»; 
foi t  pas  d'y  demeurer  fous  la  proteâion  de  la  reine  Zenobie  :  jufqu*à  4.8.  ' 
ce  que  l'empereur  Aurelien ,  à  la  prière  des  Chrétiens ,  le  fît  chaflTer  de 
la  maifon  epifcopale. 

Cette  proteâion  devint  ordinaire  fous  les  empereurs  chrétiens^  Se  ils  iv. 

prêtoient  i  l'églife  leur  puiflance  coaftive  potir  l'exécution  de  fes  juge-  pc£Ss!^°°  ^"^ 
mens*  Ainfi  après  qu'Anus  eut  été  condamnéau  concile  de  Nicée,  l'em-      ^^ 
pereur  Conftantin  l'envoya  en  exil  &  condamna  fes  écrits  au  feu  :  dc«     lw'.  xxyi.n.  34. 
fendant  à  toute  perfonne  de  les  cacher  fous  peine  de  la  vie  >  6c  Neftorius 
fut  traite  de  même  par  Tempereur  Théodofe.  C'etkle  fécond  état  de 
la  juriidiâion  ecctefiaftique  ,  où  elle  commença  à  être  appuyée  par 
ta  féculiere* 

Ce  fut  particulièrement  pour  autorifer  les  arbitrages  des  évêqbes  > 
dont  l'utHité  étoit  reconnue  de  tout  le  monde.  L'empereur  Honorius 
étant  à  Milan,  en  398.  déclara ,  que  ceux  oui  confentiroicnt  de  plaider    tufi^iiv.xx.n.  5  c 
devanrl^évèque  n*en  feroient  point  empêchez  :  mais  qu'il  les  jugeroit 
comme  arbitre  volontaire ,  en  matière  civile  feaiement;£t  par  une  autre  1  ^r  ^  j..^:r     > 
k)i  de  1  an  408.  il  ordonne  que  la  lentence  arbitrale  de  1  e  veque  fera  exe-  /.  8.  tod. 
cutée  fans  appel ,  comme  celles  du  ^efet  du  prétoire  s  &  que  l'exécu*- 
tton  s'en  fera  par  les  officiers  des  juges  ^  preuve  que  lesévêques  n'en 
avoienr  point  de  femblables.- 

On  ne  contraignoit  perfonne  de  procéder  devanr  l'évêque  >  même 
contre  les  clercs.  C'eft  ce  que  porte  une  loi  de  l'empereur  Marcien ,  d^ 
tée  de  4S^.  où  il  dit  »  que  fi  celui  qui  pourfuit  un  clerc  de  C.  P.  ne    ,       .    ^  ^  , 
veut  pas  fubrr  fe  jugement  de^l  archevêque  ,11  ne  pourra  pouriuivre  ail'-  i^  $.  4.  de  e}ifc 
leurs  que  devanr  le  préfet  du  prétoire-  En  général  les  clercs  comme  les 
laïques  étoienr  fournis  à  la  jurifdidion  des  ji^es  feculiers  :  feulement  il 
étoit  défendu  de  les  tirer  du  fervice  de  leur  églife ,  en  les  trourûû vaut 
dans  une  autre  province;  il  falloir  s'adreflèr  aux  jugesiies  lieux  deleut 
réfidence  ,  fuivant  la  maxime  générale' >  que  le.  demande^j:  fuit  la 
jnrifdiâion  du  défendeur.  C'eft  ce  que  porte  une   loi  de  l'empe-    i-^^-deepifc.iiç 
reur  Léon  5  &  c'eft  à  quoi  fe  reduifoit  le  privilège  clericaL  Dès  le  ^•'•'f-**'^- 
Hiilieu  du  cinquième  fiecle>  on  fe  plaignoit  que  les  évêques  vouloient 
étendre  leur  jurifdiâion.  C'eft  pourquoi  l'empereur  Valentinien  III» 
étant  àr  Rome  ,    fit  une  loi  datée  du  quinzième  d'Avril  451.  qui  NL'jAtu%ll^' 
déclare,  que  Tévêque  n'ar  pouvoir  de  jueer  ,  même  les  clercs',  que    «*y?/«.«vin.3!>. 
de   leur  conientement  »  &  en   vertu  d'un  compromis»^  Parce  qail 
eft  certain  que  lesivèques  &  les  piètres  n'onc  point;  de  tribunal  établi 
par  les  loix  &  ne  peuvent  connoitre  que  les  oanfes  de  religion  ,  fui- 
vant les  conftitutions  d'Arcade  &  d'Honoriuç.  Les  clercs  font  obligez 
de  répondre  devant  les  juges  foit  pour  le  civil  >.foit.pour  le  criminel  ^. 
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leulem«nc  les  cvèques  &  les  prêtres  auront  le  privilège  de  fe  défen? 
dre  par  procureur  en  matière  criminelle. 

L'empereur  Juftinien  recueillit  &  confirma  dansfon  code  la  plupart 
de  ces  loix  \  &c  y  en  ajouta  de  femblables ,  une  entre  autres  ou  il 
<lit:Mennas  patriarche  de  C.  P.  nous  a  prié  de  donner  aux  clercs  ce  pri* 
vilege  )  que  li  quelqu'un  a  contr  eu^  une  affaire  pécuniaire  ,  il  s  adrefle 
"''•''       d'abord  à  levcque  dont  ce  clerc  dépend ,  fans  le  traduire  aux  tribunaux 
Séculiers ,  fi  ce  n'efl  que  la  caufe  ibit  trop  difficile  pour  être  décidée 
par  1  evèque  :  en  forte  toutefois  que  le  clerc  ne  foit  point  détourné  de 
ion  minillere.  Que  fi  le  clerc  efl  pourfuivi  pour  crime  >  il  faut  diftinguer 
k  crime  civil  &  le  crime  eccléfiaftique.  On  appelle  ici  crime  civil  celui 
qui  efl  commis  contre  les  loix  civiles  »  &  ne  regarde  que  le  temporel  » 
comme  on  nomme  civils  tous  les  juges  feculiers.  Ce  qu  ilefl  néceflfaire 
ii-obferver  y  parce  que  ,  félon  notre  ufage,  le  civil  eft  toujours  oppoféau 
criminel.  Si  donc  ,  dit  la  loi ,  le  crime  eft  civil  >  le  clerc  accufé  fera 
pourfuivi  ici  àConflantinople  devant  le  juge  compétent,  &  dans  lespeo- 
vinces  devant  le  gouverneur,  d  condition  que  le  procès  fera  terminé  dans 
deux  mois  \  &  que  fi  Taccufé  efl  trouvé  coupable ,  le  juge  le  fera  dégra- 
.der  par  Tévcque  ,  avant  de  le  punir  félon  les  lois.  Mais  fi  le  crime  eft 
-ecclcfiaflique  ,  1  evèque  en  jugera  fans  que  les  juges  civils  s'en  mêlent  : 
jcar  nous  ne  voulons  point  qu'ils  prennent  aucune  connoiffance  de  ces 
fortes  d'affaires  ,  qui  doivent  être  examinées  eccléfiaftiquement  &  les 
peines  impofées  félon  les  canons,  que  nos  loix  ne  dédaignent  pas  de  fui- 
vre*  Cette  conflitution  efl  de  lanli^  55. 
Nw.  115.  f.  II.         Dans  une  autre  de  l'an  541.  Juflinien  dit  :  Si  quelqu'un  a  quelque  ac- 
ff.  6.  '  "'•"*'"•  tion  contre  un  clerc ,  qu'il  s'adreffe  d'abord  à  l'évcque  •,  &  fi  les  deux  par- 
ties acquiefcent  à  fon  jugement,  nous  voulons  que  le  juge  du  lieu  le 
faffe  exécuter.  Si  quelqu'une  des  parties  reclame  dans  dix  jours  »  le 
juge  des  lieux  examinera  la  caufe  ;  &  s'il  confirme  le  jugement ,  on 
ne  pourra  plus  en  appeller.    Mais  fî  la  fentence  du  juge  eft  con- 
traire à  celle  de  l'évèque  »  alors  l'appel  aura  lieu  &  fera  jugé  félon  les 
loix.  En  matière  criminelle ,  fi  un  clerc  «ft  accufé  devant  fon  evèque 
&  qu'il  le  trouve  coupable ,  il  doit  le  dégrader  \  après  quoi  le  juge  com- 
pétent s'en  faifira  &  lui  fera  fon  procès  félon  les  loix.  Que  fi  l*accufa- 
teur  s'adreffe  d'abord,  au  ftége  feculier  &  prouve  le  crime  j  il  repréfen- 
tera  les  aâes  du  procès  à  l'évèque  du  lieu  ,  qui  dégradera  le  coupable  » 
s'il  le  trouve  convaincu ,  &  le  juge  le  punira  félon  les  loix.  Mais  fi  l'é- 
vèque ne  trouve  pas  la  procédure  régulière ,  il  pourra  différer  la  dégra- 
dation ,  enforte  néanmoins  que  l'accnfé  demeure  fous  bonne  garde  ;  ic 
l'affaire  nous  fera  renvoyée  par  l'évèque  8c  par  le  juge  >  pour  en  or- 
donner avec  connoiflance  de  caufe.  En  matière  civile ,  fi  1  evèque  dif- 
fère le  jugement ,  le  demandeur  aura  la  liberté  de  s'adreffer  au  juge  fe- 
culier :  mais  fi  l'affaire  eft  eccléfiaftique ,  le  juge  feculier  n'en  prendra 
aucune  connoiffance.La  fuite  du*difcours  fera  voir  l'importance  de  cette 
conftiturion. 
/.  II.  cod.  dt  ep.      Les  empereurs  chrétiens  donnèrent  aiiffi  aux  évèques  infpeftion  fur 
'^'  la  police  des  mœurs  &  l'honnêteté  publique.  Si  les  pères  ou  les  maîtres 

vouloient 


and. 


fur  IHiftoire  Eccléjtafiique.  îx 

Vouloient  proftlcuer  leurs  filles  ou  leurs  efclaves  »  eUes  pouvoient  implo*       '•  i4'  «•'- 
rer  la  protedion  de  l'évêque  pour  conferver  leur  innocence.  Il  pouvoir 
aufli  empêcher ,  comme  le  magiftrac ,  qu'on  n'engageâr  une  femme  libre 
ou  cfclavc  â  monter  fur  le  théâtre  malgré  elle.  Il  dcvoit  conjointement  ih^Jff'  '•''*'' 
avec  le  magiftrat  conferver  la  liberté  aux  enfans  expofez.  L'évêque  in- 
tervenoit  encore  à  la  création  y  8c  h  preftation  de  ferhient  des  curateurs  , 
foit  pour  les  infenfez ,  foit  pour  les  mineurs.  Il  étoit  ordonné  aux  évè--  /.  ^y,  2.S.  }o.  de  4. 
ques  de  vifiter  les  prifons  une  fois  la  fèmaine  5  fçavoir  le  mercredi  ou  le  «*••'•  **-«*^* 
vendredi.  S'informer  du  fujet  de  la  détention  des  prifonniers  efclaves 
ou  libres  y  pour  dettes  ou  pour  crimes  :  avertir  les  magiftrats  d'en 
faire  leur  devoir,  &  en  cas  de  négligence  en  donner  avis  à  l'empereur. 
£nfin  les  évêques  avoient  infpeâîon  fur  l'adminiftration  6c  l'emploi  des  % 

revenus  &  des  deniers  communs  des  villes ,  &  la  conftrudion  ou  répa-- 
xation  des  ouvrages  publics.  Tel  fut  le  fécond  état  de  la  jurifdiâion  ec^ 
cléfiaftique ,  pendant  leouel  les  empereurs  devenus  chrétiens ,  foute* 
noient  de  leur  autorité  celle  des  évcques  &  leur  donnoient  quelque  inf- 
pedion  fur  les  af&ires  temporelles  ,  par  l'cftime  ôc  la  confiance  qu'ils 
avoient  en  eux  •,  8c  les  évèques  de  leur  côté  infpiroient  au  peuplé  la  foû- 
tniffion  &  l'obéïflance  aux  fouverains  ,  par  prmcipe  de  confcience  com- 
me faifant  partie  de  la  religion.  Ainfi  les  deux  puidànces  la  fpirituelle 
Se  la  temporelle,  s'aidoient  &  s'appuyoient  mutuellement. 

La  chute  de  l'empire  d'Occident ,  &  la  domination  des  barbares  com-   ^    .,  ^*  j\  • 
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,   ,     je  ne  me  trompe^  a  altérer  cette  union.  Les  Romains  n  avoient 

que  du  mépris  &  de  l'averfion  pour  ces  nouveaux  maîtres  ,  qui  outre 

leur  grofGereté  &  leur  férocité  naturelle  étoient  tous  païens  ou  hérétiques. 

Au  contraire  ,  le  refped  &  la  confiance  des  peuples  augmenta  pour  les 

évèques  qui  étoient  tous  Romains,  8c  fbuvenr  des  plus  ndbles  &  des  dIus 

riches*  Mais  avec  le  temps  les  barbares  devenus  chrétiens  entrèrent  dans 

le  clergé  &  y  portèrent  leurs  mœurs  i  enforte  oue  l'on  vit  des  clercs  & 

des  évèques  mêmes  chadèurs  6c  guerriers.  Ils  devinrent  aufli  feigneurs , 

Se  comme  tels  obligés  de  fè  trouv^er  aux  ailèmblées  dans  lefquelles  fe 

regloient  les  affaires  de  l'état,  8c  qui  étoient  en  même*temps  parlemens 

8c  conciles  nationaux. 

Or  je  regarde  ces  aflcmblécs  comme  la  principale  fource  de  l'extenfion 
de  la  jurifdiâion  eccléfiaftique  hors  de  fes  bornes ,  8c  des  entreprifes  fur 
la  temporelle.  Nous  en  voyons  un  terrible  exemple  dès  la  fin  du  feptié- 
me  iiécle  au  douzième  concile  de  Tolède ,  qui  dédara  le  roi  Vamba  déchu 
de  la  couronne ,  &  fes  fujets  déchargez  àe  leur  ferment.  Cette  opinion  ^'Z?»  ^*V'  xt-  «•  »^. 
que  les  évèques  pouvoient  dépofer  les  rois ,  fit  un  tel  progrès  pendant  les 
deux  fiécies  fuiv^ans ,  que  les  rois  eux-mêmes  en  convenoient ,  comme  Hifi.iw.x\.ix*n.^. 
il  paroit  par  la  requête  de  Charles  le  Chauve  prefentée  au  concile  de 
Savonieres  en  8  5  9.  contre  Venilon archevêque  de  Sens. 

Les  faufies  décrétâtes  d'Ifidore,  qui  parurent  vers  la  fin  du  huitième  vr. 

fiécle ,  apportèrent  un  grand  changement  à  la  jurifdiftion  fur  trois  ar-      S^JÎ^^TiT»!'**. 
rides  :  les  conciles ,  les  jugemens  des  évêques  8c  les  appellations.  Les 
conciles  devinrent  beaucoup  plus  rares  depuis  que  l'on  crut  que  l'on  ne     4»  ^l^-  »•  *• 
pouvoit  en  tenir  fans  la  pçrmiffîon  du  pape  \  8c  dans  le  même-temps  il 
Tonu  XIX,  b 
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farvint  un  obftaclc  encore  plus  grand  à  la  tenue  des  conciles  >  fçavoîr  \t^ 
jf^f/^i"^"**^'  guerres  civiles  &  les  hoftilkez  univcrfelles  ,  depuis  le  règne  de  Louis  le 

Débonnaire  &  le  milieu  du  neuvième  fiécle.  Ces  défcrdres  rompoienr 

le  commerce  d'une  ville  à  Tau^re  &  par  conf»]uent  retidoient  impoûibles- 

Vv.  LTV.  n.  8.     les  aflemblées  des  évêques:  vous  avex  vu  les  plaintes  qu*en  faifoit  Ives  de 

^'  ^4*  Chartres.  Or  la  ceâktion  ou  l'interriiption  des  coadks  provinciaux  écoir 

une  grande  plaïe  à  kt  jùrifdiâicm  ecclefis^iquc. 

4.  ^fi.  n.  ^.  La  diffictthé  de  juger  tes  évèques  en  étott  une  antre  9  introduite  auffî 

par  les  fa^Sés  décretales  >  en  refervant  au  pape  feul  leur  jugement ,  de 

ajoutant  de  nouvelles  règles  fur  les  quaHtez  des  accuÊtteurs  &  des  té<- 

imnns.  Or  cette  difficulté  de  corriger  ou  dépofer  les  niauvais  évèques  y 

%i  ç;  a  caufé  Timputiité  de  leurs  crimes  &  la  ehute  de  la  diicxpline.  Enfin  les^ 

appellations  au  pape  fans  mojFen  &  en  tout  état  de  canfe  i  achevèrent  d'a« 

fiéanrir  la  jurifdiâoon  ordinaire.  Mojct  ce  qu'en  diibient  Hincmar  &  en« 

iuite  Ives  de  Chartres  &  fatnt  Bernard. 

^^  ^^  Le  décret  de  Gratien  affermit  &  augmenta  les  changemens  introduits^ 

dans  la  jurifdiâiion ,  étant  reçu  pour  unique  règle  dans  les  tribunaux  ec- 

af.  q.  ut.  u.     défiaftiques  :  ce  qui  a  dturé  ptès  de  quatre  cens  ans.  Car  les  conftitutions^ 

^  ^,  dés  papes  pofterieures  à  cette  compilation,  roulent  fur  les  ma^mes  qu'elle 

contient.   Or  Gratien  a  enchéri  fur  les  faudes  décretales  en  deux  articles 

»•  *^a^'^u^i'P'     importans ,  Tautorité  du  pape  &  l'immunité  des  clercs.  Car  il  foûtient 

«/p.  ''        *^'^'  que  le  pape  n'eft  point  fbumis  aux  canons^;  Se  que  les  clercs  ne  peuvent 

être  jugez  par  leis  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape  Nicolas  I.  avoir  déjd" 

avancé  cette  maxime  dans  fa  réponfe  aux  Bulgares  ,  en  difant  :  Vous  ne' 

devez  point  juger  les  prêtres  ou  les  clercs  vous  autres  laïques  >  ni  exami* 

^,  f^  j^       ner  leur  vie  :  vous  devez  tout  laiâèr  au.  jugement  des  évèques.   Pour 

^  prouver  l'immunité  des  clercs  y  Gratien  rapporte  quatre  faunes  décréta* 

les  *i  premièrement  la  prétendue  lettre  du  pa^  Gaïus  à  l'évèmie  Félix  r 

puis  la  féconde  du  |>ape  Morcellin  ,  la  première  de  faiiit  Alexandre  y 

Hifi.'ihUxly'i.n.s.  faiut  Silveftte  dans  le  concile  Romain.  Enfin  il  rapporte  la  fauffe  loi  de 

Conftantin  adoptée  par  Charlemagne ,  qui  fans  parier  des  clercs  en  par«» 

ticulier ,  renvoyé  aux  évèques  toutes  les  caufes  de  ceux  qui  les  auront 

choifis  pour  juges,  même  malgré  leurs  panies  adveriès. 

£zten£oo  de  ia)u-      ^^  ^^^^  ^^  àiSitehs  mojens ,  la  jurifdiâion  eccléiiaftique  fe  trouva 

pfiiiâion  du  pape,     fort  change  dès  le  douzième  fiécle;tanr  par  le  mélange  du  temporel  avec 

le  fpirinlel  >  que  par  l^exteniîon  de  l'autorité  du  pape  au  préjudice  des 
évèques.  Car  outre  les  appellations  ,  fouvent  le  pape  évoquait  à  lui  les 
cau(esen  première  inftance ,  oujlès  renvoyoit  à  fes  légats  ou  à  d'autres  ju- 
-fies  par  lui  déléguez  ;  &  il  accordoit  des  citations  générales  ou  particu- 
lières pour  comparoître  à  ion  tribunal.  Les  exenmtions  &  les  autres  pri- 
vilèges ôtoient  encoie  un  grand  nombre  de  caufes  aux  juges  ordinaires»' 
Mais  quel  en  étoit  le  fondement ,  finon  l'opinion  vague  que  le  pape  pou- 
voir tout  ce  qu'il  vouloit ,  &n'étoit  point  u>ûmis  aux  canons  ^  autrement 
•comment  pouvoit*il  fbuftraire  à  la  jurifdiâion  des  évèques  fans  leur 
confentement  ,  des  ^lifès  particulières  ou  des  ordres  entiers  de  reli* 
Kifl.  ih.  Lzvii.  tt.  gieux  ?  Vous  avez  vu  les  reproches  que  faiibit  fàint  Bernard  aux  abbez  . 

17.  OfHfi.  X.  c.  3  S-  3e  ion  temps  de  rcchercfaer  ces  exemptions  jr  £c  au  pape  £ugene  de  Ici^ 
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accorder  trop  facilement  contre  le  bien  gênerai  de  TéglBe.  Il  eft  vrai    ^«  ixix.  *.  f^.  éê 
K\aW  ne  lui  en  conrefte  pas  le  pouvoir ,  faute  d'être  adèz  inftruic  de  l'an-  ^^^ 
cienne  difcipline  oubliée  de  ion  temps. 

Mais  elle  étoit  encore  connue  cent  ans  auparavant ,  comme  tl  parut  au 
concile  d'Anfe ,  près  de  Lyon,  tenu  en  1015.  Uévèque  de.  Maçon  s'y 

flaignit  que  des  moines,  de  Clugni  qui  étaient  dans  foi^diocefe,  avotent 
té  ordonnez  fans  fa  permiffîon  par  Tarchevèque  de  Vienne.  Odiloa 
abbé  de  Clagni ,  produire  un  privilège  du  pape jpour  Texemption  de  fon 
monaftere  :  mais  le  concile  y  oppo£t  les  canons  du  concile  de  Calcédoine 
6c  des  autres  >  en  coniequence  defquels  les  évçques  déclateceut  nul  le 
privilège  »  &  l'archevêque  de  Vienne  reconnut  fa  rauce.  Tant  ces  é vêques  Hifi.  iw.  txx .  ».  7« 
^toient  perfuadez  que  le  pape  n'étoit  pasau-deflTus  des  canons^  Il  eft  '•  ^- ^«"^ f  •  "77- 
vrai  qu'au  concile  oe  Chaion  tenu  trente-huit  ans  après  »  qù  prcCdoit  S. 
Pierre  Damien  comme  légat,  on  confitma  les. privilèges  4^  CWni  :  ce 
qui  montre  que  l'opinion  avoir  déjachai^igé  çouphant  la  puillance  àx 
pape. 

La  jurifdidbion  des  ordinaires  fe  trouvoit  encore  notablement  ref- 
trainte  par  celle  des  légats  H  freauens  depuis  l'onzième  fiede  ;  tant  les  v.  4-  dif€.  ».  nk 
légats  à  lawt ,  que  ceux  qui  réudoient  uu:  les  lieux  y  6c  avoient  k  léga* 
tion  par  le  privilège  de  leur  fiége  ou  par  çon^niflion  particulière.  Tous 
comme  repréfencant  le  pape  avoient  jurifdiâ:ion  privativement  à  tous 
les  évêques  »  de  quelque  dignité  qu'ils  fu0ènc ,  même  les  patriarches  i 
6c  pouvoienr  déléguer  d'autres  juges.  « 

Les  évêques  ainii  redèrrez  chercheront  i  étendre  leur  juriidiâion  aux     Emrep/ire's  nir  les 
dépens  des  juges  laïaues ,  par  trois  moyens  :  la. qualité  des  perfonnes  »  ^>q^ 
la  (jualité  des  caufes  ,  6c  h  multiplication  des  juges.  Les  perfonnes 
écoient  les  clercs ,  dont ,  comme  vous  venez  de  voir  y.  on  ayoit  déjà  bien 
élargi  les  privilèges  en  les  fouftraïant  entièrement  d  la  jurifdiâûon  fécu^ 
liere.  Enlorte  que  BonifaceVIIL  dans litfameufedéaetale  CUricis  Uucosy  ^^)l\tJ^!^. 
dir  nettemement  *)  que  les  laïques  n'ont  aucune  puilTanee  fur  les  peribn*    ^^'ft-  ^.  lxvix* 
iies  ni'  fur  les  biens  ecdéfiaftiques*  On  étendit  encore  ce  privilège,  en  '''^^* 
augmentant  à  l'infini  le  nombre  des  clercs*  Car  depuis  qu  on  eut  mé- 
prifé  la  fage  difpoidtion  du  concile  de  Calcedcdne  ço;utre  les  ordinations 
fans  titre:  les  évêques  firent  autant  de  clercs  àu'ils  voulurenr,  fans  chois^ 
&  fans  mefure  :  quelquefois  par  ce  feul  motir  d'écendre  Içur  jurifdiâion. 
Plufieurs  n'étoient  point  tonfiirez  »  plufîeurs  recevaient  les  ordres  mir 
neurs 
clercs 

nafic  &  des  métiers  même  les  plus  indecens ,~  juTaues-là  que 
cile  de  Vienne  fe  crut  obligé  de  leur  défendre  d'être  tx>uchers  6c  de  tenir   ciemm/.  ldc  vîu  & 
cabaret ,  &  auparavanton  leur  avoir  défendu  d'être  jonglqurs  ou  bouf&ns  ^"^fi-  <^'^"i^' 
Àc  profeflîons.  Enfin  on  étendit  le  privilège  clérical  *aux  domeftiques 
des  eccléfiaftiques &  à  leurs  familiers,  conUne  on^es  nomme  :  ce  qui   c.uA.deviuO'hfm^ 
dure  encore  en  Efpagne.  Or  joignant  enfemble  l'exemption  des  clercs  & 
leur  nombre  exceffifT  il  feroit  à  la  fin  refté  peu  de  laïques  :  6c  il  n'au- 
roit  tenu  qu'aux  évêques  de  .(buftraire  autant  de  fujets  qu'ils  auroient 
yottlu  â  la  puiilànce  teculiere. 
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La  proteâion  charitable  que  les  évèques  des  premiers  (îécle^  dolnr- 

noient  aux  veuves ,  aux  orfelins  &  aux  autres  perfonnes  foibles ,  devint  un; 

prétexte  de  revendiquer  toutes  leurs  caufes  :  quoique  ces  perfonnes  ne 

ruflènt  ni  fans  bien ,  ni  fans  pouvoir  ,  comme  des  reines  veuves  &  des 

'é.difc.ti.ii.       rois  en  bas  âge.  On  étendit  ce  prétendu  droit  fur  les  pèlerins  Se  par 

^'cJ^^'^ouVr^'c  "'  co'^quent  ïur  les  croifez:  :  dont  les  biens  furent  mis  fous  la  proteftionF 

^^iift.  //v/rxxxix.  du  S.  fiége.  Il  n  y  avoit  pas  jufqu'aux  lépreux  qui  ne  fudènt  du  redore 

de  la  jutifdiâion  de  l'églife,  comme  féparez  du  reite  des  hommes  par 
fon  autorité.  Et  voilà  pour  les  perfonne$<. 

Quant  aux  caufes ,  ce  fut  un  moyen  d^étendre  fa  jarifdiâ:iotl  ecclé^' 
.  fiaftique  fur  les  laïques  mâmes  :  &  ils  ne  s'y  oppofoient  que  foiblement«> 
On  le  voit  par  les  loix  du  roi  Alphonfe  de  Caftille ,  compofées  vers  le  mi^ 
heu  du  treizième  fiécle ,  où  il  attribue  au  juge  ecclé(iaftique  des  matières 
qu'il  auroit  pu  revendiquer ,  comme  l'état  des^  perfonnes  y  le  patronage  » 
t'ufure ,  ^adultère ,  te lacrilege*.  Saint  Louis  en  ufapluff  iàgement  :  car 
dans  les  loix  qu'il  donna  en  même  tems  fous  le  nom  d'etablidemens  »  il  no 
traite  que  des  matières  profanes  \  enforte  qu'il  ne  donne  aux  eccléfiafti-^ 
ques  aucun  fujet  de  plainte ,  fans  toutefois  axitorifer  leurs  entreprifes. 

Or  la  qualité  des  caufes  leiu:  en  fournit  divers  prétextes  :  comme  le 
ferment  appofé  à  la  plûpan  des  contrats  ,  &c  la  connexité  avec  les  ma« 
tieres  fpirituelles.  Ainfr>  à  l'occafion  du  facrement  de  mariage^  ils  pre- 
noient  connoifiance  db  la  dot,  du  douaire  &  des  autres  conventions 
maftimoniales  :  de  l'adultère ,  de  l'état  des  enfans ,  pour  juger  lefquelsL 
étoient  légitimes.  Et  comme  on  fuppofoit  qu*il  ne  devoit  ^int  y  avoir 
de  teftament  fans  legs  pieux,  pluiteurs  conciles  ordonnèrent  que  les 

«.^T*''^'"*"^**^^^'  teftamens  fe  feroient  en  prefence  du  curé ,  &  que  l'évèquc  fe  feroit  ren- 
Hift.  liv,  Lxxvii.  dre  compte  de  Inexécution.  Or  la  connoidance  des  teftamens  attiroit  les 

Sà.'^tio^' '''"^"  f<^Uc2  &  les  inventairw^  •.    .    .    . 

Hifi.iàv.txxxvtt.       Un  autre  prétexte  d*étendre  h  jurifdidtion  fur  les  laïques,  furent 
^^  les  crimes  eccléfiaftiques  :  c*eft-à-dire  ceux  qui  attaquent  direâ:cmenc 

la  religion  >  comme  YhétcGc  ôc  le  fchifme  j  ou  qui  n'étoient  point  dé« 
fendus  par  les  loix  civiles ,  comme  l'ufure  &  le  concubinage.  Car  les 
eccléfiaftiques  ont  prétendu  qu'il  n'appartenoit  qu'à  eux  d'en  connoître  : 
fatrf  aux  juôes  laïques  de  leur  prêter  lecours  pour  la  capture  des  coupables 
&  l'exécution  des  jugemens  ;  de  d'ajouter  les  peines  temporelles  aux 
fpirituelles.'Et  parce  que ,  fuivant  les  nouvelles  maximes  ;  le  crime  d'hé- 
refie  emportoit  perte  de  biens ,  droits  y  feigneuries  ,  même  à  l'égard 
des  fouverains  :  on  en  accufoit  toujours  ceux  qu'on  vouloir  perdte ,  com- 
me l'empereur  Frideric  II.  Mainfroi  &  tant  d'antres.  Sur  quoi  on  ne 

h2,LX}m^M!^j^.\^'.  manquait  pas  de  prétextes.  Car  après  avoir  excommunié  un  prince  SC 

mis  ion  état  en  interdit  :  s'il  méprifoit  Its  cenfûres ,  comme  il  faifoit 
le  plus  fouvent,  on  l'accuibit  de  ne  pas  croire  ta  puiflance  des  clefs  , 
de  dès  lors  on  le  tenoit  pour  hérétique.  On  juseoit  de  même  de  tout 
particulier  qui  fouf&oit  un  an  Fbxcommunication  >  fans  fè  mettre  en 
devoir  de  fe  faire  abfoudre. 

La'  multiplication  des  juges  fut  encore  un  grand  moyen  d'étendre 
la  jurifdiâign  occléiiaftique  ;  car  en  generid>  ph^  il  y  a  déjuges  dcd'of^ 
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ficîers  de  jaftice ,  plus  il  y  a  de  procès.  Les  évèques  Acs  grands  dio-  j^. 

cefes  établilToienc  des  offictaux  en  divers  lieux  >  outre  la  ville  épifco-     MuicipUcacion  à^ 
pale  :  les  archidiacres  eurent  aufli  les  leurs ,  &  les  chapitres  exemts  ^^^clnc.  chap.  om. 
avec  jurifdiâion  &c  territoire.  Tous  fes  officiaux  avoient  ou  pou  voient  xiji.r.i.  n. 
avoir  des  vicegerens  pour  renir  leur  fiége  en  cas  de  maladie  ou  d*au-  ^,'  '*''  ^^^'^ 
cres  empêchemens  >  &  ce  n  écoit  encore  que  les  juges  ordinaires ,  outre  lef- 
quels  il  y  avoir  des  déléguez  >  des  fubdéléguez  &  d'autres  commiflfài*  ^ 

res.  Comment  trouver  un  il  grand  nombre  de  juges  capables  de  leurs 
fondions  2  fans  parler  des  autres  miniftres  de  juftice. 

Quant  à  en  trouver  de  défîntcreflcz ,  il  n'y  falloir  pas  penfêr  :  il  ctoir  ^. 

évident  que  l'intérêt  étoit  le  principal  motif  qui  cngageoit  le  clergé  ^^^'^^^^  ^  ^^^^• 
à  cette  occupation  fî  peu  agréable  par  elle-^neme.  Si  quelqu'un  le 
faifoit  par  charité  comme  un  faint  Ives ,  c'étoit  un  miracle.  Tant  ^V'- 'w*  «^  ».  ju 
que  les  évêques  &  les  clercs  cherchèrent  principalement  la  gloire  de 
Dieu  &  le  falut  des  âmes ,  c'eft-à-dire  pendant  les  cinq  ou  fix  premiers 
fiecles  :  ils  fe  trouvèrent  fuffifamment  occupez  de  la  prière ,  de  l'inf-* 
trucUon  des  peuples  Se  du  foulagement  des  pauvres.Ils  ne  fe  chargeoient 
^arbitrages  qu'à  regret  &  dans  la  vue  de  reconcilier  les  parties.  Mai^ 
depuis  qu'ils  voulurent  dominer  fur  les  laïques  &  amaflèr  des  richefles, 
ils  crurent  qu'un  des  meilleurs  moyens|  étoit  de  fe  rendre  maîtres  de 
toutes  leurs  afïàires  ;  &  l'ignorance  des  laïques  leur  en  fournir  l'occafîon* 
Car  elle  alloit ,  comme  j'ai  dit  ailleurs ,  jufqucs  à  ne  fçavoir  pas  lire  i  ^*^^^^' "•  ^ 
enfbrte  que  les  grands  leigneurs  avoient  àcs  clercs  pour  fecretaires  » 
&  pour  receveurs  ou  treforiers ,  tenanr  les  états  &  les  comptes  de  leurs 
revenus.  C'éroient  des  clercs  qui  étoient  greffiers  &  notaires  »  avocatls 
&  procureurs  :  en  an  mot  qui  exerçoient  toutes  les  profêffîons  où  il  fau» 
fi^avoir  écrire  :d'où  vient  qu'on  nomme  encore  clercs  les  jeunes  praticiens. 

C'eft  ainfi  que  les  eccléiîaftiques  s'éloignèrent  infentibtement  de  l'ef- 
prit  de  leur  profeffion.  Ils  oublièrent  le  précepte  de  l'apotre ,  que  celui  qui       t.  Tm.  nv 
s'eft  encolle  au  fervice  de  Dieu  ne  doit  point  s'embarafler  d'affaires  tem« 
porelles  :  non  feulement  ils  s'en  embar^^ilèreht ,  mais  ils  s'en  accablèrent 
&  s'y  abîmèrent.  Loin  de  s'appercevoir  de  leur  égarement  >  ils  en  fai^ 
foient  gloire  :   ils  étoient  plus  jaloux  de  cette  jurifHiâion  outrée  > 
que  des  véritables  droits  de  l'églife  ;  &  crioient  qu'on  vouloir  la  réduire 
en  fervitude  dès  qu'on  s'efforçoit  de  mettre  des  bornes  i  leurs  entre- 
prifes.  Ceft  la  matière  la  plus  ordinaire  des  conciles  du  treizième  &  dii  cZlJdfLondr.  [l]-;^ 
quatorzième  fiécle.  On  y  voit  auflî  jufqu'à  quel  excès  on  avoit  pouffê  la 
chicane,  par  les  abus  qui  y  font  condamnez  :  entre  autres  d'empèclier  gf^tj  **''"***•"• 
les  parties  de  s'accommoder»  pour  ne  pas  manquer  de  pratiqué  :  ad 
lieuoue  dans  les  j ' —  /^^-i-^  i^-  ^-^ :n^:^^^  — >"i  ^^ — « 

cher  les  fidèles  de 

trafic  ,  quç  la  religion  autorisât  Fintéret  le  plus  fordide ,  &  que 
Chrift  fut  venu  enfetgner  aux  hommes  de  nouveaux  moyens  de  gagner  St 
de  s'enrichir  :  lui  qui  a  tant  recommandé  l'amour  dt  la'pauvteté  ,  par  fé^ 
difcours  Se  par  fon  exemple. 

Outre  les  prétextes  particuliers  d'étendre  la  jurifdiâîîon  eccléfiaftique» 
fiu  en  trouva  un  getieral  y  qui  fut  à*  raifon  du  ^éché.  JL'églife  >  dir 
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foic-on  )  en  vertu  du  pouvoir  des  clefs  >  a  droit  de  prendre  connoHV 
fance  de  tout  ce  qui  eft  péché  ,  pour  fçavoir  fi  elle  doit  le  remettre  ou  le 
retenir ,  lier  ou  délier  le  pécheur.  Or  efi  toute  conteftation  pour  quel- 
que  intérêt  temporel  »  une  des  parties  foûtient  une  prétention  injufte ,  8c 

3uelquefois  toutes  les  deux }  &  cette  injuftice  eft  un  péché  :  donc  elle  eft 
e  la  compétence  du  tribunal  eccléfiaftique.  Par  ce  principe  Tévêquc 
étoit  juge  de  tous  les  procès  de  fon  diocefe  ^  &  le  pape  de  toutes  les  guer-^ 
res  entre  les  fouverains  :  c'eft-à-dire  au  a  proprement  parler ,  il  étoit  feul 
fouverain  dans  le  monde.  Mais  il  eft  ailé  de  démêler  ce  fophifme.  L'é« 
glife  eft  juge  de  tout  jpéché  »  dans  le  for  intérieur  >  quana  le  pécheur 
s'en  accule  :  ou  même  a  1  extérieur  >  quand  le  crime  eft  public  &  fcanda« 
leux:  mais  fon  jugement  fe  termine  ou  a  l'impofition  ^d'une  pénitence  fa«<. 
lu  taire  ;  ou  au  retranchement  de  Ufociété  des  fidèles ,  fans  aucune  con<« 
fequencepour  le  temporel. 
Or  c  croient  les  effets  temporels  qu  avoient  principalement  en  vue 


t4.  V.  lîdïfi'.n.  16.  dures  &  les  amendes ,  fans  Icfquelles  pour 

'7'  point  l'abfolution  des  cenfures  \  &  comme  ces  peines  fpirituelles  étoient  - 

peu  redoutées  par  elles-mêmes ,  on  y  en  ajoûtoit  le  plus  fouvent  de  tem-« 
porelles.  De-la  vint  cette  menace  qui  pafTa  en  ftile  dans  les  bulles  des 

^o.^xf.' '43'/^*^  "   papes:  Autrement  nouspourfuivronsfpirituellementfic  temporellement  j 
'joinv,  p.  i^.. Carte.  &  cctte  temontrauce des  évêques  de  France  à  faint  Louis,  qu'il  laiflbit 

Bord.  u<f3.  c.  $         perdre  la  religion ,  s'il  ne  faifoit  faiûr  les  biens  de  ceux  qui  méprifoient 

tes  excommunications.  Le  faint  roi  refufa  de  le  faire  fans  connoifiànce 
de  caufe  ^  mais  plufieurs  conciles  de  ces  temps-là  ordonnent  aux  juges  fé-« 
culiers ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  faifir  les  biens  de  ceux  qui 
feroient  demeurez  un  an  excommuniez  Que  fi  les  juges  eux-mêmes 
méprifoient  la  cenfure  9  je  ne  vois  pas  ce  que  i'égUie  pouvoir  leur 
faire. 

Du  même  principe  vinrent  ces  claufes  ajoutées  aux  cenfures  en  certains 

conciles  ôc  en  plufieurs  bulles  :  confifcations  des  fiefs  relevans  de  régli-> 

fe  :  incapacité  aux  enfans  des  coupables  de  pofièder  des  bénéfices ,  ôc  à 

eux-mêpes  d'exercer  aucune  charge  publique  :  nullité  des  aâes  qu'ils 

Hfj?Jw.xcx.ff.33.  feroient  en  qualité  d'officiers  ,  note  d'infamie  y  confifcation  de  biens  » 

défenfe  de  rien  vendre  aux  excommuniez  ni  acheter  d'eux  ;  8c  d'autres 
claufes  femblables  qu'on  voit  en  quelques  bulles  contre  les  Vénitiens  » 
les  Florentins  ou  d'autres  républiques.!!  étoft  facile  d'écrire  de  telles  fen« 
tencés  &:  les  publier  en  cour  de  Rome  :  1%  difficulté  étoit  de  lesexe* 
cuter ,  6c  l'inexécution  rendoit  méprifable  l'autorité  dont  elles  étoient 
émanées. 
X 1 1.  Les  entrepifes  des  eccléfiaftiques  fur  la  jurifdiâion  féculiere  »  excî« 

^.  Haine  des  laïques  tcreut  Ics  juges  kïques  â  entreprendre  de  leur  côté  ,  comme  nous 

ergc.        voyons  par  les  plaintes  fi  fréquentes  dans  les  conciles  du  treizième  &  du 

Hifi.  ih.  Lxxxix.  quatorzième  fiecle.  L'animofité  s'y  mit  de   telle  forte  ,  que  c'étoit 

».^  4?.  '.  txviii.  n.  comn^  une  guerre  ouverte  -,  &  c'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  Bonitace  VIIL 

au  commencement  de  la  buUe  CUricis  Uucos  ,  que  les  laïques  ont  unt 
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tttdeime  inimtciié  coacre  le  clergés  Cecce  anaquicc  toutefois  n'alloit 

tout  au  plus  qu'à  deux  cens  ans  >  &  vers  le  temps  d'Acnaud  de  Breflè  ^ 

mais  en  remontant  juiqu'aux  cinq  ou  iix  premiers  fiedes  de  T^glife ,  on 

aosoit  trouvé  une  union  édifiante  entre  le  clcr^  ic  le  peiipk.  Il  eft  vrai 

que  Jefus-Chrift  dit ,  qt&'il  eft  venu  exciter  une  gu^nre  fiir  la  terre  \ 

anaisc'eft  entre  fes  dL£:iples&  les  infidèles  ,  i!K>n  pas  4  réga2:<l  de  fes      •^''-  ^"'-  3r« 

disciples  entre  eux  :  &  en  cette  guerce  toute  la  violence  clt  de  la  pacc      i^^^^  ^^  .^ 

des  infidèles  ;  les  chrétiens  ne  foat  que  £>u£:ir  fans  réfifter.  TdUe  devoit 

^tre  la  conduite  des  eccléfiaftîques  ;  c  etoit  à  eux  i  fa^re  coûtes  ks  avaur 

ces  pour  rétablir  cette  union  que  Jefus-Chrift  avoir  tant  recommandée  » 

&  donnée  pour  marque  de  ceux  qui'fefoient  véritahlsemcat  fes  dîfciples  : 

c'étoit  aux  évèqoes  i  s'attirer  le  refpeâ  &  i'affedion  des  peuples  par  la 

fainteté  de  leur  vie  :  leur  zèle  pour  le  falut  de  leurs  oiiailles ,  le  ioin  de 

les  tnibuire  &  de  leur  procurer  toutes  fortes  de  biens  fpiriruels  6c  cenw 

porets»  leur  douceur  ,  leur  patience  &  toutes  les  autres  vercusi* 

Mais  ils  prenoîent  un  chemin  tout  oppofé.  Ce  n*étoit  que  fierté ,  hau« 
teur ,  plaintes  ameres  y  reproches  piquants  >  menaces  proceduces  )udiciai-  ^ 
Tes ,  excommunications  &  autres  cenfures  :  tous  moyens  ,  non  d  éteindre  * 
le  feu ,  mais  de  l'allumer  davantage.  Ainfi  les  laïques  irritez  de  plus  en 
plus  ,  en  venoient  aux  voies  de  fait  &  aux  violences  ouvertes.  Us  arrê- 
soient  les  porteurs  des  lettres  ou  des  ordres  des  évcques ,  qu'ils  leur  arra*  ^ 

choient  &  les  déchiroient.  Ils  prenoient  les  clercs  »  les  chareeoienc 
de  coups  9  les  emprifonnoient  ,  les  rançonnoient ,  Ôc  quelquefois  les 
tnettoient  à  mort  ;  &  à  tout  cela  point  d'autre  remède  aue  des  cenfures  ^> 

tant  de  fois  méprifées.  Voilà  les  funeftes  ofièts  de  cette  oivifion  >  caufée 
principalement  par  l'extenfion  exceffive  de  la  jurifiiiâion  ecdefiafti- 
que. 

Outre  les  caufes  que  j'ai  marquées  de  l'indignation  des  laïques  contre 
le  clergé  y  il  en  étoit  furvenu  une  nouvelle  depuis  environ  cent  ans  >  fça-  ^^^' 


martyrs 

quifition  n'étoit  pas  feulement  odieufe  aux  hérétiques  »  qu'elle  recher- 
cnoit  &  pourfttivoit ,  mais  aux  catholiques  mêmes  :  aux  évcques  &  aux 
magiftrats  dont  elle  diminuoit  la  |urifdiâion  ,  &  aux  particuliers  auf- 
«quels  elle  fe  rendort  terrible  par  la  rigueur  de  fa  procédure.  Vous  en  avez 
vu  des  plaintes  fréquentes ,  3c  grand  nombre  de  conflimtions  des  papes 

Eour  modérer  cette  rigueur.  Enfin  quelques  pays ,  après  avoir  reçu  aa- 
ord  rinquifition ,  l'ont  rejettée ,  comme  b France  ;  &  plufieurs  ne  l'ont 
jamais  reçue  :  fans  que  la  religion  chrétienne  y  foit  moins  bien  enfeî* 
gnée  ou  praticpiée ,  que  dans  les  pays  où  l'inquifition  eft  la  plus  auto- 
rifée.  Ceux  qui  ont  vu  ces  diflérens  pays^  peuvent  en  rendre  témot*  ;.^ 
gnage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a  inftimé  l'inquifition ,  efl  de  purger  ou  pré- 
ferver  d'heretiques  les  lieux  où  elle  eft  établie  :  mais  on  a  employé , 
pour  parvenir  à  c^te  fin  >  des  moyens  qui  naturellement  produifent  1%- 
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pocrifie  8c  rignorance.  La  crainte  d'être  dénoncé ,  emprifonné  &  punï 
iur  an  fimple  foupçon ,  dont  le  fondement  fera  quelque  parole  indif- 
crete ,  empêche  de  parler  de  ce  qui  regarde  la  religion ,  de  propofer  fes 
doutes  y  fi  Von  en  a ,  de  faire  des  queftions  &  de  chercher  à  s^inftruire. 
Le  plus  court  âc  le  plus  sûr  eft  de  fe  taire ,  ou  de  parler  &  d'agir  comme 
les  autres ,  foit  qu'on  penfe  de  même  ou  non.  Un  pécheur  ahabitude  ^ 
qui  ne  veut  pas  quitter  fa  concubine ,  ne  laide  pas  de  faire  fes  pâques  » 
pour  n'être  pas  déféré  à  Tinquifition  au  bouc  de  Tannée  comme  fufpeâ: 
d'herefie.  Les  pays  d'inquiutions  font  les  plus  fertiles  en  cafuiftes  re-^^ 
lâchez. 

La  le£kure  eft  un  des  meilleurs'  moyens  de  s'inftruire  \  mais  elle  eft 

difficile  en  ces  pays-là*  On  n'y  trouve  l'écriture  fainte  qu'en  Latin ,  non 

en  langue  vulgaire  \  8c  c'eft  fe  rendre  fufpeâ  de  Judaïfme^  que  de  l'avoir 

enHebreu.Plufieurs  bonnes  éditions  des  pères  8c  des  autres  auteurs  eccle- 

fiaftiques  y  font  défendues ,  parce  qu'elles  font  faîtes  par  des  hérétiques 

ou  des  auteurs  fufpeâis.  Dumoins  il  eft  ordonné  d'en  retrancher  une  pré^; 

,  face,  un  avertiflèment ,  un  commçntaire ,  une  note  :  d'effacer  à  telle  8c 

telle  page  ,  une  ligne ,  ou  un  mot ,  comme  il  eft  fpecifié  fort  au  long 

iMb.^okib.Uddf.  j^ns  l'index  de  l'inquifition  d'Efpagne.  Sans  ces  correftions  il  eft  dé- 

^     '  fendu  fous  de  rigoureufes  peines  de  lire  le  livre  ou  de  l'expbfer  en  vente. 

Les  libraires  aiment  mieux  ne  s'en  point  chareer  :  ainfi  quantité  de 
bons  livres  n'entrent  point  dans  les  pays  d'inquiution. 
Hifiiiv.xxx.n.  )f.       J'admire  fur  ce  point ,  comme  fur  tout  le  refte  la  fagedè  des  anciens. 
^0, 4.  conc>  p.  11(50.      Nous  avons  un  décret  du  pape  Gelafe ,  publié  dans  un  concile  de  Rome 

l'an  494.  où  font  fpecifiez  les  livres  que  l'églife  Romaine  reçoit  &  ceux 
qu'elle  rejette  ;  mais  je  n'y  vois  point  de  cenfures  oa  d'autres  peines  pro- 
noncées contre  ceux  qui  liront  les  livres  apocryphes  ou  condamnez  :  ce 
qui  me  fait  croire  que  l'églife  fe  contentoit  de  les  indiquer  »  fçachanc 
que  c'étoit  aflèz  pour  les  confciences  timorées ,  &  qu'une  défenfe  rigou- 
'•  '^/fff  ^'  ^«*        reufe  ne  feroit  qu'exciter  la  curiofité  des  libertins  &  des  indociles.  S.  Paul 

exhortant  les  fidèles  à  tout  éprouver  ,  &  retenir  ce  qui  eft  bon ,  femblç 
leur  accorder  une  fainte  liberté  d'en  faire  le  difcernement.  En  général  le;; 
pafteurs  dans  les  premiers  temps  >  avoient  foin  de  bien  inftruire  les  chré- 
tiens ,  chacun  félon  fa  portée  ,  fatis  prétendre  les  gouverner  par  la  fo4«- 
miffion  aveugle ,  qui  eft  l'effet  8c  la  caufe  de  l'ignorance. 
^  I  Vf  Les  plaintes  réciproques  des  eccleiîaftiques  &  des  laïques  ,  furent  le 

cïS*  *'''"'**^  f"J^^  ^^  ^^  fameufe  difpute  entre  Picrr^î  de  Cugnieres  8c  Pierre  Bertandi , 
hiji.iiv,  xciY.n.  3.  devant  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Mais  on  peut  dire  que  la  caufe  de  l'c- 
^  glife  y  fut  mal  attaquée  &  mal  défendue ,  parce  que  de  part  8c  d'autre 

on  n'en  fcavoit  pas  afièx ,  &  on  raifonnoit  fur  de  faux  principes  >  faute 

de  connoitre  les  véritables.  Pour  traiter  folidement  ces  queftions  »  il  eue 

fallu  remonter  plus  haut  que  le  décret  de  Gratien  ;  &  revenir  à  la  pureté 

î:^  des  anciens  canons  ,  &  aia  difcipline  des  cinq  ou  fix  premiers  (lecles. 

Mais  elle  ^toit  tellement  inconnue  alors  ,  qu'on  ne  s'avifoit  pas^même  de 

iii0  Uv  xciix  n  ï^cherchef>  8c  ceux  qui  vouloient  reftraindre  l'autorité  du  pape;  fejet- 

f9.  GouJuon.  t9.x.  toient  dans  le  raifonnement  >  comme  Marfile  de  Padouc  ,  qui  par  les 

f'^^^\  principes  de  la  politique  d'Ariftote ,  prétendait  montrer  que  l'empereur 

avoît 
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livojc  droit  de  borner  la  juriidiâion  des  évèques  &:  du  pape  même.  Vous 
ivez  vu  en  quelles  erreurs  ces  raîfonnemens  le  cônduiurenc. 

^  Il  faut  toutefois  obferver  qu'entre  les  erreurs  de  Marfile  ,  on  com^  Di»*«»/^'«4«f.ti<* 
toit  une  proportion  très-vëritâble  ,  &  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
donna  dans  cerceméDrife  :  la  propo(ick>n  qu'elle  condamna,  eft  que  le 

Eape,  ou  toute  réglile  enfèmbre  *  ne  peut  punir  de  peine  coadive  aucun 
omme ,  quelque  méchant  qu^il  foit ,  fi  Vempereur  ne  lui  en  donne  Ip 
pouvoir.  Toutefois  la  puiflaoce  que  Téglife  a  reçue  de  Jefus-Chrift  efl: 
purement  fpirituelle  &  toujours  la  même  ;  je  pen£:  l'avoir  oiontré  :  Iç 
lefte  vient  de  la  conceflîon  des  princes  Se  fe  trouve  diiSferent  félon  les 
temps  &  les  lieux. 

*  IDeux  prélats  répondirent  à  Pierre  de  Cugnieres ,  fcavpir  Pierre  Roger 
él^  archevêque  de  Sens,  &  Pierre Bertrancu  évcque  d'Autun.  Ils  s'arrê- 
tèrent long-temps  à  prouver  que  la  jurifdiâion  temporelle  n'eft  pas  im- 
comp 
Fune 


par 
tion  de  Jefus-Chrifl  ou  par  la  conceffion  de^  princes  \  &  fi  les  princes 
ne  «pouvoient  pas  révoquer  ces  concevons ,  quand  le  clergé  en  abufoit 
manifeftement. 

^  Pour  établir  le  pouvoir  des  prêtres  fur  les  chofes  temporelles ,  Tarche- 
vêquc  en^loye  les  «emples  de  l'ancien  teftament.  Melchifcdec  prêtre 
&  roi ,  Moïfe  &  Aaron ,  Samuel ,  Efdras ,  les  rois  de  la  famille  des  Mac- 
cabées.  Mais  ces  exemples  prouvent  tout  au  plu3  qvie  les  deu;x  puijdàn-- 
ces  peuvent  être  unies  par  accident  en  une  wlèxM  pctfonne ,  cç  qui  n'é- 
toit  pas  contefté  :  pour  aller  plus  loin  ,  il  auroit  fallu  prouver  deux  pro- 
oofitions  ,  l'une  que  les  prennes  de  l'anpieniyïjoieuireat  eu  pouvoir  fur 
le  temporel  comme  prêtres ,  l'autre  que  Jefus-Chrift  eût  établi  fon  églife 
fur  le  même  plan  que  le  gouvernement  temporel  des  Ifraëlites.  Or  on  ne 
prouvera  jatpai%||i  l'un  ni  1  autre  -,  .&  il  eft  évident  par  toutes  les  écri- 
tures du  nouveau  teftam^t ,  &  par  toutp  la  tradition  des  dix  premiers 
iîecles  ,  que  le  royaume  xfc  Jçfus  -  Chrift  eft  purement  fpirituel ,  & 
qu'ij  n'eft  .venu  établir  fur  la  terre  que  le  '  culte  au  Vrai  t)icu  &  les  bon- 
nes mœurs  :  fans  rien  changer  au  gouvernement,  politique  des  diflèrens 
peuples  ,  ni  aux  loix  &  aux  coutumes  qui  ly:  regardent  qûe»lçs  intei:$:t$. 
de  la  vie  prefente^    . 

L'archevêque  prétend   enfuite  montrer  que  faint  Pierre,  comme-    ^'  "*^* 
vicaire  de  Jelus-(Jhrift  a  exerq^  lapuiffance  dp  vie  StÇ  de  mort^  en  punif- 
fant  Ananias  &  Saphira.  La  répM^eA  &cile.  Qu'un  évêque  par  fa  feule 

Îârdle  fade  tombçr  mort  un  coupole  ,  npus  conviendrons  qu'il  tient  de. 
)ieu  ce  pouvoir .:  niais  de  ûrer  à  confequence  ces  miracles  pour  établir 
une  jurilciiâiph  ordinaire  ,  c'eft  fe  moquer  vifibleinent  des  auditeurs. 

L*archevêque  employé  ce  palfage  de  S.  Paul  ;  Ne  fçave?5-vous  pas  que 
les  faints  jugeront  de  ce  mondé  ^  comme  fi  par  lés  faints  l'apôtre  n'en- 
tendoit  que  le  clergé  :  au  lieu  qu'il  enrend  tous  les  fidèles ,  &  n'exclut 
que  les  payens ,  comme  il  eft  clair  par  la  fuite  du  difcours.  C'eft  par  la  ,,  p^^.  ^^^  ^. 
même  erreur  que  le  préiatreftraint  au  clergé  ce$  paroles  de  faint  Pierre; 
Tom  XIX.  c 
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Vous  èce$  lâ  râcechoifib;  le  àcei^bceroyal  ;  là  n  &iâte,  quî^*a^ 
dredent  manifeftemenr à  tons  les  fidèles.  Il  ne  cfif&male  pas  le  môtfif  d^ih-i 
tèfèt  qui  etigageoit  les.  prélats  i  foutenit  cette  caufe  »  etv  diâût  :  Si  les 
jA'étàt»  percfoienc  et  droit  »  le  rôi  &  te  royaume  petd^oient  un^e  leurs 
plus  grands  kvatitages^  ;  dur  dk  la  fplendeur  des  prélats  :  ils devlendroienc 
{5lus  pauvres  8r  plus  miïerableS' que  tous  ks  autres  y  ouifcfue  une*  grandes 
partie  de  leuts  revehos  confifte  &n»  les  éfilotumens  de  la  )iiftice.  Ce  n'é- 
toit  pas  (far  ce  motif  mie  fkiiit  Augaft»i ,  te  les  autres  évêqi^s  despre^ 
iniets'fiecfe!^  (t  donnoient  caM  dk  peine  ^ar  temimer  les  diRbrends  dey 
édites  :  aaflli  ne  mettoienr-ils  ^  \^  glonre  de  fépifcopat  dans  les  richef- 
ies  &  la  pompe  exterieurcr.  L'arehevèque  conclut.oue  les  droits  une  (ovi, 
è:cm%  i  Ijéghfb  9ppï^ti)ennefit  i  Diea  »  comme  les  autres  biens  qu'elle 
foUédi  ;  èc'tie  peuvent  olus  lui  Sxrr  âce2  fkns  éttritege. 
*  La  difpîite  de  Pierre  de  Cu^mâre»  contre  les  prélats  ne  produi/it  rien  ^ 
&  augttienta  ptutôt  l^ahimofiâ  des  deux  parties  ^  qu'elfe  ne  la  diminua  i 
eh  forte  que  les  éntrèprUês^^continuerept  de  part  &  d*aatre.  Oc  je  borne 
ici  mes  réfiexionsfàr  cette  matière  >  jufqu'ace  que  la  laite  derhiAoiré 
iîi*en  fburniflfe  de  nouveUes  fur  les  moyens  que  les  laï^es  ont  employez  » 
particulièrement  en  France  >  pour  reftraindre  la  jurifdiAion  ecclenafti^ 

3ue^  &  larellèrrer  dansles  bornes  étroites  où.  nous  la. voyons  aujour* 
'hui. 

h^K^w^  ^*  ^^'    •  ^^  ^^  ^^^  P^^°'  *  pareilles  conteftations  dans  Téglife  Grecque ,  8C 

recqw.  ^^^^  trouvc  deuî  raîfons  :  Tonc  »  que  les  évêques  n*y  ont  jamais  eu  ni 

4,dif€.  m  9.      iëigneuries  ni  offices  ».  qui  leur  donnaient  part  à  la  puiflance  publique 

Se  au  gouvernement  temporel  :  faatre  »  cpe  Téglife  Grecque  ne  con- 
noidbitpoint  te  droit  nouveau  qu'avoir  reçu  Vi^uc  Latine  :  c'eft-à-dire  » 
les  fatt(Tes  décrétâtes  8c  les  maximes  établies  en  confequence ,  comme  fat 
marqué  dans  un  autre  difcoiirs.  Les  Grecs  connoifloîent  encore  moins  le 
d&ret  de  Gratien  »  tes  décrerales  de  Grégoire  IX.  8c  les  autres  compila* 
tions  plus  nouvelles  que  leur  ichifine  :  tout  leur  droit  eertefiaftique  con« 
ffiloit  au  code  des  canons  de  Téglife  univerfelle  8c  autres  pietés  comprifes 
dans  le  secueil  publié  l  Paris  en  x  66ï  .  fous  le  titre  de  Bibliothèque  de 
Tancien  droit  canonique.  Leurs  évèques  ne  jugeoient  que  des  matières 
i^i  rituelles^,  8c  n'impéfoient  que  des  peines  de  même  natufre  »  c'eft-îj 
£re ,  des  pénitences  ou  dts  tenfares  ecdefiaftiques. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  en  Syrie  »  ea  Egypte  8c  aux  autres  pays  de 
fa  domination  des  Mufblmaus.  Les  cfncétiens  lecnrs  fujets  avoient  con- 
fêrvé  ,  non-feulement  Texercice  de  leur  religion  »  mais  encore  Tob^r* 
vation  des  loix  Romaines  aufquelles  ils*étoient  accoutumez  depuis  plu* 
Ifeurs  fîecles  ;  8c  leurs  évèques,  comme  en  étant  mieux  inftruits  que  les 
Mtres  f  terminoienr  fuivant  ces  loix  les  diftrendsdes  parriculiers>  non- 
fcutemenr  en  matière  f])irituelle  »  mais^en  matière  profane  :.  du  moini 
srutftnt  que  le  permectoient  les  infidèles  leurs  maîtres. 
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ECCLÉSIASTIQUE. 

LIVRE  QUATRE-VINGT-DIXIEME. 

Illes     Ascelin    archevêque    de         i; 
Natbonne,  tint  un  concile  à  Bezjers  !„^^^  J 
oùafliftetent  feptévêques  :  fçavoirceux  "?*<»»«  «tec  le 

,  IX  T'*?  !■»#  Vicomte. 

de  Beziers  ,  de  Niunes ,  de  Mague-     r».  u.  »,(, 

lone ,  d'Elne ,  de  Pamiers ,  d'Agae  &  ''  '■"°' 

de  Lodeve  ,  avec  les  abbez  Je  k  Grafle  ,  de  faint 
Pons ,  de  faint  Guillem ,  du  Defert  &  d'autres.  Ce 
concile  fut  tenu  à  la  fin  du  mois  d'Oftobre  i  Z99. 
&  il  nous  en  refte  une  lettre  au  roi  Philippe  le  Bel , 
où  les  prélats  difent  :  Les  vicomtes  de  Narbonne  ont 
Tome  XIX.  A 


ii         Histoire  Ecclésiastique. 
.  tenu  depuis  très-longtems  de  l'archevêque  tout  ce 

.  1 5  oo.  q^'il3  avoient  dans  le  bourg  &  dans  la  ville ,  &  le 

père  du  vicomte  d'aujourd'hui  en  a  prêté  en  fa  pré- 
lence  la  foi  &  l'hommage  à  l'archevêque..  Toute- 
fois le  vicomte  au  préjudice  des  fermens  de  fes  pré- 
decefleurs ,  que  l'églife  peut  &  doit  le  contraindre 
d'obferver  ,  a  reconnu  ,  félon  qîie  nous  l'avons  oiii 
dire ,  tenir  ce  fief  de  votre  majefté ,  &  par  furprife 
&'eft  fait  donner  vos  lettres  pour  autorifer  fa  faute ,. 
&  annuller  les  conventions  faiees  entre  vos  prédecel^ 
feurs  &  ceux  de  l'archevêque.  C'eft  pourquoi  nous^ 
vous  envoyons  en  qualité  de  députez  Berenger  évê« 
que  de  Beziers ,  l'abbé  de  faint  Papoul  &  un  cha- 
noine de  Maguelone ,  ^e  nous  vous  fupplions  d'é- 

sup.  iiv.  XIII.  coûter  favorablement.  Berenger  de  Fredol  évêque  de 

Beziers  depuis  l'année  précédente ,  étoit  un  de  ceux 
qui  avoient  travaillé  à  la  compilation  du  Sexte  des 
décretales ,  &  fut  depuis  cardinal. 

L'archevêque  de  Narbonne  s'adreffa  auffi  au  pape 
Bonifàce  VIÏÏ.  &  lui  porta  ies  plaintes  contre  Amauri 

i24;/t.  1^00.  !>;. vicomte  de  Narbonne  :  fur  quoi  le- pape  écrivit  au^ 

roi  Philippe  une  lettre  datée  du  dix-nuitiéme  de 
Juillet  l'an  1300..  où  il  fe  plaint  que  l'églife  autre- 
fois élevée  &  favorifée  par  ks  rois,  eft  maintenant- 
opprimée  &  réduite  en  fervitude  par  leurs  officiers.. 
Il  exhorte  lé  roi  à  rendre  juftice  à  l'archevêque  ,  fans- 
écouter  les  mauvais  confeils,  &  il  ajoute  r  Nous  ne 
laiffeions  pas  de  procéder  conore  Amauri ,  fuivant 
notre  devoir  &  la  plénitude  de  notre  pui(fance ,  ainii 
que  nous  verrons  être  expédient,  &  nous  le  faifons« 
citer  pour  venir  en  notre  préfence. 

Far  I^fc  même,  lettre  le  pape  écrivoit  au  roi  tou— 
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chant  le  comd  de  Melgueiiil  près  de  Montpellier  ,  >     ' 

qu'il  prétendoit  être  un  fief  de  Téglife  Romaine.  Ceft  ^^'  ^  3  o«- 
pourquoi  il  prie  le  roi  de  défendre  à  fes  officiers  dln-  "*  *7^ 
quieter  fur  ce  fujet  Tëvêque  &  le  chapitre  <le  Ma- 
guelone  ,  qui  étoient  en  polfeifion  de  cette  terre 
comme  relevant  du  pape  5  &  pour  établir  fa  préten- 
tion il  envoyé  au  roi  une  lettre  du  pape  Clément  IV, 
à  S.  Louis ,  dont  voici  la  fubftance,  On  avoit  repré-  *•  J'* 
fente  au  faint  roi  qtie  le  comté  de  Melgueiiil  lui  ap- 
partenoit  ou  à  Pierre  Pelet  feigneur  d'Alais  fon  vaf- 
fal ,  &  non  pas  à  l'évêque  de  Maguelone  qui  en  étoit 
en  poireflion.  Le  fâint  roi  voulant  éclaircir  fon  droit , 
coiifulta  le  pape  Clément  qui  lui  répondit  :  Ce  comté 
•efl  un  fieF  de  Téglife  Romaine  ,  comme  il  parok 
certainement  par  de  très-anciens  titres  du  faint  fîege. 
Bertrand  Pelet ,  bifayeul  de  Pierre ,  l'a  tenu  quelque^ 
tems ,  &  les  comtes  de  Touloufe  en  ont  été  au  m  en 
oHeflion  :  mais  le  pape  Innocent  III.  ayant  privé 
aimond  le  vieux  de  fes  terres  par  fentence  jundi->  * 

ijue ,  fit  revenir  ce  comté  à  Téglife  Romaine  î  &  en-» 
fuite  lé  donna  à  Guillaume  evêque  de  Maguelone 
ôc  à  fes  fucceffeurs ,  à  la  charge  d  un  cens  annuel.  Ils  ^^  ^'  ^^  ^^^ 
l'ont  depuis  poffedé  paifîblement  :  toutefois  depuis  que  «/•  Lang.p'.6sj, 
nous  fommes  fur  le  faint  fîége ,  nous  avons  permis 
à  révêque  de  Maguelone  d'amgner  quelques  revenus 
A  Pierre  Pelet,  pour  le  démouvoir  de  la  prétention 
<le  fes  ancêtres ,  &  faire  ceffer  les  clameurs  du  peu- 
ple. Après  cette  réponfe ,  il  ne  paroit  pas  que  laint 
Louis  ait  infifté  fur  fon  droit. 

Le  pape  Boniface  foûtenoit  en  même-tems  une     pift"don  in 
prétention  fur  une  bien  plus  grande  feigneurie ,  fça-  p'pe  fi»  l'Ecoffe; 
voir  le  royaume  d'Ecofle.  Alexandre  III.  roi  d'Ecofle  f,  ^'t,  "^  ** 

Aij 
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V  '    '  étant  mort  fans  enfans  l'an  ii86.  la  fuccéflion  fût 

*    y^^'  difputée  entre  Jean  de  Bailleul  &  Robert  de  Brus. 

p.^.'^'  ^'^'  J^^ï*  ^voit  époufé  la  plus  proche  héritière  ,  Robert 

étoit  fils  de  la  fœur  de  cette  princefTe.  Le  roi  d'An- 
gleterre Edouard  ayant  été  pris  pour  arbitre ,  pro- 
nonça en  faveur  de  Jean  de  Bailleul ,  qui  le  recon- 
nut pour  fouverain ,  &  lui  fit  foi  &  hommage ,  mais 
enfuite  prenant  avantage  de  la  guerre  qu'Edouard 
avoir  contre  la  France ,  il  prétendit  avoir  été  forcé  à 
faire  cet  hommage ,  y  renonçi ,  &  prit  les  armes  con- 
tre £doiiard ,  qui  le  défit ,  le  prit  prifonnier  &  con- 
quit toute  l'Ecoffe.  * 
Tom.  XI.  coM.      Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edouard  une 

^'Ràmlan.i^f^.  ^^^^^^  ^^  il  dit  :  Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne 

fi^achiez  que  le  royaume  d'Ecofie  a  appartenu  ancien- 
nement, de  plein  droit  à  l'églife  Romaine  &  lui  ap- 
partient encore  j  &  qu'il  n  a  jamais  été  foûmis  comme 
fief  aux  rois  d'Angleterre  vos  prédeceflfeurs  ni  à  vous. 
Il  rapporte  enfuite  plufieurs  faits  pour  montrer  que 
l'Ecoffe  n'eft  point  fujette  à  l'Angleterre  :  mais  il  ne 
donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  l'églife 
Romaine ,  il  fe  contente  de  dire  que  perfonne  n'en 
doute  î  &  en  conclut ,  qu'Edouard  n'a  pas  dû  fe  foû^ 
mettre  l'Ecofle  par  violence.  Il  lui  reproche  en  par- 
ticulier l'emprifonnement  de  l'évêque  de  Glafcou ,  de 
celui  de  Sodore ,  &  de  quelques  autres  ecclefiaftiques. 
Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté ,  &  de  retirer  d'E- 
coffe  fes  officiers ,  puis  il  ajoute  r  Que  fi  vous  pré- 
tendez avoir  quelque  droit  fur  le  royaume  d'Ecofïè , 
nous  voulons  que  vous  envoyiez  dans  fix  mois  par- 
oevant  nous  vos  procureurs  ,  avec  toutes  les  preuves 
«e  votre  droit  j  &  nous  fommes  prêts  à  vous  rendre 


LlVUE  QUATRE-VI-NGT-DIXléMÏ.         j* 

tonne  juftice.  Car  nous  évoquons  &  réfervons  à  la  . 
connoiiïance  &  au  jugement  du  faint  fîége  toutes  les       •15°^ 
conteftations   mûës  &  à  mouvoir  fur  ce  fujet.  La 
lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  1199. 

•  Le  pape  lenvoya  à  Robert  de  Vinchelfée  arche-  £i[/J*J  . 
vêque  de  Cantorberi ,  avec  une  lettre  où  il  lui  or- 
donne fous  peine  de  fuipenfe  du  fpirituel  &  du  tem- 
porel ,  de  rendre  inceflamment  au  roi  la  précédente  , 
&  l'exhorter  efficacement  à  y  acqulefcer.  L  archevê-  /•  ^*^ 
que  ayant  re^u  cet  ordre  du  pape  fe  mit  auifi-tôt  en 
état  de  l'exécuteur ,  &  prépara  fon  équipage  pour  al- 
ler trouver  le  roi  Edouard  qui  étoit  a  vingt  journées 
de  difbnce  j  &  étant  arrive  à  Carlile  en  grande  di- 
ligence ,  il  trouva  que  le  roi  étoit  déjà  entre  en  EcofTe 
avec  fon  armée  :  mais  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  pas  de 
sûreté  à  l'y  fuivre.  Enfin  après  avoir  attendu  lông- 
tems  &  pafTé  quelques  bras  de  mer  avec  péril,  il  fe 
rendit  auprès  du  roi  le  vendredi  après  la  ^int  Bar- 
thelemi ,  c'eft-à-dire  le  vingt-fixiéme  d'Août  1 3  00» 
Le  roi  fit  lire  la  lettre  du  pape  en  préfence  des  fei- 
gneurs  &c  des  chevaliers  de  ion  armée ,  &  la  fit  ex;- 
pliquer  en  françpis ,  qui  étoit  la  langue  de  k  cour 
d'Angleterre }  puis  en  ayant  délibéré  avec  fon  coa. 
feil  ,  il  fit  répondre  à  l'archevêque  :  La  coutume 
d'Angleterre  eft  que  dans  les  affaires  qui  regardent 
l'état  du  royaume  ,  on  demande  l'avis  de  tous 
teux  qui  y  ont  intérêt ,  comme  font  plufieurs  fei- 
gneurs  &  prélats  qui  ne  font  pas  en  cette  armée  :  le 
joi  les  confultera  fur  cette  lettre  du  pape  le  plutôt 
qu'il  pourra ,  &  enfuite  lui  rendra  réponfe  par  fes 
envoyez.  L'archevêque  de  Cantorberi  rendit  compte 
au  paj[>e  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit  exécuté 
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A  fa  commiffion,  par  fa  lettre  du  fîxiéme  d*0(Stobre 

An.  1500.  j    ,       a  ^/ 

^        de  la  même  amiee. 

Enfuite  le  roi  Edouard  emroya  au  pape  Boniface 

'    fa  réponfe  contenue  dans  une  grande  lettre  y  où 

S^Knyàon.    ^^  déclare  d'abord  que  ce  neft  point  un  a6te  judi- 

/»•*+«»•,      ciaire;  précaution  qui  fut  fans  doute  jugée  néceffaire 

contre  la  jurifdi^tion  que  le  pape  s'attribuoit  à  la  fin 
de  fa  lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preu- 
ves de  la  fujetion  de  TEcoffe  à  TAngleterre ,  &  com- 
mence par  les  fables  de  Brutus  Troyen ,  premier  roi 
de  la  grande  Bretagne ,  de  fon  fécond  fils  Albanaiîî: 
premier  roi  d'Ecofle  ^  &  du  roi  Anfelme  vaflal  du 
roi  Artus  :  car  ces  fables  paifoient  alors  pour  des  hif- 
toires  véritables.  Venant  à  des  tems  plus  connus  il 
dit  ,  qu'Edouard  le  vieux  fils  d'Alfrede  ,  étoit  roi 
d'Angleterre  ,  d'Ecoffe  &  de  Cambrie ,  qu'Adelftan 
établit  Conftantin  pour  régner  fous  lui  en  Ecoffe  ; 
&  rappofte  plufieurs  autres  faits  de  fes  prédeceffeurs. 
Enfin  venant  à  fon  règne ,  il  marque  le  compromis 
fait  entre  fes  mains ,  Ion  jugement  en  feveur  de  Jean 
de  Bailleui ,  l'hommage  rendu  par  ce  prince  &  fa  ré- 
l9^<j!mon,p.4i^.  voltc.  Il  ne  paroît  pas  que  le  pape  Boniface  ait  pouffé 

plus  loin  cette  prétention  :  feulement  il  obtint  la  li- 
berté de  Jean  de  BailleuL 
III.  Vers  le  même  tems  Robert  archevêque  de  Can- 

CondiedeM».  ^^^^^^^  ^  tint  un  concile  provincial  à  Merton,  où  il 

oublia  des  conftitutions  qui  regardent  principalement 
es  dîmes  ,  &  font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les 
exigeoit  alors  en  Angleterre.  On  faifoit  payer  non- 
feuTemertt  la  dîme  réelle  de  tous  les  fruits ,  &  de 
toutes  les  nourritures ,  même  de  la  volaille ,  de  la 
laine  ôi  des  laitages  -,  mais  encore  la  dîme  perfbn- 


ton. 

Tarn.  «.  (OHC, 


E 
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Belle  de  l'induftrie  &  du  tiafîc ,  qui  s'étehdok  à  tous  . 

ks  marchands  ,  ks  hôtellieis  ,  les  arcifans  ,  les  ou-       •13*^®* 

vriers  &  fes  mercenaires ,  le  tout  fous  peine  des  cen- 

fures  ecclefîaftiques  qui  ne  pouvoient  être  levées  que 

par  révêque.  Les  curez  eux-mêmes ,  s'ils  manquoienc 

a  demander  la  dlme  par  crainte  ou  autrement ,  en- 

couroient  la  fufpenfe  jufqu  à  ce  qu'ils  enflent  payé  un 

demi-masc  d'argent  à  l'archidiaGre. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  pacifier  les     Pourfultcs  j» 
villes  d'Italie ,  fit  fon  légat  Mathieu  d'Aquafparta ,  JJ^J^^^^^*^ 
cardinal  évêque  de  Porto ,  étendant  fa  légation  aux 
provinces  ^  de  Lombardie ,  de  Tofcane ,  de  la  Roma- 
ne ,  &  fa  commillion  eft  du  vingt-troifîéme  de  Mai. 
e  pape-  l'avoit  envoyé  à  la  prière  des  Guelfes  de  Flo-    Xai».  a.  t^v 
rence ,  où  le  légat  ie  rendit  au  mois  de  Juin  ,  &  y  muc^lf"    ^ 
£iiz  re^u  avec  de  grands  honneurs  rmais  s'étant  mis 
en  devoir  de  concilier  les  divers  partis  ^  &  de  réta- 
blir un  bon  gouvernement  dans  k  ville  ,  il  ne  fiit 
pas  obéi  Ôc  fe  retira  avec  indignation  i  laiÛant  les  Flo- 
rentins excommuniez  &  la  ville  interdite.  Après  qu'il      *^*** 
fut  retourné  à  la  cour  de  Rome ,  le  pape  par  le  con- 
£éi\  de  quelques  Florentins ,  prit  la  réfolution  de  .fidrc 
venir  Charles  de  Valois- ,  frère  du  roi  Philippe  le* 
Bel,  premièrement  pour  fecourir  le  roi  Charles  de 
Sicile ,  &  fecondement  pour  être  vicaire  de  l'empire- 
en  Italie  :  car  le  pape  prétendoit  avoir  droit  de  dif- 
pofer  de  cette  charge  pendant  la  vacance  de  l'empire. 

Il  avoit  déjà  accordé  à  Charles  de  Valois  la  dif-  _  ^J^s^,  ^^fi- 
penle  nécellaire  pour  epouler  L^atherme  de  C-ourte- p.  i©/. 
nai  héritière  de:  l'empire  titulaire  die  Conftantinople 
qu'A  époufa  en  effets  &.  d'ailleurs  le  pape  faifoitef- 
perer  a.  Charles  l'empire  d'Occidenc  :  car  il  n'avou;' 
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"a„  poiiit  approuvé  1  eledion  d'Albert  d'Autriche ,  comme 

^     .  on  voit  par  la  lettre  qu  il  écrivit  aux  trois  éleâeurs 

Rain  ijoi.B.  ecclefîaftiques  le  treizième  d'Avril  1 301.  où  il  dit: 

Albert  duc  d'Autriche  ,  après  avoir  fait  hommage 
lige  à  Adolfe  roi  des  Romains ,  &  reçu  de  lui  de 
grands  fiçfs  ,  s'eft  révolté  &  Êiit  élire  roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  ce  prince  ;  lui  a  fait  la  guerre 
&  livré  bataille  où  Adolfe  a  été  tué ,  après  quoi  Al- 
bert s'eft  fait  élire  de  nouveau  roi  des  Romains  ,  & 
a  commencé  d'en  exercer  les  fondions  ,  principale- 
ment en  Allemagne.  Or  ceft  à  nous  qu'appartient 
le  droit  d'examiner  la  perfonne  de  celui  qai  eft  élu 
roi  des  Romains ,  de  le  facrer  &  le  couronner ,  ou 
le'rejetter  s'il  eft  indigne.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
ordonnons  de  dénoncer  dans  les  lieux  où  vous  le  ju- 
erez  expédient ,  qu'Albert  qui  fe  prétend  roi  à^ 
omains ,  comparoifle  devant  nous  dans  lîx  mois 
par  iç:&  envoyez ,  fuâifamment  autorife2  &  munis  des 

Î)ièces  juftifîcatives  de  fes  droits  :  pour  fe  purger,  s'il 
e  peut ,  du  crime  de  leze-majefte  commis  contre  le 
roi  Adolfe ,  &  de  l'excommunication  qu'il  a  encou- 
rue en  perfecutant  le  faint  fîége  &  les  autres  égli- 
fes ,  &  pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous 
lui  prefcrifons.  Autrement  nous  défendrons  étroite- 
ment aux  éledeurs  &  à  tous  les  fujets  de  l'empire  de 
le  reconnoître  pour  roi  des  Romains ,  nous  les  dé- 
chargerons de  leur  ferment  de  fidélité  \  &  nous  pro- 
céderons contre  lui  &  fes  fauteurs  fpirituellement  & 
temporeilement ,  comme  nous  jugerons  à  propos. 
H.  RtUo,  to.  En  confequence  de  cet  ordre  du  pape ,  les  trois 
i,  Frfheuf.Mx,  ^^^^^^^^  ecclefiaftiques  ,  vers  la  faint  Michel ,  c'eft- 

à-dire  à  la  fin  de  Septembre  de  cette  année  i  j  01  * 

appellerent 
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ap^ellerent  Rodolfè  duc  de  Bavière  &  comt^  Pala-  T*^ 
tin,  pour  procéder  contre  Albert  d'Autriche  :  car  ils  H^h 

prétendoient  <|ue  félon  la  coutume  le  comte  Palatin 
du  Rhin  ^oit  le  juge  des  înilances  formées  contre 
lé  x<A  des  Romains.  Ils  Tacoiferent  xlonc  d'avoir  tue 
le  roi  Adolfè  j(bn  feigneur ,  Ôc  par  con&quent  d'ê- 
tre indigne  de  régner ,  Se  ils  fongeoient  à  le  d^o^ 
fer.  Albert  irrité  de  cette  procédure  fit  la  guerre  aux 
trois  archevêques  éleâ:eius ,  qui  enfin  s'accommode^ 
rentavec  lui.  ,  .    • 

Cafan  ou  Gafan  fils  d'Argon-Gan ,  étoit  empe«-r         v. 
reur  des  Mogols  depuis  l'an  1 194.  de  l'hegire  694.    iS^ïjS.* 
&  comme  Mufulman  U  avoir  pris  le  nom  de  Mah-^  '^j; 
moud.  En  1199.  il  entra  enoyrie  &  donna  Bataille  ^,  ,^**'*'''*''* 
au  fultan  d'Egypte  ^afer  fils  de  Kelaoi^ ,  qui  avoit 
fuccedé  à  fon  rrere  Hafil.    Nafer  fiit  vaincu  &  les 
Mogols  prirent  Damas  ôc  toute  la  Syrie ,  mais,  ils  la 
perdirent  peu  après.  Pen^atit  cette  guerre  Gafan  enr  .~  'saut.f.'*4^ 
voyia  au  pape ,  au  roi  de,  France  &  à  d'autres  chrétiens 
des  ambâûfadeurs  pour  les  exhorter  à  envoyer  des  troiiM  .  /f*"*"*  ***  *^ 
pés  en  Syne ,  &  lui  aider  a  comerver-  les  conquêtes  j 
ce  qui  fot  fans  effet  j  parce  que  les  princes  ehrétifens 
avoient  d'autres  affaires  chacun  çhe;^  g^.    >      ^   . .  ». 

Je  ne  vois  que  les  Génois  qui  cetteannée  firent 
un  effort  pour  le  iecours  de  la  terre  fatnte ,  eiicoi^ly 
furent-ils  excitez  par  la  dévotion  de  quelques  feiÀ- 
mes  nobles  des  premières  f^iinilles  de  la,  villç ,  dont  , 
on  en  nomme  neuf  entre -les  autres,  ^lés  contribue-!  R«n,  ctot; 
lent  de  leurs  mens  iufqu^a  leurs  joyaux  &  leurs  pier^- 
renés  pour  eqmpperune  flotte ,  ùc  elles  attirèrent  d  au^ 
très  femmes,  dont  quelques-unes  réfolurent  des'ex- 
pofer  aux  périls  &  aux  ratigaes  du  voyage  pour  Iç 
Tome  XIX.  '    fi  ^ 


»MJ 


•         .        t     4     « 


# 

to  .     Histoire  Eccti  siAiTiQuÉ* 
^.'  .'"'_       lervlbé  dd  ctt)ifez.  Le  pâpef  Bônifàce  leur  écrivît , 
■^^  ^  °^*  ipuaait;  leur  zde  &  leur  coun^eî  &  'û  écrivit  auffi 
*•  Î4.       -aiix  quatre  nobles  Génois  qui  dévoient  cominander 
îa  flbfte;  ôc  craignant  que  fes  intérêts-  particuliers  les 
i^taurnafFènt  <fe  k  fin*  pfïricif^ile  ée  rentreprife ,  il 
leur  jSéf^àk  de  r eÉÊtit  ©tt  fortifier  aucUne  place  dans 
là  terre  fâinte,  fans  une  permiflîon  particulière  du 
i».  j fi       fàint fiege,  La  lettre eft  <fcr  neuvième  d'Août  f  j oi . 
Le- patpe  donna  h'comnrifSon  à  JPiofchetto  Spinola 
de  Tordre  des  frères  Mineurs^  detre  le  promoteur 
,  *  V  .     de  céàeP  cntreprîfc',  &  d'excrter  les  peuples  à  cette 
^    croifade.  Or"  ce  rcfigfeui  aVok  été  hcté  archevêque 
.n  •         ..     dé  Genes",  &  ayant  renoncé  au  tkre,  il  étoit  encore 
•    '    adminiftrateur  (Je  cette  églffè  .dont  le.' pap^e  lui  ren- 
dit enfûite  fë  ritté.  -  Mai*  ëet  attoemcm- ues  Génois 
iii'eut  aucun  fucces  remarquable'. 
•    Potchetto  Spinolà  ftit  cnïpîbyé  par  le  pape  Boni-  • 
♦'•  ;?*>.  rjaà.a.  face  è  reconciliefe  J'es-GetiOïf  avecCharle»  le  Boiteux 

r."*..  ^^    tor  déSefle^rcat  OT^q^^ 

•u-  'i  Ireirément  desjfainflfes-  Dor?af  &  Spibola ,  avoient- ^rîs 
le'  parti  de  Frtderiç  d^'Atragon  &  des  Siciliens  qui  le 
teconnoiïForent  pour. noir.  Oeft  jpourquoi  le  pape  dé- 
clara, les  Gertoi^  èxcomnranfei  par  la  fent^ice  pu- 
Bliéé  à  Rome  Ir  jetrcfi  feint ,  feptiénie  jour  d'AVril 
t-j'oà.  iiiars''9s'fijtfenttouchez  de  cette  cenfure,  St 
envoyèrent  à,  Rome  des  ambâfifadeurs  pour  faire  leur 
Idem.  ijoi.».  pai^/aver  Je  pape  ôc: lé  roi ;Cliarfès:  Porcheeto  en^fuc 
■■.'..  le  ijiédîatëur  dt  firèortvèttif:' îa.  république  de  Gènes 
d'un-  traité  de  commerce^  avec.ce  prinee  qui'  fut  ap^ 
prouvé"  &  àutonie  du  pape  piar'lâ  bulle  «fo  premiei< 
de  Juin  1301.  eiiiuite  db'  quoi  le- pape  donna  com- 
milïîôn^  a  IPorchetto  '^àbfoudre  des  <;enfures  ceux 


:.  Tin. 
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qui  les  avoient  encourues.  La  letcoe  eft  du  vinsc-  . 
fixiéme  d'Août.  ^    ^    An.ijou 

Càades  de  Valois  arriva  peu  de  jours  aftès  à  Atta- 
;ni  ou  étoit  ia'  cour  4e  Rome ,  aiccpixu>agiié  de  fia* 
'  mas  feignetifs  &  de  cinq  cens  dsevauexs  François. 
Il  ^cre^u  fort  gradeuièment  par  lepœe&las  car-    «««.ijoï? 
dinaux  ,  &  le  croinémede  Septembre  le  pape  le  fît    Vï//^. /. 
capitaine  gênerai  de  i'églife  Romaiae  ,  avec  pouvcâr  ***** 
de  faire  la  guérie  a\^x  en'hemis  par  ie£quds  jélle  létoic 
attaquée  ,  Ôc  de  traiter  avec  eux  s'ils  i*e  foûmectoient. 
Le  pape  le  fit  auïïi  comte  de  Romagne  &  Paciairc        * 
ou  pacificateur  de  Tofcane,  &  «n  <cette  qualité  il    RMn.n.ni 
«ntra  le  jour  de  la  Tou^aint  X'  Hotence  ,  'Ou  le  pa|te 
renvoya  un  mois  après  le   cardinal  ■  Matdiieu,  d' A*- 
quafparca  en  qualité  4e  légat ,  pour  travailler  avec  . 
-Charles  à  réunir  les  ùâdons  qui  déchiroient  cette 
grande  ville.   Or  le  principal  johysc  du  voyage  de      «.  i^^ 
Cliarles  de  Valois  étoit  d'aider  le  roi  Cfaades  le  Boi- 
teux à  recouvrer  l'iâe  de  SicUe  :  ç'^ft  pourquoi  le:pape 
lut  donna  des  déclines  à  lever  en  France ,  en.  Italie , 
en  Sicile  3  en  Sardaisoe ,  «n  Codê^  dans  la  prin- 
xipauré  d'Actae  ,  ^  duché  4' Athènes  &  fe$  utiles 
TOïhnes.  :     ^  :  ".. 

-    Cette  année -commencer ôn«- les  famèajut  diâesends         vi. 
entre  le  pape  Boniface  Se  le  roi  Philippe  le  Bel.,  a  mienemprifoimt 
l'occafion  de  Bernard  de  SaiHèt  premier  évêque  de 
Pamiers.  Ce  pÉélan  fut  4énôncé  âtt  roi  ;  ccmm^Âysax 
voulu  perfuadeif  'au  couïte  die  î'-oix-&:  au  comte  ^e 
Comminges ,  •  dé  fe  rev<0feet  &  fouftraire  à  l'obéiflaobe 
du  roi  la  ville  ■&  le  coq[ité  de  Touloufe  ,  nouvelle-  ^^«/j '*•"""• 
ment  réuni  à  la  couronne.    On  l'accufbit  auiïi  d'à-  ^^^'^*'"^'  f' 
voir  dit  que  la  ville  de  Pamiers  n'étoit  point  du  royau- 
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\  me ,  qu'il  ne  tenoit  rien  du  roi ,  que  c  etoit  un  faux 

*  '  3  °^  •  monnoyeur ,  qu'il  n  étoit  pas  légitime ,  &  enfiii  qu'il 
^«34»      ne  valoic  rien.  Le  roi  fie  informer  de  ces  faits  qui 
furent  prouvez  par  une  information  juridique  conv- 
mencée  lemercredi  d'ap.^  laTtmité  vingt-quatrième 
/•  <»>►      de  Mai  i  j  o  i .  Eniuice  le  roi  fit  venir  a  Senlis  les 
grands  de  fon  royaume  y  avec  plufieurs  doâeurs  , 
clercs  6c  laïques  ;  ôc  par  leur  confeit  il  fit  arrêter  l'é^ 
vêque  de  Pamiers  qui  étoir  préfent ,,  6c  le  mit  à  la 
garde  de  Gilles  Afcelin  archevêque  de  Narbonne  fon 
*         métropolitain  ^  afin  qu'il  lui  £it  fon  procès  jufqu'à  la 
dégradariott ,  6c  que  le  roi  pût  ehfuite  le  punir  félon 
qu'il  l'auroit  mérité.  X'archevêque  de  Narbonne  iè 
chargea  donc  du  prifonnier  ^  du  confentement:  de 
Jr'évêque  de  Senlis ,  qui  lui  prêta  territoire  pour  cet 
a<5fce  de  jurifdidion  ^  &  enfliite  it  obtint  auulle  conr 
fentement  de  l'archevêque  de  Reims» 
é.'fi»».  En  même-tems  on  réfolut  qu'un  envoyé  du  roi 

iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  -y 
&  ajoûteroit  r  Quoique  le  r<H  pur  &  dût  envoyer 
aujdîi-tôt  au  fupplice  un  homme  convaincu  de  tels  cri^ 
mes  y  qui  font  cefler  tout  privilège  :  toutefois  il  a  voulu 
fuivre  les  traces  de  fes  ancêtres ,  qui  ont  toujours  cour- 
fervé  les  droits  de  leur  églife  &  de  l'^life  Romaine 
leur  mère.  C'eft  pourquoi  il  vous  prie  ,  Êiint  père  „ 
de  (aire  en  cette  oceafion  le  devoir  de  votre  charge , 
en  dépouillant  le  coupable  de  fon  ordre  &  de  tout 
privilège  clérical  :  en  forte  que  le  reimiilïe  en  faire  jus- 
tice ,  comme  d'un  fcelerac  incorrigible.  L'inftfudion 
de  l'envoyé  continuoit  aihfi.  Le  pape  répondra  vrai- 
£bmblablement  qu'il  ne  peut  condamner  un  homme 
ions  qu'il  foie  coavaincu ,  6c  q^u'il  faut  prendre  l'une 
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cïes  deux  voyes ,  ou  de  lui  envoyer  Tévêque ,  ou  . 
d'examiner  Taf^ire  en  France  j  &  en  ce  dernier  cas ,  1^01. 
il  faudra  voir  û  on  procédera  auprès  du  métropolitain 
Se  Tes  fufFragans }  ou  devant  un  légat  ou  d'autres  com~ 
miflàires  du  faint  fîegp.  Il  faudra  voir  encore  fi  le 
pape  commettra  feulement  rinflru(5bion  de  la  caufe , 
ou  le  jugement  &  même  l'exécution  >  &  on  doit  dé- 
libérer fur  tous  ces  points.. 

Mais  le  pape  Boniface  ayant  appris  lemprifbnne-  . ^i'^ 
ment  de  Tévêque  de  Pamiers ,  écrivit  au  roi  Philippe  «mae  Suiî^S 
une  lettre  qui  commence  ainfî.  Suivant  le  droit  di-  ^i  . 
vm  &  humain  les  prekts  &  les  perlonnes  eccleuafti-  D4tr,t,  mi. 
ques,  fur  lefquelles  les  laïques  n'ont  reçu  aucun  pou- 
voir ,  doivent  joiiir  d'une  grande  liberté.  On  l'obfer- 
voit  du  tems  de  vos  prédece^eurs  \  &  nous  fbmmes 
d'autant  plus  aiHigez  que  vous  ne  les  imitiez  pas ,  après 
que  Dieu  a  tant  étendu  votre  royaume.  Cajr  nous 
avons  appris  que  vous  avez  £iit  amener  fous  flire  garde 
en  votre  préfence  ,  notre  vénérable  frère  l'évêque  de 
Pamiers ,  &  Tavez  mb  à  la  garde  de  Tarchevêqiie  de 
Nfarboime  y  fous  prétexte  de  la  fureté  de  fa  perfoime» 
C'efl  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  enjoignons 
de  laiflèr  venir  cet  évéque  en  notre  préfence  libre- 
ment &  furement ,  &  lui  i^e  reftituer  tous  fes  biens 
meubles  &  immeubks ,  &  ceux  de  fbn  ^lifé ,  que 
vous  avez  fait  fâifir  >  &  ne  pas  ufèr  à  l'avenir  de  pa- 
reilles voyes.  Car  vous  devez  fijavçir  que  vous  avez 
encouru  la  peine  canonique ,  pour  avoir  téméraire- 
ment  mis  la  main  fur  cet  évêque ,  à  moins  que  vous 
ne  propofiez  devant  nous  quelque  excufe  raifônnable. 
Nous  ordonnons  aulïi  par  une  lettre  à  Farchevêque  de 
Narbonne ,  de  délivrer  l'évêque  &  de  le  laiflér  venir  vers; 


Le  même  jour  le  pape  écrivit  au  roi  une  bulle  (|ut 
mmence  Aufctdtafii ,  ou  après  une  exhortation 
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vous,  nonobftant  Tordre  C[U*il  a  reçu  de  vous  pour  le 
An.  1 3  0 1 .  gjij.(jier^  Cette  lettre  eft  du  cinquième  Décembre  1 3  o  i . 

/*«/»,  1. 10.    commence 

à  l'écouter  avec  docilité ,  il  dit  :  Dieu  nou^  a  établi 
fur  les  rois  &  les  royaumes  -pour  arracher ,  détruire  , 
perdre,  difliper,  édifier  &  planter  en  Ton  nom  «Se 
^  par  fa  doctrine.  Ne  vous  laiifez  donc  pas-  perfuader 

que  vous  n'ayez  point  de  fuperieur  ,  &  que  vous  ne 
ioyez  pas  foumis  au  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiafH- 
que  :  Qui  penfe  ainfî  eft  un  infenfé ,  &  qui  le  fou- 
tient  opiniâtrement  eft  un  infidèle ,  feparé  du  trou- 
peau du  bon  pafteur.  Or  lafFeifHon  que  nous  vous 
portons  ne  nous  permet  -pas  de  difïlmuler  que  vous 
opprimez  vos  fujets  ecclefiaftîques  &  feculiere,  les 
feigneurs ,  la  nobleffe ,  les  communautez  &  le  peu- 
ple :  de  quoi  nous  vous  avons  fouverit  averti  fans  que 
vous  en  ayez  profité. 

Pour  venir  plus  au  détail,  quoiqu'il  foit  certain 
ue  le  pape  a  la  fouveraine  dilpofition  des  bénéfices , 
bit  qu'ils  vaquent  en  cour  de  Rome  ou  dehors  :  & 
que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun  droit  de  les  conférer 
ians  l'autorité  du  faim  fiege  :  toutefois  vous  empê- 
chez l'exécution  de  ces  collations ,  quand  elles  précè- 
dent les  vôtres ,  &  vous  prétendez  être  juge  en  votre 
propre  caufe.  En  général  vous  ne  connoiîfez  d'autres 
juges  que  vos  officiers  pour  vos  intérêts ,  foit  en  de- 
•  mandant ,  foit  en  défendant.  Vous  traiinez  à  votre 
tribunal  les  prélats  &  les  autres  eccléfîaftiques  de  votre 
royaume  tant  réguliers  que  feculiers ,  tant  pour  les 
aâions  perfonnelles  que  pour  les  réelles ,  même  tou- 
chant les  biens  qu'ils  ne  tiennent  pas  de  voUs  en  fief. 


qu 
foi 
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Vous  exigez  d'eux:  é&  décimes  èc  autres  levées 
4jiieIeskuqoesna^etttàQCunipouvoir  furie  ekrg 
ne  penaettez  ps»  anx  jprékifis  é'employer  le  glaive  {pi- 
ixtuel;  coiinre  ceux  cgû  les  oâenienc  ^  ni  d'exercer  leur 
jujiicifâicin:  fin  le»  mDoaiiberes  donc  vous  prétendez 
sn^oir  h  garde.  £nfin.  vous  tradtez  fi  mal  la.  noble 
égUCe  de  Lyon ,  ôc  l'avez  réduite  a  une  telle  pauvreté  , 
qa'il:  elt  diâsdlie  ^'eUe  s'en  relevé  ^  &  toutefois  elle 
is^'eft  pas  de  tatse  royaume  i  nous  fommes  parfai- 
tement ii;kftnùts  des  fb  droits,  en  ayant  été  clia> 
noine.  . 

Vous  ne  gaxi^  point  de  modération  dans  la  per- 
ception des  revetuxs  des  églifes  cathedc«dés  vacantes: , 
ce  que  par  abus  vous  appeliez  regale  :  vois  conût^ 
mez  ces  fruits  &  tournez  etL  pillage  ce  qui  a  été  in- 
troduit pour  les  ccMifervec.  Nous  ne  parlons  point 
fnaintenanr  du  chao^emenc  de.  la  monnoye  &  des 
autres  grie^  donc  noos  recevons  des  plaintes  de  tous 
<^tez  ,  mais  pouc  ne  pss  nous  rendre  coupable  der 
^i4E>iei!fcy.qui  noiis^  demandera  compte  de  votre  amer^ 
vouiftiit  pourvois  à  votre  ^uc  66  à  la^  téputadbn:  d'un 
royaiiune  qui  nous  eftfi  cher  :  après  en  avoir  (lélîbeié 
avec  nos  frères  ks  cacdinaor ,  nous  avons  par  d'au- 
tre letetçs  appelM  pardevant .  nous  les  archevêques , 
les  évêqœs  factez  ou.  élus  ,  ks  abbez  de  Ciiieau« , 
de  Clugni ,  de  Prémontré ,  de  S.  JDenis  en  France 
&  de  Marmôucicr  :  ks  chapitre^  des  cathédrales  de 
votre  jasrj^ttme^y  les  éoâexsn  en  théologie ,- en  droit 
canon  &  en  droit  civil ,  6c  quelques  autres  eccléiiallio 
tj^es-y  leur  ovdoimant  de  fe  pië^tec  devant  nous  le 
premier  jour  de  Novembre  prochain ,  pour  les  conful- 
terfiic  cotnrc&âiie  deâus«  conmie  per£)nnes*  qui  loin 
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de  vous  être  fuipedes ,  font  afFeâionn^  au  bien  âè 
AN.  1 3  o  i ,  yQf  fg  royaume ,  dont  nous  traiterons  avec  eux.  Vous 

pourrez  ,  fi  vous  croyez  y  avoir  intsrêt ,  vous  y  trour 
ver  en  même-tems ,  par  vous-même  ou  par  des  en- 
voyez fidèles  ôc  bien  inftruits  de  vos  intentions.  Au- 
-  trement  nous  ne  laifTerons  pas  de  procéder  en  votre 
abfence  ainfi  que  nous  jugerons  à  propos.  La  lettre 
finit  par  une  exhortation  à  fecourir  la  terre  fainte^ 

Quant  à  ce  qui  eft  dit  de  l'autorité  fiir  les  rois  y  6c 
du  pouvoir  d'arracher  &  de  planter  Se  le  rèfie  ce  font 
les  paroles  de  Dieu  adrefiees  à  Jeremie  ,  qui  ne  re- 
gardent que  Ùl  mifiîon  extraordinaire  comme  pro- 
phète ,  &c  la  commifiîon  de  prédiœ  les  révolutions  dies 
états  fans  lui  doimer  aucun  poavoir  pour  l'exécution. 
£t  quant  à  l'autre  .propofition  ,  que  le  roi  eft  fournis 
au  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique'j  il  en  cohve- 
noit  volontiers  à  l'égard  des  chofes  fpirituelles,  mais 
il  eft  évideiit  par  toute  la  fiike  ile  la  lettre  que  le 
pape  étendoit  plus  loin  cette  foûmifilon  ^  puifqu  il 
vouloit  faire  rendre  compte  au  roi  du  gouverhâpent 
de  fon^tat ,  ôc  être  le  fouverain  juge  entre  Itti  ôc 
îfRmùffj^îçs  fujets.  La  lettre  aux  prélats  de  France  pour  \ts 

appeller  en  cour  de  Rome  eft  du  même  jour  cin- 
quième de  Décembre  \  Ôc  pair  une  autre  lettre  encore 
du  même  jour ,  le  pape  difpenfa  de  ce  voyage  le$ 
doreurs  en  dr<)it  qui  propofefoient  devant  fordi'* 
lùdre  dès  excufes  légitimes  :  mais  pour  les  évêqùes  ^ 
il  vbjiloit  qu'ils  lui  propofaflènt  leurs  excufès  à  lui- 


même. 


g,  4t,  La  bulle  Aufiuàajzli ,  fut  préfentée  au  roi  Phi- 

lippe par  Jacques  des.  Normans  archidiacre  de  Nar- 
bonne^  notaire  &  nonce  du  pape  :  &  le  roi  en  ayant 
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oîii  le  contenu  en  fut  extrêmement  furpris  &  trou-  . 
blé,  conune  furent  auflî  les  feigneurs  quife  trouve-  ^joi, 
rent  auprès  de  lui.  Par  leur  confeil  il  réfolut  d  af- 
fêmbler  les  autres  feigneurs  qui  ëtoient  abfensavec 
les  abbez  &  les  communautez,  tant  eccléfîaftiques 
uefeculieres  ;  ôc  cependant  le  dimanche  après  loiSbive 
e  la  Purification  ,  lorfque  Ion  comptoit  encore  .  ^j 
en  France  1 3  o  i  ,  c  eft-à-dire  le  onzième  de  Février 
1302 ,  le  roi  fit  brûler  la  bulle  du  pape  au  milieu 
de  tous  les  nobles  &c  les  autres  qui  le  trouvèrent 
à  Paris  ce  jour-là ,  &  fit  publier  à  Ton  de  trompe  cette 
exécution  par  toute  la  ville. 

L'aflembiée  ou  parlement  ,  comme  on  la  nom-       viîî. 
moit  alors  ,  le  tmt  a  Notre-Dame  de  Pans  le  mardi  pari$. 
dixième  jour  d'Avril  de  la  même  année  1301,  en     ^'^*' 
préfence  du  roi ,  qui  y  fit  propofer  publiquement  ce 
qui  fuit ,  par  Pierre  Flotte  &  quelques  autres.  L'ar- 
chidiacre de  Narbonne  m'a  renou  de  là  part  du  pape 
une  lettre  où  il  dit ,  que  je  fuis  foûmis  pour  le  tem- 

Î>orel  de  mon  royaume ,  &  que  je  dois  reconnoître 
e  tenir  de  lui  :  quoique  jufqu  ici  ni  mes  prédecelfeurs 
ni  moi  n'ayons  reconnu  le  tenir  que  de  Dieu  feul.  Le 
pape  non  content  de  ce  difcours  fi  nouveau  Ôc  fî 
inoui  en  ce  royaume ,  a  voulu  en  venir  à  exécution  ^ 
êc  mandé  à  tous  les  prélats  ,  les  doâeurs  en  théolo- 
gie &  en  droit  de  mon  royaume  ,  pour  venir  en  fà 
préfence:  afin  de  corriger  les  abus  ôc  les  torts  que 
mes  officiers  &  moi  faifons  ,  à  ce  qu'il  prétend ,  aux 
prélats  &  aux  feigneurs ,  aux  ecclefiailiques  &  aux 
fèculiers.  Ainfî  le  pape  veut  priver  la  France  de  fbn 
plus  précieux  trélor ,  qui  eu:  la  fagefle  des  prélats 
S>c  des  autres ,  par  le  confeil  defquels  elle  doit  être 
Tûme  XIX,  C 
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gouvernée  j  6c  par  le  même  moyen  ,  il  veut  Tépuî-. 
An.  1301.  fèr  de  fes  rkhefles  &  i'expofet  à  Ùl  ruine. 

Le  pape  fait  bien  d'autre»  vexations  au  royaume- 
6c  à  r^Hiê  Gallicane ,  par  (es.  referves  &  les  colla--^ 
tions  arbitraires  des  évêcnez  &  les  pr<9viiions  des  be« 
nefices  qu'il  donne  à  des  étrangers  6c  à  des  incon-» 
nus ,  qui  ne  réfidenc  jamais.  D  ou  il  arrive  que  le  fe]> 
vice  divin  eft  diminué ,  l'intention  des  fondateur» 
ûviùtée  y  les  pauvres  privez  de  leurs  aumônes  ordi-^ 
^.  f^i       naires,  &  le  royaume  appauvri.  Les  prélats  ne  trou- 
vent  plus  de  fujets  pour  fervir  les  églifês,  aayant  point 
de  bénéfice  à  donner  aux  nobles  dont  les  ancêtres  les 
ont  fondez ,  6c  aux  autres  hommes  de  lettres  :  ce  qui 
fait  aufli  qu'on  ne  donne  plus  aux  églifes,  Elles  fonr 
encore  chargées  de  penfions ,  de  fubfîdes  6c  d'exac- 
tions nouvelles  de  diverfes  (brtes  r  oni  ôte  aux  mé- 
tropolitains h  liberté  de  donner  des  coadjuteurs  à. 
leurs  fuifragans ,  &  on  prive  tous  les  évêques  de  l'e- 
xercice ds  kur  mihiftere,  afin  qu'il  faiUe  recourir 
au  faint  fîege  6c  y  porter  des  pré^ns.  Tous  ces  abas<^ 
kmt  augmentez  fous  ce  pondficac&  augmentent  tous 
fes  jouis  r  je  ne  puis  leis  tolérer  plus  kmg-tems» 

C'eft  pour<|uot  je  vous  commande  comme  votre 
maître  >  âr  je  vous  prie  comme  votre  ami ,  de  me- 
donner  vos  confeils-  6c  votre  fecours ,  pour  ta  coniiêr- 
vatioii  de  notre  ïmctenne  liberté  6c  le  f etablifïêmettc 
du  royaume  &  de  l'églife  Gallicane  :  J^articulieremenr 
à  l'égard  des  t(ttre[»ires  de  mes  omciers  contre  les. 
droits  de  l'é^ife,  s'ils  en  ont  fait.  J'avois  réfolu  d'y 
remédier  avant  Farrivee  du  nonce  du  pape ,  &  je- 
Taurois  déjà  fait  j  fî  je  n'avois  voulu  éviter  qu'on  l'ar- 
cribuâc  à.  la.  crainte  <k  fes menaces^  ou  à  la  pDumif- 
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fîon  à  Ces  ordres.  Au  refte ,  je  vous  déclare ,  que   .      " 
pour  cet  intérêt  général.,  je  iuis  prêt  d*expofer  tous  '  ^  °^ 

mes  biens ,  ma  perfonne  même  &c  mes  enÊins  s'il  étoit 
befoin  ;  &c  je  vous  demande  tout  f^éfencement  une 
réponfe  preciiè  &  déctiive  fur  txHts  ces  articies. 

Après  cette  proportion  du  roi  les  barodas  avec  les 
iyiKlics  des  communautez  laïques  fe  retirèrent,  8c 
ayant  délibéré  enfemblie ,  ils  revinrent  au  roi ,  lui 
donnèrent  de  grandes  louanges ,  &  lui  firent  de  grands 
remercimens  de  fa  génereufe  réfolution  :  lui  décla~ 
rant  qu  ils  étôieht  prêts  d'expofer  kucs  biens  &  leurs 
perfonnes,  juiqua  fouffiir  la  mosrt  &  toutes  ibrtes  de 
courmens  ;  plutôt  quedteoidarer  Les  emxeprifes  duppe , 
quand  même  le  roi  voudroit  les  tdkier  on  les  diflî- 
jnu|er.  Le  roi  vouku:  enfuite  avoir  la.  répoïkfe  des  pré-  ^ 
lats,  qui  demandèrent  plus  de  tetns  pour  délibérer, 
&  s  enorcerent  d'excufer  le  pa|>e  &  de  pedioader  au 
roi  &  aux  principaux  leigneuis  ;  que  ion  intentioii 
21'étoit  pas  <ie  combattre  la  liberté  du  royaume  on  I2 
dignité  royale  :  exportant  le  roi  à  cattsfèrver  runâo» 
qui  avoit  toujours  été  enjcce  Téglife  Hcdsiaine ,  fes  pré- 
deceileurs  &  lui-même.  Mais  on  les  preâk  de  répon- 
dre fur  le  champ ,  &  on  déclara  publiquiemeiit ,  que 
fi  quelqu'un  psffoilTott  être  d:'un  avis  contraire,  il  iè- 
f  oit  tenu  pour  ^tnemi  du  ro»  &  du  royaume.  Aloi:$ 
les  prélats  comprirent  que  ^'ils  ne  concouoienc  le 
loi  &c  les  barons ,  ils  attiseraient  àss  périls  &  de» 
£candales  fans  nombre  ;  &c  que  l'obéilG^ce:  des  laïques 
envers  Téglife  Romarine  &  la  GalHcaiK ,  feroit  per- 
<luë  entièrement  Ôc  fans  retour.  Dans  cet  extrême  cm- 
barras ,  ils  répondirent ,  qu'ils  afiifleroient  le  roi  de 
leurs  confeils  &  des  fecours  convenables  pour  la  con- 
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A  fervation  de  fa  perfonne ,  des  fiens  &  de  fa  dignité, 

^      '  de  la  liberté  &  des  droits  du  royaume ,  comme  quel- 
ques-uns dentr'eux  qui  tenoient  des  feigneuries  Ôc 
d'autres  fiefs  y  étoient  obligez  par  le  ferment  -,  de  les 
autres  par  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi.  Mais  en 
même-tems  ils  fupplierent  le  roi  de  leur  permettre 
d'aller  trouver  le  pape  fuivant  fon  mandement ,  à 
caufe  de  l'obéiffance  qu'ils  lui  dévoient.  Ce  que  le 
roi  &  les  barons  déclarèrent  qu'ils  ne  fouf&iroient  en 
IX.        aucune  forte.  .. 
lats  &^<to  ^fei-      CJ'eft  ce  qui  fe  pafla  dans  l'alïèmblée  du  dixième 
gneoB.  d'Avril ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  lettre  des  pré- 

lats au  pape  datée  du  même  jour ,  où  ils  ajoutent  : 
Confideranr  donc  cette  émotion  fi  violente  du  roi  , 
.  .  des  barons  &  des  autres  laïques  du  royaume  ,  & 

voyant  la  porte  ouverte  à  une  rupture  entière  avec 
l'églife  Romaine ,  &  même  en  général  entre  le  clergé 
Ôc  le  peuple  :  car  les  laïques  fuyent  abfolument  notre 
compagnie ,  ôc  nous  éloignent  de  leurs  conférences 
&  de  leurs  confeils ,  comme  fi  nous  étions  coupa- 
bles de  trahifon  contr'euz  :  ils  méprifent  les  cenfures 
«cclefiaftiques  de  quelque  autorité  qu'elles  viennent , 
ils  fe  préparent  &  fe  précautionnent  pour  les  rendre 
inutiles.  £n  cette  extrémité  nous  avons  recours  à  vo- 
tre prudence ,  &  nous  vous  fupplions  la  larme  à  l'oeil 
de  conferver  l'ancienne  union  entre  l'églife  &  l'état, 
&  pourvoir  à  notre  fureté ,  en  révoquant  le  mande- 
ment par  lequel  vous  nous  avez  appeliez. 

Les  Seigneurs  de  France  écrivirent  auffî ,  non  pas 
au  pape ,  mais  aux  cardinaux ,  Se  en  firanc^ois  ,  ap- 
paremment pour  montrer  qu'on  ne  les  faifoit  pas 
parler  autrement  qu'ils  ne  penfoient.  La  lettre  efl  du 
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même  jour  dixième  d'Avril ,  &  porte  en  fubftance  : 
Vovs  fqavez  mieux  que  perîbmie  l'union  &  Tamitié  *'^*  ^î^^* 
qui  a  été  de  coût  tems  entre  Téglife  Romaine  ôc  le 
royaume  de  France  ;  &  vous  n'ignorez  pas  les  tra- 
vaux ôc  les  périls  que  pluiieurs  de  nous  ont  efTuyez 
pour  le  maintien  &  laccroifTement  de  la  religion. 
£t  comme  nous  aurions  une  douleur  infupportable 
de  voir  cette  ancienne  union  fe  rompre  maintenant , 
ou  feulement  diminuer  par  la  mauvaife  volonté  de 
celui  qui  occupe  le  faint  iîége  :  Nous  vous  averti!^ 
fons  par  cette  lettre  de  fes  nouvelles  entreprifes  con- 
tre le  roi  notre  maître  &  tout  le  royaume  de  France  , 
qui  nous  ont  été  clairement  expofées  par  ordre  du 
roi  y  Ôc  que  nous  ne  pourrions  foufFrir ,  quelque  mal 
qui  nous  en  dût  arriver: 

Premièrement ,  il  prétend  que  le  roi  eft  fon  fujet 
quant  au  temporel ,  &  le  doit  tenir  de  lui  ;  au  lieu 
que  le  roi  6c  tous  les  François  ont  toujours  dit ,  que 
pour  le  temporel ,  le  royaume  ne  relevé  que  de  Dieu  #•  'i^ 
feul.  De  plus  il  a  fait  appeller  les  prélats  &  les-  doc- 
teurs du  royaume  pour  réformer  les  abus  qu'il  lui 
plait  de  dire  que  le  roi  &  fes  officiers  commettent 
au  préjudice  du  clergé ,  de  nous  &  de  tout  le  peu- 
ple :  quoique  ni  eux  ni  nous  ne  demandions  ni  ré^ 
forme  ni  correction  fur  ces  matières  que  par  lauto-  p.  <*; 
rite  du  roi.  Les  feigneurs  continuent  en  faifant  con- 
tre le  pape  les  mêmes  plaintes  que  lé  roi  avoir  fait 
propofer  dans  raffemblée  ',  puis  ils  Coûtent  ;  Nous 
difons  avec  une  extrême  douleur  ,  que  de  tels  excès 
ne  peuvent  plaire  à  aucun  homme  de  bonne  volonté, 
que  jamais  ils  ne  font  venus  en  penfée  à  perfonne , 
éc  qu'on  ne  les  a .  pu  attendre  que  pour  le  tems  de 


0.8« 


14    .   Histoire    Ecclésiastique. 

avons  appris  que  larchevêque  de  Colocza  accompa- 
1 3  oi.  ^  jg  quelques  évêques ,  prélats  &  barons,  eft  venu 
a  ce  point  a  audace  |,  ou  plutôt  de  folié  ,  de  cou- 
|:onner  roi  de  Hongrie  Venceflas  fils  du  roi  de  Bo- 
hême ,  fans  attendre  votre  arrivée  dans  le  royaume 
où  vous  alliez  entrer ,  &  il  n  a  pas  confideré  que 
cette  fon<^on  appartenoit  à  larchevêque  de  Strigo- 
nie,  que  Venceflas na  aucun  droit,  que  nous.fça- 
.    .  chions ,  fur  ce  royaume ,  &  qu  au  moins  dans  le  doute 

il  devoir  nous  confulter  ,  ou  vous  qui  nous  repréfen- 

sap.  «V.  tTin.  tiez  dans  le  pays.  Et  enfuite  :  Vous  devez  encore 

fçavoir  que  laint  Etienne  premier  roi  chrétien  de 
Hongrie  ofiFrit  &  donna  ce  royaume  à  Téglife  Ro- 
maine ,  &  ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne  de 

na.  T.  4:      fon  autorité  ,  mais  la  recevoir  du  vicaire  de  Jefus- 

Chrift ,  fçachant  que  perfonne  ne  doit  s'attribuer 
rhonneur  s'il  n'eft  appelle  de  Dieu.  Le  pape  conclut 
en  ordonnant  au  légat  de  citer  l'archevêque  de  Co- 
locza à  comparoître  dans  quatre  mois  en  cour  de 
Rome ,  fous  peine  de  privation  de  fon  archevêché." 

WAurt>i.e.t4.  L>a  lettre  eft  du  dix-feptiéme  d'Odobre  1301.  mais 

l'archevêque  mourut  peu  après  le  couronnement  de 
Venceflas.  En  cette  lettre  le  pape  abufe  de  deux  paf- 
fages  de  l'écriture ,  s  attribuant  ce  qui  eft  dit  dans  les 
proverbes  de  l'autorité  royale ,  &  appliquant  aux  rois 

Raîtt.  13  01.  n,  ce  que  faint  Paul  dit  de  la  vocation  au  facerdoce.  En 

même-tems  Boniface  écrivoit  à  Venceflas  roi  de  Bo- 
hême une  lettre  qui  finit  en  difant:  Si  vous  ou  vo- 
tre fils  avez  quelque  droit  fur  la  Hongrie  ou  fur 
d'autres  provinces  ,  &  que  vous  les  pourfuiviez  de-j 
vant  nous ,  nous  fommes  difpofez  à  vous  les  conferver 
en  leur  entier.  ' 

Le 
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Le  cardinal  légat  évêque  d'Oftie  étaflt  arrivé  en  .  ' 

ïiongrie ,  aflembla  tous  les  prélats  du  royaume  ,  &     ^'  ?3 ^^' 
fit  tous  Ces  efforts  pour  y  rétablir  la  paix  :  mais  voyant  ^  ^'  ^*^'  ^ 
qu'il  n  avan<joit  rien  ,  il  fortit  de  Hongrie  ,  &  re- 
vint à  Vienne  en  Autriche ,  d'où  il  envoya  au  pape 
pour  l'informer  de  (a  négociation  :  c'étoit  en  1301. 
Cependant  le  roi  de  Bohême  Venceflas  fît  réponfe     iî«/«.no».ai 
au  pape  &  envoya  fâ  lettre  par  un  chanoine  de  Pra^  *'* 
^e  do(SI:eur  en  iiecret.  Il  foûtenoit  que  foii  fils  avoit 
té  légitimement  élu  roi  de  Hongrie ,  &  prioit  le 
pape  de  lui  être  favorable.  Le  pape  lui  répliqua  :  Le 
trône  apoûoliquo  eft  établi  de  Dieu  fur  les  rois:& 
les  royaumes,  pour  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap<; 
partient.  Or .  Marie  reine  de  Sicile  foûtiént .  que  le  •     ,.  »x,- 
royaume  de  Hongrie  appartient  à  elle  &  à  Charles 
fbn  petit-fils  :  c'eft  pourquoi  nous  lie  pouvons  vous 
accorder  votre  demande  fans  lui  porter  prqudice  :  , 

muas  pour  rendre  juftice   à  tout  le  mondé,  nous 
nous  propofons  de  vous  faire  citer  devant  nous  ,.vous , 
*  cette  reine ,  fon  petit  -  fils ,  &  tous  les  autres  qui 
jcroyent  y  avoir  intérêt. 

Venceflas  dans  fa  lettre  j  outre  le  titre.de  roi  de^  "•*** 
Bohême ,  prenoit  auffi  celui  de  roi  die  Pologne.  Le . 
pape  EoniÊiee  lui  en  fait  de  grands  reproches ,  fup- 
pofant  comme  notoire  que  la -Pologne  appartient 
au  fainr  fiegej  &  traitant  cette  entreprife  de  crime 
d'état.  C'eft  pourquoi ,  ajoute- t'il ,  nou$  vous  défen< 
dons  étroitement  fous  les  .peines  fpirituelles  ,&  tem- 
porelles que  nous  voudrons  vous  impofer ,  de  pren- 
dre davantage  le  honi  &  le  fceau  de  roi  de  Pologne , 
ou  d'en  faire  aucune  fonâion.  Mais  nous  oorons 
de  vous  conferver  les  droits  que  vous  pouvez  avoir 
Tonte  XIX,  D 
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.  fur  ce  royaume ,  en  les  prouvant  légitimement  devant 

*  '3°**  nous.  La  lettre  eft  du  dixième  de  Juin  ijoi.  En 

.fcji.  Aufir,    exécution  de  l'ordEa  du  pape ,  les  prétendans  du. 

royaume  de   Hongrie-  furent    citez    par    le    légat 

Nicolas  évêque  d'Oftie  :  mais  le  pape  ne  donna,  fa. 

fentence  que  Tannée  fuivante. 

.     xr.  L  eglife  Grecque  étoit  toujours  en  trouble  &  Tem-» 

bémiffion  de  pereur  Andronic  travailloit  inutilement  à  la  pacifier*' 

Jean  pattiarchede  r.  .  ,   ^  i      c  i-      /•     i-  r  ni» 

Ctonftantinopie.    Hilariott  cveque  de  Délivrée  dit  en  lecret  a  lempe- 
f,  j  j^'  ^'"'  '  *'  reur  un  crime  dont  on  chargeoit  le  patriarche  Jean. 

Cofme  :  non  qu'il  l'eût  vu  commettre ,  mais  il  di- 
foit  l'avoir  appris  de  celui  qui  l'avoit  vu.  Or  ce  pre- 
mier délateur  était  mort  &  connu  d'ailleurs  pour: 
.;^.„  un  calomniateur  :  au£S  l'évêque  témoignoit  ne  pas^ 
croire  cette  accufation ,  qui  en  effet  étoit  incroyable: 
&  hors  de  la  vrai-femblance.  L'empereur  la  juge  ant. 
,  importante  en.  fut  affligé  ;  &  bien  qu'il  n'y  ajoutât  pas 

de  foi,,  il  crut,  en  devoir  garder  le  fecret,  tant  pour 
l'indécence  xJe  la  chofe ,  que  pour  la  faufTeté. 
*?'  Cependant  les  évêques  preflbient  le  patriarche  d©  ' 

rétablir  Jean  dLphele,  a  la  relerve  de  quelques-un» 
qui  étoicnt  uiiis  avec  le  patriarche.   L!empereur  ne 
croyoit  pas  le  devoir  contraindre  à  rétablir  l'évêque. 
Jean ,  quoiqu'il  le  fouhaitât  comme  les  autres  &  y 
concourût  avec  eux  :  mais  il  ne  vouloit  pas  que  pour 
ce  fujet  ils  fiffent  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il; 
arriva  que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  contre  le  pa-r.< 
triarche  Jean,  ie  répandic  principalement  par  l'artifice^ 
de  ceux  qui  h'aimoienc  pas  -  ce  prélat ,  &  qui  rele- 
voient  cette  calomnie  comme  ians  deflein ,  afin  d'a-y 
voir  lin  prétexte  de  fe  féparer  de  lui.  Alors  l'empe- 
reur foup^npa  Tévêque  de  Selivrée  d'avoir  dit  ce 
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ftccKt  à  d'autres  <jua  lui-:  ç'eft  pourquoi  ;il  nçfecrttc  -. 
plus  obligé  à  le  gartler,  &  deoUra  <j«e  c ecoit  levé-   -    *  ^3^* 
-<jue  qui  le  lui.  avoir  dit.,  le  premier.  La  chofe  vint  ' 

.lufqu'au  patriarche ,  qui  ea  fut  outré  de  douleur.,  *. 

(&  comme  le  premier  auteur  de  la  càlomniç  •  n'étoit 
.plus  au  monde,'  il  s'en  prit  à  l'évêque  de  Selivréé; 
êc  s'en  ^aignit  aiu  concile,  voulant  en  avoir  répa- 
.zation.  Tout  le  monde  convenoit  qu'il  falloit  lui  ren-  Paa.t:  xii 
dre  juftice  :  mais  quelques  -  uns  excufoient  .Uévêqùe 
..ideSelivrée,  parce  qu'il  n'^avcHtp^^it là chôfe comme  ,.,■,  ' 
la  fichant  ■  par  lui .-  m^mà  '  ni  •  par  manière  ydiaceuià- 
tion,  &  l'avoir  confiée  à  reinpereur. ,.  croyant  qu'elle 
demeurcroit  iècrette.  ... 

Le  pattiardbe,  manda."  plusieurs  i^$  Idî.  évêcjues 
pour  les  aflfemèler  -  en  icôncile  fur  çbfujieçt;  mais  ils 
îe  trouvèrent  partagez.  '  L^  nns  ;  y  vçhoient.  volon- 
tiers &  étoient  prêts  à  condamner  l'évêque  de  Seli- 
vrée,  difant  qu'il  étoit  malhonnête,  de,  .rapporter^  de 
-tels  difcours  à  l'empereurl;  Les-flutrefr^preiiQiieijt  di- 
vers prétextes  pour  différer  de  veotri  aui  coriçile  y, '^ 
donnoient  de  bonnes  e^erances  à  l'évêque  de  Séli- 
vrée.  Ce  qui  faifoic  penfer  qu'ils  en  ufoient  ainfipar 


dit  patience  fe,  voyant  d'ailleurs  mépriré:. pour:  io.n 
.  ignorance  &  fa  fîmplicité.  Etant  donc  une  fois  aflîs     N.Gregor,iin 
en  concile  avec  une  partie  des  évêques ,  comme  il 
eût  attendu  les .  aUtres  j  ufqu'à  la  fin-  4u  jour ,  il. .  fe 
-laiifa  emporter  à'  l'ardeur  de  fon   tempérament  & 
-fortit  brufqûement  avec  chagrin ,  proteftant  aux  évê- 
ques qu'il  ne  fe  trouveroit4)lus  au  tmiUe,u  d'eux  quoi 
«qu'ils  puiTent  ^e.  Or  en  disant: cela  en, fon  grec 
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vulgaire ,  il  fe  fervit  d'une  cxpreflion  que  plufîeutt 
An,  15°^' prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C'étoit  le 
^^Jl'jJ^^^f^;  vendredi  fîxiëme  jour  de  Juillet  l'an  1301.  Le  pV 
4o-  triarche  Jean  fe  retira  au  monaftere  de  la  Pamma- 

cariftè ,  c'eft-à-dire ,  Très-heureufe ,  qui  eft  la  fainte 

Vierge,  où  il  avoir  accoutumé  de  demeurer,  kiflànt 

un  ou  deux  des  fiens  pour  garder  le  palais  patriarcal^ 

car  il  ne  prétendôit  pas  renoncer  aofolument  à  ^ 

dignité. 

f,i3,ji  II  ne  laiila  pas  d'envoyer  quelques  purs  après  à 

l'empereur  un  a^e  de  demiâion  adrelfé  à  ce  prince 

&  aux  évêques ,  où  il  dit  :  Je  paifois  doucement  mat. 

vie ,  ne  penfant  qu'à  expier  mes  péchez ,  quand  j'ai 

été  forcé ,  comme  Dieu  le  f<^it ,  à  monter  fur  le 

'<■  trône  p;i£ri£ircal.  £nfuite  j'ai  re^u  les  outrages  que 

-tout  le  monde  cônnoit  î  &  dont  je  n'ai  pas  été  le  feul 

objet,  mais  toute  l'églife  dont  je  fuis  le  chef  après 

*  Jefus-Chriftv -Voyant  donc  qu'il  n'e(l  ni  bien  feanc 

•  ni  jufte  de  garder  cette  dignité  ^rès  un  tel  affront , 
j'ai  été  contraint  de  jurer  que  j'y  renoncerois  &  je 
viens  tenir  ma  parole.  Je  renonce  donc  au  fiege  pa- 
triarcal  j  &  en  même-tems  pour  ne  donner  à  l'ave- 
nir aucun  prétexte  de  fcandale,  je  renonce  à  monfà- 

-  cerdoce ,  quoique  je  tÙLye  rien  de  plus  cher.  Par  ce 
'  mêihe  a6be  je  pardonne  entièrement  à  ceux  qui  £c 

font  laiffé  entraîner  à  leur  ajouter  foi  -,  &  je  prie  Dieu 
de  leur  pardonner."  Que  s'il  arrive  à  l'églifie  ou  au 
-peuplé  fidèle' quelque  mal  fpirituel' ou  teniporel ,  j'en 
fuis  innocent  par  la  grâce  de  Jèfus-Chrift.  Remar- 
quez qUe  dàns^  cet  ade  le  patriarche  de  'Couftanti- 

-  nople  fe  die  chef  de  l'^life  univerfelle.  L'ayant  écrit 
Se  îbufcrit  il  quitu  m^n;e  les  marques  de  l'épifcopat 
&  deipiiéura  en  repos. 
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L'empereur  Andromc  ayant  reçu  cette  démiflîon ,  . 
vouloit  par  fcrupule  la  jetter  au  feu  fans  l'ouvrir     ^'  ^  ^  °^ 
comme  il  avoit  ^it  une  autrefois  :  néanmoins  il  fe  la 
fit  lire^  &  quand  il  oiiit  que  le  patriarche  difoit  avoir 
juré  de  renoncer ,  il  en  fut  fort  allarmé ,  ôc  voulut 
içavoir  ce  qu'en  jugeroient  les  évêques. 

Mais  l'état  miferable  où  fe  trouvoient  les  ajffaires       xii. 
de  l'état  ne  lui  permettoit  pas  de  donner  à  celle-ci  „i^^^^^  ^Jj 
toute  l'application  qui  y  étoit  néceffaire.  Car  l'em-  Turcs. 
pure  etoit  attaque  de  tous  cotez.,  prmcipalement  en;,.4. 
ÎNatoIie  par  les  Turcs  fous  la  conduite  du  fameux  BibUori.p.697. 
Othm&n.   Il  étoit  fils  d'Ortogrul  fils  de  Soliman, 
qui  eft  le  premier  prince  connu  de  cette  famille.  Elle 
vint  d'au-delà  de  l'Eufrate  s'établir  en  Natolie  fous 
la  proteâion  d'Alaëdin  fultan  dé  Coni  de  la  race 
des  Turcs  Seljouquides.  Ortogrul  mourut  éh  ii88. 
687.  de  l'Hegire  i  &  en  699.  de  Jefus-Chrift  1199. 
Othman  fon  fils  obtint  d'Alaëddin  le  titre  de  fultan 
dans  les  plates  qu'il  avoit  conquifes  fur  les  Grecs ,  & 
tel  fut  le  commencement  de  la  famille  des  Turcs 
Ottomans  qui  règne  maintenant  à  Conftantinople. 

Le  pape  continua  cependant  à  y  nommer  des  pa-       xïîi. 
triarches  latins.  Pantaleon  Juftinien  mourut  en  i  i8é.  tD^àecS- 
4&  Pierre  qui  lui  fucceda  étant  mort,  un  feul  chat,  "n'inopie* 

'■       n    •  f    i' r  t»   I  /•  t  Sup.liv.i-txxtri 

nome  qui  reitoit  en  cette  eglile  en  lablence  des  au-  n.n.. 
tires  y  élut  un  ptriarche  ,  qui  toutefois  remit  fon  ^j^t^l^l^i^^ 
droit  à  la  difcretion  du  pape.  Mais  cette  entreprife 
donna  occafion  à  une  bulle  générale  pour  les  quatre 
cglifes  patriarcales  de  Conftantinople ,  Alexandrie , 
Antiocne  &  Jerulalem.  Le  pape  ordonne  que  tant 
'que  ces  villes  feront  foumifes  aux  fchifmatiques  ou 
aux  .infidèles  les  chanoines  ne  procéderont  point  à 
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\  l'eledlioii  du  patriarche  fans  en  avoir  obcena  la  per- 

*  ^  ^  ^^'  miflion  du  faint  fiege ,  auquel  ils  donneront  avis  de 
la  vacance  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  La  bulle 
eft  du  vingt-troiiîéme  de  Décembre  1 3  o  i .  En  con- 
féquence  le  pape  Boniface  donna  le  patriarcat  de 
Conftantinopie ,  à  Léonard  curé  de  faint  Barthélémy 
à  Venife  par  fa  bulle  du  dernier  jour  de  Mars  i  jox. 
&  comme  il  ne  pouvoir  réfîder  à  Conilantinople  oc- 
cupée par  les  Grecs  :  le  pape  lui  donna  encore  Tar- 
chevêche  de  Crète  ,  c*eft-a-dire  de  Candie,  qui  ap 
,  partenoit  alors  aux  Vénitiens. 
XIV.  Gonfalve  IIL  archevêque  de  Tolède  chancelier  de 

Concile  de  Pe-  /-^n'ii«  7a  »/^  •■ 

ta&ti.  Caltille ,  &  auparavant  éveque  de  Cuenija ,  tint  un 

Tom.  TU  conc.  çq^çIIq  à  Penaficl  dans  la  vieille  CaftUle,  qui  corn- 

Mariana.i.xr.  meuça  le  premier  jour  d'Avril ,  &  finit  le  treizième 

"'*  de  Mai  cette  année  ijoi.  Cinq  évêques  de  fes  fuf- 

fragans  y  alfifterent  :  f^aVoir  Alvar  de  Palencia  ,  Ber- 
nard de  Segovie ,  Simon  de  Siguença ,  Jean  d'Of- 
fc  ,;  ma ,  &.Pak:al  de  Cuen^a ,  &  on  y  publia  treize  ar- 
«ticles  de  reglemens  pour  réprimer  les  mêmes  abus 
que  l'on  voit  dans  lès  autres  conciles  du  tems  :  le 
fe*.ï|;     -concubinage  public  des  clercs,  les  ufures,  le  mépris 

de  rimmunite  des  églifes ,  l'ufiirpàtion'de  leurs  biens  j 
-&  le  remède  qu'on  apporte  à  tous  ces  maux  font  des 
f,tfî  -excommunications  &  des  interdits.  Voici  ce  qui  m'y 
i,  i4i  parolt  remarquable  :  Tous  les  clercs  conftituez  dans  , 
les  ordres  facrez  ou  pourvus  de  bénéfices  reciteront 
tous  les  jours  les  heures  canoniales  comme  ils  y  font 
-obligez,  fous  peine  de  fufpenfe  ou  de  fouftradion 
"des  fruits.  En  chaque  églife  on  chantera  tous  les 
jours  à  haute  voix  Salve  Reglna  après  compiles. 
(.1).       Le  curé  qui  par  fa  négligence  aura  lailfé  mourir  un 
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paroiffîenfans  recevoir  les  facremens  de  pénitence  &   . 
a  euchariftie ,  fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un  curé       *  ^  3  °^ 
ne  donnera  point  la  communion  à  fon  paroiflien  fans       ''  ^' 
être  aifuré  qu  il»s  eft  confefïe.  Le  prêtre  qui  aura  re-       *•  ;> 
vêlé  la  coniellion  fera  mis  en  prifon  perpétuelle ,  ou 
il  ne  vivra  que  de  pain  &  d'eau.  Les  prêtres  feront       %.  t; 
eux-mêmes  le  pain  defliné  à  être  confacré ,  ou  le  fe- 
ront faire  en  leur  prefence  par  d'autres  minières  de 
réglife. 

On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  ou  c  i&] 
aux  Mahometans  qui  auront  re(^u  le  baptême  :  afin 
que  la  crainte  de  cette  perte  ne  les  détourne  pas  dé 
fe  convertir.  On  payera  la  dime  ,  non  -  feulement  ».7* 
des  fruits ,  mais  de  tout  ce  qu'on  acquiert  légitime- 
ment :  comme  étant  la  reconnoifiance  du  fouverain 
domaine  de  Dieu.  Ce  concile  accepte  la  bulle  Cle-       1. 1. 


ricis  Idicos  du  pape  Boniface^  contre  laquelle  on  sup,Uv. 
s'étoit  fî  fort  élevé  en  France  ;  &  ordonne  à  tous  ' 
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les  évêques  de  la  province  de  la  faire  publier  dans 
leurs  diocefes.  Le  concile  fe  plaint  que  quelques  per- 
fonnes  puiflantes  s'efFor^oient  d  enfraindre  ks  liber-r 
tez  &  les  privilèges  des  é^i(çs  en  les  chargeant  d'exac- 
rions  indues.  •  Oeft  pourquoi  il  ordonfte ,  que  fi  c  efi; 
la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  faflent  ces  vexations^ 
1  evêque  diocefain  leur  dénoncera  de  fâtisfaire  à  1  e-< 
glife  j  .&  s'ils  ne  le.  iont  dans  le  mois ,  il  mettra  en 
interdit  les  terres  qu  ils .  auront  dans  fon  diocefe.  Le 
concile  prefcrit  enfuite.  la  manière  de  procéder  con-  • 
tre  les  chevaliers  des  ordres  militaires  qui  feront  de 
pareilles  entreprifes  fur  les  droits  de  l'eglife  :  ce  qui 
montre  que  ces  religieux  n  étoient  gueres  plus  rete- 
nus que  les  fcculicrs. . 


e-  x$: 
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.  La  reine  donc  parle  ce  concile  écoit  Marie  de  Mo-' 

.1301.  iij^^  veuve  du  roi  Sanche  le  brave ,  qui  mourut  le 

Legifimation    vingt   d'Avril  ii^J.  après  avoir  régné   onze  ans: 

des  princes   de  laiflant  la  couronne  de  Caftille  à  Ferainand  IV.  fon 

„  *.     ,      fils  aîné ,  fous  la  tutelle  de  la  reine  Marie.  Le  jeune 

MaruHuLtvr.       ,  /  a         -i    r  «m  / 

c.  i/.  prince  étant  venu  en  âge  il  tut  convenu  qu  11  epou- 

lèrôit  Conftance  Jfille  de  Denis  roi  de  Portugal ,  donc 
«T«  f'  *•      le  jfjig .  d' Alphonfe  époufçroit  Beatrix  fœur  de  Fer- 
dinand :  mais  comme  ils  étoient  parens  il  falut  avoir 
^-'         difpenfe  }  &:  le  pape  Boniface  commença  par  la  légi- 
^'  '*  timation  du  roi  de  Caftille.  Car  Sanche  le  Brave  avoic 

époufé  Marie  de  Molina  quoiqu'elle  fût  fa  parente 
au  troifiéme  degré ,  &  l'avoir  gardée  nton-Zèulement 
fans  difpenfe  ,  mais  contre  Tordre  exprès  de  la  quit- 
Utfw.  itjj.n.  tej.  q^♦il  avoir  reçu  du  pape  Martin  IV.  Pour  répa- 

;?•  ■^      i/r  1  •       ''tut     •  1  I     ir* 

5a/». /.  txxxyiii.  rcr  ce  déraut  la   reine  Marie  envoya  des  amballa- 
^Rain.  ijpi.     deurs  au  pape  Boniface ,  lui  demandant  la  légitima- 

"  Afor  e  ^^^^  ^^^  cm<\  enfans  qu  elle  avoit  eus  du  roi  Sanche , 

trois  fils ,  Ferdinand ,   Pierre  &  Philippe ,  &  deux 
^     filles ,  Ifabelle  &  Beatrix.  Plufîeurs  foûtenoient  qu'on 
ne  pouvoit  valider  le  mariage  d'un  mort  :  mais  Bo- 
niface perfuadé  qu'il  le  pouvoit  en  vertu  des  clef» 
èeleftes  &  de  la  plénitude  de  fa  puiffance,  accorda 
la  légitimation  des  trois  princes  &  des  deux  princeffes , 
les  rendant  capables  de  toutes  dignitez  ecclefiaftiques 
&  féculieres ,  même  de  la  royauté.  La  bulle  eft  di; 
fixiéme  de  Septembre  130Ï. 
sup^.  Uv.  ixw.      Nous  avons  vu  que  cent  ans  auparavant  le  pape 
/««.«;».ft««.i.  Innocent  III.  prétendoit  avoir  droit  de  légitimer  les 
^'c  Per  vcnerab.  bâtatds  uon-feulement  pour  les  effets  fpirituels ,  mais 
QuifiusMg,      pour  les  temporels ,  toutefois  avec  certaines  reftric-. 

tions  pour  ne  pas  empiéter  fur  les  droits  des  fouve- 

rains. 
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cains.  Et  dans  les  loix  <lu  roi  Alphonfe  faites  pour  . 
la  Caftilie ,  en  parlant  de  la  puidance  du  pape  pour  *  '  3  *^*' 
difpenferduvice  de  lanaiflance»  il  eft  dit  feulement  „f^* '''""'"" 
que  c  eft  pour  la  réception  des  ordres  &  des  bénéfices.     ''*'•  »•  "*•  ti 

Les  cardinaux  ayant  re^u  la  lettre  des  feigneurs 
de  France  affemblez  à  Paris  y  répondirent  ainli  :  Le  Réponfedeseifs 
pape  &  nous  maintenons  volontiers  l'affeûion  Se  la  t^  fmdçoÏ* 
charité  fincere  qui  a  régné  depuis  long-tems  entre    ^i^/«^i» 
nos  prédeceffeurs  &  le  roi  de  France  Philippe  ,  & 
nous  travaillons  à  l'affermir  de  plus  en  plus.  Vous 
devez  être  aflurez  que  le  pape  n'a  jamais  écrit  au 
rôi  qu'il  dût  reconnoltre  tenir  de  lui  le  temporel  de 
fon  royaume  ,  Se  le  nonce   Jacques  des  Normans 
affure  qu'il  n'a  jamais   rien  dit  au  roi  de  fembla->  " 

ble.  C'eft  pourquoi  la  propofirion  que  Pierre  Flotte 
a  faite  en  préfence  du  roi ,  des  prâats  de  de  vous  » 
eft  fans  fondement.  Ce  defaveu  eft  remarquable  , 
mais  it  leâeur  peut  juger  s'il  eft  fincere.  La  lettre 
continue  :  Quant  aux  prélats  Se  aux  doâeuis ,  ils  ont 
été  appeliez  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'il  f 
avoir  a  faire  y  comme  des  perfbrines  qui  loin  d'être 
fufpe<f^es  ai^  roi ,  lui  font  agréables  Se  afïeâionnées;. 
Il  n  eft  pas  nouveau  que  le  faint  fîege  convoque  des 
conciles  particuliers  ou  généraux  :  mais  le  pape  a  eu 
cette  déférence  pour  le  roi ,  de  ne  pas  convoquer 
un  concile  général  où  peut-être  fe  feroit-il  trouvé 
des  prélats  des  nations  peu  affeâionnées  pour  lui, 
£t  il  on  vous  avoit  bien  expliqué  le  contenu  de  la 
lettre  préfcntée  par  le  nonce,  vous  auriez  dû  ren- 
dre grâces  à  Dieu  Se  au  pape  du  foin  paternel  qu  U 
prend  de  la  profperité  du  royaume  &  de  la  rétor-i* 
*jHatioH  des  abus. 

JiW  XIX.  '  E 
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.  Que  fi  le  pape  a  chargé  1  eglife  Gallicane  ,  c  eft 

AM.  ijot.  gjj  accordant  au  roi  la  dedme  de  plufieurs  années  j 

&  en»  mettant  fur  fa  nomination  un  chanoine  en 
chaque  odife  cathédrale  &  collégiale.  Il  a  auiïî  con^ 
fevé  des  dtgnitez  St  d/aucres  bénéfices  à  la  confide- 
cation  du  roi ,  des  ^ékts  St  de  quelques-uns  d'en-r 
tte  vous  î.  enfin  il  a  accordé  au  roi  &  à  vous  plu- 
fieurs difpenfes ,  dont  on  ne  lui  f^ait  gueres  de  gré, 
De  plus  un  homme  qui  efi:  en  Ton  bon  fens  ne 
doute  point  que  le  pape  comme  chef  de  la  hierar-r 
chie  ecclefiaijbique  ne  puifie  reprendre  de  péché  t<^ut 
homme  vivant.  Au»  relie  il  ne  nous  fouvienC  pas.  que 
le  pape  aie  poucyû  dbs  Italiens  d-^lifes  cathédrales 
de  France^ ,  fi  ce  n  elt  celles  de  Bourges  de  d'Arras , 
où  il-  a^  mis  de»  homme»  non  fufpeâss  au  roi ,  d-'un 
f^avoir  éminent  &  d'un  mérite  coimu.  L'archevêque 
«.4f.  '*""'•  de  Bourges  étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a  été  parlé  > 
^G^//.ar.to.i.  l'^vêque  d'Arras  étoit  Gérard  Pigalptti  auparavant 
Jtai.  Su.  1. 1.  ^êque  d;  Anagni  &  enfuite  de  Spolete. 

La  lettre  continue  :  Quel  autre  pape  a  plus  étendu 
la  forme  des  provifions  en  faveur  des  pauvres  clercs 
réduits  prefque  à  la  mendicité  par  quelques  prélats  ) 
Que  fi  le  pape  a  pourvu  à  des  bénéfices  vacans  ou 
qui  dévoient  vaquer ,  ne  l'a-t-il  pas  fait  en  faveur 
de  pecfbnnes  originaires  du  royaume  &  doméiliques 
du  roi ,  des  pcélats ,  ou  les  vôtres  ?  Enfin  pour  vous 
parler  fi:anchement ,  il  n'étoit  ni  bienféant  ni  permis 
db  ne  pas  nommer  à  l'ordinaire  notre  faint  père  le 
pape  Boniiàce,  mais  feulement  par  une  certaine  cir- 
conlocution nouvelle  &  peu  relpeétueufe.  Faites- vous 
expliquer  cette  lettre  bien  &  ndellement.  C'eft  que 
la  plupart  de  ces  feigneurs  nentendoient  pas  le  la-» 
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tin.  La  date  eft  du  vingt-fixiéme  de  Juin  1302.      * 

Le  pape  .fit  auifi  tévosxCe  à  la  lettre  dos  prélats ,       •  i^oî- 
traitant  d'abord  Î^Ufe  &Uicane  ide  fille  infenfée    j^^^l,^^ 
dont  rëglife  fLoBiiaiae ,  -conMae  lUie  meje  |>leine  de  *"«  p^^  f»»' 
tendrefTe  ^  fo^re  avec  compâ^on  les  paroles  indi£-  ^°Pi^>.«;. 
crêtes.  Nous  fçavons  d'ailleurs,  ajoute  le  pape,  ce  u^fX'^T 
que  Pierre  Flotte  borgne  de  cofps  &  «v^ugk  d'ef- 
prit ,  &  quelques  autres  ont  avancé  idans  Ë  parle- 
ment tenu  à  Paris  pour  conduire  le  soi  die  France 
dans  le  précipice.  Vous  auriez  du  vous  y  oppofer  ; 
mais  la  crainte  des  puiflTances  temporeÛes  la  em- 
porté. Vous  deviez  au  moàns  ne  pas  éoovtter  ces  dif- 
cours  rcbifmati<9ue8  ou  ne  les  |>as  rappiotncef  enfuite. 
Ne  s'eâbircenc-on  >pa$  d'établir  à/^ms.  |MiBape^  quand 
on  dit  que  les  chpfes  tem^reUes  ne  /ont  p^iof  io\x- 
mifes  aux  fpiritueUes  \  La  lettre  finit  ainfi  :  Soyez 
ftiTurez  que  nous  verrons  avec  plaifîr  ceux  qui  ohéi- 
ronjt ,  .^  qtie  ACMis  punirons  les  défobéïilàn»  iekm  la 
qualiijé  de  l^ur  fài^te. 

L'î^fenjce  de  la  plupart  des  prélats  Franijois  n'eoj-     bÏÏ"ww« 
pêçha  pas  le  pape  Bonifaoe  de  tenir  le  concile  qa'il  f'^^m, 
avoit  convoqué  l'année  précédente  ,  ^  il  ic  tijoc  à  Ra-mXfi^   '"^ 
Rome  le  treeoéuae  d'Oâ:obre  ijo*.  U  y  èthcdox-'^""'^''^'"'' 
coup  de  pn»£  &:  éclata  en  menaces  contre  \&  toi    Ram.n.ij. 
PWippe  le  Bel ,  mais  fans  yeoir  à  l'ejcécittion  :  feu-  BcmHj^!  """^ 
lemf^t  fm  regarde  cpmçne  l'^mi^^  de  ce  concile 
la  i&^eu^  décrqcaie  Unam  fanBam  ,  dont  vioi^^  h 
fublbuaice  :  Noi^  çroïons  ^  cpnMoe$  ui»e  égti^ 
fain^e  «  ^atholiq^e  i^  ^oâolique ,  hors  laqueUe  il 
jî'y  m  ipçÀm  4e  falui:  :  noMS  reconisoiâons  auiu  qii* elle 
eft  unjiqi|.e  ,  que  ceft  u^  feul  coi^  qui  na  qutin 
chef  ôc  non  pas  deux  comoi^  vn  montre.  Ce  feiil     - 
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j6       Histoire  EccLisiASTiQUE. 
A  chef  eft  J.  C.  &  S.  Pierre  fon  vicaire  &  le  fuccef. 

^  '  fear  de  faint  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs ,  foit  d'au- 
tres qui  difenr  qu  ils  ne  font  pas  fournis  à  ce  fuccef- 
feur  :  il  faut  qu'ils  avouent  qu'ils  ne  font  pas  des 
ouailles  de  J.  C.  puifquil  a  dit  lui-même  qu'il  n*y 
a  qu'un  troupeau  6c  un  pafteur. 

Nous  apprenons  que  dans  cette  ^glife  &  fous  fâ 
puiffance  font  deux  glaives,  le  fpirituel  &  le  tem- 

{)orel  ;  mais  l'un  doit  être  employé  par  l'églife  &  par 
a  main  du  pontife  ,  l'autre  pour  l'églife  &  par  k 
main  des  rois  Se  des  guerriers ,  fuivant  Tordre  où  la 
permifSon  du  Pontire.  Or  il  faut  qu'un  glaive  foit 
loûmis  à  l'autre ,  c*eft-à-dire  la  puiffance  tempoirelfe 
à  la  ^irituelle  :  autremenr  elles  ne  feroient  poinr  or- 

ieaw/xni.  I.  données  ,  &  efles  doivent  l'être  félon  rapôtre.  Sui- 
vant le  témoignage  de  la  vérité  la  puiflance  fpiri- 
rituelle  doit  inftituer  &  juger  la  temporelle,  &  ainfi 
fe  vérifie  à  l'égard  de  l'églife  la  prophétie  de  Jcre- 

jer.un;       toiQ  :  Je  t'ai  établi  fur  les  nations  &  les  royaumes  , 

&  le  refte.  Donc  fi  ta  puiflance  terreftre  s'égare ,  elle 
fera  jugée  par  la  fpirituelle  :  fi  c'eft  une  moindre 
poiffance  fpirituelle  qui  manque  ;  elle  fera  jugée  par 

i.Cor,iuïsi.    la  fuperieure  :  mais  c'eft  Dieu  feul  qui  juge  la  fou- 

vcraine  puiflance  fpirituelle  :  puifque  l'apôtre  dit  r 
L'homme  fpirituel  juge  de  tour ,  &  perfonne  ne  le 
juge.  Donc  quiconque  refifte  à  cette  puifËince  ,  re- 
fifte  à  l'ordre  de  Dieu  :  fi  ce  n'eft  qu'il  mette  deux 
principes  comme  Manés ,  ce  que  nous  jugeons  faux 
&  hérétique.  Enfin  nous  déclarons  &  definiflons  , 
qu'il  eft  de  neceffité  de  falut  que  toute  créature  hu- 
maine foit  foûmife  au  pape.  La  date  eft  du  dix-hui- 
tième de  Novembre  1301. 


Livre  Quatre-vingt-dixième,    yj 

En  cette  conftitution  il  faut  foigncufemenc  dif-  " 

tinguer  Texpcfé  &  la  décifîon  î  tout  lexpcfé  tend  à  ^^'  130^. 
prouver  que  la  puilTance  temporelle  eft  foûmife  à  la  j 

fpirituelle  j  &  que  le  pape  a  droit  d'inftituer  ,  de 
corriger  &  de  dépofer  les  fouverains  :  cependant  Bo- 
nifàce  ,  tout  entreprenant  qu'il  étoit ,  n  ofa  tirer  cette 
confequence  qui  fuivoit  naturellement  de  fes  prin- 
cipes ,  ou  plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  ^  &  Boni- 
face  îe  contenta  de  décider  en  général  que  tout 
homme  eft  fournis  au  pape ,  venté  dont  aucun  ca- 
tholique ne  doute ,  pourvu  qu'on  reftraigne  la  pro- 
poiîtion  à  la  puiffance  fpirituelle.  Et  nous  avons  vu 

Îlue  cent  ans  auparavant  le  pape  Innocent  lïl.  avoiioit    '•  ^«-y»' 
ormellement  que  le  roi  de  France  ne.  reconnoît  ».  4Ï''  ***'"^* 
point  de  fuperieur  pour  le  temporel.  Quant  au  re- 
proche d'admettre  deux  principes   avec  les  Mani- 
chéens ,  fi  on  ne  reconnoit  la  fubordination  de^  deux 
puiffances  :  ce  reproche  tombe  fur  tous  les  anciens 
&  particulièrement  fur  le  pape  faint  Gdafc ,  qui  dît     q^i  „,  t, 
nettement  :  Il  y  a  deux  moyens  par  lefquels  ce  monde    ^"P'  ^♦'* 
eft  principalement  gouverné ,  l'autorité  facrée  des 
évêques  &  la  puiilànce  royale.  Et  enfuite ,  parlant 
toujours  à  l'empereur  :  Les  évêques  obéïffent  à  vos 
loix   quant   aux  choies  temporelle^ ,  fçachaht  que 
vous  avez  re^û  d'enhaut  la  puiffance.  C'eft  que  les 
Manichéens  mettoiejat  deux  puiffances  oppofées  y  in- 
dépendantes &  comme  deux  dieux  :  au  lieu  que  les 
deux  puiflances  que  nous  reconnoiffons  viennent  éga« 
lement  de  Dieu  ,  &  doivent  être  unies  àc  s'aider  mu- 
tuellement. 

Le  même  jour  dix-huitiéme  Novembre ,  auquel 
on  célèbre  à  Rome  la  dédicace  de  T^life  de  faine 
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.  Pierre ,  le  pape  Bonifeçe  publia  une  autre  bulle  por- 

AN.  1301.  jant  excommunication  générale  contre  tous  ceux  qui 
Rai.  ijoi.  ».  pcejjnent ,  dépouillent ,  ou  retiennent  ceux  qui  vont 

au  faint  fiege  ou  en  reviennent ,  ou  qui  les  empê- 
chent d*y  venir  librement  j  &  cette  œnfure  s  étend 
fur  toutes  perfonnes  de  quelque  dignité  que  ce  fbit, 
même  les  rois  &  les  empereurs ,  nonobftant  tout  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  être  excommuniez.  Or  quoi- 
que cette  excommunication  fut  générale  &  introduite 
par  une  ancienne  coutume  contre  ceux  qui  empê- 
choient  le  voyage  de  Rome ,  on  voyoit  bien  dans  les 
circonftances  préfentes  quelle  regardoit  principale^ 
ment  le  coi  Plùlippe  le  Bel ,  à  caufe  de  la  déieniè 
qu'il  avoit  Êiite  aux  prélacs  de  fon  royaume  d  en  for- 
tir  ,  pour  obéir  à  l'ordre  du  pape  -,  &  le  pape  .s'en 
expliqua  afTez  enfuite. 
X I X.  P^  de  tems  après  il  envoya  légat  en  France  Jean 

Mobe"i£'  en  ^^  ^^"^'^  Cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  , 
France.  promû  cn  I X94.  Par  Celeftin  V.  Sa  commiflion  eft 

sup.iiv.LXixi^.  du  vingt-quatrième  de  Novembre  ijoi.  &ilavoiç 
"*  Rain.  i»o .  .  pouvoir  d'abfoudre  le  roi  Philippe ,  s'il  le  deman- 
H'  .  doit ,  de  l'excommunication  que  le  pape  pretendoic 

'ff.p.  90,  ,^  ^^^  encourue.  L'inltruâton  de  ce  légat  conte- 

noit  douze  arpicles  de  prétentions  du  pape  contraires 
à  celles  du  roi ,  qui  £s  rédui£bnt  à  ce  qui  fuit,  i .  Il 
révoquera  la  défenfe  qu'il  a  faite  aux  evêques  &  aux 
autres  Ecclefiaâiques  de  venir  1  Rome  ou  nous  les 
avions  appeliez  pour  le  premier  jour  de  Novembre 
dernier  p^mé  :  il  lèvera  les  failles  faites  à  œ  fujj^  Ôc  en 
fera  pleine  fatisfaâion.  %.  Vous  lui  déclarerez  que  le 
pape  a  la  principale  autorité  de  conférer  les  bêaeii- 
ces  vacans  en  cour  de  Rome  ou  ailleurs ,  ^  que  la 
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collation  de  c^uelque  laïque  que  ce  foit  n'y  tionne 

aucun,  droit  fan&  le  confencement  du  iàint  fiege.  3.  i  joi, 

Que  le  pape  peut  envoyer  librement  des  légats  & 

de»  nonces  à  tous  ks  royaumes  &  les  autres  lieux 

comme  il  lui'  plaît ,  fans  la  demande  ni  le  confen^ 

tement  de  perfonnis  ^  nondbftano  tout  u£ige  con« 

ttaixe.  4.  Q\iÉ  ladminifisacion  des  biens  âc  des  re-< 

venus  ecclefiaûiq^es'  n appartient  à  aucun  laïque,  & 

que  le  pape  en.ar  la  (buveraine  difpenlàtion  :  en  forte 

qu'il  peut  demandeti  &  exiger  Cdon.  qu!il  trouve  à 

propos  le  cenûéflae ,  le  dixième  ou  une  autœ  quan-. 

tite.  j.  Que  le  roi  ni  aucun  autre  laïque  ne  peuc 

faifîr  ni  occuper  les  biens  ecdefialHques  ,  iînon  dans 

les  cas  de  droit  :  où.  attirer  à  fon  tribunal' les  perfon- 

ne$  ecclefiaftii^^iss  pour  les  actions  pei^DnneUes ,  ou 

pour  les  receliez  à  l-^rd  des  biens ,  qui' ne  font  pas 

tenus  de  lui  eii  fiief.  En  quoi  on  empêche  les  prékts 

d'ufer  du  glaive  fpirituel,  paniculierement  fur  les 

monafterès  qui  font  en  la  g^rde  dû;  roi;^  é.  Comme 

en  la  préfence  du  roi  ôc  fans  quil  l'empêchât,  oo.  a 

brûlé  publi(|u€ment  au  itiépris  du  S.  fiege  une  bulle 

dont  le  fceau  portoit  les  images  dés  iàints  apôtres  ai 

&  notre  nom»,;  vous'  lui  dénoncerez  qu'il  ait  ai  conit 

paroîtref  devant,  itoufr  tiar  procureur,,  pour,  fe .  juftifier 

s'il  le  peut ,  de  obeïr  a  no»  ordres  yi^  vous  lui  dëcla-* 

rerez  que  pour  peine  d'un  tel' crime  nous  avons:  ré» 

fblu  de  révoquer  tous  les  privilèges  accordez,  par  nous 

&'nos  prédeceireors ,  à  lui  ^  à  fa'famiile  &' ïesrc^-f 

ciers.  7.  Qu'il  n'abufe  pas  de  la  garde  des  çathesdddés 

vacantes  qu'on  nomme  i^le  t  en  dé^dano  les.  bois 

&  les  bâtimens ,  &  confumant  les  fruits  au>-4clà  des 

£:ais  de  garde  néceifaires.  8.  Qu'il  rende  aux  .prélats 
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l'exercice  du  glaive  fpirituel ,  nonobftant  fes  privî- 

Aïî.  IJ02.  jçggg  ^  Il  fjim  lui  ouvrir  les  yeux  fur  le  change- 
ment de  monnoie  fait  par  deux  fois  en  peu  de  ceni$  , 
au  grand  préjudice  des  ecclefiaftiques  &  des  féculiers  : 
fur  quoi  il  eft  obligé  à  reftitution  &  réparation,  i  o. 
Il  faut  encore  le  raire  fouvenir  des  abus  commis  par 
lui  &  par  les  fiens,  mentionnez  dans  la  lettre  cloCs 
que  lui  porta  notre  notaire  Jacques  j  c'eft  le  nonce 
te  Jacques  de  Normans.  Suit  un  grand  «irticle  touchant 
la  ville  de  Lyon  que  le  pape  foûtient  n'être  point  dans 
les  limites  du  royaume  de  France ,  mais  appartenir  à 
réglife  de  Lyon  ;  fans  que  le  roi  y  ait  aucun  droit  , 
même  de  reflbrt.  C'eft  pourquoi  il  défend  au  roi  de 
troubler  la  jurifdiâion  de  l'archevêque  &  du  chapitre; 
&  veut  qu'il  repare  les  dommages  qu'il,  leur  a  caufbz. 
H^  L'InftruéHon  du  légat  finit  par  une  menace  }  que  it 
le  roi  dans  un  certain  tems  ne  remédie  à  tous  ces  abus , 
en  forte  que  le  pape  ait  fujet  d'être  content  :  il  pro- 
cédera contre  le  roi  fpirituellement  &  temporellemenc 
comme  il  jugera  expédient. 
XX.  Le  cardinal  le  Moine  s'étant  acquitté  de  fa  com- 

Réponfe  da  wi  miflion ,  le  toi  lui  donna  fa  réponfe  par  écrit  article 

p*pe.  par  article  ,  dont  voici  la  fubftance  :  Le  roi  n  a  £dc 

J^'f-P'  »»•      aucune  défenfe  contraire  à  la  liberté  d'aller  à  Rome 

6c  d'en  revenir  :  feulement  à  caufe  des  guerres  &c  par- 
ticulièrement la  révolte  des  Flamàns  ,  il  a  défendu 
aux  naturels  Francis  de  fortir  du  royaume  fans  fa 
permifCon  ,  &  a  prié  les  évêques  &  les  autres  eccle- 
fîajftiques.,:  même  leur  a  enjoint ,  de  ne  pas  abandon- 
na: le  royaume  &  leurs  églifes  dans  un  tetps  fi  dan- 
gereux ,  où  ils  font  tenus  d'aflifter  le  roi  de  leurs  con- 
Jeik  Çf  de  leurs  fecours.  i.  Le  roi  n  a  ufé  de  la  col- 
u.  lapion 
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latîon  des  bénéfices  que  faivatit  le  droit  &  la  coutume ,   . 
comme  faint  Louis  &  fes  autres  prédecefleurs  de  tems       '    ' 
immémorial.  Il  ne  veut  rien  innover  fur  ce  fujet ,  & 
ne  croit  pas  que  le  pape  veuille  innover  de  fon  côté.  3 . 
Le  roi  ne  prétend  empêcher  l'entrée  de  fdn  royaume 
aux  légats ,  aux  nonces ,  ou  à  aucune  autre  peribnne , 
à  moins  quelle  ne  lui  foit  fufpeéte.  é.  La  Bulle  brû- 
lée avoir  été  obtenue  par  l!éveque  &  le  chapitre  dé 
Laon  contre  les  échevins  de  la  ville  :  mais  l'inftcHice 
ayant  été  portée  au  parlement ,  l'évêque  &  le  chapi- 
tre déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  s'en  aider ,  & 
elle  fiit  brûlée  à  la  requête  des  échevins  -,  afin  que  leurs 
Parties  ne  puflfent  s'en  prévaloir.  En  quoi  on  n'eut  in- 
tention de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  de  l'é^liiè. 
9.  Le  roi  a  eu  recours  au  changement  dfe  la  monnoîé 
Jxjur  la  nécefiîté  de  défendre  fon  état  \  fuivant  le  pou- 
voir qu'il  en  à  &  l'ufagé  de  fes  prédeceffeurs  :  toute- 
fois à  la  prière  de  fes  fujets ,  il  y  â  déjà  pourvu  -,  en 
forte  que  bien-tôt  perfonne  n'aura  fujet  de  fe  plain- 
dre. Il  eft  vrai  que  le  roi  Philippe  le  Bel  a6R)iblit  ho-    . 
tablement  les  monnoies  pour  le  poids  &  pour  î'aloî    uhUne.  mon> 
depuis  l'an  i%^6  ,  &  ce  fut  la  plus  grande  tache  dé ''**'*•  "'**^'* 
fon  règne.  Les  réponfes  fur  Ips  autres  arricles  fcmt  plus         "    ' 
générales.  :•..".  ?    ;.     ::.•.;     ';^   . 

Sur  la  plupart  le  rôi  nie  le  ■  fait:,  &  proniëc ,  fi.  fes' 
officiers  ont  commis  quelque  abus  ^  d'y  apporter  le 
lemede  convenable.  Il  conclut  par  le  de«r  qu'il  a  d'en- 
tretenir la  paix  &  l'union  aveé  l'églifé  Romaine  :  il' 
fuppliê  le  pape  d'y  contribuer  de  fon  côté  êc  de 'né  lé^ 
pas  troubler  dans  l'ufage  de  Ces  libertez  &  de  fes  pri- 
vilèges ;  enfin  il  déclare  qu'il  veut  tien  fur  les  difficiil- 
tez  qui  pourroient  refter,  cfôire  le  cotiféil  des  ducsdd 
Tome  XIX,  F 


' 


Bretagne  ^  de  Boulogne,  aufijuels  le  pape  avoit  aa£S 

Cette  répoofe  étc»t  aiTez  refpe^eufe  pour  on  roi 
qui  ne  devoit  compte  à  perfoane  du  gouvernemenc 
de  /on  état  -•,  £c  toutefois  le  pape  Boniface  n'en  fut 
pas  content  ^comme  on  voit  par  une  lettré  qu'il  écri-r 
vit  à  Charles  de  Valois  frère  du  roi ,  le  vingt-qua- 
trième de  Février  1305.  où  il  parloir  ainiî  :  Npua^ 
avons  re^u  depuis  peu  des  lettres  du  cardinal  de  iâint 
Marcellin ,  contenant  1^  réponfès  du  roi  votre  frère 
aux  articles  que  ce  cardinal  lui  a  préfentez  de  notre 
part  \  &  iKHis  avons  trouvé  qu  elles  contredifênt  de$ 
ve^itez  certaines  ,  qu  elles  ne  s*accordent  ni  avec  la 
raifoii  ni  avec  Téquité  j  &  ne  ^^nt  pas  conformes  a 
TaiTurapHce  que  1  eveque  d'Auxene  &  vous  nous  avies 
donnée  quand  vous  quittâtes  la  cour  de  Rome  pour 
retourner  en  France.  C'eft  pourquoi  nous  écrivons 
au  cardinal  que  nous  ne  fommes  point  contens  é& 
ces  réponlês }  &  vous  devez  fçavoir  que  fi  le  roi  ne 
les  corrigé  4  nous  procedietxin^  ccmtre  lui  fpirituelie-» 
ment  €2 ^emporellement  »  oofiome  npus.jiigeron»  à 
propos. 
:;xi.  .  L'aâàire  s*aigri$ànt  de  plus  en  plus ,  le  roi  Philippe 
ifceqoÈteaeNo.  tint  une  aflfemblée  à  Paris  en  fa  maifon  royale  du  Lou-« 

^uct    contre    le  ,  ...  — ■»•» , 

pape.  vie  y  le  douzième  de  Ma6  1302.  iiadiâion  première  y 

i  .f.  s6.  j^  neuvième  année  du  pontificat  de  Bonii&ce ,  c  eft-à-» 
dire  l'an  150^.  avant  Pâques.  A  cette  a/ïèmblée  iè 
trouvèrent  cinq  prélats ,  faveur  les  archevêques  die 
Sens  Se  de  Narbonne ,  les  évêques  de  Meaux ,  de  Ne-* 
vers  &  d'Auxerre ,  &  les  lêigneurs  fuivans  y  Cliarles 
comte  de  Vajois  &  Louis  comte  d'Evreux,  fteres  du 
^ij  Robert  duc  de  Bourgogne,  U  plufieurs  autres 
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appeliez  exprès ,  le  roi  y  ëtoit  préfent.  Alocs  Guillamne  . 
de  Nogwet,  chevalier  &  preneur  dés  loix,  préfenta  '  ^3*^*' 
ao  roi  une  requête  qu'il  procioiiçi  de  ^ve  voix  6c  la. 
iaifla  par  écrit.  £Ile  commençoic  comme  an  (èntum 
par  un  texte  de  Lecrtture  ,  fuivant  Tufage  du  cems ,  Se 
contenoit  une  accufation  formelle  contre  le  pape  Bo^ 
nifàce  réduite  à  ces  quatre  articles  :  i .  Je  foudens  qu'il 
ti'eft  point  pape ,  qu'il  occupe  injuftement  le  fiege ,  & 
quil  y  entré  par  de  mauvaîfes  voyes»  x.  Qu'il  m  hé^- 
iretique  maniièfbe.  ^ .  Qu'il  eft  fiofioniaqne  horrible  , 
jufquà  avoir  dit  publiquement  qu'il  ne  pouvoit  corn» 
mettre  dé  fimonie.  4.  £n£iii  qu'il  eft  chargé  d'une  in- 
finité de  crimes  énoriùes ,  où  u  eâ  tellement  endurci , 
qu'il  eft  incortigibte  &  ne  peut  plus  ètrt  toléré  fatis 
le  renven&oient  de  i'^life. 

C'eft  pourquoi  je  demande  a:vec  tooce  l'inftance 
poâiUe  û  je  vous  fupplie ,  fire  ,  ti  vous  prélats  3  doc- 
ceurs  ai,  zxaxes  alfiOans ,  que  vous  excitiez  les  princes 
^  ks  |»âats  f  primimalemént  les  cardinaux  y  a  ccm- 
voquer  un  oonak  général ,  ou  après  la  condamnation 
de  ce  malheureux  »  tes  cardinaux  pourvoyent  à  l'églife 
d'un  paâeur  ;  ôl  î'otfre  de  pourfuivie  mon  accuiàtion 
devaof  ce  concile.  Cq)eiiaaiu:-jcamnie  cet  homme  n  a 
point  de  foperteor  pour  le  déclaicir  fu^èns,  je  de- 
mande qu^  kàoi  mis  en  ptiion ,  Se  que  vous  avec  les 
cardinairx  établiriez  on  maire  dé  légiife  Romaine 
|K)ur  ôcer  toute  occasion  de  Ichiime  juiqo'à'  ce  qu'il 
y  ait  un  pape.,  Vqos  y  êœs  tenu,  iice ,  pour  le  maii^ 
tien  de  la  ^i:t  de  plus  comme  rat,  doiu:  le  àtv<Àt 
tSt  d'extei nûner  cous  les  méchans  ,  par  le  ferment 
que>oas  avez  fait  de  |[Mrobeger  les  églifés  de  votre 
royaume,  &  par  l'exemple  de  vos  ancêtres  qui  vous    '^'^•p-^^f* 

Fij 
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.  en^ge  à  délivrer  d  oppreffion  l'églife  Romaine.    ^ 

N.  I  joi.      Guillaume  de  Nogaret  étoit  un  gentilhomme  de 

Languedoc  juge-mage  de  Nifme  en  1 294.  &  depuis 
employé  par  le  roi  en  plufieurs  affaires  importances  , 
.&  cette  même  année  1303.  il  loi  donna  la  garde  de 
■£:>nfceau.  > 

XXII.  Cependant  le  pape  Bonifàce  cherchoit  à  fe  fortifier 

j^j^^"^JJJ2!,s  c^^iitre  la  puifTancedu  roi  Philippe  &  commença  par  fe 
par  le  pape.        xcconcilier  avec  Albert  d' Autricne  en  le  reconnoiflani 
x.i.'&e.fap.i.^  roi  des  Romains.  Nous  avons  vu  comme  il  s étoit  dé- 
claré contre  fon  éleâion  deux  ans  auparavant ,  trai^ 
xant  ce  prince  de  fujet  rebelle  &  de  meurtrier  du  roi 
Adolfc  :  ce  qui  avoir  attiré  une  guerre  fanglante  aux 
trois  éléiSfceurs  ecclefîaftiques.  Maintenant  le  pape  re- 
connoiffoit  qu'Albert  avoir  été  élu  canoniquement  rcù 
des  Romains  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  &  qu  il 
-avoir  .exercé  pendant  près  de  cinq  ans  l'autorité  royale. 
x«M.  n.  9.    ;Mais  avant  que  le  pape  donnât  fa  bulle  de  confirma«- 

-tion ,  Albert  lui  envoya  des  procureurs  chargez  de  let- 
trés patentes  ,  qui  portoient  en  fubftance  ce  qui  fuit  : 
Je  reconnois  que  l'empire  Romain  a  été  transféré  par 
le  faint  fiege  des  Grecs  aux  Allemans  en  la  perfonne 
<de  Charlem^^ne  :  que  le  droit  d'élire  le  roi  des  Rou- 
mains deftihe  à  être  empereur ,  a  été  accordé  par  le 
faine  fiege  à  certains  princes  ecclefiaftiqués  ôc  fécu- 
liers  :  &  que  les  rois&fes  empereurs  rei^oivent  du  faint 
iiege  1%  pùif&ncedu  glaive  materieL  Enfuite  efk  le  fer*- 
ment  dé  fidélité  aii  pape  &  la  confirmation  de  toute^ 
les  proineffes  faites  par  Rodolfe  &  les  empereurs  fes 
prédecefTeurs.  Albert  confirme  auffî  les  conceffions 
faites  parlempereur  Louis  le  Débonnaire  &  le  roi  Od- 
ton.  Il  promet  de  défendre  les  droits  du  fàint  fîege 
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contre  tous  fes  ennemis  quels  qu'ils  foient,  même 
rois  oaempereurs ,  ne  faire  avec  eux  aucune  alliance ^  ^*  ^3^3 
au  contraire  leur  faire  la  guerre  fî  le  pape  1  ordotme. 
Cette  claufe  femble  regarder  Philippe  le  Bel.  Boni* 
face  ayant  reçu  cette  patente  d'Albert ,  fit  expédier  ùl 
bulle  en  datte  du  trentième  d'Avril  1305.  par  laquelle 
en  vertu  de  fa  pleine  puiflance  apoftolique  il  le  prend 
pour  roi  des  Romains ,  voulant  qu'il  foit  reconnu  pour 
tel  &  que  tous  les  fujets  de  l'empire  lui  obéïflent  ;  & 
fuppléant  tout  ce  qui  pourroit  être  défeâueux  en  fon 
'ële<âion. 

En  même-tems  fl  travailloit  à  gagner  l'amitié  de     xxru 
Frideric  roi  de  Sicile.  Dès  l'année  précédente  Char-  hù  drSdte"™^ 
les  de  Valois  faifant  la  guerre  en  STicile  &  fe  voyant    i*"^^  '"'• 
oblige  a  revenir  en  rrance,  traita  conjointement  avec  «•*• 
Robert  duc  de  Calabre  ,  fils  aîné  de  Charles  le  Boi-i    "**•** 
teux  roi  de  Naples  ,  pour  terminer  les  diiFerens  tou- 
chant le  royaume  de  Sicile.  Les  principales  conditions 
<lu  traité  furent  que  Frideric  feroit  pendant  toute  Ùl 
vie  roi  de  l'ifle  de  Sicile,  &  la  pofTederoit  en  chef  fans 
en  devoir  aucun  fervice  à  perlonne.  Qu'il  épouferoie 
£leonore  fille  du  roi  Charles  j  Se  que  le  traité  feroit 
ratifié  ^  confirmé  par  le  pape.  Il  etoit  daté  du  dir^     ^  X'  *r 
neuvième  d'Août  1 3  oi.  Frideric  en  ayant  démandé 
la  confirmation ,  le  pape  la  refufa  jufqu'à  ce  que  le 
traité  fat  corrigé ,  &  qu'on  y  eût  ajoute  la  reconnoif- 
fance  ,  que  la  oicile  relevoit  de  l'églife  Romaine.  Ce-  • 
pendant  pour  attirer  Frideric  à  fe  reconcilier  il  le  fit 
abfoudre  <le  l'excommunication  &  lever  l'interdit  fur 
la  Sicile  ;  &  lui  accorda  la  difpenfe  pour  fon  ma- 
riage avec  Eleonor.  La  lettre  eft  du  fixiéme  de  Décem- 
bre ijot^  •      - 


•  1 
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.  Frideric  réfolu  de  fàcisfaire  le  pape ,  lui  envoya 

^  3^  J  •  tfois  ambafladeurs ,  avec  plein-pouvoir  de  réformer  le 

ff.  »4.  X ,      traité  &  fuppléer  ce  qui  y  manquoit.  Il  convint  donc 

de  temr  du  ppe  Me  de  Sicile  en  qualité  de  vaifai ,  Ôc 
de  lui  payer  tous  les  ans  à  la  faint  Pierre  un  tribut 
de  trois  mille  onces  dor,  &  lui  fournir  cent  cheva- 
liers bien  armés  pour  fetvir  trois  mois  toutes  les  fois 
que  le  pape  diroic  en  avoir  befoin.  Il  propofa  aulH  de 
tenir  pour  amis  &c  pour  ennemis  ceux  de  1  eglife  Ro-^ 
maine ,  ôcde  pourfuivre  ceux-ci  de  tout  Ton  pouvoir, 
quand  il  en  recevroit  l'ordre.  A  ces  conditions  le  papç 
confirma  le  traité  de  1  avis  de  tom  les  cardinaux ,  ex- 
cepté Mathieu  Roili  des  UHIns.  £t  comme  Frideric 
avoit  offert  de  prendre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  <ie 
Trinacrie>  félon  que  le  roi  Charles  Taimeroit  mieux: 
ce  prince  voulant  garder  le  titre  de  roi  de  Sicile ,  fit 
déclarer  par  fes  envoyez  que  Frideric  feroit  nommé 
coi  de  Ttinacrie  »  qui  étoit  un  ancien  nom  Grec  de 

Haun.  î4.     cette  ifle.  Toutefois  pour  le  diftinguer  je  nommerai 

déformiis  Charles  roi  de  Naples  &  Frideric  roi  de  Si* 
cile ,  futvant  Tufî^e  qui  a  prévalu.  La  bulle  de  con-r 
firmation  de  ce  traité  elk  du  vii^- unième  Mai 

IJOJ. 

XXIV.  Incontinent  aptes  le  pape  BoniÊice  tugea  le  procès 

^é  roi  de  Hon-  toucoanT  le  royaumc  de  Hongrie.  Les  parties  mteref- 

^sup,  n.  I».     ^  Jjwoient  éœ  citées ,  comme  nous  avons  vu  »  dès 

Rain.n.x^9y  l'année  précédente  par  le  cardinal  légat  Nicolas  évê« 

^''^'*  •  **     que  d'Oftie ,  pour  c(UQpar6b:re  devant  le  pape,  ^ 

Marie  rône  de  Naples  avec  fon  pettc-fils  Char<^rt 
se  manquèrent  pas  de  s'y  préfenter  par  leurs  procu* 
reurs.  Mais  Vçnceflas  loi  de  Bohême  ni  fon  fils  ne^ 
comparurent  point.  Ils  fe  contentèrent  de  propofer 
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leors^  excufes  par  trois  envoyez ,  qui  déclarèrent  hardi-  . 
ment  en  coniiftoire ,  que  le  roi  leur  maître  ne  pré-     n»  1301. 
teiidoit  point  plaider  pour  le  royaume  de  Hpngrie. 
Sur  quoi  le  pape  le  reputa  contumax ,  décida  que  ce 
royaume  étcÂt  fucceifir  non  éleâif ,  &  l'adjugea  à  la 
^eine  Marie  &  à  Charobert  fon  petit-61s.  La  fentènce     /^.  Thsroni 
eft  <Éu  trentième  de  Mai  1503^  nuûs  elle  ne  fut  pas  '•  '^* 
exécutée ,  &  la  guerre  civile  continua  en  Hongrie 
comme  auparavant.    Le  l^at  Nicolas  dô  Trevifô 
voyant   qu'il   n  y   faifoit   rien   revint  en  cour  de 
Kpme  ^  laiilànt  la  ville  de  Bude  interdite.  Les  reli- 
gieux &  les  curez  gardèrent  Fincerdit ,  mais  quelque 
prêtres  le  méptiierent ,  faiTant  l'office  divin  &  aaimi- 
niftrant  publiquement  les  iâcremens.  Ils  pafferent  mê- 
me juiqu'à  ce  point  d'audace  ^  qu'ils  aiïenlblerent  le 
peuple  &  ayant  allumé  les  lampes  ils  déclarèrent  a 
li4ute  voix  excommuniez  le  pape,  tous  les  évêques 
(le  Hongrie  &  les  religieux. 

Vers  le  même-tems  le  pape  Boniface  fît  une  confti-       xxv. 
tution  pour  reelfer  les  differends  61^  prélats  &  des  eu-  ^^ft«w><»  f» 
rez  avec  les  frères  Prêcheurs  &  les  rreres  Mmeurs  toa-  fretoMendians. 
.chant  les  prédications  ^  les  confè/fions  &  les  ièpultUr-  àm,i's^r' 
res.  Afin  donc  de  mettre  la  paix  entr'eux  ^  il  ordonne 
que  les  frères  de  ces  deux  ordres  pourront  prêcher 
librement  dans  leurs  égUfes  &  dans  les  places  publi- 
ques ;  excepté  l'heure  a  laquelle  les  prélats  prêcneront 
ou  feront  prêcher  en  leur  préiènce.  Dans  les  égli^ 
paroiâiales  ils  ne  prêcheront  qu'à  la  prière  ou  du 
conièntement  des  curez.  Quant  aux  confeffions ,  le^ 
fuperieurs  des  frères  fe  préfenteront  aux  prélats  pour 
leur  demander  humblement  que  les  frères  qu'ils  auront 
fhoifîs  puiffent  entendre  les  confelfions  de  ceux  qui 
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■  s'adrefTeront  à  eux ,  &  leur  donner  rabfolution.  En- 

An.  1 3  <^  3  •  fuite  les  fuperieurs  choifîront  des  perfonnes  capables  de 

cette  fcndipn  &  les  préfenteront  aux  prélats  ,  pour 
obtenir  permiffion  de  l'exercer.  Si  les  prélats  en  re-* 
fufent  quelqu'un,  les  fuperieurs  en  fubftitueront  un 
autre  :  mais  s'ils  les  refufent  tous ,  nous  leur  donnons 
pouvoir ,  dit  le  pape  ,  d'adminiftrer  le  facremeflt  de 
pénitence. 

A  l'égard  de  la  fepulture ,  les  frères  la  pourront 
accorder  librement  chez  eux  à  tous  ceux  qui  le  dé- 
fîreront  :  mais  à  la  charge  de  donner  aux  curez  le 
quart  de  tout  ce  qui  leur  fera  laiflTé  à  cette  occafion  : 
fans  que  les  curez  de  leur  part  puiflent  rien  exiger  au- 
delà.  Au  refte ,  nous  exhortons  les  prélats  &  lés  curez 
&  leur  enjoignons  de  traitter  Êivorablement  les  frè- 
res fans  fe  rendre  durs  &  difficiles  à  leur  égard,  au- 
trement ils  doivent  fçavoir  qu'outre  l'indignation  de 
Dieu  qu'ils  s'attireroient,  le  S.  fîége  ne  manqueroit  pas 
d'y  pourvoir. 

•  t. t. coi.  I^ès  l'année  1300  ,  le  dix-huitiéme  de  Février^ 

.  ^     Boniface  avoir  fait  une  autre  conftitution  pour  abolir 
•  l'ufage  de  mettre  en  pièces  les  corps  morts  des  prin- 
ces ou  des  autres  perfonnes  constituées  en  dignité 
pour  les  faire  bouillir ,  confumer  les  chairs  &  tranf- 
porter  les  os  en  pays  éloigné  :  comme  nous  avons  vu 

5«p./i».ixxxYi.  que  l'on  ufa  à  l'égard  de  faint  Louis.  Le*  pape  traite 

"•  ^°*  cette  coutume  de  barbarie  déteftable ,  qu'il  défend 

abfolument,  fous  peine  d'excommunication  contre 
ceux  qui  la  pratiquent ,  &  de  privation  de  fepulture 
XXVI.      eccléfîaftique  à  l'égard  des  corps  ainlî  dépecez. 
Suite  des  accu-      Lc  pape  Boniface  continuoit  de  témoigner  fon 

(àcions contre  Bo-        /  *■    '■  |  i         /  /*      t  •  Ri  m* 

nifkce.  mécontentement  touchant  les  reponfes  du  roi  Phihppe, 

comme 
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comme  oti,  voie  par  trois  lecttes  du  même  joar-ti%i^  . 
ziéme  d'Avril  i  j  o  j ,  f une  au  cardinal  h  Moine,  Tau-  ^<  *  ^®  î  * 
tre  à  Charles  de  V^is  iqu  il  qualifie  comte  d'Alen^ 
qotiy  la  troiiîéme  i  Tévéque  d' Auxerre  l^ierre  de  Bd<- 
leperche.  £t  par  oiie^iuttis  lettre  du  même  jour ttdref-^ 
/&au  csirdinal ,  il  déclare  que'  le  rôi  a  encouru  Tex-i.  f*  '*«' 
communication  générale  contre  ceux  qui  einpêchenc 
d'aller  à  Rome.  Nous  n'avons  point  re^u ,  ajoûte-t-ii, 
les  excuibs  îqu'il  nous  a;Êdt  propofèn  par  fes  envoyez  ^ 
comme  les  ji^eint' 'frivoles  :  jpovis  rVOtis^  brdoniions 
4e  le  dénoncer  excommunié  :  nous  ei^commumoas 
auHî  tous  ceux  quioferont  lui  adminiftrer  les  ^cre« 
«nens  ouicelebrierlaimefTe  devant  Im, 'de  quelque  con- 
dition qu  ils>  fbicnc ,  rfiiâèiit-ils'^êqQes  :  •  ^'XiQiMfiiès  .  .-  ^ 
interdifons  de  toute  ffbnâitki^  De  plus  vous  otdoci« 
lierez  au  père  Nicolas  de  l'drdre  des  frères  Prêcheurs  ^ 
jadis  confeiTeur  du  toi ,  de  fe  pré(bnter«n  perfonne 
devant  nous  dans  trois  mois .^  pcsoc  êaé  tcàdté-^felioa 
iès  mentes.  -  :■".  ■:  /?   ;  -•■■ 

.1  LexOT  Philippe  dé  fon  .<3âté  tint  W  affemM^  ,^,^î^.f^^ 
à  Paris  dans  ià  chambre  au  Louvre  le  jeudi  trei- 
zième de  Juin  i^o^  ,  ou  fe  trouvèrent -plufieurs  -a 
évoques  6c  abbez'  &  ^û^uo  feimaus  4r  auaa-no^ 
blés.  La  le  conice  d'Evrêux:^  Louis  ifiren^  du'ypi  ^ 
Gui'  comte  de  (àtnt  Paul  ,'.  Jeanxdmte  de  ÛÔreaot 
&- Guillaume  du  Pleflîs  chevaliers  fe^  déclarèrent  pair- 
fies  contre  le  pape  Bonifàcé  tidifant  que  l'égUCe  etoit 
en  grand . da^ër  fous ' là .1  conduite  ,..:â^<  qu'il  éooit 
siécâaire  ;  de  lui  pourvoir'  d'un  ■  pafteiir  légitime  v  ■  ar- 
tendu  que  Bonirace  étoit  coupable  d'hâ^efie  &  de 
pluûeurs  autres  crimes  déteftables.  Ce  qu'ils  jurcrenc 
fur  làs  évangiles  comme  k:  croyant  véritable^  6c:Guâl- 
Tome  XlX,  G 


9rt.uU 


*ûr.^ 


.♦  •  »-  »  • 


«7* 


wm/t'éxtS^oS&i  îot»dans  «infant  <pi*-M  tenak^  màîn; 
VMgtl-neifWMickisil'accuraoKinrooiifire  fiofdÊice^âonc 
mici  ie9:>{aii[tci^^ic.  E  «e  lirGât^ûciCiL'iiiBEioixsiioéjd» 
i'4imcu.mftis:iljov0it:t3ife^lib)ndît«^^     âèifps^&xnir 

pette.  (îiè.  'iH.iie'!crdic  jiindti  qhe  ie>odi;|>s  4b  J.  C  Geàt 
«n  dr'litiflpieioott&ciiée^  i):  aie  lui  xeod  point  oo  >ped'xlç 

cation  n'eft  pas  un  péché.  Il  a  fbuvent  dit.  ijis^^atù: 
•  >    ^    8&idi{i^ieBaij&;lâs£i»ii9oisûl>&préiipiii^ 

lé^mohdfi.  &  JoiM^d'ié^iisi:  Il  idtjJBEtxiaî  &  càK\Sxàsk\ai 
èimtisù  Psipcêdb^tpuMiquen^qnc  qneie  papéjnepèitc 
cowtaottmi^iimimàéif  oerqîkiieftiitneiiieteaè.ii^^&tt 
iiitnpf3r>  en.&  Àoé^cerpkiâiaiiTstxileDQ  qui  èa.  ibiit 

ilr  d^oantbt'  ^ujdsk  lui  iadnnniftEât  4e  factementde  tpèni* 
sénoe  xluâi  âcmaniiditt^à : Icascidr  âe  iaimbcc  •  Cs  aiii 
nie jji^cqj  (Bft'il ,  ne  îciiaii:  pasl  la  .Mokd£aà  He  ôie'  <&cfe» 
lafint:^!!  a^çdnaratiit  iqiKl'que&  ;piiê8ve|B  a.  lai>revè(eir'  4iec 
i<t  obn&ilîobsoqiiHl  a  é^igns  publiées;^  Il rn-cib^rye  (m  lies 
^càaesuiii J^jslii^nencics  d&  r^lôfêi;'  mangeant-^  la 

^fian3e.dn<timTOmnieiit^en  tsftit  îtepis  d:  %ii^-  cauft  itj& 


.'  •  •'   '  . 
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fint  qaH  11  y  a  point  de  péché.  l  ..^^^^^'^î' 

Il  jépn2i]i&  lâinoinei  &,  kr  Qixket  des  fmei  M^ 
oeÉK  âîdes 'Ptêcboirs-^ jdoQC  il -.af die  fauvenc ^tk(     ««j 

'       'riËiiionl<;3<}ae:c'^ckiodffih7pocnas,dc 
âoie  jamais  ii  ixiiràiaoitr. dd (bim  haémsœaÎLljà  oohp 

pécher  Is  paix  enodb  laf lai^è.  âs^i' Aanglstèrce  j^  ids  ^>%^ 
;  Ffidcnic  <pii;neàr^a<  Sicile  ^  :à  .rawèils^uetra  ^^  b^  ti^ 
tic&  Il  a  coflfiiméie  roi  étA^hââxffia  Aloeccy  â:^ 
ciaaépftbBqcreoaeQC  cprikle&iSbkiipdUî:  détraîce  iar/t^ 
perbe  nation  desiFiaiiçxs  y^^ui-divattenc  n'êire  ibûltiitf 
apecibtme  poorlè  tebipeceÉ'^  a^ûjtantiaLi'i]9i:ei\a)W^îi^ 
mesici  par  kt  gooige  ,  câo  dà^kaoiaâiÀhenip/à .  qttiô^ 
^ue'  diioïc  qu'ik  iie  :£bàc  ipacSàêSa.iiiaj^^^'^^  di'tm^ 
ptx&ir ,  fàit~ee  im  ati^  <£d<i(hdsi  diHjdîern£titoati&^' 
feis  il  ajvoïc  ibû^akrdit  piibli(}iiiiâkieiit  <au6^lBerricDit 
un^iiaîcte  âc  le  memtnaL>' èB[£Aa: (^i^etab  /Ôn'>£^ 
hmtemdht^likveft  iiiiioà»qitt(î&i  latlbiirpecjd^  kl  â:^ 
monie  :, .  pous  les.  iianfides;,  des:  osidies)  de  îûr^  difpdn:^: 
les  :  le  tour  afin  cfeinrkJnâr  fei  pàoêhs,  leur  dcstmcf?  dèp 
iogncttfiisst&r  letÉ:  iiotts  Bâdc  dèsi£»nereâles. 
'ir.^aie^i»io£ktnijd«?œcœ^acàa^  a^^^^^ 

al»  pn)iii^^':ibàédW}ka«iiaté0pariaQcOftCf^a^  * 


ffottii  k  oôiv^ocatioiL  ialuii  coiicâb  ,j  Iccetfâidâ»!  ^lâ^ t 
le  garantir  dcs'pDiBiuiQ3S.'.i)iiep««iri)Mtiiiii9c  "BoHÉ^il 
face-,  ià  ea}sm]i3k.:MtJ(^ 

en  adheranr  a  l'Opel  ^  M»  psocéikiifes  d&  GailbîifiM^  ^ 
de  INâgasct.  JEnÂUKtk'Hii  b8<  liœ  ^bti' aéie  d'âippclv^ 

Gij 


'V     '  pbrf;2iit  en  ^Uaftaiice-y  (juaprèsavoir  entendu  ce  ^u8 

•  ^'  '^°^'  a  étépropofé  par  Nogaret  &  du  Pleflis ,  U  eft  d'avis 
''•"?•         de  convoquer. le  concile,  où  il  prétend  affifter  en 

perfpnne  :  offre  de  lé  procurer  de  tout  Ion  pouvoir  -^ 
^  prie  inflamment  les  prélats  d'y  travailler  dé  leur 
cote.  Cependant  il  appeîbe  aii .  coiicib  de  toutes  hesi 
procédures  .que.  pourroit  £iire  Bbniface.  Les  prélats, 
fpcmerei^  .auffi  leur  appel  portant  les  mêmes  claufès: 
.  '  auxquelles  ils  ajoutent,  qu'ils  y  £obz  contramts. par 
une  efpBce  de  néce£&é  y  6c  quikne  veulent  ipoiac  jfe. 
rendre  parties.  Or  ils  étoient  au  nombre  dé 'trente^; 
lêpt  :  cinq  archevêques ,  fçivoir  ceux  de  NicoHe  en- 
Cmpre>  de  -  Reims ,  de  Sens  ^  de  Narbonne  &  de 
Tours:>vuigeTiihiv^ues  &  onze  abbcz  ,.encr^  autres. 
ceu:scle  Ougni,.dé  Pj^émontré'&.de  Cîteaux.  On^ 
peut  ici^rèmarqu^r  le  refpeâ  des  évêques  &  de  tout 
fc.  clergé  pour  le  faint  flege.  Non  -  feulement  ils 
lailTent  à  des.^laïqiies  le  pecfonnage  d'accuiàteurs  couh- 
trèi  lèpàipe'4!imai&ils>ne  veulent: pas  même  £e  poixer 
paimêsiii&i.'ne.  GonTencerit.à  la  convocation  du  coa-. 
dlê.qufeparlàjiécclïttédesmauxderéglife.  ' 

Le  lendemain  quinzième  de  Juin  les  mêmes  prélats. 

^f^pi  tkU  pftt  un.aôë  Xéparé  fcellé  de  trente-deux  fceaùx  promis 
"'.  ...yi^ni .q^**'^-*^  <î^®  ^*  W^  BohiÊice  procédât  concrè; 
h  lot^c  eçva  <}ui  aiuoient  adhéré  à  Jfon  appel  y  par: 
excQixHnunicàticm  ,  ..dépofition  ,  ou-  abfolution  du 
fçim$jip  dieiivielké  ::  Hs  ne.s'en  pirévaudcoient  point  & 
nfi  ;  liiiiXèrdient  pa&  d^aJ&Sùevj  &  défendre  de  tout  leur 
pojnyQtr  le  roi  <&(>  les  adherans;'  Le  roi  auffi.  de  fon 

jK  vy.  iif.  &t  c^té  prcnniit  fa  protection  aux  pélats ,  aux  barons  &  à 

tous  les  autres  quiavoient  adhéré  à  foh  appel ,  pour 
le$  .mettre  à  coujjert  <de&  procédures  de  Boniâce  > 


i,' 


toi 
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ttàis  il  fit  ûifir  le  temporal  des  prélacs  &  des  autres  . 

eccléfîaftiques  qui  étoient  hors  du  royaume  ^  &  le  ^3^5» 

jour  de  mnc  Jean  vingt-quatrième  du  même  mois  de     '^  "' 

Juin ,  il  fit  lire  publiquement  fon  aâ:e  d'appel  devant    concfm^wi 

tout  le  clei^é  &  le  peuple  dans  le  jardin  du  palais  à  ^^.ù'^'^V'  ' 

Paris.  Ënfuite  le  roi  écrivit  à  toutes  les  églifes  &  com-    '  '^'^^'' 

iriunautez  régulières  ^féculieres ,  qu  elles  euffent  à  ad- 

&€rer  à  la  convocation  du  concile  &  à  lappel ,  comme 

on  voit  par  les  lettres  du  mercredi  &  du  jeudi  d'après     f,  mi 

la  faint  Jean,  c'eft-à-dire  du  vingt-lix  &  du  vingts 

iepriéine  dé  Juin.  L'univerfité  de  Paris  avoir  donné 

ion  zQm  d'adheiion  dès  le  vendredi  avant  la  Taint  Jean     f.  „,; 

vingt-unième  de  Juin ,  &  le  chapitre  de  Paris  le  donna     ''*  "•• 

le  même  jour  :  les  frères  Prêcheurs  de  Paris  adhe-     '*  Y'* 

ferenc  auilî  à  Tappel.    £nfin  dans  les  mois  d'Août' 

&  de  Septembre  le  roi  obtint  plus  de  fept  cens'^âes: 

femblabtes  de  con&ntement  &  d  adhefion  :  des  évê^ 

ques,  des  chapitres  de  cathédrales  &  de  collégiales^ 

des  abbez  &  des  religieux  de  divers  ordres,  même  des 

Êreres  mandians ,  des  univerfitez  y  des  feignèurs  & 

des  communautés  des  villes. 


Le  cardinal  le  Moine  voyant  le  peu  de  fuccès  de  ^^"^i^  *».  4^ 
£sL  légation ,  fe  retira  dès  devant  .la  faint  Jean  &  re-  -  j>ltnuiL  An^ 
tourna  en  cour  de  Rome  plutôt  que  le  pape  nie  pen-  '^î^iJl  ,jo; 
ibit  :  mais  pendant  Ion  léjauraParis  &  cette  année. 
13  05  ,  il  y  fonda  un  collège  pour  les  étudians.en 
théologie,  au  lieu  nonmié  alors  le  Chardonnet,  &danff 
la nudfon  ouiavoient  logé  les  frères  mandians  de 
Tordre  de  fàiiit  Auguftih ,  &  ce  collège  porte  encor& 
le  nom  du  cardinal  le  Moine» 

L'empereur  Andronic  doutant  fi  le  patriarche»  Jean     x  x  v  r  i  r. 
Cofine  ayoit.  valablement  renoncé  au  fiege  de  Coni^  a^&^  ^"^ 


j4       HisTornE  EccLésiASTiQirE. 

i   "       '   •tantinople  ,  afTemli^  ies*évêqiK3  ,  le  clergé  &  le» 

.    il ^ s>%i. |gj3ij)je$ ^ ^ paâ^t ics ^oamées à «iêlibcser arec cnx £br 

^«^.  fiv,tK»ix.  ^  fji^t.  Ib  fe  trouvcBcnr  partagez  :  ceux  qui  étoienc 


Padiym.Bt:x.  cjcbez  à  Jean  Cofinc  difoiem ,  qat  aanratnc  pâ  teoeroit. 
^  ^''  •  (fe  SaxisSà&SxMifnc  la  calomaie  cépahcuë  concœ  Ibi ,  slt 

'  avQtc  été  o^nt^mt  d£  iciumçèiiv  &  (pi'iJs  réisusiiJhâe 
£Utêt  quoa  letii  airoit  Êùé  piSice.  Qtianc  à  £311  pié-^ 
tendu  màxsa:  y  que  ce  n  étok  qu'une  tnmatvé  àe  par- 
ler <^  loi  avott  icliiàppé  dans  Texoè»  de  £1  ddukun» 
Les  autsres  difoiem  qui!  asroit  renoncé  avec  réâendn-y 
fif  que  ibdfiiemiencttGat  fi  ÈbàexxAy  qu'il  ratvoiciflfierê 
dat»  l'aâs  de  £b  dcmHfion  :  qu'ainfi  il  n'écak  plus  pec- 
nus  de  lecoonoltre  poux  patriardie  uni  boraÎDe  cou* 
vaincu  de  pagure.  Après  avoir  perdu:  bien' du.  témsx 
œtte  dirpusc,  oti  vOQÛivint  de  s.'adieâcr  à  leati;  lui- 
atâtoe  ,  paqr  Ç^euL  ce  qna  il  pei£(bk  de  £l  rénoii* 
ciMÛ>iiâî  de  £bn  iiernienr;  âr  pour  cet  kSa.  oa  hd 
^nvoi)f<a  Athanafe  parriairhi?  d'Âleacindriey  a«éc  àeax 
éxêqoesde  la  porr  de  regapemair  ég  da.  odndfev 
,:  Il  oepcKtdir  par  un  écrie  du/  il -^«fifoic,  qu'il  nepré» 
(endoic  poinr  avoir  Êiit  un.  feiinenc  en  uiânr  d'une  ex- 
pdeifioik  qui  hii  én>ic  familière ,  &  que  d  tous  les  qua- 
t^ice  évites  qui  àoienc  aifembler  jugeoiemr^ieu 
nonciacbii  valaUe ,'  il  ie'  fouamettoit  à*  kurs  ssm  r 
nàisy  a^dutnicrilij.&'ilyi  en  a  Seulement  trois  qui  la 
ji^âift  nulle ,  je  Cum  avec  eux  &  je  eonferve  le  pou- 
voir que  k  ^Êunt  e^it  m'a  donné.  Au*  refte ,  j'ai 
ju&e  i^ec.  de  me  plaindre  de  votve  Êicrée  lœjéfté'  Ôc 
des  évêques ,  en  ce^ue  depuis- hait  mois,  que  j'ai  éàê 
outragé,  vous  ne  m'en  a^iez  point  Êôc  de  juilice.  Ce 
ne  iira  point  moi  qui  rendrai  cooa^  du  p^dke 
qu'ea  je^k  i'^lâie»  L'empesenr  aérant,  aunmuniqoé 


n*  f  £• 


cette  répemS^  wd  •amcàt ,  ks  tontfiefttdocis  encre  ks 


deux  pacdes  s^éciuunâeœnc  |»las<pie  <4evaât ,  fans^ut       *  '5^3* 
Ton  |ik  rien  oosidAis  :  «ovtdms  oa  pomâftaok  <àt  \   ^ 

itôtiKmer'  leon^auz  pcveittpabi«|ues  j  «fic^géns  g^- 
doœiK«(Niiouttlep9iais^riaittaÉ.        . 

'Cepeixlanc  il  vint  4m  penfée  à  l'émpereor  Andronic 
[tte  >le  pairtl^leplus  agcéas^le  a  D^ù  était  cém  <ies  Ar>       ir*  )> 

ites^y  -qtto^iie'les^plâs  oppoTez  à  JeànCorme:  c  eft 
pourquoi  il  voulue  fme  eocotc  >ufie  eeficacive  pour 
les- céoUir  ^attx  autres.  Ilfit-dofic  venir  fecrctement  â£ 
de  nuit  cinq  des  principaux  d'entreux.  &  mit  pour 
fendemoK  .lé  i^gocbmii  <le  conférer  ce  ^ui  i^oic  - 

été  ^£ûx,^^t  >fotdtitaâctfv4u<pataàFëhë  lean,  loié.. 
cedle'4es  'ancte^  .é^ite^^i'  wsor  p^t  l<»fepk  II  n'en 
écoit  flfn  9XijemmL  >0f  f  èmpetëiâr  icraignoôt  qu'en 
oppâiunt  un  parci'on  n«xcitât  t'aoïFe ,  êc  il  -dier-^ 
dnok  une  paix  <etnciei>e;  'Les  A^dnite^  «^wuloient^cemi- 
fat  <£are  A^  'nôiSveau  jpatiQsîFche  v  '^  -ai^snent 


E 


àvdfir  utii^ujet  convi^nalblfi  :  lïiai^tpQuif  mettre -ûh  Ibn-^ 
deniétit  foUde  à'ia  téumon ,  ils  pré^ekUioient  quii  ne 
lât  niâûm  iÈfséotoà  par  les^èiiufé^  ^àui  avéieht  eu 
it^a  'la  réunion  ^vecics 'IjSiiiM-,  inais  par  ^uxde 
uî  parti  ièuleMentJ  Jlâ^pmpofdieiift  'dond<[J6ttJr  pa'' 
tttktrohë  l'évêqueide  Marmarits»  dans  ^ks  îâôs'  Cycla^ 
^'3  qui  étoit'déja  vieux  ôc  àt  l-àiKienne  'Ordination; 
&  n'avoft  eu  aucune  part  «  c^  qui  s'-^tek  ^ait  avec  lei 
Latins.  •  -  '  ■-      -"..-..  "^  i)  .'  -    ■••  -i-  •■ 

'Uempettàttr  »étafit 'mfelliib  qu^l  ^1  èiùk  ,.  apprit 
qu'à  y  awoJt  contir64uitkgFands'repFécliQs<:  qu'il  avoit 
ïendu  vénal  le  facerdoce ,  qu'il  avoit  ^donné  le  miême 
ordre  à  pluiieurs  perfoimes  en  même-tems  par  une 
feule  cérémonie  ^  fans  la  faire  f\xr  chacun  eh  particul- 


j^       Histoire    EccxésiA^tiQtfE;  *  "" 

lier ,  &  commis  d'autres  fautes  contre  les  canons.  L*em- 
An.  1303.  pej-guj-  ayant  prôpofé  ces  objeâions  aux  Arfenites ,  ib 

*•  P'J^'  "'P'  répondirent  que  la  difficulté  du  tems  devoit  faire  paf^ 
'  fer  par  delTus  j  Ôc  l'empereur  voulant  abfdlument  les 

ramener ,  ne  crut  pas  non  plus  devoir  y  regarder  de  il 
près.  Ainîi  il  promit  d'approuver  tout  ce  qu'ils  feroient, 
h^iii  &  la  convention  fut  rédigée  par  écrit.  On  en  étoic 
là  &  les  prélats  continuoient  de  difpùter  entre  eux 
fur  la  renonciation  &  le  feraient  de  Jean  Cofme  j, 
quand  il  furvint  un  incident  qui  changea  la  face  des 
affaires. 
XXIX.  Un  moine  nommé  Menas  qui  paflbit  pour  ver* 

ttiS^AdLS:  ^^^^  ^  ^"^^^^  de  mérite.. coniiu  de  l'égUfe  &  de 

l'empereur ,  avpit  coutume  de  vifîter ,  l'ancien  patriar- 
che  Athaiiafe.  Le  quinzième  !de  Janvier  1303.  Me- 
nas vint  chez  l'empereur  &  lui  fit  dire  qu'il  avoir  qud^ 
que  chofe  à  lui  dire  de  neçeHàire.  L'empereur  etoit 
occupé  &  lui  envoya  dire  d'attendre.  Après  s'être  fait 
annoncer  une  féconde  fois ,  il  dit  :  L'avis  que  j'ai  à 
donner  fera  inutile  s*il  h'ç&  rè<^u  avant  que  la  nuit  s'a- 
vance. L'empereur  lé  fit  entrer  aufïi-tôt  ôc  lui  donna 
audience  feiu  à  feuL  Seigneur,  dit  Menas ,  étant  all^ 
aujourd'hui  voir  le  feigneur  Athanafe  à  mon  ordi* 
jiair«,  je  l'ai  trouvé  trifte^  pèiifîf  j  &  lui  en  ayant 
demandé  la  caufe,  il  m'a  die  :  Je  vois  que  cette  ville 
efl:  menacée  de  la  colère  de  Dieu ,  ôc  je  fouhaitërois 
que  quelqu'un  dît  à  l'empereur  que  je  lui  confeille 
a'envoyca:  dès  cette  nuit  pair  tous  les  monaflieres  or- 
doimer  des  prières  coiitinuellçs  pour  préferver  la  ville 
Se  tout  le  pays  de  famine ,  de  pefte ,  de  tremblement 
de  terre  &  d'inondation.  J'ai  rapporté  ce  difcours  du 
patriarche  au  métrç^plitain  d'Hëraclée  ,  &  il  m'a 

preifé 
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preffe  de  venir  trouver  votre,  màjefté  pour  lui  en  ren-  . 
dre  compte.  An.  1305 

L'empereur  reçut  agréablement  .ce  difcours  j  &  •  ' 
ayant  fait  réflexion  ^aux  ihenaces  d'iioe  punition  d^ 
vine,  il  crut  que  les  deux  plus  prenantes  étoient  Ip 
tremblement  de  terre  &  d^inondation*  Il  envoya  donc 
par  tous  les  nionafteres  l'ordre  de  commencer  des  priè- 
res fur  le  champ  6c  en  fit  dire  la  caule;  Il  veilla  luir 
«^ même  félon  ià  coutume  ,  &  oçciipé  de  la:;ppnféé  du 
tremblemem  de  terre  ,  il  crut  en  lentir  un;,'  mais  fî 
doux,  qu  a  peine  pouvoit-on  s'en  jppercevoir.  U  le 
prit  pour  un  prélude  de  l'accompliffement  de  la  pré-  , 
.<li<5tion  &  en  attendoit  la  fuite.  Lç  dix-f^ptiéme  de 
-Janvier  yini:  un  tremblement  plus  fort ,  fans  tout^ 
fois  étire  plus,  dangereux  ;  &  alors  l'empereur  fut  con- 
vaincu de  la  prophétie  ^  &  tranfporté  d'admiration  il 
loiioit  hautement  le  prophète  ^  fans  toutefois  le  nom- 
mer; •  .'  ■.; 
.'.  Le  lendemain  matin  il  affembla  les  évêques,  le  r.  juj 
-clergé  &  les  principaux  d'entre  les  moines ,  &  leur 
demanda  avec  empreffement  ce  qui  leur  fembloit  du 
moine  qui  avoir  prédit  cet  accident.  Tous  conviii- 
rent  que  pour  affeoir  un  jugement  certain  ,  il  6illQijC 
coimoître  la  perfonne  ,  afin  de  difcèrner  fî  c'étpit  une 
révélation ,  une  illufîon  du  démon,  ou  une  connoif- 
fance  naturelle  :  car  la  plupart  des  Grecs  croyoient  à 
l'aflrologie  &c  aux  divinations.  Nousfçavons  tous  ^ 
ajoûtoient-ils  ,  que  l'empire  efl  menacé  de  grandis 
Lmaux ,  nous  n'avons,  pas  befoin  de  prophète  pour 
nous  l'apprendre  :  l'important  feroit  de  connoître  par 
quel  péché  nous'  les  avons  méritçz  ,  afin  d'y  re- 
médier. La  journée,  fe  paff^  çn  ces  conteftations  :  faj^ 
Tome  XIX,             *                        H 
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" .     ■  que  Tempereur  voulût  découvrir  fon  prophète. 

.jftN.  1305.      Lg  lendemain  dix-neuviéme  de  Janvier  il  afTem- 

*  ***  bla  les  feitoïens  les  plus  diitinguez  &  prefque  tous  les 
-moines ,  de  les  harangua  d'une  galerie  haute ,  d'où  il 
Jeiir  raconta  en  détail  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis 
trois  jours  :  témoignant  une  grande  admirarion  pour 
-Je  prophète ,  ôc  s'efFor^ant  de  le  leur  faire  admirer  , 
mais  cachant  toujours  fon  nom.  Auffî-tôt  qu'il  eut 
•fini -fa  harangue-,  il  defcendit ,  &  marchant  à  pied  , 
il  fé  mit  en  diiemin  pour  aller  trouver  cet  inconnu  ; 
&  exhorta  cea:%qui  voudroient  ,  à  le  fuivrej  mais 
fans  y  obliger  perfonne.  Il  permit  aux  vieillards  de 
monter  à  cheval,  d'autant  plus  que  les  rues  étoient 
£ales  y  &  il  l'ordonna  même  au  patriarche  d'Alexaa» 
drie.  L'emperieur  fut  fuivi  d'une  mûlritude  innom- 
LiB.  IX.  e.  t.  -brable  pleine  d'empreffement  &  de  curiofîcé ,  &  il  les 
^sup.iiv.Lxxxix..j^ç^^  au  monaftere  de  Cofmidion,  où  Athanafè s'é- 
toit enfermé  neuf  ans  &  trois  mois  auparavant }  fça- 
voir  le  feiziéme  d'Oâ:obre  1193.  la  porte  s'en  trouva 
ouverte  &  l'empereur  s'y  étant  préfenté  avec  les  évês- 
ques  &  l'élite  des  moines  y  Athanafe  fortit  de  là  cellule 
vêtu  d'un  manteau ,  portant  un  chapeai^  de  paille  & 
appuyé  fur  un  bâton.  Il  s'avança  ainfi  jufqu*au  veili- 
bule  y  où  étoit  déjà  une  grande  mûlritude  de  peuples 
6i  alors  tout  le  monde  connut  quel  étoit  ce  prophète 
de  l'empereur.  Auffi  ils  fe  profternerent  devant  lui 
«avec  emprelTement ,  principalement  les  évêques ,  en 
le  nommant  patriarche  ,  &  l'exhortant  à  reprendre  fà 
dignité,  &  fe  découvrant  la  tête  ils  lui demandoient 
fa  benediâion. 

Athanafe  s'en  défendoit ,  s'excufant  fur  fa  vieilleflè 
"^  fes  infirmitez  :  mais  il  promit  de  brier  Dieu  pour 
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eux,  &  fans  leur  donner  de  benedidion  en  forme ,  .  , 

il  préfenta  fa  main  qu'ils  baiferent.  Alors  il  congédia         ^^^i' 
le  peuple  en  témoignant  prendre  fore  à  cœur  fes  in- 
térêts. Je  f<jais ,  dit-il ,  Tinjuftice  qui  règne  ,.le  mé- 
pris des  grande  pour  Içs  pjStits,  l'inclination  des  puif- 
îàns  à  opprimer  les  foibles }  parce  qu'ils  n'ont  point 
de  proteâeur.  L'empereur  entra  dans  cette  confîdera- 
tion,  &  jugeant  Athanafe  plus  propre  qu'un  autre  à 
intercéder  pour  les  malheureux,  lui  ordoima  d'ouvrir 
fà  porte  &  de  recevoir  ceulx  qui  s'adrefferoient  à  lui. 
Des  lors  il  y  eut  un  grand  concours  tous  les  jours  de> 
puis  le  matin  jufqu'au  foir  -,  les  uns  demandoient  la 
rçviiîon  des  jugemens ,  les  autres  des^recQmmandations. 
pour  obtenir  des  grâces  de  l'empereur/ qui, y. avoit, 
toujours  é&vdi  Ainfî  Jean  Cofme  tomboit  de  plus  exi. 
plus  dans  le  mépris  ,  &  le  crédit  d'Athanaie  le  rele-. 
voit  par  l'efpiîr^jiicei  qu'il  donnoit  de  ré^blir  les  af- 
fres en  meilleur  état.  Alors  l'empereur  alfembla  les 
évêques,  ,lç. clergé  &  les  moines^,  non.  pour  délibérer 
f\  Athanafe  devoir  revenir ,  ce  qu'il  comptoit  pour 
réfolu  :  mais  fur  la  manière  &  lé  tems<ie  fon  retour , 
fuppoié  qu  on  le  lui  pût  perfufder.  Le^  évêques  re-.      «-'^ 
venus  du  premlej:mouvement  qui  leur- avoir  fait  trai-^ 
t>er  Athanafe  comme;  patriarche ,.  fe  partagèrent  en* 
deiïK.avis..  Lqs^  uns^péruftoient  dans  la  réfolution  de. 
k  rejetter,  alléguant  fes  renonciations ,  le  repos  où  il 
^bit  demeuré  depuis  tant  d'^Xiné^^  ôc.  l'élection  cà« 
nonique!  d'un  autrç  patriarche  |  qui  cependant  avoir 
gouverné,  l'églife  &  fait  plufîeurs  ordinations  :  d'où  ' 
ils  concluoient  qu'il  falloit  néce(fairement  condam- 
ner Tun  des  deux ,  Athanafe  ou  Jean  Cofme.  Us 
tegardoient  l'ofFre  de  protéger  les  opprimez  comme, 

*         H  ii 
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.  un  artifice  d'Achanafe  pour  rentrer  dans  le  fîege, 

^  ^  °  5  •  Les  autres  difoient  qu'on  lui  avoit  fait  înjuftice  , 
&  qu'il  étoit  en  droit  d  en  demander  fatisfa^ion  v  S>c 
quelques-uns  de  cçux-là  ayant  reçu  de  lui  l'ordination, 
fe  reconnoiflbient  coupables  envers  lui.  Mais  ceux 
qui  ne  vouloient  point  le  recevoir ,  objeâoient  outre 
fa  renonciation  y  fa  dureté  inâexible  &  fa  rigueur  à 
punir  pour  les  moindres  fautes  r  foûtenant  que  c'étoic 
de  qupile  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  forma  un 
tiers  parti ,  de  ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  Atha- 
nafe  ,  mais  à  condition  qu'il  donneroit  fureté  de  ne 
plus  ufer  à  l'avenir  de  rigueurs  fembkbles.  L'empe- 
reur voyant  que  ces  délibérations  ne  finiffoient  point , 
déclara  qu'il  vquloit  bien  s'expofer  le  premier  aux  du- 
rerez d'Athanafe ,  &  qu'il  les  préfereroit  aux  flatte- 
ries des  autres  :  mais  il  ne  perfuada  pas  aux  prélats  de 
e.  j;  s'accorder  à  le  recevoir.  Il  prit  donc  la  réfolution 
d'aller  trouver  Jean  Cofme ,  efperarit  le  faire  confen- 
tir  au  retour  d*Athaua(é  :  d'autant  plus  que  Jean  lui- 
même  avoit  envoyé  prier  l'empereur  de  le  venir  voir , 
&  le  tems  paroiffoit  favorable ,  car  c'étoit  la  femaine 
de  la  fexagelîme  felbh  nous ,  félon  les  Grecs  de  la? 
Tyrophagiej  qui  cette  année  1303.  commen<joit  le 
Hindi  dix-huitiéme  ;  de  Février.  La  Tyrophagie  eftï 
l'a  femaine  où  il  eft  encore  permk  de  manger  des  lai- 
tages. 
XXX.  '  L'empereur  Andronic  accompagné  de  trois  évê- 
jMn  Cofme  ex-  ques",  étant  arrivé' au  mônaftere  ou  Soit  Jean  Cofme  » 

pcrenr.  hji  demanda  la  benedidion.  Jean  lui  dit  :  Me  recon- 

noiffez-vous  patriarche  î  L'empereur ,  foitpar  mauvaife 
honte  ou  autrement  5;  avoiia  qull  le  reconnoiflbit  pour 
te.  Et  moi ,  reprit- Jean,  fi  je  fuis  ptriarche,  j'ex-» 
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communie  de  là  part  de  la  fainte  Trinité  quiconque   , 
veut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur  Atna-  ^3°3 

nafe.  L'empereur  chargé  de  confufîon  fe  retira  fans 
rien  dire ,  &  témoigna  fa  colère  aux  évêques  qui  Tac- 
compagnoient ,  les  foup^onnant  d'être  complices  de 
l'affront  qu'il  avoit  reçu.  Le  lendemain  il  affembla 
les  évêques  qu'il  avoit  coutume  de  confulter  ,  &  leur 
déclara  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  fe  plaignant  d'avoir  été* 
furpris  :  mais  il  fe  ralentit  de  fon  «nDreffement  pour 
Atnanafe ,  Se  fon  application  aux  affaires  ecclefialli- 
ques  fut  interrompue  par  la  mort  de  l'impératrice 
Theodorà  fa  mère  ,  arrivée  la  féconde  femaine  de .      •<;  4« 
carême,  &  par  les  noces  du  defpote  Jean. fon  fils ,. 
célébrées  incontinent  après  Pâques ,  qui  cette  année        r^  - 
fiit  le  feptiéme  d'Avril.  . 

Andronic  délivré  de  ces  foins  recommença  à  af^ 
fbmbler  les  évêques  &  les  confulter  fur  l'excommu- 
nication de  Jean.  Les  uns  difoient  qu'elle  étoit  vala-  ^;  <^. 
ble  ,  puifqu'on  le  nommoit  ehcore  aux  prières  pu- 
bliques*, &  que  l'empereur  lui-même  l'avoit  reconnu 
pour  patriarche  t.les  autres  déjà  déclarez  contre  lui  , 
alleguoient  fà  renonciation  &  fon  ferment ,  ^  foû- 
teiioient  qu$  l'excommunication  étoit  nulle.  L'em- 
pereur cependant  les  fpllicitôit  pour  recevoir  Atha- 
nafe ,  &  envoyoit  fouveat  vers  Jean  pour  le  gagner. 
Il  s'adoucit  en  effet ,  &  envoya  à  l'enipereur  un  écrit 
par  lequel  il  révoqùoit  l'excomrnunication ,  n^ats  uns  • 

çonfen#  au  rétabliffement  d' Athanafe.  Daiis  la  fouf- 
criptibn  il  ne  fe  nommoit  que  l'abbé  Jean. 

L'empereur  reçut  cet  écrit  le  vendredi  vingt  unième 
de  Juin  1503.  &  ne  le  triontra  pas  d'abord  à  tout  le 
abonde ,  mais  feulement  à  quelques  évêques  :  puis  il 
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'  '  leur  ordonna  de  s'afTembler  tous  les  deux  jours  fui- 

An.  1 3  ch3 .  Yj^jjs  ^  famedi  &  dimanche  dans  l'églife  des  apôtres ,  • 

r.  Mai'.  Da-  ^  ^^  ^^^^^  enforte  de  convenir  enfemble ,  parce  qu  il 
iîd.p.  ji.  *  nétoit  plus  tems  d'ufer  de  remifes  ni  de  traîner  l'af- 
faire en  longueur.  Ils  s'aflemblerent ,  mais  ils  ne  pu- 
rent s'accorder  :  ce  que  l'empereur  ayant  appris  ,  il 
monta  à  cheval  en  plein  midi  le  dimanche  vingt-troi- 
fiéme  du  mois ,  &  vint  à  l'églife  des  apôtres  :  où 
après  avoir  parlé  long-tems  aux  évêques ,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  les  réunir ,  il  prit  ceux  qui  recevoient  Atha- 
nai£  &  marcha  au  monaftere  de  Coûnidron  où  il 
étoit  :  on  le  revêtit  pontificalement  comme  l'on  put  , 
&  ils  vinrent  à  l'églife  à  pied  par  une  chaleur  excei^ 
;  five  avec  lés  clercs  qui  le  rencontrèrent  &  le  peuple 

qui  furvint.  C'eft  ainfi  qu  Athanafe  fut  rétabli  dans 
le  fîege  de  Conftantinople  i  mais  la  moitié  des  évê- 
ques ,  quelques-uns  des  moines  les  plus  eflimez  &  diE 
clergé ,  firent  une  ferme  réfolution  de  demeurer  fe-. 
parez  de  lui.  Le  patriarche  Jean  Cofme  ayant  fait 
fecretement  les  préparatifs  de  fon  voyage  partit  dès 
le  lendemain  fans  preinlre  congé  de  ^empereur ,  &  fê 
retira  à  Sofopolis  :  voulant  faire  entendre  à  tout  le 
inonde  qu'il  étoit  chaffé  de  fon  égUfe,  6c  qU'onde- 
voit  attribuer  à  fon  abfence  le  maUx  dont  l'empire 
étoit  a^ligé, 
iTti^  Greg.      Pendant  que  l'empereur  Andronic  témoienoit  le 
%».  Ti.  f,x.a.  4.  plus  d'émpreffement  a  rétablir  Athanafe  de  Conftan- 
tinople ,  &  lui  donnoit  les  plus  grandes  louanges , 
Athanafe  patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  ne  l'aimoic 
pas  ,  dit  un  jour  cette  fable  à  l'empereur.  Un  cor- 
royeur  avoir  un  chat  tout  blanc  qui  lui  prenoit  tou» 
les  jours  une  fouris  ;  ce  chat  tomba  par  hazard  au  mi« 
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'lieu  de  k  cuvette  où  fon  maître  mettoit  la  liqueur  . 
dont  il  noirciioroit  fon  cuir.  Il  en  fortittoiit  noir;  &  ^3^5* 

'les-fouris  crurent  qu'il  avoit  prit  l'habit  monaftique , 
'^  par  conféquent  qu'il  ne  mangeroit  plus  de  viande. 
JBiles  commencèrent  donc  à  fe  promener  hardiment 
-par-tout ,  fleurant  de  tous  cotez  pour  chercher  leur 
•nourriture.  Ce  chat  voyant  tant  de  gibier  &c  ne  pou- 
vant tout  prendre  à  la  fois  ,  fe  contenta  de  prendre 
deux  fouris  ,  dont  il  fit  un  grand  repas.  Les  autres 
•s'enfuirent  bien  étonnées  de  ce  qu'il  étoit  devenu  plus 
-méchant  depuis  qu'il  avoit  pris  l'habit  monaftique.  Je 
crains  donc ,  ajouta  le^atriarche  d'Alexandrie ,  qu'A- 
•thanafe  fe  voyant  rappelle  pour  récompenfe  de  fes 
:prédiâions  n'en  devienne  plus  her  &  plus  dur  qu'au- 
:paravant.  Et  l'événement  vérifia  cette  conje<5bure. 

Cette  année  mourut  faint  Yves  ,  l'ornement  de  la      xxxl 
Bretagne  en  fon  temis.  Il  naquit  en  1 1  j  3 .  au  diocefe    ^«ifw«« 
de  Treguier  ,  de  parens  nobles  :  fon  père  fe  nom- 
jcnoit  Haëlori  de  Ker-Martin  ,  dont  il  fe  fît  un  fur- 
-nom ,  en  forte  qu'on  l'appelloit  Yves  d'Haëlori.  Après     rua  ap.  soii. 
avoir  appris  la  grammaire  dans  le  pays ,  on  l'envoya  ^'*  ^"^^  '"'  '^* 
à  l'âge  de  quatorze  ans  à  Paris ,  ou  il  étudia  en  phi- 
lofophie,  puis  il  prit  des  levons  fur  les  decretales  & 
en  théologie.  Dix  ans  après  il  alla  à  Orléans  y  où  il 
continua  l'étude  des  decretales ,  &  y  ajouta  celle  des 
înfHtuts  du  droit  civil ,  dont  il  prit  les  leçons  de  Pierre 
de  la  Chapelle  depuis  évêque  de  Touloufe,  &  enfin 
cardinal  :  pour  les  decretales  fon  profeffeur  fut  Guil- 
laume de  Blaie  depuis  évêque  d'Angoulême. 

Maurice  archidiacre  de  Rennes  ayant  appris  par  la     /.  j»7. 
-renommée  le  mérite  d'Yves  d'Haclori ,  le  pria  de  ve- 
nir auprès  de  lui  àc  le  fit  fou  o£icial.  Mais  quelque- 
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.  tems  après  il  retourna  à  fon  pays ,  appelle  par  Alain 

"^     ^  ^  ^  ^  *  le  Bruc  évêque  de  Treguier  dont  il  étoit  diocefàin, 

ôc  qui  lui  donna  auffi  Ton  officialitë.  Il  y  fît  voir  un 
défintérefTement  rare  en  ces  tems-là ,  donnant  aux 
pauvres  tout  le  revenu  de  fa  charge,  qui  confîftoit 
au  tiers  des  émolumens  du  Tceau  de  la  cour  épifco- 
pale.  De  plus  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  accor- 
^er  les  parties  plutôt  que  de  les  juger  :  il  les  expe- 
dioit  promptement  j  &  quelquefois  il  faifoit  fpnâion 
d'avocat  &  gratuitement  pour  les  pauvres.  Il  conti- 
nua d'exercer  l'ofiScialité  fous  Geof&oi  de  Tourne- 
mine  fucceffeur  d'Alain  dans«le  fîege  de  Treguier. 

£n  même-tems  il  étoit  curé  &  gouverna  deux  pa- 

roiffes   l'une  après  l'autre  :  premièrement  celle  de 

Trefdretz  ,  pour  laquelle  l'evêque  Alain  l'ordonna 

ff99,        prêtre  comme  étant  Ion  titre.  Yves  obéit  quoiqu'a- 

vec  grande  répugnance  ;  &  après  qu'il  eut  gouverné 
huit  ans  cette  églife,  l'evêque  Geoffroi  le  transfera 
à  celle  de  Lohanec,  en  laquelle  il  demeura  .dix  ans, 
c'eft-à-dire  ,  jufquà  fa  mort.  Il  prêchoit  très-fou^ 
vent  y  non-feulement  dans  fon  églife ,  mais  en  plufîeurs 
autres  même  affez  éloignées  entre  elles ,  marchant 
toujours  à  pied ,  quoiqu'il  eût  pu  avoir  un  bon  cher- 
val  :  quelquefois  il  faifoit  deux  ou  trois  fermons  par 
p.  r+o;        j<5nr.  Il  étoit  extrêmement  fuivi,  &  ceux  qui  l'avoient 
"•  ^s-         oiii  en  un  lieu ,  alloient  quelquefois  encore  l'enten- 
dre en  un  autre  :  il  étoit  fort  touchant  &  fit  beaucoup 
de  converfîons. 
p,  y , ,.  Ses  aufterités  étoient  grandes.  Dès  le  tems  qu'il  éta- 

p'  s^'  dioit  à  Orléans ,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ou  envi- 
ron ,  il  commença  à  s'abflenir  de  viande  &  de  vin  j 
&  à  jeûner  le  vendredi.  Pendant  quinze  ans  il  jeûna 

au 
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au  pain  &  à  l'eau  le  carême  entier  &  Tavent ,  &  plu-  '        ,«• 

iieurs  autres  jours  de  Tannée.  Il  couchoit  tout  vêtu  ^3^3*^ 

fur  une  claie  ou  fur  un  peu  de  paille ,  avec  un  livre    • 
ou  une  pierre  pour  chevet ,  &  ne  dormoit  guères  même 
la  nuit  que  quand  il  étoit  accablé  de  travail. 

Il  avoit  Un  grand  amour  pour  les  pauvres  :  non- 
feulement  il  leur  donnoit  l'aumône ,  mais  il  les  fai- 
foit  mander  avec  lui  ^  &  avoit  fait  faire  une  maifon 
pour  les  loger  &  exercer  l'ho^italité.  £nfîn  il  leur 
donnoit  tout  le  revenu  de  fon  bénéfice  &  de  fon  pa- 
trimoine ,  qui  étoit  confiderabie.  Il  mourut  âgé  de 
cinquante  ans  le  dimanche  après  l'Afceniion  dix-neu« 
viéme  jour  de  Mai  1303. 

Le  pape  Bonifàce  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  fait     zxxii. 
à  Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de  Mars  jufqu'à  faœ'^»n«^I 
la  ikint  Jean ,  publia  plufieurs  bulles  datées  du  même  "pÇîJ.*''* 
jour  quinzième  d'Août  1303.  Dans  la  première  il  Ram»i\oi\a.  i/ 
dit  en  fubibnce  :  Nous  avons  appris  depuis  peu  par 
bruit  commun  que  le  jour  de  la  faint  Jean  dernier  on 
a  dénoncé  au  toi  de  France  divers  crimes  contre  nous 
en  prefence  de  plufieurs  perfonnes  afTemblées  dans 
ion  jardin  à  Paris  ^  &  on  l'a  fupplié  de  procurer  là 
convocâtk)n  d'un  concile  général ,  à  quoi  il  a  confenti 
Se  à  l'appellation  de  toutes  les  procédures  que  nous 
pourrions  faire  contre  lui.  Il  a  aulli  défendu  que  per- 
ibnne  reçût  nos  nonces  ou  nos  lettres ,  ou  nous  obéît 
en  rien  ^  &  il  a  re<ju  dans  fon  royaume  Etienne  Co- 
lonne notre  ennemi  ôc  de  l'églife. 

Et  enfuite  :  Qui  a  jamais  oui  dire  que  nous  fuf- 

£on$  hérétique  >  ou  que  quelqu'un  en  fut  noté  comme 

tel , ,  non-feulement  dans  notre  famille  ,  mais  dans 

toute  la  compagnie  d'où  nous  tirons  notre  origine  ( 

Tome  XIX.  I 
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■I  Autrefois   quand  nous  accordions  des  grâces  à  ce 

^'  '3^5*  prince,  nous  étions  catholique  :  mais  depuis  que  nous 

>   lui  avons  fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  Tes  pe- 

^^  .       chez ,  il  s*eft  emporté  à  ces  calomnies.  Nous  lui  en-? 

sup.  a.  7.       voyames  il  y  a  quelque-tems ,  Jacques  des  Normans 

notre  notaire ,  avec  une  lettre  contenant  les  articles 
des  excès  qu  il  commettoit.  Alors  il  entra  en  fiirie  & 
commen<^  à  nous  dire  des  injures  :  mais  quand  il  crut 
^  que  nous  ceffîons  cette  pourfuite ,  il  revint  aux  ter- 

mes d'humilité  &c  nous  traita  dans  fes  lettres  de  très- 
iàint  père  en  Jefus-Chrift.  Maintenant ,  parce  que 
prefTez  par  notre  confcience  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  travailler  à  fa  correction ,  il  regimbe 
contre  nous ,  &  n^us  rend  le  mal  pour  le  oien , 
nous  chargeant  d'injures  plus  atroces  que  les  pre> 
snieres. 

£t  enfuite  :  L'autorité  des  papes  ne  (èra-t-«IIe  pas 
avilie  fi  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ?  fitot  que 
le  pape  voudra  entreprendre  la  correâion  d'un  grand 
on  le  traitera  d'hérétique  &  de  pécheur  icandaleux» 
Dieu  nous  garde  de  donner  de  notre  tems  un  fi  per- 
nicieux exemple.  Loin  de  nous  une  négligence  &c  une 
lâcheté  G.  criminelle ,  il  faut  trancher  un  tel  abus 
dès  fa  racine.  Quoi  donc  i  prétend-on  nous  demander 
un  concile  contre  nous-même  ?  car  on  ne  peut  ràflem- 
bler  iàns  nous.  Nous  devrions  l'empêcher  en  pareil 
f.i6t.        cas,  même  contre  les  autres  prélats.  Il  conclut  en 

menac^ant  le  roi  &  fes  adherans  de  procéder  contre 
eux  en  tems  &  lieu ,  félon  qu'il  fera  expédient. 

Le  pape  Boniface  vit  bien  qu'il  ne  feroit  pas  facile 
de  faire  ugnifier  en  France  fuivant  les  formes  ordi- 
naires cette  bulle  &  les  autres  femblables  contraires 
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aux  intentions  du  roi.  C'cft  pourquoi  il  en  fit  ex-  . 
pedier  une  autre  en  mêm^tems,  portant  que  con-  ^^\^i^^^ 
formément  aux  anciennes  règles  établies  fur  cette tiu-    J^sfî^+ô. 
dere,  les  citations  faites  par  autorité  du  pape  à  quel- 
que personne  que  ce  ibit  y  même  aux  rois ,  principar- 
lemen^  s'ils  empêchent  quelles  ne  viennent  juiquà 
eux ,  feront  faites  dans  la  fàlle  du  palais  du  pape  àc 
enfuite  affichées  aux  portes  de  la  grande  églife  du 
lieu  où  réiide  la  cour  de  Rome  :  après  quoi  le  terme 
de  la  citation  fuivant  la  diftance  des  lieux ,  étant  ext- 
pire ,  elle  vaudra  comme  G,  elle  écoit  faite  à  la  per- 
ibnne. 

Par  une  autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  Gérard     d^-P'  t<t: 
archevêque  de  Nicofie  en  Chipre  avoir  excité  le  roi    *'*'•*  »7* 
contre  lui ,  1  accufe  d'ingratitude  envers  lé  faint  {iege 
&  de  défobéiffance ,  pour  n'être  pas  retourné  à  fon 
égUfe ,  fuivant  l'ordre  qu'il  avoit  re^u  du  pape  j  & 
pour  punition  le  fufpend  de  l'adminiftration  du  fpi>< 
rituel  &  du  temporel  de  fon  églife.  Par  une  autre     ^^^.  i^,: 
bulle  il  fufpend  tous  les  doâeurs  ayant  pouvoir  ai     *«»•«•  »'• 
France  de  donner  la  licei^ce ,  de  régenter  ou  d'en- 
feigner,  il  les  fufpend  ^  dis-je,  de  ce  pouvoir  juf- 
qu'a  ce  que  le  roi  fe  foumette  aux  ordres  de  l'é- 
glife  :  déclarant  nulles  les  licences  qu'ils  donneront  aU 
préjudice  de  cette  défenfe.  Ces  quatre  bulles  font  du 
même  jour  quinzième  d'Août  1305.  Enfin  par  une 
dernière  datée  du  vingt-cinquième  du  -même  mois 
d'Août  ^  le  pape  réfèrve  à  fa  difpofition  toutes  égli- 
fes  cathédrales  Se  régulières ,  c'eft-à-dire ,  les  évêchez 
&  les  abbaïes  du  royaume  de  France ,  qui  vaquent 
ou  vaqueront ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  revienne  a  l'o- 
béiffance  du  iâint  iîege  -,  défendant  étroitement  à 

I  ij 
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.  tous  ceux  qui  ont  dfoit  d'ële<Stion  ou  de  confirma- 

^'  ^3°3'  tion  en  ces  prélatures ,  d'en  faire  aucun  ufage  fous 

peine  de  nullité. 

XXXIII.  Pendant  que  le  pape  Boniface  publioit  ces  bulles  ^ 

en  Italie.  u  ne  içavoit  pas  que  Ouiilaume  de  Nogaret  etoit-en 

niudT!^  ^'Italie  ,  &  travailloic  fecretement  à  le  prendre  pour  le 

D^er.p.  I7J.  mener  à  Lyon ,  où  fe  devoit  tenir  le  concile.  Car  lé 

roi  Philippe  par  le  confeil  d'Etienne  Colonne  &  d'au- 
tres Italiens  habiles ,  envoya  Guillaume  de  Nogaret 
avec  un  autre  chevalier  nommé  Jean  Moufchet  & 
-deux  doâ:eurs.  Leur  commiflion  eft  datée  de  Pariy 
le  ïeptiéme  de  Mars  1 3  ai.  c'eft-à-dire ,  ]t  3  o  3 .  avant 
Pâque ,  &  porte  que  le  roi  les  envoyé  en  certains 
Heux  pour  quelques  af&ires ,  lei^  donnant  plein  pou^ 
voir  de  traiter  avec  toutes  ibrtes  de  perfonnes  :  faire 
avec  eux  les  alliances  &  ccmfederations  convenables , 
&  promettre  les  fubfîdes  &  fecours  réciproques:  Avec 
cette  commiflion  les  envoyez  avoient  des  lettres  de 
change  pour  recevoir  de  groffes  fommes  d'argent  , 
£ins  que  les  marchands  fur  qui  elles  étoient  tirées 
fçuflent  l'employ  qu'on  en  votdoit  faire.  Etant  arri- 
vez en  Tofcane  à  un  château  qui  appartenoit  à  Mouf- 
chet, ils  s'y  arrêtèrent  long-tems,  envoyant  des  agents 
&  des  lettres  en  divers  lieux ,  &  ^ifànt  fecretement 
venir  à  eux  ceux  avec  lefquels  ils^  négocioient.  Ce- 
pendant ils  difoient  aux  gens  du  pays,  qu'ils  étoient 
venus,  traiter  un  accord  entre  fe  pape  &  le  roi  de 
France  j  &  fous  ce  prétexte  ils  concertèrent  les  moyens 
.  de  prendre  le  pape  à  Anagni  ou  il  s'étoit  retiré  avec 
les  cardinaux  &  toute  fa  cour ,  croyant  y  être  plus, 
eh  sûreté  qu'ailleurs. ,  parce  que  c'étoit  fâ  patrie ,,'  flc 
â:  y  demeuroit  dans.  Ùl.  mailon» 


Livre  Qôatre-vinct-dixieme.     6^ 
Il  y  compofoit  une  dernière  bulle  quil  vouloit'T"^ 
publier  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  huitième  '"^^*  ^3^5^ 
de  Septembre ,  où  il  dit  ;  que  comme  vicaire  de  Je-    '^^-P'  »•*« 
fus-Cnrift  il  a  le  pouvoir  de  gouverner  les  rois  avec  Pfi  y-  ^ 
la  verge  de  fer  &  les  brifer  comme  des  vaifTeaux  de 
terre  :  mais  que  comme  un  bon  père  il  fe  contente 
d'uTer  d'une  correction  falutaire.  Que  pour  cet  effet     «•  ^^^ 
■  il  a  premièrement  envoyé  au  roy  Philippe  le  nonce 
Jacques  des  Normans  ,  enfuite  le  cardinal  le  Moine 
qui ,  étant  François  &  anii  du  roi ,  étoit  zélé  pour 
fon  iàtut.  Mais,  ajoûte-t-il,  le  roi  Ta  traité  encore 
plus   ignominieufement  que  le  nonce  ,  comme  le 
cardinal  lui-même  nous  la  mandé ,  refufant  labfo* 
lution  qulI  lui  olfroit  de  notre  part ,  &  lui  don^ 
nant  des  gardes  pour  l'einpêcher  daller  ou  il  vou*- 
loit ,  &  de  recevoir  ce«x  qui  venoient  à  lui.  Le  pape     /•  ««^i* 
rappelle  encore  les  violences-  qu'il  prétend  avoir  été 
faites  aux  prélats  par  le  roi  pour  les  empêcher  d  al- 
ler à  Rome,  &  pour  les  faire  adhérer  à  fofi  appel  ; 
puis  il  conclut  que  le  roi  a  maiûfeftement  encbuni 
les  excommunications  portées  par  plufieurs  canons  5 
que  par  confèquent  il  ne  peut  plus  conférer  dé  bé- 
néfices y  quand  même  il  en  auroit  quelque  droit ,  ni 
exercer  aucune  jufifdi<5tion  par  foi  ou  par  aiutrui'^ 
fous  peine  de  nullité  :  fes  \^fraUx  &  tous  fès  fuiets 
ibnt  abfous  de  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent ,  même 
par  ferment ,  &  nous  leur  défendons ,  ajoute  le  pape , 
fous  peine  d  anàthême  de  lu*  obéit  &^^:lui  reiidre  -  at|J- 
cun  fervice.  Nous  déclarom  nuties  toute»  1er  confis- •'  -i^**^ 
decations  qu'il' pourtoH:  avoir  faites  ivec  d'autres  prin^  '''  [[  j  f  V 
ces,  ôc  nous  ordonnons  que  cette  fencénce  ibic  a,ffi;- 
chéfi  dans  l'édiie  cathédrale  d'Anaeni  ^  ^afin  que  le- 
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roi  ni  aucun  autre  n  en  prétende  caufe  d'ignorance. 


*  ijoj.      ^j^  2g  j^^  précèdent  de  la  publication  de  Cette 
wiSJeBd^ce  ^*^^  >  c  eft-à-dire  ,  le  famedi  feptiéme  de  Septem- 
«tûmon.         bre  130J.  dès  le  matin  Guillaume  de  Nogaret  eti- 
/o.  Aiii.' «.  tra  dans  Anagni  ayec  Sciarrà  Colonne  &  quelques 
^^'  feigneurs  du  pays.  Ils  menoient  trois  cens  chevaux 

:  ■;  &  grand  nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  amis ,  & 
payez  par  le  roi  de  France,  dont  ils  portoient  les 
enfeignes  en  criant:  Meure  le  pape  Boniface  &  vive 
le  roi  de  France.  Nogaret  s'adrefïa  au  capitaine  &  au 
podefta  d' Anagni ,  demandant  leur  lècours  qu'ils  lui 
accordèrent  :  ainfî  le  peuple  fe  joignit  à  eux ,  &  ils  ib 
xendirent  maîtres  de  la  ville ,  èc  enfuite  du  palais  du 
pape ,  après  quelque  réfîftance.  Les  cardinaux  épou- 
vantez s'enfuirent  &  fe  cachèrent  :  mais  on  prétend 
que  quelques-uns  étoient  d'intelligence  ayec  les  Fran- 
çois. La  plupart  des  domeftiques  du  pape  s'enfuirent 
au0i. 

Pour  lui  fe  voyant  ainfi  furprîs  &  abandonné  il 
fe  crut  mort ,  &  dit  :  Puifque  je  fuis  trahi  comme 
Jefus-Chrift ,  je  veux  au  moins  mourir  en  pape  -,  & 
fe  fit  revêtir  de  la  chape ,  qu'on  appelloit  alors  le  man- 
teau de  faint  Pierre ,  prit  en  tête  la  tiare ,  qu'on  nom- 
jiioit  la  couronne  de  Gonftantin ,  &  à  fes  mains  les 
clefs  &   k  croix  &  s'affit  ainfî  fur  la  chaire  pon- 
tificale. La  réfiftance  que  trouva  Nogaret  dans  la 
'  maifon  du  pape  &  dans  quelques  autres  ,  fut  caufè 
•  qu'il  ne  put  pïuryenir.à  lui  parler  que  vers  le  foir. 
DÏf.f.  i4;7-  ».  Alors  en  prefence  de  plufieurs  perfonnes  de  probité , 
7*iîo!î.iJ*.  '**  il  lui  déclara  publiquement  la  caufe  de  fà  venue,  lui 

expliquant  la  procédure  faite  en  France  &  l'accufà- 
tion  formée  contre  lui  :  fur  laquelle  ne  s'étant  point 
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défendu  il  ^toic  réputé  convaincu.  Toutefois ,  ajoû-  . 
ta-t'il ,  parce  qu'il  convient  que  vous  foyez  déclaré  ^*  '3°3» 
tel  par  le  jugement  de  Téglife  ,  je  veux  vous  confer» 
ver  la  vie  contre  la  violence  de  vos  ennemis ,  ôc  vous 
reprefenter  au  concile  général  que  je  vous  requiets 
de  convoquer  :  &  fi  vous  refufez  de  fubir  fon  juge- 
ment, il  le  rendra  malgré  vous ,  vu  principalement 
qu  il  s'agit  d'hérefie.  Je  -prétends  aufli  empêcher  que 
vous  n  excitiez  du  fcandale  dans  Téglife ,  principa- 
lement contre  le  roi  &  le  royaume  de  France,  & 
ceft  par.  ces  moti^  que  je  vous  donne  des  gatdes 
pour  la  défenfe  de  la  foi  6c  l'intérêt  de  l'^life  :  non 
pour  vous  faire  infulte  ni  à  aucun  autre.  Sciarra  Ço-  TÂo^Fài/hg; 
lonne  quiétoit  prefent,  chargea  le  pape  d'injures-,  ^•'•*7- 
ôc  voulut  l'obliger  de  renoncer  au  pontificat  i  mai& 
il  le  refufà  conflamment ,  difant  qu'il  perdroic  plu- 
tôt la  vie ,  &  of&ant  fa  tête  à  couper. 

Dans  le  tumulte  qui  fe  fit  en  forçant  la  maifon 
du  pape ,  on  pilla  les  meubles  &  fon  tréfor ,  qui 
étoic  grand  ;  fa  perfonne  demeura  à  la  garde  des 
François  le  reftë  du  famédi ,  le  dimanche  entier  joW 
de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  &  le  lundi  neuvième 
de  Septembre,  jufqu'à  l'heure  de  prime  ou  fix  heu-  • 
tes  du  matin.  Alors  les  habitans  d'Ânagni  fe  repen- 
tant d'avoir  d^àndonné  le  pape  fe  fouleverent  contre 
les  François,  prirent  les  armes  &  fe  mirent  à  crier  : 
Vive  le  pape  &  meurent  les  traîtres  -y  &  comme  ils  j.m^nÂcij; 
étoient  en  bien  plus  grand  nombre ,  ils  les  chafie- 
.  rent  aifément  du  palais  &  de  la  ville  -,  non  toutefois 
iàns  réfîftance  ,  en  forte  que  plufieurs  François  y  fu- 
rent tuez.  Le  pape  fe  voyant  ainfi  délivré  &  fes  en- 
nemis chaifez  ^  n'en  fut  pas  plus  réjoui ,  tant  il  étoit  . 
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'■  outré  du  dépit  d'avoir  été  pris.    Il  partit  auifî  -  tôt 

An.  130 j.  (l'j^nagni  avec  toute  fa  cour  &  vint  à  Rome  à  faint 

Pierre ,  où  il  prétendoit  aflembler  un  concile  &  fe 
vanger  hautement  contre  k  roi  de  France  de  l'injure 
faite  à  lui  &  à  l'églife.  Mais  il  tomba  malade  de  cha- 
grin &  mourut  le  onzième  d'Oâobre  1303.  après 
avoir  tenu  le  faint  fîegé  huit  ans  neuf  mois  &  dix- 
tuin.».  4t'    huit  jours.  Il  fit  en  mourant  fa  profeffion  de  foi ,  & 

fut  enterré  à  faint  Pierre  dans  une  riche  chapelle 

c[uil  avoit  fait  faire  à  l'entrée  de  l'églife. 

xXxv.  Le  faint  (îege  ne  vaqua  ^ue  dix  jours ,  c'eft-à- 

^p%f^'^'  dire  le  moins  qu'il  étoit  polïiblew  Car  alors  on  ob- 

Riùn.  xî«i.«.  ferva  pour  la  première  fois  le  règlement  prefcrit  par 

*''  Grégoire  X.  renouvelle  par  Celeftin  V.  &  confirmé 

par  Bbnifàce  VIII.  de  n'entrer  en  conclave  pour  l'é- 
ledlion  du  pape  que  neuf  jours  après  la  mort  du  pré- 
deceffeuf .  Or  en  cette  occafîon  dès  le  lendemain  que 
les  cardinaux  y  furent  entrez ,  c'eft-à-diire ,  le  vingt- 
deuxième  d'0(flobre ,  ils  élurent  tout  d'une  voix  Ni- 
c<^as  de  Trevife  cardinal  évêque  d'Oftie ,  qui  fut  fa- 
cré  le  dimanche  fuivant  vingt  -  fcptiéme  du  même 
mois ,  &  prit  le  nom  de  Benoît  XI.  mais  il  ne  tint 
/.  yu.  Ti".  le  faint  iîege  que  huit  mois.  Il  étoit  de  petite  naif- 

fance  )  fils  d'un  notaire  de  Trevife  nommé  Boccafîo 

Boccafini ,  &  fut  élevé  à  Venife  ;  ou  étant  jeune  clerc 

•il  gagna  fa  vie  pendant  quelque  -  tems  à  inftruire 

s.^Bwu.À».  ).  des  enfans.  Puis  il  entra  dans  l'ordre  des  frères  Prê- 

^'  *  '*  cheurs ,  où  il  Ce  diftingua  tellement  par  fa  fcience  & 

par  fa  vertu ,  qu'il  pafla  par  toutes  les  charges  &  fut 

îbus  -  prieur ,  prieur ,  provincial ,  &  enfin  neuvième 

/,t^""^"  gênerai  de  l'ordre.  Ce  fiit  Bdniface  VIII.  qui  le  fit 

Rain.n.47.    cardinal.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , 

il 
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ii  écrivit  aux  évêques  &  aux  princes  fa  lettre  circu-   . 

laire  datée  du  premier  de  Novembre,  où  il  marque    .    •^^^J' 

les  degrez  par  lefquels  il  a  été  élevé  au  pontificat , 

ôc  les  circonflances  de  Ton  éleéHon. 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  à  Charles  roi  de  Na-    s^Am'^m 
pies  pour  le  féliciter  d'avoir  chalfé  les  Sarrafins  de  "Je  Noce». 
Nocera  Ôc  en  avoir  rétabli  l'églife  cs^hedrale.  Vous     î/g/Ua.  ».  », 
avez ,  dit-il,  fait  bannir  les  Sarrafins  de  cette  ville,  '•  *^'' 
afin  que  déformais  les  chrétiens  y  habitent  librement  ; 
&  vous  avez  confideré  que  l'églife  cathédrale  fituée 
hors  de  la  ville  en  un  lieu  peu  convenable  tomboit 
en  ruine ,  &  avoit  des  revenus  fi  modiques ,    que 
révêque  n*en  pouvoir  pas  fubfifter  félon  la  dignité , 
ni  Teglife  avoir  les  minières  néceffaires^  C*eft  pour- 
quoi vous  avez  transféré  l'églife  cathedfale  au-de- 
dans  de  la  ville  à  un  lieu  qui  vous  appartenoit ,  Se 
vous  l'avez  dotée  de  votre  ciomaine  d'un  revenu  de 
trois  cens  onces  d'or  dont  on  a  créé  quelques  digni- 
tez ,  &  du  furplus  l'évêque  &  les  miniftres  de  l'églife 
pourront  être  entretenus  honnêtement ,  &  s'acquit- 
ter de  leurs  charges.  Voulant  donc  récompenfer  dé 
notre  part  votre  libéralité  royale ,    &  vous  exciter 
<i'autant  plus  vous  &  vos  fuccefleurs  à  favorifer  l'é- 
glife &  fes  minières ,  nous  vous  accordons  la  faculté 
àe  prefenter  à  l'évêque  des  perfonnes  capables  pour 
le  doyenné  ,  l'archidiaconé ,  la  chantrerie  &  la  moi- 
tié des  prébendes.  La  bulle  eft  du  vingt  -  fixiéme  de 
Novembre  1303.  Ainfi  fiit  rétabli,  l'evêché  de  No- 
cera ou  Nuceria ,  nommé  alors  de  fainte  Marie  de  la 
Viâoire ,  fous  l'archevêché  de  Benevent.  On  nom-     si^.nv.ixix. 
s  moit  auparavant  cette  Ville  de  Nocera  des  payens  ,  "•  yj^*„ 
À  £aufe  des  Sarrafins  quç  rempereur  Frideric  IL  y 

Tpme  XIX,  .  K  ~ 
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avoic  fait  venir  de  Sicile.   Frideric  nouveau  roi  de 
AK*  1903.  ^gjjg  j£[g^    ^^  ferment  de  fidélité  au  pape  Benoît 

par  Conrad  Doria  fon  procureur ,  le  huitième  Dé- 
cembre de  la  même  année  1303. 
XxxviL  Cependant  le  pape  informé  de  pluiîeurs  défbrdres 

SeiSt'ï!^  dÏ  SP^  ^^  çommettoient  dans  les  égliles  de  Servie  &  de 
jiiatie.  Dalmatie,  écrivit  ainïî  à  Martin  archevêque  d'An- 

*w.  a.  t  .    jjjj^pj  gjj  Albanie  :  Nous  avons  a^^ris  que  dans  la 

collation  des  ordres  &  des  bénéfices ,  on  nbbferve 
la  dillinâion  ni  des  tems ,  ni  de  l'âge  prefcrit  par 
les  canons  y  ôc  que  l'argent  ou  la  puiffance  des  laï- 
ques fait  palier  par-defïus  les  règles.   On  donne  les 
prélatures  &  les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titu- 
laires à  des  perfonnes  qui  en  ufent  aulfi  mal  qu'ils  y 
font  irrégulièrement  entrez.    Les  laïques  prennent 
d*autres  femmes  du  vivant  des  leurs ,  &  eontraâent 
des  mariages  dans  les  degrez  défendus  de  parenté  ou 
tl'aifinité.  D'autres  exercent  impunément  contre  les 
églifes  &  les  perfonnes  ecclefiaftiques  toutes  fortes 
de  violences  :  ils  brûlent ,  ils  brifent ,  ils  pillent ,  & 
après  s'être  ainfî  chargez  de  mille  excommunications , 
n'ont  perfoime  pour  les  inftruire ,  les  exhorter  à 
pénitence  Ôc  leur  donner  les  abfolutions  ou  les  dif- 
penfes  qui  leur  feroient  néceifaires.   Ainfi  ils  meu- 
rent chargez  de  péchez  &  féparez  de  l'églife  :  vu  prin- 
cipalement que  la  diftance  des  lieux  &  les  périls  des 
chemins ,  la  pauvreté  ou  la  vieillefle  ne  leur  permet 
pas  de  recourir  au  iàint  fîege.  C'eft  pourquoi  nous 
Vous  donnons  commilfion  pour  cette  fois  de  corriger 
•&  réformer  tous  ces  abus  dans  le  royaume  de  Servie 
&  les  provinces  voifines  avec  pouvoir  d'abfoudre  des 
çenfures.  La  lettre  eft  du  dix  -  huitième  de  Novem- 
bre 1303. 
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Cependant  les  cardinaux  &  les  autres  de  la  fa-   .      -      •  ' 
jDiille  des  Colonnes  pourCuivoient  leur  rétabUflTement       *    ^    5  • 
ôc  la  révocation  de  tout  ce  que  Boniface  ^vpit  fait     S^tonnes 
contre  eux.  Le  pape  Benoit  la  leur  accorda  ofu:  une  »*'^^«* 
bulle  du  vingt  -  troifiéme  de  Décembre,  p^rtaquellç  i}. 
il  caife  &  annulle  les  fentepces  dç  dépo/lti^n  contre 
les  deux  cardinaux  Jacques  &  Pierre ,  ^  les  autres 
peines  prononcées  contre  le  réflie  de  la  faqaiUe  ,  ex- 
cepté les  confifcations  qu'il  dent  en  fui^i^ks ,  aulll 
bien  que  le  cétabli^emânt  de  Pakftrinç. 

Le  dix -huitième  de  Décembre  mercredi  d^  qua-     xxxix. 
Jre-tems  de  TA  vent ,  le  pape  Benoît  fit  cardinal  Ni-  PMtoi^tinToJ 
colas  Aubertin  ou  des  Maixins ,  jk  lui  4onna  l'évêçhé  ^7;  l 
d'Oftie  qui  etott  Ion  tttre.   Il  fltoit  ii^  ;a  Prgto  en  s^.p.  179* 
To/cane ,  &  étjint  entré  dans  Totrdte  des  Iceres  Prê- 
cheurs ,  il  s'y  distingua  par  fa  do.<^i|ie  &  fon  induf- 
rtrie.  Il  étoit  à  Rome  procureur  général  de  {on  .^rr- 
dre ,  quand  Boniface  VIIL  le  ^t  éy<^ue  de  Spoletjge 
le  premier  Juillet  1 299.  &  l'établit  fon  vicaire  ^ 
Rome  :  enfuite  il  l'envoya  légat  vers  les  rois  de  .France 
&  d'Angleterre.  Ce  cardinal  étoit  partifan  fort  ar-    iî«w.  ijo*./», 
dent  de  jà  ià(5lion  Gibelline.  En  même-rt^ois  le  .pape  *"   "  ''"  ''**' 
fit  cardinal  Guillaume  Maclesfeld  An^lois  du  même 
ordre  de&fteres  Prêcheurs ,  qui  mourut  ^vgnt  que.d'.en 
recevoir  la  nouvelle. 

Au  commencement  de  Tdonée  fuivante  le  p^pe    Jiain.ti^ni 
Benoit  renvoya  lé  îcardinal  de  .Prato  légat  en  Tof-  *'** 
-cane  ^  len  Komagne  &  dans,  U  .Marche  Xtevifane  , 
pour  ,y  .procurer  k;paix  entre  les  peuples  divifez  par 
les  j^âions -des 'Guelfes  &  des  GibéUins.,, des  Blancs 
^èc  des  Noiïs  :  la.cpmmîffijMi  eft  du  dernier  de  Jan-   . 
vier  .IJ04.  Le  légat  étant  airivé  à  Florence  le  di-    /.  vîa.ruù 

.    K  ij  '•'" 


7^        Histoire  EccLé  sïastique. 
' .  xiéme  de  Mars ,  prêcha  dans  la  place  de  faint  Jean , 

*  ^  *  &  ayant  montré  fes  pouvoirs ,  il  déclara  que  fon  iri- 
tention  étoit  fuivant  l'ordre  du  pape ,  de  pacifier  les 
Florentins  entr  eux.  Les  gens  deoien  du  peuple  mal- 
contens  des  grands,  qui  pour  les  abaifler  avoient 
caufé  du  trouble  dans  la  ville ,  s'attachèrent  au  légat  ; 
&  comme  ils  avoient  alors  l'autorité ,  ils  lui  doime- 
rent  plein  pouvoir  de  faire  la  paix  au-dedans  entre 
les  citoyens ,  &  au  -  dehors  avec  ceux  qui  étoient 
bannis  j  &  pour  cet  effet  il  établit  les  gonfalonniers 
avec  leurs  compagnies ,  fuivant  l'ancien  ordre  de  la 
république.  Il  fit  auffi  venir  douze  fyndics  des  ban- 
nis pour  procurer  leur  retour. 

Mais  les  plus  puiffans  du  parti  des  Guelfes  &  des 
Noirs ,  car  c  étoit  le  même  ,  trouvoient  le  légat  trop 
favorable  aux  Gibellins  &  aux  Blancs,  qui  étoit  le 
parti  de  fa  famille  :c'eft  pourquoi  ils  fabriquèrent 
une  fauffe  lettre  en  fon  nom  &  avec  fon  fceau, 
qu'ils  envoyèrent  à  Boulogne  &  dans  la  Romagne 
aux  Gibellins  fes  amis  :  les  exhortant  à  venir  incef- 
famment  à  Florence  avec  des  troupes  à  fon  fecoura. 
Ils  viiu^ent  en  effet  &  quand  on  f<jut  qu'ils  étoient 
proche ,  le  légat  fut  fort  blâmé  ôc  perdit  beaucoup 
de  fon  crédit  :  on  croyoit  que  la  lettre  étoit  vérita- 
blement de  lui ,  &  quelques-uns  le  crurent  toujours. 
On  lui  confèilla  donc  pour  faire  ceffer  ces  foup^ons , 
d'aller  à  Prato  fa  patrie  pour  y  établir  la  paix  :  mais 
dès  qu'il  fut  hors  de  Florence  ,  ceux  qui  lui  étoient 
oppofez  excitèrent  contre  lui  les  Guelfes  de  Prato  : 
ainfi  le  cardinal  voyant  la  ville  mal  difpofée  à  fon 
égard ,  &  craignant  pour  fa  perfonne  en  fortit ,  la 
mit  en  interdit  &  excommunia  les  habitans.  Puis 
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étant  revenu  à  Florence ,  il  fit  déclarer  la  guêtre  à   . 

Prato.  Plufîeurs  Florentins  s'armèrent  pour  cet  effet ,  .     ^  ^   ^* 

c  eft-à-dire  des  Gibellins  :  mais  les  Guelfes  s'armèrent 

pour  leur  réfîfter ,  &  la  ville  fe  trouva  divifée  :  ce  que  \^ 

voyant  le  légat  &  qu'il  ne  pouvoit  réuflir  dans  Ion  , 

deffein ,  il  eut  peur  &  partit  fubitement  de  Florence 

le  quatrième  de  Juin ,  lui  donnant  fa  maledidion , 

la  laiffant  interdite  &  les  Florentins  excommuniez. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Florence  on  y  fit  des  ré-  r.  7*; 
ioiiiffances  publiques ,  &  entre  autres  on  fit  crier  que 
qui  voudroit  fc^voir  des  nouvelles  de  l'autre  monde 
en  apprendroit  le  premier  jour  de  Mai  fur  un  cer- 
tain Pont  de  la  ville.  En  effet  on  vit  ce  jour  là  fur 
la  rivière  d'Arne  quantité  de  barques  chargées  d'&- 
chafauts  &  de  perlonnages  qui  repréfentoiént  l'En- 
fer. On  y  voyoit  des  feux  &  divers  tourmens ,  dés 
hommes  déguifez  en  démons,  de  figures  horribles ., 
d'autres  nuds  pour  repréfenter  les  amcs  ,  qui  ]tt- 
toient  des  cris  épouveiitablès  comme  étant  ;dans'  les 
tourmens.  Mais  lorfque  le  peuple  étoit  le  plus  atr- 
tentif  à  ce  fpeâacle ,  le  pont  qui  n  étoit  que  de  bois 
fe  trouvant  trop  chargé  tomba  aYeci  ceux  qiii  étoienit 
deffus  y  dont  plufieurs  furent .  noyez  -,  ôf  plufieuGs 
bleffez  &  eftropiez ,  ce  qui  remplit  la  yille  de  ,4éuil 
êc  de  larmes.  Le  po'éme  de  l'enfer  compofé  par  pàn^  f-  yia.  m.  x. 
Florentin ,  fait  voir. le  goût  que  Ton  avoir; poitr  .ces  ''^sùp.n.  j. 
a£B:eufes  repréfefitaÈtions.  Dante  vivoit-  alors ,  rtnais  il  .*  » 
avoit  été  cnaffé  de  Florence  dès  l'an  i^dj^  quand 
Charles  de  Valois  y  vint ,  parce  qu'il  «toit  du  parti 
dés  Blancs.  i  . 

Le  cardinal  de  Prato  étant  retourné  auprès  du  pape        '•  ^** 
Benoit^  qui  étoit  à  Peroufe ,  fe  plaignit  fort  djsccux        ;-  ^  ' 
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.  qui  gouvernoient  à  Florence ,  &  les  rendit  fort  odieux 

•    3  ^4'  ^  lui  ^  aux  cardinaux  :  les  repréfentant  (X)mme  des 

iennemis  de  Dieu  ^  &  de  1  eglife ,  &  racontant  f  af» 

il  <  front  &  la  trahifon  qu'ils  lui  avoient  faite ,  lorfquil 

^tfin  I)  04.  n.  cravailloit  à  leur  procurer  la  paix.  Le  pape  extrême- 

^  ment  irrité^  &  fuivant  le  conleil  du  cardinal ,  publia 

une  bulle  le  vingt-deuxième  de  Mai  1 3  84.  ou  après 
avoir  taconté  ce  qui  s*étoit  pa^fé  durant  la  légation  ôc 
«xageiré  les  crimes  des  Florentins  ,  il  en  cite  douze 
des  ptinc^aux  du  parti  Guelfe  pour  fe  préiènter  de^ 
vant  iui  dans  Toâave  de  faint  Pierre ,  c'eft-à-dire 
4u  commencement  de  Juillet.  Ils  natt^idirent  pas  ce 
terme  &  vinrent  incontinent  à  Peroufe  'bien  accom- 
-pagnez  pr<$pofer  au  pape  leurs  excufes.  Mais  oendam 
leur  ablence  les  Gioeltins  de  Pife ,  de  Boulogne  ôc 
de  plufîeurs  autres  villes ,  vinrent  attaquer  Florence  , 
•&  on  ttccufa  le  cardinal  de  Prato  de  les  y  avoir  ap- 
■peileK  &cretement.  < 

XL.  En  France  Robert  de  Courtenài  archevêque  de 

Concile  de  Corn-  i^    .  .  m      a     /^  »  «  i       »• 

piegne.  Keims  ,  Util  VLO.  couciie  ia  -Compi^ne  le  vendredi 

,4""'.''''  '""' '^**pi^  laCirconcifion  1 303.  ceft-à-dire  le  quatrié- 

îHè  de  Janvier  13  04.  avant  S^âques.  Huk  éveques  y 
^alïi^r^nt ,  f^vohr  ceux  de  Soiuons ,  Laon ,  Beau- 
'vais ,  Âiïas ,  Senlis ,  Amiens-,  Teroiiane  &  Cam- 
^tùy  &  les  députez  des  trois  autres ,  Noyon ,  Tour- 
«nai  ^  Châions.  On  y  fit  des  ftatuts  compris  en  cinq 

Ëi  *i  'âmcfes ,  où  je  remarque  ce  qui  fuit.  ^Déferife  aux 
•olfitfers  -des  'feigneurs  temporels  de  mettre  â  la; taille 
ilesckrcs  mariez  ou  non ,  fous  le  faux  prétexte  qu'ils 
exercent  la  marchandife ,  dont  ils  fe  rendent  juges 
eux-mêmes ,  fans  permettre  aux  juges  eoilefiaftiques 

t  jî         d'en -prendre  connoiflance.  Ceux  quiaprès  avoir  été 
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•deux  ans  ^communiez  feront  morts  (mi  fatisfaire  à  . 

_   fe  ,  feront  privez  4e  fepultur©  ecdeiîaftique         ^  ^  °^* 
comme  £u^eâs  d'hérefie.  £t  comme  ceux  qui  font 
excommuniez  depuis  deux  ans  ou  plus ,  n  ont  point 
comparu  au  préfent  concile ,  quoiqu'ils  y  fulfent  ci- . 
tez  ',  nous  les  tenons  pour  fufpe^  d'fiéreile ,  &  nous 
ordonnons  qu  ils  s'en  purgeront  canoniquement  cha- 
cun devant  fon  ëvêque.  Tous  les  eccleiiailiques  de       t.  y: 
cette  province  fe  contenteront  dans  leurs  repas  de 
deux  mets  outre  le  potage. 

Quand  le  roi  Philippe  le  Bel  eut  appris  la  pro-    Bmie^cnfayen. 
motion  du  pape  Benoît  XI.  il  lui  envoya  prêter  obé-  ^«  i«  France 
dience  par  Beraud  feigneur  de  Mercceur  ,  Pierre  de    Rai'/'n^^!' 
Belleperche  chanoine  de  Chartres ,  &  Guillaume  du 
Pleffis  chevalier.  Us  étoient  porteurs  d'une  lettre  où  le 
joi  témoigne  une  grande  joye  de  l'exaltation  de  Be- 
noît ,  &£  une  grande  eftime  de  fa  perfonne  :  mais  en 
même-tems  il  traite  Boniface  fon  prédeceffeur  de  faux 
pafteur  ôc  de  mercetuir^ ,  qui  par  iès  mauvais  exem- 
.pies  &  par  fes  crimes ,  avoit  expofé  1  eelife  à  des  pé- 
rils extrêmes.  Guillaume  de  Nogaret  ^it  aûfli  du 
nombre  des  envoyez ,  comme  U  p^oît  par  une  let- 
tre patente  du  roi  en  date  du  iàmedi  avant  la  faint 
Maphias  1 3  o  j .  c'eft-à-dire  du  vingt-unième  Février 
1304.  Par  cette  lettre  le  roi  donne  pouvoir  à  iês    Di^^.x  14. 
quatre  envoyez  de  traiter  avec  le  pape  Benoît  dé  tous 
les  différends  qu'il  avoir  eus  avec  Boniface ,  &  par  une 
autre  le  roi  leur  donne  pouvoir  d'accepter  en  fon  nom 
ràbfolution  du  pape  pojir  .toutes  les  cenûires  qu'il  '  •\ 

pourroit  avoir  encourues.  La  date  eil  du  famedi  après 
les  Brandons ,  c'eft-à-dire ,  après  le  dimanche  de  la 
quinquageiime  ^  &  ce  famedi  tomboit  cette  année 


# 
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1 3  04.  au  quatorzième  de  Février.  Nogaret  n  eft  point* 
An.  1503.  jujuim^  ^jis  cette  lettre  non  plus  que  dans  la  lettre 

au  pape ,  peut-être  comme  trop  odieux  à  la  cour  de 
Rome.  Or  il  eft  remarquable  que  le  roi  donne  feu- 
lement pouvoir  à  Tes  envoyez  de  recevoir  rabfolution 
du  pape  y  non  pas  de  la  demander. 

^.  »07.  Les  envoyez  étant  arrivez  à  Rome  le  pape  Be- 

noit les  re^ut  agréablement  auffi-bien  que  la  lettre 
du  roi ,  &  lui  donna  l'abfolution  des  cenfures  quoi- 
qu'il ne  l'eût  pas  demandée  :  ce  qu'il  lui  fit  valoir 
comme  une  grâce  (inguliere  ,  par  Ùl  lettre  du  fe-> 
çond  jour  d'Avril.  Enluite  il  donna  plufieurs  autres 

p.  1X9.  bulles  en  faveur  du  roi  &  du  ro)raiume.  Une  datée 
101 T  "  **  '  de  Viterbe  le  dix-huitiéme  d'Avril ,  où  à  la  prière 

Ram.iio^.n.  j^^  rot  il  révoQuc  k  fufpenfe  de  donner  des  licen- 

Difp.  to«.    ces  en  théologie  ou  en  droit ,  prononcée  par  Boni" 

face  j  &  par  une  autre  bulle  du  lendemain  il  révoque 
la  réferve  de  pourvoir  aux  églifes  cathédrales  &  ré- 
•gulieres.  Il  y  a  trois  bulles  datées  de  Peroufe  le  trei- 
zième de  Mai  :  l'une  par  laquelle  le  pape  Benoit  ab- 
fout  tous  le&  prélats  &  les  ecclefîaftiques ,  les  barons 
&  autres  nobles  de  l'excommunication  encourue  pour 
avoir  empêché  ceux  qui  alloient  en  cour  de  Rome  , 
&c  ceux  qulavoient  eu  part  à  la  prife  de  Bpnii&ce ,  ex- 
cepté feulement  Guillaume  de  Nogaret ,  dont  le  pape 

j».  tij,       fe  réferve  l'abfolution.  Par  une  autre  bulle  il  pardonne 

aux  prélats  &  aux  dodeurs  François  leur  défobéilTance 
pour  n  avoir  pas  été  à' Rome  fuivant  le  mandement  de 

f.  t  joi        Boniface,.  Par  la  troisième  il  révoque  la  fufpenfîon  des 

privilèges  accordés  au  roi  &  à  fes  officiers ,  prononcée 
par  Boniface  &  l'abfolution  des  fermens  :  remettant  le 
roi  &  le  royaume  en  tel  état  où  ils  étoient  auparavant. 

Le 
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'   Le  roi  Philippe  avoit  envoyé  en  cour  de  Rome  deux  .  ■ 

autres  chevaliers  Guillaume  de  Chaftenai  &  Hugues  '  ?  ^^' 
de  la  Celle ,  chargez  d'une  lettre  datée  du  premier  Juil- 
let I  ^o^ .  par  laquelle  le  roi  prioit  les  cardinaux  d  ad- 
hérer à  Ton  appel  contre  les  procédures  de  Bonifàce  & 
à  la  convocation  d'un  concile  général.  Ces  deux  gen-  ^^ 
cilshommes  étant  arrivez  en  cour  de  Rome ,  fe  Jncrent 
accompagner  d'un  notaire,  &  le  huitième  d'Août 
1 3  04.  allèrent  trouver  en  leur  maifons  dix  cardinaux 
l'un  après  l'autre ,  dont  cinq  répondirent  que  le  pape 
avoit  mis  la  matière  en  délibération  au  coimftoire ,  ôc 
qu'ils  s'en  tiendroient  à  fa  réfolution  *,  les  cinq  autres 
déclarèrent  qu'ils  confentoient  à  la  convocation  du 
concile  &  pfomettoient  d'y  concourir  de  leur  part.  £n-  f  *,|| 
fuite  les  mêmes  envoyez  présentèrent  la  lettre  du  roi  à 
(ix  autres  cardinaux ,  dont  quatre  répondirent  qu'ils  fe 
conformeroient  à  l'intention  du  pape  ,  &  deux  qu'ils 
procureroient  la  convocation  du  concile. 

-    Dès  le  feptiéme  de  Décembre  1 3  o  3 .  le  pape  Benoit    it**»-  »î«ï«  k 
avoit  donne  commifHon  à  Bernard  Rôyard  archidiacre  '^' 
de  Saintes  d'aller  à  Anagni  &  aux  environs  pour  cher- 
cher &  retirer  ce  qu'il pourroit  du  tréforde  l'églife  pillé 
à  l'occafion  de  la  capture  de  Bonifàce  :  lui  donnant 
pouvoir  de  faire  toutes  les  procédures  néceCaires  à  cette 
lin.  Mais  iîx  mois  après  &c  le  feptiéme  de  Juin  i  j  04.     ^  ^^^^  ^    . 
le  papepaifa  plus  avant  &  fit  publier  une  bulle  à  Pe-    ^^-  r>  *»*« 
xoufe,  par  laquelle  après  avoir  raconté  &  exagéré  pa- 
thétiquement tout  ce  qui  s'étoit  pafle  à  la  prife  de  Bo- 
nifàce &  en  particulier  le  pillage  du  tréfor ,  il  dénonce 
jexcommuniez  Guillaume  de  Nogaret ,  Sciarra  Co- 
iotme  &  onze  autres ,  treize  en  tout  ;  &  les  cite  à  corn- 
paroître  devant  lui  dans  la  faint  Pierre. 

Xome  XIX.  L 


Conftannnople. _^  ^^  j^^^j^  ^^  CùàftântinOpl' 
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.  Cependant  Charles  de  Valois  ficere  du  roi  Philippe 

-AjN.  13  04.  envoya  au  pape  Benoit  fon  chancelier ,  qui  écoit  un: 
Entte^îifê  de  chaHoinc  de  Paris  y  avec  an  gentilhomme  du  dioceiè 
sis  de  Chartres  j  lui  ifeprâft 

Rai>i.n.z9.    couvreûient  d 

J^ucange  hip.  panenant  à  Cath(3t»ie  de  Côurcenai  fon  époufe ,  ôi 

pour  cet  efïet  il  demattdoit  au  ppe  de  commuer  les 
VŒUSt  de  ceux  qui  s  étoiènt  troifee  pour  la  terre  £ûnte 
dt  qui  voudraient  paCer  avec  lui  eoncK  \&  fchifmati-^ 
ques  j  de  lui  accotder  pour  lès  frais  de  cette  guerre  les 
tegs  pieux  &  i^  autres  donations  deftinéss  au  fecours 
de  la  terre  fainte.  £nfin  il  demandoit  que  le  pape  isa 
prêcher  une  croifadegénerak  pour  ceue  entreprife  de 
^:  :  '.  Conftatitinople«  Sur  quoi  le  pape  éctivic  à  ce  prince , 
qu'il  lui  accpixloit  fes  demandes,  «ccepté  la  prédication 
génitale  <de  la  cr<nfade ,  qu'U  <lilFeroit  à  un  autre  temst 
confiderant  Tltat  pr^fent  du  royaume  de  Francs^ ,  c'eft« 
à-dire  la  gueri;e  contre  les  Flamans ,  ou  toutes  bs  for-^ 
o  ces  du  it>yaume  ^ient  occupées.  La  leixte  eft  du  vingts 

^ptiême  de  Mai. 

KaM.n.  29;        Ma£s  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à  l'évêque 

de  Senlis  &  aux  autres  prélacs  de  France  une  lettre  où 
il  dit  :  Le  2ele  de  la  foi  doit  fans  doute  enflammer  les 
coeurs  des  fideiles  à  délivrer  rempire  de  Conftantinople 
du  pouvoir  des  fchifmatiquès.  Car  s'il  arrivoit ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  que  les  Turcs  &  les  autres  Sarrafîns  , 
qui  attaquent  cc^ntinuellement  Andronic ,  s'en  rendil^ 
fent  maîtres ,  il  ne  feroit  pas  facile  de  le  tirer  de  leur$ 
'mains>  Et  quel  péril ,  quelle  honte  feroit-ce  pour  1  e- 
glife  Romaine  &  pour  toute  la  chrétienté  :  Nous  defî- 
'  -rons  dont  que  l'entreprife  dii  comte  Charles  ait  un 
heureux  fuccès ,  comme  très>utile  au  fecouris  de  la  terré 
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^nce  û  long-tcms  retardé  par  diverfes  caufes.  C'eft  T""^ 
pourquoi  nous  vous  prions  cous  de  concourir  puiiTam-  ■  '  *  ^  ^ 
ment  à  cette  bonne  oeuvre  :  car  fi  vous  fçaviez  le  mé^ 
pris  que  les  Grecs  ont  pour  nous ,  leur  haine  &  leurs 
erreurs  dans  la  foi ,  vous  n*aun£Z  pas  befoin  de  notre 
exhortation  pour  entreprendre  cette  afaire  avec  ar. 
dcur.  * 

:    Le  pape  Benoit  ayant  appris  la  mort  de  Guillaume     xliil 
«!e  Maclesfeld qu'il  avoir  nit  cardinal  Tannée  précc-  voStetifterer 
dente ,  lui  voulut  fubftituer  un  autre  doékeur  Anglois  Men«uaii$. 
du  même  ordre  des  fireres  Prêcheurs ,  âc  choifit  pour    ^^.*J% 
cet  effet  Gautier  de  Oâinterbom,  confeffeur  du  roi    Oaufi.pyi^i^ 
£doûard.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa-» 
bine  le  famedi  des  quatre-tems  de  carême  ,  vingt-* 
unième  Février  1304.  Gàutiier  partit  peu  après  pour 
aller  en  cour  de  Rome ,  mais  il  n'y  arriva  qu'après  la 
mort  du  pape. 

Benoit  XL  ne  fit  que  ces  trois  cardinaux  tous  trois     Bxtrav'  «m: 
«e  ion  ordre  ^  Se,  il  montra  encore  combien  il  y  etoit     jia.  Arg€n.pi 
Attaché  par  une  conftitution  en  faveur  des  fiieres  Men^  J"*  ^^'''  ^^  ^' 
dians.  Il  dit  que  Bonifàce  VIU.  voulant  mettre  la  paix     st^  n,  a;, 
entre  le  -clergé  feciilier  8c  ces  religieux  n'a  fâk  qu'au- 
gmnurerladiyifioa  :  c'eft  pourquoi  il  révoque  fa  conf> 
citution ,  é£  ordonne  que  les  frères  Prêcheurs  &  les  Mi-, 
neurs  pourront  prêcher  librement  dans  leurs  égiifes  & 
dans  les  places  publiques  ,  fans  demander  permîflion 
aux  évêques  diocefains  :  mais  non  pas  dans  les  ^lifespa« 
roiiORales  malgré  les  curez.  Quantàuxconéelfions ,  ceux 
qui  auront  éâ  choifis  par  leurs  fiiperieurs  pour  les  ea-i 
tendre ,  le  pourront  faire  par  l'autoficé  du  pape  fans 
permiâion  des  évêques  diocefains ,  &c  ceux  qui  fe  feront 
coa&fTez  à  eux  ne  feront  point  cenys  de  fe  confeiftt 

T      •• 

Li) 
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j.  encore  à  leurs  curez,  nonobftant  le  décret  du  concile  36 

•  '  }  °4'  Latian  :  qui  ne  peut  avoir  prétendu  que  le  débiteur  li- 
béré fut  encore  obligé  à  payer.  Toutefois  pour  rendre 
aux  évêques  diocefàins  Inonneur  qui  leur  eft  dû  ^  les 
fuperieurs  des  fireres  leur  fîgnifieront  qu'ils  ont  choifî 
des  confefTeurs ,  fans-  les  leur  préfenter ,  les  nommer  , 
ni  en  exprimer  le  nombre ,  leur  demandant  humble-i 
ment  leur  agrément.  Que  s'ils  ne  l'accordent  dans  trois 
jours ,  les  frères  ne  laifferont  pas  d'exercer  leurs  fonc- 
tions j  &  la  permiflion  une  fois  accordée  ne  finira  point 
par  la  mort  des  prélats.  Les  frères  prendront  garde  de 
ne  point  recevoir  à  confelTe  ceux  dont  les  crimes  méri- 
tent la  pénitence  folemnelle  ,  ni  les  excommuniez  6c 
les  clercs  qui  ont  encouru  l'irrégularité ,  ni  ceux  donc 
i'abfolution  eft  réfèrvée  à  l'évêque.  Enfià  le  pape  or- 
doime  aux  fuperieurs  réguliers  de  choifîr  avec  grand 
foin  les  frères  qu'ils  deftineront  à  la  prédication  &  à 

-  ^  •  l'adminiftration  de  la  pénitence.. 

Quant  aux  fepultures.,  les  corps  dfe  ceux  qui  l*au^ 
ront  choifie  chez  les  frères ,  feront  portez  à  leurs  égli-r 
fesen  proceflion  avec  le  chant  eccleuaftique ,  &  les  cu- 
rez, ni  les  évêques  ne  pourront  rieii  prendre  de  ce  que 
Us  défunts  auront  liaifTé  aux  frères ,  finon  k:  moitié  de 
l'offrande  funéraire  pour  les  curez  :  fuivanc  les  privilè- 
ges accordez  aux  frères  par  les  papes  avant  la:  conftitu- 
non  de  Boniface.  On  ne  retranche  rien  de  ce  qui  eft: 
laiffé  aux  pauvres  :  or  ces  frères  ne  poffédent  rien  j  ni 
meubles  ni  imnieubles ,  ni  en  particulier  ni. en  com- 
mmt,  &  mendieiit  pour  avoir  la  nourriture  &  le  vête- 
ment. Telle  eflr  enfubftance  la  conftitution  de  Benoît 
XL  ou  l'on  peut  remarquer  comme  dans  celle  de  Bo«^ 
mùce ,.  <|ttil  aeftparlé.  que  desfreies  Prêcheurs  &  de» 


Livre  Quatre-vingt-dixième.      8/ 
Itlineurs  j  preuve  que  les  autres  ordres  Mendians  né-  «j^^"*"*»»**» 
toient  pas  encore  fort  célèbres.  '       AN.  1304. 

Le  pontificat  de  Benoît  fut  court ,  &  le  bruit  courut      x li  v. 
qu'il  avoir  été  emboifonné  par  l'envie  de  quelques  car-;  xi.  **"  *    ""' 
dinaux ,  ce  que  l'on  racontoit  ainfî.  Comme  il  étoit    j^*  ^^^  '•  ^^ 
à  table  à  Peroufe  où  il  réfidoit ,  vint  un  jeune  homme 
habillé  en  fille  ,  fe  difant  touriere  des  religieufes  de 
iàinte  Petronille ,  tenant  un  baflin  d'argent  plein  de 
belles  figues  qu'il  préfenta  au  papfe  de  la  part  de  l'ab- 
befïè  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec  grande  fête , 
parce  qu'il  en  mangeoit  volontiers  j  &  fans  en  faire 
Faire  d'efiai ,  parce  qu  elles  venoient  d'une  perfonne 
renfermée ,  il  en  mangea  beaucoup.  Aufll-tôt  il  tomba    Pupar.  <muui 
fflalade  ôc  mourut  en. peu  de  jours,  ff^avotr  le  fixiéme 
de  Juillet  1503.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  huit  moi$ 
6c  quinze  jours.  Il  fut  enterré  à  Peroufè  même  dans  l'é- 
glife  des  frei«es  Prêcheurs  ,  fans  cérémonie  &  d'abord 
dans  un  tombeau  fimple ,  où  depuis  on  ajouta  des  or« 
•nemens  d'àrchitefSbure  Gothique  à  la  manière  du  tems. 
jQn  dit  qu'il  s|y  fit  plufieurs  miracles.  Le  iàint  Ciegç    «*/«.«.  jij 
vaqua  près  d'onze  moisv 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoît  pour  l'ab-       xlv. 
Solution  du  roi  Philippe  le  Bel,  &  la  révocation  de  la  mverfitéaePans.  ' 
fufpenfe  de  donner  des  licences  en  théologie  &  eà  ..^'"f'  '"'  **• 
4;iFoiç  icajaon  étant  apportées  a  iraris ,  on  y  lut  pubm 
quement  dans  l'églile  N.  Dame ,  en  préfence  des  pré- 
lats &  du  clergé  appeliez  exprès ,  des. lettres  du  roi  conV 
tenant  la  fubftance  df  ces  bulles  y  &c,  .cette  leâure-  fuç 
iâite  le' ; vingc-hintiénie de,  Juin*  veille  de JiS.  Pjerre;    J^u^ug. y j k, 
Simon  Matifà%de-Bucyévêqu£. dé!  Paris  étoit  morr^lç  ^'  " 
lundi:  vingr-deuxién^e  du  même  mois  j,  $c  lé  fiege  -  va-   , , 
^oa  jufques  au  vendredi  avant  la.  faint  Matthieu  di^^ 
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^.  ",  huitième  de  Septembre ,  auquel  jour  on  élut  Guiî- 

'  ^'  laume  Baufet  natif  d'Aurillac  en  Auvergne  chanoine 
de  Paris ,  phyficien ,  c*eft-à-dire  médecin  du  roi  ^  re- 
-  commandable  pour  Tes  mœurs  &  fa  do^rine.  Il  fut  fà- 
^  ..  : ..  cré  à  Sens  par  l'archevêque  Etienne  Bequart  le  jour  de 
S.  Sulpice  dix-feptiéme  Janvier  de  fannée  fuivante. 
Nang.  itid.         Cependant  Tuniverfité  avoit  cefTé  fes  levons  pour 
I».  7}.  "    '**  **  l'injure  qu  elle  prétendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  Ju- 
meau prévôt  de  Paris ,  qui  avoit  fait  arrêter  précipi- 
tamment &  pendre  un  écolier  nommé  Philippe  Bar- 
bier ,  natif  de  Rouen.  Sur  quoi  Tofficial  puolia  un 
mandement  le  lundi  avant  la  nativité  de  la  Vierge  , 
c* eft-à-dire  le  feptieme  de  Septembre ,  portant  que  lé 
lendemain  jour  de  la  fête  à  l'heure  de  tierce  ,  tous  les 
i^urez  fe  rendroient  proceflîonnellement  avec  le  peu- 
ple à  la  maifbn  du  prévôt ,  contre  laquelle  ils  jette- 
Toîent  des  pierres  en  criant  :  Retire-tof ,  retire-toi , 
maudit  Satan ,  reconnois  ta  méchanceté ,  rendant  hon- 
neur à  notre  mère  fainte  églife  que  tu  as  deshonorée 
en  tant  qu'il  cft  en  toi  &  blcïTée  en  fes  libertez  :  autre- 
ment que  ton  partage  foit  avec  Datan  &  Abiron  que 
ia  terre  engloutit  tout  vivans.  Ce  mandemeiit  portoit 
peine  de  fufpeiifc  ôc  d'excommunication.  L^  leçons 
.  V  V  fccfïêrent  jufqucs  à  ce  que  le  prévôt  dé  Parts  fatisfit  à 
funiverfîté  par  ordre  du  roi ,  &  alla  en  cour  de  Rome 
pour  obtenir  fon  abfolurion  ;  &  ainfi  les  leçons  re- 
commencèrent le  mardi  après  la  Touflaint  troifiéme 
de  Novembre.  Pdtir  réparation  lé  roi  donna  quarante 
ii^^res  de  rente  àmgnées iur. fon  tréfor,a^n  de  fon- 
der deux  chapeHcnies  a  la  difpofkion  de  luniverfité. 
Nang.  p.  ity.      La  mêmc  année  Jean  de  Paris  dodteur  en  théologie 
0"  'P'  <?•  jjg  i'Qjjjf e  ^jç5  £^res  Prêcheurs ,  homme  4  un  ^raniél 
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lavoir  &  d*un  bel  elprit ,  voulut  introduire  uiie  ûou-  .  '  -  • 
velle  manière  d'expliquer  l'^xiftence  du  corps  de  Je-,  ^  ^  ^^* 
fus-Chrift  dans  r^ucnariftie ',  difànt  quil  pouvoit  y 
être  non-ièulement  par  le.  .cbaôgefn<{i\t  .d^  fa  fubâmce, 
du  pain  au  corps:  de  SetwtÇh^iih,  ^  ^luifait  pactiie  de, 
la  nature  kumaîne«  .fuÂvaoc  l'opinion  commune  dâif 
doâeurs  ;  mais  qu'il  étoit  encore  podible  que  Jefus-r 
Chrift  p^t  la  fubilance  du  pain  j  &c  que  cette  explica-, 
tion  étbit  plus  populaire  &;  péutrêtr^  plus  ^r^fonnaible 
&  plus  veritabè ,  comme  lauvant  mieux  l'ipparencet  c.  Fimùet.  u 
des  éfpeces  fenfîblcs  qui  demeurent.  Les  autres  doc-  fi"^'^^"^  i- i' 
teurs  foûtenoient  l'opinion  contraire ,  principalemi^iu: 
par  la  décretale  dilimocent  III.  tirée  du  concile  de 
Latran  -,  &  diibient  que  çetcé  nouvelle  escplication  de^ 
Yoit  être  re^ettée  comme  ne  s'accordahc  pasxivec  la  foi. 
L'opinion  de  frère  Jean  de  Paris  ayant  donc  été  exa* 
minée ,  il  ik  vouloit  pas  la  retracer  i&:  la  i^utenoit 
opiniâtrement.  C'eft  pourquoi  le  nouvel  4vêque  de 
P^ris  Guillaume  d'Aurillac ,  alïemblaGiile^^e  Rome 
archevêque  de  Bourges ,  Bertrand  de  (àint  Denis  évê- 
que  d'Orléans  &  Guillaume  de  Mafcon  évêque  d'A- 
miens y  avec  plufieurs  autres  docteurs ,  &  par  kur  cou* 
feil  impoià  filence  perpétuel  /ur  cet  article  à  ffiere 
Jean  de  Paris  fous  peine  d'excommunication ,  &  loi 
défendit  les  levons  èc  la  prédication.  Il  en  appella  aÀi 
fàint  iiege ,  &  on  lui  doima  des  commifTaires  en  cour 
de  Rome  :  mais  il  mourut  avant  que  l'aiffaire  fut  ta:-^ 


mmée. 


Il  y  avoit  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Monccor-      lx  v  i. 
vin  Italien  ,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  étoit  oc-  j^^^i^J'^Z 
cupé  aux  millions  du  levant  quand  il  écrivit  au  vi-  ▼««♦ 
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caire  général  de  ion  ordre  une  lettre. ,  ou  u  dit  :  Je  «.  4. 
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'  partis  de  Tauris  ville  de  Perfe  Tan  1 19 1 .  &  /'entrai 

*  ^^^J'  dans  rinde  où  je  fus  treize  mois  à  Téglife  de  lapôtre 

».  lof"*'  '^*^'  ^^^  Thomas ,  &  je  baptifai  environ  cent  perfonnes 

en  divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voyage  fût  firere 
Nicolas  de  Piftoie  qui  mourut  là ,  &  fiit  enterré  dans 
k  même  églife.  Poiir  moi  pàfTant  plus  avant  j'arri^ 
'  vai  au  Catai  ,  royaume  de  l'empereur  des  Tartares 
que  l'on  nomme  le  grand  Can.  Je  l'invitai ,  fuivant 
tes  lettres  du  pape ,  à  embraiTer  la  religion  cbrétienne , 
"*  mais  il  eft  trop  endurci  dans  l'idolâtrie  :  toutefois  il 
Eût  beaucoup  de  bien  aux  chrétiens  ^  &  il  y  a  déjà 
plus  de  deux  ans  que  je  fuis  chez  lui.  Des  Neftoriens 
qui  portent  le  nom  de  chrétiens ,  mais  qui  font  fore 
éloignez  de  la  vraie  religion ,  font  fi  pui(fans  en  ces 
quartiers-là  3  qu'ils  ne  permettent  à  aucun  chrétien 
d'un  autre  rit  d'y  avoir  un  oratoire  ,  quelque  petit 
qu'il  foit  y  ni  de  prêcher  autre  doârine  que  la  leur  : 
car  aucun  des  apôtres  ni  de  leurs  difciples  n'eu  venu 
en  <xs  pays.  Ces  Neftoriens  donc ,  tant  par  eux  que 
par  d  autres  gagnez  à  force  d'argent  ,  m'ont  fufcité 
de  très-rudes  perfecutions ,  difant  que  je  n'étois  point 
envoyé  par  le  pape ,  mais  que  j'étois  un  grand  efpion 
&  un  Cêdviâ&ir  j  &  quelque-tems  après  ils  ont  amené 
d'autres  faux  témoins ,  qui  difoient  qu'on  avoit  en- 
voyé à  l'empereur  un  -ambaifadeur  qui  lui  portoit  de 
grandes  richeffes,  que  je  l'avois  tué  dans  l'Inde  & 
avois  emporté  ce  treîbr.  Cette  impofture  a  duré  en- 
viron cinq  ans  :  en  forte  que  j'ai  été  fouvent  traîné 
en  jugement  avec  honte  &  en  pefil  de  mort.  Enfin 
par  la  confeffion  d'un  coupable  l'empereur  a  connu 
mon  /iimocence  &  la  malice  de  mes  ennemis ,  qu  il 
a  envoyez  en  ejdl  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

J'ai 
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;non 

féconde  année.  J-ai  Dâci  une  églife 
Cambalu ,  qui  eft  la  principale  réiidence  du  roi  :  il 
y  a  fîx  ans  xjue  je  l'ai  achevée ,  j'y  ai  fait  un  clo- 
cher &  y  ai  mis  trois  cloches.  J'y  ai  baptifé ,  comme 
|e  crois ,  jufqu'à  prefenc  environ  fîx  mille  perfonnes  ; 
iâns  les  calomnies  4ont  j'ai  parlé ,  j'en  aurois  bap-* 
tifé  plus  de  trente  mille  ,  Ôc  je  fuis  fouvent  occupé 
à  baptifer.  J'ai  inAruit  auifi  fuccelfivement  cent  cin-^ 
quante  enfans  de  payens  <de  l'âge  d'entre  fept  Se  onze 
ans ,  qui  ne  connoiuoient  encore  aucune  religion.  Je 
les  ai  baptifez  Se  leur  ai  appris  les  lettres  latines  Si 
grecques ,  Se  j'ai  écrit  pour  eux  trente-jdeux  pfèau-^ 
tiers  avec  les  hymnes  &  deux  bréviaires  :  par  le  moyen 
defquels  onze  en^ns  f^vent  déjà  notre  office  ,  tien^ 
nent  le  chœur  Se  font  leurs  femaines  comme  dainsi 
les  couvents ,  foit  que  je  fois  piéfent  ou  non.  Plu> 
fîeurs  d'entr'eux  écrivent  xies  pfeautiers  &  d'autres 
chofes  convenables ,  Se  l'empereur  fe  plaît  fort  à  les 
oùir  chanter.  Je  fbntK  les  cloches  pour  toutes  les  Ifteiit 
res  Se  je  fais  l'office  avec  les  enfans ,  mais  nous  chan* 
tons  par  routine  n'ayant  pas  de  livres  nocds. 

Un  roi  de  ce  pays-là  nommé  George ,  de  la  fei^c 
des  Neftoriens  &  de  la  race  du  prêf:re  Jean  de  l'Inde ,. 
s'attacha  à  moi  la  première  animée,  que^  je  Yios>ici ,.  Sc. 
s'étant  converti  à  la  foi  catholique  par  mon  iminif- 
tere,  il  reçut  les  ordres  mineurs  Se  me  feryitf  la.  meflei 
revêtu  de  fes  habits  royaux.  Quelques  autres  Nefto^. 
riens  l'accuferent  d'apoflafie  :  mais  il  ne  laiâa  pas  d*a> 
Oiençr  à  la  foi  catholique  une  grand* .  partie  de  fe$ 
Tome  XIX.  M 
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,  fujets ,  fit  bâtir  une  églife  magnifique  à  l'honneur  de 

Jks,  150J.  j)[ç^^  je=  ]^  £iinte  Trinité  &  du  pape, la  nommant 

i'égiife  Romaine.  Ce  prince  mourut  il  y  a  fix  ans  bon 
chrétien ,  laiflànt.  im  fils  qui  a  maintenant  neuf  ans« 
Mais  les  fîreres  du  roi  Geonre  étant  Neftoriens  per> 
veairent  après  la  mort  tous  ceux  qu  il  avou  conver- 
tis, &  les  ramenèrent  à  leur  fchifme.  Ainfi  comme 
i'étois  feul  8c  ne  pouvois  quitter  le  Can ,  je  ne  pus 
aller  à  cette  égHfe  ,  qui  efl:  à  la  ,difbnce  de  vingt 
journées  :  toutefois  s'il  me  vient  quelques  bons  ou- 
vriers, j'efpereen  Dieu  que  tout  le  pourra  rétablir: 
car  j'ai  encore  le  privilège  du  roi  George,  Je  le  ré- 
pète ,  fans  ces  calomnies  le  fruit  auroit  été  grand  j  ôc 
iî  j'avois  eu  deux  ou  trbis  compagnons  ,  peut-être  que 
le  Can  iêroit  baptifé.  Je  vous  prie  donc  fi  quelques 
frères  veulent  venir  ,  qu'ils  foient  de  ceux  qui  cher- 
ehent  à  donner  bon  exemple  y  ôc  non  à  fe  faire  va- 
loir.- 

-  Quant  au  chemin ,  je  vous  avertis  qu'il  efl  plus 
court  Ôc  plus  fur  par  les  terres  de  l'empereur  des  Tar- 
tares  feptentribnaux ,  en  forte  qu  on  peut  arriver  en 
cinq  ou  fLc  mois.  L'autre  chemin  eft  tres-rlong  &  très- 
dangereux  :  il  a  deux  trajets  de  mer  le  premier  de  Pro- 
vence à.Acire,  le  fécond  d'Acre  à  Angelic  ;  &  ilpour- 
loît  arriver  qu*à  peine  feroit-on  ce  voyage  en  deux  ans. 
Depuis  douze  ans  je  n'jû  point  reçu  de  nouvelles  de 
la  cour  de  Rome,  de  notre  ordre  &  de  l'état  d'Occi- 
dent :  mais  il  y  a  deux  ans  qu'il  vint  un  chirurgien 
Lombard ,  qui  répandit  fur  ce  fujet  en  ces  quartiers 
des  médifances  incroyables.  Je  prie  donc  nos  frères  à 
qui  cette  lettre  jKirviendra ,  de  fiiire  en  forte  que  ce 
qu'elle  contient  vienne  à  la  connoiffance  du  pape.^ 
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des  cardinaux  ôc  des  procureurs  de  notre  ordre  en  .  "^ 

cour  de  Rome.  Je  iupplie  nocre  miniftre  général  de   \*  ^  ^  ^^* 

m*envoyer  un  antîpKooier  ,  une  légeiide  des  faixits  ^ 

un  graduel  ÔC  un  pTeautier  atvec  la  noce ,  pour  fer- . 

vit  d'original ,  car  je  n*ai  <|u'un  bréviaire  porcacif  avec 

ide  courtes  levons  &  un  pedc  miiTel.  Si  j'ai  un  origi» 

nal,  les  enfans  dont  j'ai  parlé  en  écriront.  Je  fuis 

maintenant  occupé  à  bâtir  une  églife  pour  divifer  ces 

enfans  en  ptufieurs  lieux.   Je  fuis  dé^  vieux  ôc  j'ai 

blanchi  plutôt  par  les  tra¥aux  &  les  affligions  ^ue  par 

l'âge  :  car  je  n'ai  que  cinquante-huit  ans.  J'ai  appris 

fumfamnient  la  langue  ôc  l'écriture  des  Tartares  }  ôc 

j'ai  déjà  traduit  en  cette  langue  tout  le  nouveau  tefta- 

ment  Ôc  lepfeautier  :  j'enfeigne  Ôcjc  prêche  puidique^ 

ment  là  loi  de  Jefus-Chrift  félon  ce  que  j'ai  va  ôc  piii. 

Je  ne  crois  pas  qu'aucun  prince  au  monde  puiflè  être 

égalé  au  Can  pour  l'étendue  du  pays ,  la  multitude 

du  peuple  &  la  grandeur  des  richefl'es.    Donné  e;n  la 

ville  de  Cablau  au  royaume  de  Catai  l'an  1305  >  le 

huitième  de  Janvier.    Telle  eft  la  lettre  du  frère    yv^ton  us, 

Jean  de  Montcorvin  qui  a  befoin  de  quelques  obfer-  «•  i- 

vations. 

Le  royaume  de  Catai  ou  Catha  eft  k  Chine  fep-  BHUr  p.99ti 
tèntrionale  ,  connue  alors  ibus  le  nom  de  Cati, 
comme  il  parolt  dans  la  relation  du  Vénitien  Marco 
Paolo,  qui  y  éioitvers  l'an  11^9-3^  elle  fut  nommée^ 
Chine  parles  Portugais ,  qui  la  découvrirent  en  ijié» 
Ce  pays  avoit  des  rois  particuliers,^  ddnt  la  réiîdence  p.ïti.tf3; 
étoit  à  Cambalu  ou  Can  balic ,  coimue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Pequin.  Cependant  fuivant  cette 
lettre  il  fèmble  que  le  grand  Can  des  Tartares  réfîdât 
alors  à  Cambalu  j  ôc  ce  g^and  Can  étoit  Mahomet    p.  tu 

M  ij 
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.  Gaïaceddin  autrement  Algiaptou  fils  dArgon,  qal 

•  ^3°J*  fucceda  àfonfrere  Cazan  en  70  3  ,  de  THegire  ,  ou 

pncoe.^SupLp.  ^5°3-  ^^  fe  nomoioit  aulfi  en  Perfan  Chodabenda, 
!•  c  eft-à-dire  ferviteur  de  Dieu ,  &  régna  jufqu'en  ji&. 

1 3 1 6.  fuivant  les  hiftoires  orientales  :  il  réiidoit  Thy- 

ver  à  Bagdad ,  &  Tété  à  Sultanie,  qu  il  fonda  en  70  j. 

1 3  04.  C  eft  celui  qu  Haïton  nomme  Carbaganda  par 

jHau.hiji.e.4f.  corTuption  dc  Chodabenda.  Il  dit  qu'il  ëtoit  né  d'une 

mère  chrétienne ,  &  quil  avoit  été  baptifé  &  nommé 
Nicolas  :  mais  qu'après  la  mort  de'  fa  mère  il  fe  fit 
Mufulman.  Quant  aux  Neftoriens  ils  s'étendirent  d'a- 
bord dans  l'empire  des  Perfes  y  ennemis  des  Romains  *, 
&  a^ncerent  encore  plus  vers  l'orient  fous  la  do- 
mination des  Miifulmans ,  en  forte  qu'ils  entrèrent 
KircA.  China  à  la  Chinc  dès  l'an  6jé ,  de  J.  C.  A  l'égard  des  mé- 
"  ''*      difances  répandues  par  le  chirurgien  Lombard,  ce 
pourroît  bien  être  les  reproches  contre  le  pape  Bo- 
niface. 
xLvir.  Haïton  que  je  viens  de  citer  étoit  un  Arménien  , 

EimeS.  ^°°**  feîgneur  de  Curchi  parent  du  roi  d'Arménie ,  qui! 
Hau.fr»f.Mfi.  fcrvit  pendant  plufîeurs  années  dans  les  guerres  contre 
*'  *  *  les  Sarrafins  &  les  Tartares  ,  ayant  toutefois  réfblu 

depuis  long-tems  d'embrafler  la  vie  réligieufe,  ce 

qu'il  exécuta  cette  année  1 3  o  j  \  car  après  une  grande 

.  viâroire  remportée  par  les  Arméniens  fur  les  troupes 

du  fultan  d'Egypte  en  Caramanie ,  il  prit  congé  du 

roi  Livon  &  de  fes  autres  parens  ,&  pafla  en  l'ifle  de 

-  Chipre  ou  il  prit  l'habit  dans  un  monaftere  de  l*ordre 

de  Premontre,  nommé  Epifcopia. 

Hait.hifi.  e.  }j.      L'Arménie  avoit  déjà  eu  deux  rois  du  nom  d'Haï- 

ton.  Le  premier  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans , 
"'    .   Jaifla  le  royaume  à  fon  fils  Tivon  ou  Livon ,  fe  fit  moi- 
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ne ,  on  ne  dit  point  de  quel  ordre ,  &  prit  le  nom  de  .      ^ 
Macaire  ,  fuivant  la  coutume  des  Arméniens,  qui  *3^J* 
changeoient  de  nom  en  entrant  en  religion  :  il  mou- 
rut peu  après,  fçavoir  l'an  1170.  Le  roi  Haïton  fe-  saimt.p.  ijj. 

"1  i«/»r*  A  •         Pading,   an» 

condne  voulut  pomt  le  taire  couronner,  &  ayant  pris  11,4.».  fo. 
l'habit  des  frères  Mineurs ,  fe  fit  nommer  Jean  :  mais  .„  ^"'Ay»'  **• 
il  n'etoit  que  du  tiers  ordre ,  puiiqu  il  ne  pretendoit 
pas  renoncer  au  royaume.  Sa  fœur  Marie  époufâ  Mi- 
chel fils  aîné  de  l'emperereur  Andronic ,  ce  qui  lui  fie 
faire  un  voyage  à  Conftantinople  \  mais  pendant  fon 
abfence  fon  nere  Sebàt  prit  la  couronne  en  1 294 , 
&  Haïton  étant  revenu ,  Ifâ  Arméniens  ne  voulurent 
plus  le  reconnoitre  pour  roi.  Il  étoit  néceffaire  d'ex- 
pliquer ceci ,  parce  que  plufieurs  auteurs  modernes 
ont  confondu  deux  de  ces  Haïtons ,  &  quelques-uns 
tous  les  trois. 

En  Grèce  les  évêques  féparez  du  patriarche  Atha-    EvLIe!  llion- 
nafe  fe  réfblurent  enfin  à  le  reconnoître  par  les  pref-  "i'"  a*ez  Atha- 
lantes  mitances  de  1  empereur  Andronic  \  ôc  la  réunion  tinopie. 
fe  fit  le  dimanche  des  Rameaux  onzième  d'Avril  130/.  J'^'^^y^-'^-  »«• 
IVIais  le  patriarche  d'Alexandrie  nommé  aufil  Atha- 
nafe,  demeura  auifi  opiniâtre  dans  fâ  réfolution  de 
lejetter  celui  de  Conftantinople ,  quoi  que  l'empe- 
reur pût  faire  pour  le  perfuader.  Il  ne  nommoit  donc 
plus  dans  la  liturgie  ni  Athanafe  de  Conftantinople  ni 
l'empereur  :  c'eft  pourquoi  les  évêques  vouloient  l'ôter 
lui-même  des  diptyques.  Toutefois  ils  ne  fe  preffe- 
rent  pas  de  le  faire  ,  efperant  qu'il  changerait  d'avis 
ôc  craignant  de  l'aigrir  d'avantage  :  outre  que  la  caufe 
ne  paroiffoît  pas  fumfante  pour  effacer  fon  nom.  Ils 
courent  donc  plus  fage  de  différer  comme  allant  le  re- 
trancher s'il  continuoic  de  réfifter^  ôc  cependant  ils 
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.  s  aviferent  de  ce  ménagement  :  Que  le  patriarche  de 

150J.  CQuftantinople  ne  célebreroit  point  la  liturgie,  de. 
peur  que  les  diacres  officîans  avec  lui  ne  fufTent  obli- 
gez de  lire  dans  les  diptyques  le  nom  de  celui  d' Ale- 
xandrie ^  ôc  que  des  prêtres  célebréroient  feuls  fans 
diacre.  On  le  pratiqua  ainfî  dans  le  palais  &  mêoie 
dans  la  grande  églife  ,  non-feulemenc  les  jours  ordi- 
naires ,  mais  aux  fêtes  les  plus  folemnelles.  Dès  la 
fête  de  l'orthodoxie  que  les  Grecs  célèbrent  le  premier 
dimanche  de  carême  i  quoique  1  empereur  fut  préfent 
&  la  foule  du  peuple  très-grande ,  le  patriarche  ne 
parut  point.  Ce  fut  un  prêtre  qui  officia  feul  &c  à  ba(le 
voix ,  en  forte  qu on  ne  lentendoit  point  à  caufe  du 
bruit.  Ce  fut  la  même  chofe  aux  fêtes  de  Pâques  & 
à  celle  de  iàint  George. 
xLix.  Le  S.  fîeee  étoit  toujoun  vacant  par  la  mefîntelli^ 

Artifices  du  eu-  l'j-  c  J'T  i  ^r» 

dinai  de  Prato.     gence  dcs  cardmaux  enfermez  dans  le  conclave  a  Pe- 

u'  ^j?"'*  ^'  roufc  &  dîvifez  en  deux  Êiâions  prefque  égaies.   De 

s.  Anton,  par.  Tune  étoit  chcf  Matthieu  Rolfo  dies  Urfîns  avec  Fran- 

yM.iue.u      ^^  Gaétan  neveu  du. pape  Bonifàce:  l'autre  avoic 

pour  chef  Napoléon  des  Urfîns  &  le  cardinal  de  Prato, 
qui  vouloienc  rétablir  leurs  parens  &  leurs  amis  les  Co- 
K}nnes  :  les  premiers  vouloient  faire  un  pape  Italien  & 
favorable  aux  amis  de  Bonifàce ,  les  autres  vouloienc 
élire  un  François ,  étant  liez  au  roi  Philippe  &  au  parti 
Gibellin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  le  trouvant  en 
particulier  avec  François  Gaëtan ,  lui  dit  :  nous  Êdfons 
un  grand  mal  &  un  grand  préjudice  à  Téglife  en  në.U 
fànt  point  un  pape.  Il  ne  tient  pas  à  moi ,  dit  Gaë- 
tan i  &  l'autre  reprit  :  &  fi  je  trouvois  un  bon  moyen 
feriez-vous  content  ?  Gaétan  répondit  qu  oiii  -y  &  la 
condufîon  fut ,  que  pour  ôter  tout  foup(jon  une  des 
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£uîHons  choi£roit  crois  Ultramontains  propres  à  être 
papes ,  que  J'aucre  choifiroit  dans  quarante  jours  un  ^  3  °J* 

^  de  ces  trois ,  6c  que  celui-là  Teroit  pape.  I4  fadion 
<lu  cardinal  Matthieu  le  chargea  de  cnoiiir  les  trois , 
croyant  prendre  l'avantage  ;  &c  ils  choifirent  trois  ar- 
chevêques Ultramontains  à  leur  égard ,  c  eft-à-dire  au 
nôtre  de  deçi  les  monts  ,  faits  par  le  pape  Boniface  , 
leurs  amis  de  confiance  ,  6c  ennemis  du  roi  de  France 
leur  adveriàire  :  tenant  pour  affuré  que  quel  que  fut 
celui  qui  prendroit  l'autre  fà<SHon ,  ils  auroient  un  pape 
à  leur  gré. 

Le  premier  des  trois  6c  leur  plus  aâîdé  étoit  Ber- 
trand de  Got  archevêque  de  Bourdeaux  y  6c  le  cardi- 
nal de  Prato  crut  que  c'étoit  celui  qui  leur  convenoit 
le  mieux  pour  arriver  à  leur  but.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit 
créature  de  Boniface  &  point  ami  du  roi  de  France  , 
à  caufe  des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoir  ^its 
dans  la  guerre  de  ûafcogne  :  mais  le  cardinal  de  Prato 
le  connoifToit  pour  homme  ambitieux  6c  intereffé ,  6c 
qui  feroit  aifément  la  paix  avec  le  roi.  Ainfi  lui  6c 
ceux  de  fa  faâion  firent  fecretement  6c  par  écrit  leurs 
conventions  avec  l'autre  fàâion ,  puis  fans  qu'elle  en 
eût  connoiflance  ils  écrivirent  au  roi  ,  6c  lui  envoyè- 
rent ce  traité  par  des  couriers  fidèles  que  leur  four- 
nirent leuK  marchands,  6c  qui  firent  une  telle  dili- 
gence qu'ils  vinrent  de  Peroufe  à  Paris  en  onze  jouis. 
Par  ces  lettre  ils  prioient  le  roi  de  recevoir  en  grâce 
l'archevêque  de  Bourdeaux ,  s'il  vouloir  fe  reconci- 
lier lui  -  même  avec  l'églife  6c  relever  fes  amii  les 
Colonnes ,  parce  qu'il  dépendoic  de  lui  de  le  faire 
pape. 

Le  roi  ayant  reçu  ces  letcre$ ,  en  eut  une  très-gfande 
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joye  &  embraffa  l'entreprife  avec  ardeur.  Il  écrivît  à 
An,  130/.  l'archevêque  des  lettres  pleines  d'amitié  ,  lui  donnant 

un  rendez-vous  pour  conférer  enfemble  :  f^avoir  ime 
abbaye  dans  une  forêt  près  faint  Jean  d'Angeli ,  où 
le  roi  fe  rendit  fix  jours  après  (ècretement  &  avec 
peu  de  fuite  &  larchevêque  de  fon  côté.  Après  qu'ils  eu- 
rent oiii  la  meffe  &  fait  ferment  fur  l'autel  de  fe  garder 
iideiité ,  le  roi  propofa  au  prélat  avec  de  belles  paroles 
de  le  reconcilier  avec  Charles  de  Valois ,  puis  il  lui 
dit  :  Il  eft  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape  h  je  veux, 
Ôc  cefk  pour  ce  fujet  que  je  fuis  venu  :  en  forte  que  fi 
vous  me  promettez  fîx  grâces  que  j'ai  à  vous  deman- 
der ,  je  vous  procurerai  cette  dignité.  Alors  pour  lut 
montrer  qu'il  avoit  ce  pouvoir ,  il  tira  les  lettres  qu'il 
avoit  remues  &  le  traité  entre  les  deux  factions  des  car^ 
dinaux. 

L'archevêque  ayant  vu  ces  pièces  ôc  tranfporté  de 
joye ,  fe  jetta  aux  pieds  du  roi  &  lui  dit  :  Sire ,  je 
vois  maintenant  que  vous  m'aimez  plus  qu'homme 
du  monde ,  &c  que  vous  me  voulez  rendre  le  bien 
pour  le  mal:  vous  n'avez  qu'à  commander ,  je  ferai 
toujours  prêt  à  vous  obéir.  Le  roi  le  releva  &  le 
baifa  ,  puis  lui  dit  :  Voici  les  fîx  grâces  que  je  vous 
demande.  La  première  que  vous  me  reconciliez  parfai- 
tement avec  l'eglife  &  me  faffiez  pardonner  le  mal  que 
j'ai  fait  à  la  prife  de  Boniface.  La  féconde  de  me 
rendre  la  communion  à  moi  &  à  ceux  qui  m'onc 
fuivi  :  la  troifîéme  que  vous  m'accordiez  toutes  les  dé- 
cimes de  mon  royaume  pendant  cinq  années ,  pour 
les  frais  que  j'ai  faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  : 
la  quatrième  que  vous  anéantirez  la  mémoire  du  pape 
Boniface  ;  U  cinquième ,  que  vous  rçndrez  la  dignité* 

du 
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du  cardinalat  à  Jacques  &  Pierre  -Colonne ,  6c  que  . 

vous  ferez  cardinaux  quelques  -  uns  de  mes  amis,     ^'^i  ^S* 

Quant  à  la  iîxiéme  grâce ,  je  me  refèrve  à  la  déclarer 

en  tems  ik  lieu  ,  parce  quelle  eft  fecretce  6c  impor-^ 

tante.  L'archevêque  promit  le  tout  avec  ferment  fur  le 

corps  de  notre  Seigneur ,  6c  de  plus  donna  pour  otages 

ion  frère  &  deux  de  Ces  neveux  y  6c  le  roi  lui  promit 

auin  avec  ferment  de  le  faire  élir^  pape.  Après  quoi  ils 

fe  fépareFent  tiès-bons  amis ,  &  le  roi  emmena  les 

étages  fous  prétexte  de  la  reconciliation  de  Tarchevé-» 

que  avec  Charles  de  Valois. 

Si  tôt  qu'il  fut  de  retour  à  Paris  il  écrivit  au  cardi-  i- 
nal  de  Praco  &  à  ceux  de  fa  faâion  ce  qu'il  avoit  fait,  ptpe.*"*" 
&  qu'ils  pottvoient  élire  en  Càmté  l'archevêque  de 
Bourdeaux  -,  &  l'afFairé  fût  G.  bien  conduite ,  que  la 
réponfe  arriva  très-fecretemenc  à  Peroufe  en  trente- 
cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l'ayant  reçue  la  com- 
muniqua aulfi  «n  fecret  à  fa&éHon  :  puis  ils  dirent  à  la 
faâion  oppofée  '.  Nous  nous  aflêmblerons  tous  quand 
il  vous  plaira ,  nous  voulons  obferver  les  conventions; 
l.es  deux  fa(Stions  fe  réunirent  donc ,  6c  ratifièrent  leur 
traité  iôlemnellement  par  lettres  6c  par  fermens.  Alors 
le  cardinal  de  Prato  ayant  pris  un  texte  de  l'écriture 
convenable  au  fujet ,  fit  un  difcours  qu'il  conclut  en 
élifant  au  nom  de  tous  pour  pape  Bertrand  xle  Goth 
archevêque  de  Bourdeaux ,  &  on  chanta  le  Te  Deum, 
avec  grande  joye.  Ainfi  furent  trompez  ceux  de  la 
faâion  de  Boniface  ,  qui  croyoient  avoir  pour  pape 
l'homme  en  qui  ils  avoicnt  je  plus  de  confiance.  Tout 
ce  récit  eft  tiré  de  l'hiftoire  de  Jean  Villani. 

Mais  dans  le  décret  autentiqué  de  cette  éledioi)  en    ,J5"*"'  ""** 
forme  de  lettre  au  nouveau  pape  les  cardinaux  di^     r^iw».  ijoj.  «. 

Tome  XIX,  N     ■        '• 
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.  font  eu  fubftance  :  Le  fàint  fiege  étant  vacant  par  le 

•ON.  130/.  ^j^^  ^  Benoît  XI.  nous  entrâmes  en  conclave  à 

Peroufe  dansle  psdais  où  il  demeuroic  au  tems  de  fa 
mort  :  imais  quatre  cardinaux  en  fortireùt. ,  fi^yoit 
Jean  évêque  de  Tufculum ,  Matthieu  /de  jQùnce  Ma- 
rie au  pocdque  &  Rkhard  de  faint  Euftache  diacres  : 
pub  Gautier  casdinal  prêtre  qui  étoit  entre  au  con- 
clave après  les  autxes ,  &  fut  auffi  obligé  d'en  fortir 
pour  maladie.  Après  quoi  nous  avons  choifî  d'entre 
nous  des  ij&rucateurs  de  nos  fuâ&ages.^  de  aujourd'hui 
fàmedi  veille  de  la  Pentecôte ,  nous  avons  procédé  en 
l'éleâion  en  cette  manière.  Premièrement  nous  avons 
fait  examiner  les  £crutateurs ,  puis  ils  ont  pris  les  fuf- 
frages  en  fecret  6c  au£0î-t6t  les  ont  publiez  ^  &  nous 
avons  trouvé  que  nous  étions  en  tout  quinze  cardir 
naux  demeurans  dans  le  conclave ,  qui  avions  donné 
nos/fufFn^es  dans  le  fcrutinj  dix  defquels  vous  avoienc 
élu  pour  pape  :  ce  cpe  voyant  les  cinq  autres  ils  fe 
fois  cariez  à  leur  avis  par  .voye  d  acceffion.  £n  con- 
séquence de  quoi  Frànc^ois  Cajetan  cardinal  diacre  de 
faint?  Marie  en  Cofmedin  par  notre  mandement  fpe- 
cial.  vous  a  élu  en  cette  forme  :  J'élis  en  fouverain 
pontife  Se  pafteur  le  feigneur  Bertrand  archevêque 
de  Bourdeaux  ^  tam  en  mon  nom  que  de  tous  ceux 
qui  l'ont  élu.  Et  après  avpir  chante  le  Te  Deum  , 
nous  avons  fait  publier  folemnellement  cette  éleâion 
au  clergé  &  au  peuple ,  fuivant  la  coutume.  Uade 
eft  daté  du  cinquième  de  Juin  1 3  o  5.  qui  étoit  le 
même  jour  veille  de  la  Pentecôte,  &  foufcrit  par  dix- 
fept  cardinaux. 

Les  dix  qui  avoient  élu  en  forme  étoient  quatre 
évêques ,  Léonard  d' Afbane ,  Pierre  de  Sabine ,  Jean 
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de  Porto ,  Nicolas  d'Oftie  :  deux  prêtres ,  Jean  de  faint  a  ' 

Pierre«&  ùànt  Marcellin ,  Robert  de  làinte  Poten-  ^^'  ^3®^* 
tiene }  ôc  quatre  diacres  >  Napoléon  de  faint  Adrien , 
Landuife  de  fàint  Ang^e  >  Guillaume  de  faint  Nico<- 
las  à  la  prifon ,  &  Fran<jois  Cajetan  de  fainte  Marie 
en  Coîmedin.  Les  cinq  qui  vinrent  par  acceffîon 
ëtoient  Thierri  évêque  de  la  cité  papale ,  c  eft-à-dire 
de  Paleftrine^  Gentil  prêtre  de  S.  Martin  aux  monts  j 
Se  ttok  diacres,  François  de  i^ifiiie  Luce,  Jacques  de 
fàint  Georges  sua  voile  d'or  &  Luc  de  ùànte  Marie 
în  via  lata.  Les  deux  autres  qui  foufcrivirent  furent 
Jean  évêque  de  Tufculum  &  Gautier  prêtre.  Ce  dé- 
cret d'éleàion  fiit  envoyé  par  trois  doutez ,  Gui  abbé 
de  Beaulieu  au  dk>cefe  de  Verdun  >  le  iàcriftain  de 
Narbonne  &  un  Italiejn  chactpise  .de  Chaaloro.  & 
.étoient  auffî  porteors  dune  lettre  où  les  cardinaux 
prioieftt  inftanient  le  pape  de  venir  prendre  pcfTeiBan 
du  faint  fîege  :  loi  repreiêmant  \ts  pçjils  cm  étoit  ex«- 
pofé  rétat  cempofel  de  l'églife  Romaine  &  le  peu 
qui  reftoit  aux  chrétiens  dam  la  terre  iâiace.  Il  feov- 
ple  qu'ils  prévoyoient  qu'il  demeurerotc  deçà  les 
monts. 

Bertrand  4e  Cot.étoit  né  à  Vilbndrau  dans  le  diof-  comieLmem 
cefe  de  Bourdeaux.  Son  père  nommé  avtiffî  Bertrand  '*'5'?  ""*"'  ^* 
ou  félon  d'autres  Beraud  ,  étoicg|[ievaUer  ^  de  la  pr&-  ^«/«ç.  hiji.pap. 
mlere  noblefle  du  pays ,  &  avait  un  frère  nommé  aufli  ^JJ'"*  ''  *'*  * 
Bertrand ,  qui  fut  évêque  d'Agen.  Son  aeveu  qui  eft 
le  pape  dont  nous  parlons ,  fut  fait  évêque  de  Com- 
mingeen  ii^j;  par  Boniface  VIII.  qui  peu  avaiit 
Noël  en  1x99.  letEansferaà  rarchcveché  de  Bour- 
deaux ,  qu'il  poCedoit  depuis  près  de  iix  ans  quand 
il  devint  pape.  Il  avoit  un  frère  nommé  Beraud ,  qui    ''"''  *  "'* 

N  ij 


îoo     Histoire  Ecclésiastique. 

fut  archevêque  de  Lyon  depuis  l'an  1190.  jufqu'en 
An.  150J.  J294.  quil  fut  fait  cardinal  évêque  d'Aibant;&èn 

1 1^^.  il  fut  envoyé  légat  en  France  avec  Simon  évê- 
que  de  Paleftrine  pour  négocier  la  paix  encre  les  deux 
rois  de  France  &  d'Angleterre. 
/.  tu  6-  <i }.        L'archevêque  de  Bourdeaux  étdit  en  Poirou  occupé 

à  la  vifîte  de  fa  province  ,  quand  la  nouvelle  vint 
qu  il  étoitélû  pape.  II  revint  à  Ëourdeaux  le  quinzième 
de  Juillet,  &  y  fut  reçu  procelfionnellemènt  avec  une 
grande  joye  de  touœ  la  ville  &  de  tout  le  pays  ,  & 
un  grand  concours  de  feigneurs  &  d'à  prélats.  Iln'à» 
giflbit  toutefois  quen  archevêque  comme  aupara- 
vant ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  le  décret  d'éleétion , 
[Ut  lui  fut  préfenté  en  particulier  le  vingt'^uniémc 
même  mois ,  6c  en  public  le  lendemain  jour  de 
fainte  Madelaine  (kns  l'églife  cathédrale  de  Bour> 
deaux  :  où  étant  affîs  dans  Ça.  chaire  il  prit  le  nom 
^e  Clément ,  &  commença  dès  lors  à;  fe  porter  pour 
pape.  A  la  fin  du  mois  d'Août  il  partit  de  Bourdeaux 
pour  s'acheminer  à  Lyon  où  il  manda  aux  cardmaux 
de  fe  trouver:  il  pa(ïa  à  Agen,  à  Touloufe ,  puis  à 
Montpellier,  où  il  fit  quelque  féjour.  Car  Jacques 
roï  d'Arragon  vint  l'y  trouver  &  lifl  rendit  en  per- 
'  fonne  l'hommage  pour  le  royaume  de  Sardaigne  & 
».  ^^  Corfe  ,  puis  l'aiicompagna  jufques  à  Lyon.  De 
Rain.n.i»     MontpelUcr  le  pape  vint  a  Nifmes  où  il  étoit  le 

vingt-unième  d'Oârobre  &  le  vingt-trois  à  Bagnok. 
Les  cardinaux  Italiens  furent  mécontens  pour  k 


qui 
du 


LU. 


coaionnemenr  plupart  de  l'ordre  qu'ils  reçurent  du  pape  de  fe  ren- 
^  Ï^S^Tui.  dre  à  Lyon  ,  ayant  cru  qu'il  viendroit  fe  Êiire  coit- 
c.  »i.  ronner  à  Rome.  Ils  virent  qu'on  les  avoit  trompez  , 

&  Matthieu  Roflbdes  Urunsleur  doyen  dit  au  car- 
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clinal  de  Prato  :  Vous  êtes  venu  à  vos  fins  de  nous  . 
mener  audelà  des  monts,  mais  leglife  ne  reviendra  de         ^  3°i* 
-long-tems  en  Italie  :  je  connois  les  Gafcons.  Le  pape 
•avoir  au/fi  mandé  le  roi  de  France ,  le  roi  d'Angleterre 
À  tous  les  grands  feigneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  af- 
iîfter  à  Ton  couronnement ,  qui  fe  fit  a  Lyon  dans  1  e- 
glife  de  faint  Jufl  le  dimanche  après  la  faint  Martin 
quatorzième  de  Novembre  150J.  Ce  fut  Matthieu     Baiui.p.6y, 
KolTo,  qui  mit  au  pape  la  couronne  fiir  la  tête ,  &    *»4.<»f. 
elle  avoit  été  apportée  exprès  à  Lyon  par  un  camerier 
du  pape.  Après  la  cérémonie  le  pape  retournant  à  fon 
logis  marchoit  à  cheval  la  tiare  en  tête.  Le  roi  de    cont.Nang.to, 
France  à  pied  le  conduifit  d'abord  par  la  bride  de  fon  ^^-fp'f'h'  <»>• 
cheval ,  puis  les  deux  frères  du  roi  Charles  de  Valois 
&  Louis  d'Evreux  avec  Jean  duc  de  Bretagne  lui  ren- 
dirent le  même  honneur.  Mais  comme  ce  fpedbaçle 
-avoit  attiré  une  grande  foule  de  peuple  ,  une» vieille 
•muraille  trop  chargée  de  fpeâateurs  tomba  dans  le 
jnoment  que  le  pape  palfoit  auprès.  Il  fut  renverfé  de 
-fon  cheval  fans  être  bleffé ,  mais  de  ceux  qui  l'environ- 
-noient  il  y  en  eut  jufques  à  douze  tellement  brifez 
qu  ils  moururent  peu  de  jours  après ,  entr'autres  le  duc 
de  Bretagne.  Charles  de  Valois  fut.aaili  notablement 
-bleffé ,  mais  non  pas  mortellement.  A  la  chute  du  pape 
la  couronne  tomba  de  fa  tête  ,  &  il  s  en  détacha  une 
efcarboucle  eftimée  fîx  mille  florins.  Le  jour  de  faint    ^'  ^«/^««w*. 
Clément  vingt- troifîéme  de  Novembre  le  pape  célé- 
bra fa  première  mefle  pontificale ,  puis  donna  un  d%- 
-ner ,  après  lequel  il  s'émeut  une  querelle  entre  fes  gens 
&  ceux  des  cardinaux  ;  Se  elle  s'échauâ^  tellement 
qu'on  en  vint  aux  mains  ^  &  un  des  frères  du  pape 
.lu 


t  tué. 
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Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'affranchir  régli(è  éc 
An.,  I  j  oj.  Boms^Jeaux  de  la  primatie  de  Bou^^  :  ce  quU  fit  par 
„f  "f*  .  une  bulle  adreflee  à  Amauld  de  Chanteloup  élu  ar- 
Bonrdeaax.  chevêque  a  la  place ,  ou  il  dit  en  luoltance  :  Nous  de» 
p.  f  i"^'  Thomaf.  vons  avoîr  un  foin  particulier  de  l'églife  de  Bourdeauz, 
jifc.  1. 1.  pan.  4-  qui  nous  a  eu  premièrement  pour  fils ,  puis  pour  époux , 

&  maintenant  pour  père.  Or  la  primatie  prétendue 

par  les  archevêques  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux 

a  donne  occauon  depuis  iong-tems  à  plufieurs  difife- 

5«p.Cv.txxxir.  rends  entreux  &  à  de  grands  fcandales.  On  dit  que  le 

pape  Grégoire  avoir  fait  une  conftitution  fur  ce  fujet, 
mais  elle  n'a  point  été  obfervée  :  &  les  deux  archevê- 
ques ont  continué  d'entreprendre  fur  là  jurifdiâion 
l'un  de  l'autre  :  d'où  fe  font  enfuivies  des  émotions  po- 
pulaires ,  des  homicides  &  des  facnieges^  &  nous  en 
avons  été  nous-mêmes  témoins.  VouEint  donc  remé- 
dier à«ant  de  maux ,  &  procurer  la  poix  &  la  tranquil- 
lité à  ces  deux  églifes  :  nous  vous  exemptons  &  déli- 
vrons abfolument  vous  &  vos  fucceOièurs ,  Féglifi;  àc 
la  province  de  Bourdeaux  du  droit  de  primacte ,  Ôc  de 
toute  jurifdi^on  de  l'archevêque  de  Bourges  :  lui  dé- 
fendant &  à  fon  chapitre ,  même  le  fiege  vacant  ,.de 
rien  attenter  au  contnaire  fous  peine  de  nullité.  La 
bulle  eft  datée  de  Lyoa  le  viiogc^fixiéme  de  Nc^vem- 
bre  ijoj. 

Du  tems  que  Bertrand  de  Gotn  étoit  qu'archevêque 
de  Bourdeaux  il  ne  lai^oit  pas  de  £e  dire  primat  d'A- 
quitaine :  ce  que  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bour< 
ges  ne  pouvant  foul^rir  il  ordonna  à  Gautier  de  Bru- 
ges évêque  de  Poitiers  ,  de  le  défendre  de  ù,  t»rt  à 
l'archevêque  Bertrand ,  &  de  l'excommunier  s'il  refi»- 
foit  d'obeïr.  L'évêque  de  Poitiers  quoique  fufegant 
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lie  Bourdeauz ,  exécuta  l'ordre  de  celui  qa'û  recon-  . 
noiflbic  pour  ion  primat  :  mais  Bertrand  étant  devenu  '  3  ®/* 
pape  dépoû  cet  évêque  &c  le  renvoya  chez  les  frères 
Mineurs  d'entre  lefquels  il  avoit  été  tiré.  Peu  de  tems 
après  Gautier  tomba  malade ,  &  fe  voyant  à  l'extrè-^ 
mité  il  appella  de  la  i^ntence  du  pape  au  jugement  de 
Dieu  ou  au  futur  ooncile,  &  ordoima  d'enterrer  avec 
lui  Ton  sidûË  d'appel  écrit  dans  un  parchemin  &  mis 
dans  ùi  main.  Il  mourut  ainfi  le  vingt-unième  de  Jan- 
vier 1 3  06.  &  le  Cegc  de  Poitiers  vaqua  quinze  mois. 

Le  mercredi  des  quatre-tems  de  l'avent  quinzième  j^^"^* 
de  Décembre ,  le  pape  Clément  V.  étant  encore  à  dinaux. 
Lyon  fit  dix  nouveaux  cardinaux  ,  fçavoir  Pierre  de  t^gf"^'  '*  *** 
la  Chapelle  évêque  de  Touloufe  ,  qui  étoit  noble  &  sup.n  jt, 
né  à  la  Chapelle  de  Taillefer  dans  la  Marche.  Il  fut 
premièrement  prévôt  d'Eymoutiers  au  diocefe  de  Li- 
moge ,  6c  profelTeur  de  droit  civil  en  l'univerfké  d'Or- 
léans ,  où  l'on  croit  que  le  pape  Clément  avoit  été  ion 
difciple.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfuite  chanoine  de 
l'égliie  de  Paris  &  un  de  ceux  qui  tinrent  le  parlement 
à  Touloufe  au  mois  de  Janvier  12*88.  &  à  Paris  en 
1 190.  £n  I  z^z.  il  fut  fait  évêque  de  Carcaifonne ,  & 
au  commencement  d'Oâobre  1 198.  transféré  à  Tou- 
loufe par  le  pape  Boniface  VIII.  enfin  Clément  V.  le 
fit  cardinal  prêtre  quoiqu'abfent ,  ce  qu'ayant  appris 
il  fe  rendit  à  Lyon ,  &  y  arriva  le  pénultième  de  Jan^ 
vier  1 3  06.  Le  feptîéme  de  Décembre  fuivant  l'évê- 
ché  de  la  cité  papale  ,  c'eft-à-dire  de  Paleitrine  ,  étant 
vacant  par  le  décès  du  cardinal  Thierri  ;  Pierre  de  la 
Chapelle  en  fut  pourvu ,  &  depuis  ce  tems  on  le 
nomma  le  cardinal  de  Paleftrine. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Beren-     /.  <î». 


m»4i» 


fi 


Î04    Histoire  Ecclésiastique. 
'  ger  de  Fredole  ëvêquc  de  Beziers.  Il  naquit  près  de 

An.  1 30J.  JVIontpellierau  château  de  la  Verune  appartenant  à  Ùl 

fiimille  ,  &  fut  chanoine  de  Beziers  étant  encore  fort 
jeune  ',  puis  fouchantre ,  puis  abbé  de  faim  Aphrodifè 
dans  la  même  ville.  Il  fut  aulïi  archidiacre  de  Nar- 
bonne  &  chanoine  de  faint  Sauveur  d'Aix  :  enfin  évê- 
auz  de  Beziers  en  1198.  &  il  letoit  déjà  quand  Bo* 
niface  VIII.  l'employa  à  la  compilation  du  Sexte  des 
Sup.  liv.Lzxxix.  décrétâtes.  Clément  V.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 

de  faint  Nerée  &  fairit  Achille.  Il  fut  enfuite  évêque 
de  Tufculum ,  mais  on  le  nomma  toujours  le  cardi- 
nal de  Beziers. 
P'  tf};.  Le  troifiéme  fut  Arnaud  de  Chanteloup  parent  du 

>ape ,  &  alors  élu  à  fa  place  archevêque  de  Bourdeaux. 
1  avoir  été  prieur  de  la  Reole  en  Gafcogne  &  doyen 
de  S.  Paul  de  Londres ,  il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marcel  >  &  on  élut  pour  lui  fucceder  au  fiege 
de  Bourdeaux  fon  neveu  nommé  Arnaud  de  Chante^ 
loup  comme  lui. 
p.(i«.  Le  quatrième  cardinal  fut  Nicolas  de  Freau ville , 

iiom  de  la  famille  noble  dont  il  étoit  i(fu ,  &  dont  la 
terre  eft  eti  Normandie  entre  Dieppe  &  Neuchaftel.  Il 
étoit  coufin  d'Enguerrand  de  Marigni ,  alors  très-puif- 
fant  à  la  cour  de  France.  Nicolas  de  Freauville  entra 
premièrement  dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  au  coo- 
vent  de  Rouen ,  enfeigna  h  théologie  à  Paris  avec 
grande  réputation  ;  exerça  diverfes  charges  dans  fon 
ordre  ,  &  devint  confefleur  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  ,  &  ce  fut 
le  premier  des  officiers  de  la  cour  de  France  honoré 
de  cette  dignité. 
p.  sti.  Le  cinquième  fîit  Thomas  de  Jorz  Anglois  du 


même 
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même  ordre  des  frères  Ptèdiûsxiis,  pravinicial  d'Angle-  .  ' 

^erre  &  confeiïèur  du  roi  Edouard.  Il  fut  cardinal  prê-  *^^^\^y^S* 
tre  du  titie  de  fainte  Sabine  à  la  place  de  Gautier  de 
Vintef  born  religieux  du  même  ordre ,  mort  le  vingt* 
quatrième  de  Septembre  de  la  même  année  i  jof.  Ce     ^^  ^^^ 
cardinal  a  lailTé  pluiieurs  écrits  ,  dont  quelcpies-uns  r*  '• 
ont  ité  attribuez  à  S.  Thomas  d' Aqiiin  à  çaufe  de  là 
conforniité  du  nom. 

Ije  iixiéme  fut  Eri^iôe  <ie  Sutfi  près  de  Laon ,  qui  '^/^>)^ 
fut  premièrement  archidiacre  de  JBirùge  dans,  l^ols 
de  loumai ,  puis  chanc^ef  oii)  plàtôt  ^dé  •-  £cel 
du  roi  de  France.  En  1300.  il  âic  élu  évêque  de 
Tournai ,  en  concurrence  avec  GeofiDi  de  Fontaines 
chanoine  de'  Paris^i  mais  m  l'unini  Taotrè  Ji!eui:  jce 
ûegs  :  ce  fut  Gui  d'Auvergne  frerel  deiGuillaùns 
évêque  de  ÏAt&b  qui  fix  évêqùe  de  TôurnaL  Etiemiè 
lut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fâint  Cyriaque..  ! 

Le  feptieme  fut  Guillaume  d'Aifm^t -OU  deilu^  f.(4H 
fax  :  il  avoit  été  preml'erement  chanoine  de  Lyon , 
lenfuite^ie  iQtppvÇlfnie^  ion  alUé-lç  :fit..ron  ré^swa,^ 
daire ,  puis  cardinal  diacre  du  titre  de  faim  Coûne  , 
^ incbminéntiprà  claMi^  prêtre  du  titredeiamte 
Potenriene.  Dès  le  tiems  que  le  pape  étoit  évêque  de 
Comminge  ce  prélat  étoit  attache  à  lui' ,.  j&  .continua 
pendant  que  le  p^:  fut  arohcrtj^ue  de  Boupdçaut.  -^-' 
Guillaume  d'Arrutat,  eut  im  îieveu^honm:^  Robot^  !t  ! 
qui  fut  premièrement  archevêque  de  S^nie,  puis  ., , 
d'Aiz  en  Provence.  --      ;       jc      ,  >. 

Le  huiriémè- cardinal  ait  Arnaud'  tie  i^elégvue  ^    '^W»t 
ainfi  nommé  d'uni  châteai^jén-  Perbioci ,-  mats  :  fa  £u 
tnille  étoit  établie  au  dibcefe  de  Bazas.  Il  fut  archi- 
diacre de  Chartres  j  Se  le  pape  dont  il  étoit  parent.. 
Tome  XIX»  O 


o     J. 


9oé      .HisTOrRJE.   EcCLésiASTÏQUB, 

le  fit  cardinàlt  didcce.  ém  ciiEs:é^  de  âioce  M»iie  au  pdri 

^.  «48.         .   Le  neuvième  fat  Raimon ^  de  Goc  nevett  du  pape  j 

fils  de  fbn'ârcre  Arnaud  Garcia,  ytcomte  de  Lot^ 
fiâàgi^^  &  de  Micàmoade  de  Mauleon  fa  femme* 
'"  ".RaimcnKl  accompagna  au  vx>)!^  de  Lyoa  ie  pape 
&a'oacie  ^  qui  le  fît  cardtnflî  (&icre  de  Êûnce  Marie 
la  neuve. 

i  Le  dixi^e  fut  .Amasid  £éainois ,  premierenient 
flàoîjsè  Benbdiâiioi  à  .^iat  .Sevece:  Axt  dioceie  d'Aire , 
(mis  -abbé(k  ûsaie  Gcoioc  dsBoésàéaaax.,  Clément  V. 
ébm:  dèveniilpapè  lé  mit  au  nombre  (fie  £es  chape^ 
Sains  y  puis  le  m  vkéchanceHer  delegU^  Romaine  >  & 
snfitt  cardinal  poêtredU  dcre^de  fainra  Prtfcpie  :  mais 
on  ie  nomma)  le  rcatdiiial  é».£ânte  iQrbix  >  à  caufe  dt 
.imi  àbl»^.;^  .t&  voilà  les  dbcxéirdiifiaax  dk  ht  promo« 
tion  du  t^Qinziéme  de  Décembre  150^.  neuf  Fran- 
çois âc  un  Ai^lai&  . 


■>.-«Aj-" 


•e.î»'l 


f; 
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\  ■ 


, ,         T    ^£ic  Li  &s  Aé.  Langues  ayant  vaqué  <fês  I^  eia- 

^h^élrrLÎ!"  'A-^^  qïMâme  de:  Sefresinbie;  i  ^^%.  p4r .  k  décès  de 

Bai.»,x.p.i^  J'évêqiie  Jean  de  Rochefbrc.y  le  pape  Clemeat  s  en 

*"gXlcL t. u^^^^^^  provifio«i,  ^enfoitc  y  traiùfènr  Beccràind 

^'^bJ^^'        ^^  ^^^  ^^^  oncle  paternel  évêquc-d'Agen  r  zombie 

■  \  '^    pnij'voâi  .^  k  Ibttce  kAs  oaibifeunàndbitiDn  iquil  écrivit 

eâ  fil  ârrâar .  int  roi  Philippe  Ifi  BeL  dacé&  de  Lyon  le 

vimgic-dimxiéme  de  Janvîèirri^â.  M  donna  Tévêché 

id-iÀ^eti  il  Bemacd  de  ^argis  &n  ne^yceu  ^  acchidiaicre 
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de  Beauvais,  après  lui  avoir  4oimé  difpetiiç  ;  4*%e  T"'*~Tr 
pour  êœ  promu  4  T^fcopat  6c  aux  digniléi  fupfr-  ^*^*  ^  J<^ 
heures ,  quoi<|u'il  tt'eût  pas  encore  vinet  -  i^i^q  tm.    p^„!JX 
La  <ii/peafe  eft  4\t  viagd-oeuidé/^e  ^lativi^^^ 
Bentard  étoit  pourvu  de  T^v^ché  d'Ag'S»  ^^^mtc  .b 
vingt  -  cinquième  de  Février.  Mais  Tarchevèché  ée-  -^      '  ' 
Rouen  ayant  vaqué  le  iixiéme  d'Avril  la  tnême  4i^  ■  ■ 
née  1 1 06.  par  le  décès  de  GuillaJwae  de  FUvicoHttj,     /y *',!  ~ 
le  pape  s'en  réTerva  la  dilpoiicipn,!.&  y  cransf^pn^  le 
nouvel*  évêque  d'Agen  Bernard  de  ^argis ,  psâr  une 
bulle  du  quadriénte  de  Juin  :  puis  il  remit  à  Agen  fori 
oncle  Bertrand  de  Got ,  qu  il  venott  de  faire  èvêque 
de  Ljui^eà  5  •&  miç  à  Langres  QùUlajume  de  MoiP 
fac  y  qu'il  iit  facrer  à  fa  çoûr  psx  le  cardinal  Leo^ 
liard  evêque  d'AUbane  >  &;  écrivit  au  toi  en  fa  fa- 
veur le  quinziéoae  4^  Novembre  de  la  même  annië  ^ 
I  z  06. 

Pierre  de  Gros  évéque  de  Qer^nobl;  étant  ciiqrc  <,     f,  ^^ 
le  chapitre  élut  d'abpt4.  pour  lui  fucceder  BétUdrd 
de  Ganniac  de  l'ordre  des  frères  Prècli^urs ,  &  d'iiàe 
autre  part  Rolland  prevpt  de  la  même  églife.  L'aft- 
Éiire  ayant  é^é,  poroee  par  .-appel,  devf nt Je  papp  j.îfic     > 
les  d^ux  élus  .^m  allez  la  p^fuivr;^;!^  pi^^oti^'^ 
fiena  foii  droit  entre .  les  ^1^  du  pftpç  »  ^uî  .oifli 
leléâion  de  frère  Bernard^  ;&;'  CQiuerH  l^'émlui.^ 
Clermont  à  Art>ect  Aicelin  4^  Mpnôiigu  »  :£^^cliij^> 
cre  de  Ghartres ,  neveu  de  Gilles  archev^quQjdê  Ndd- 
bonne  d'une;  at^iei^ne  ^riiiile*4'Au|/ergnç  i'|âé„]pria 
le  roi  de  lui  donner  main-levée  48.U' régale  ^  par  :ik^ 
lettre  du  onzième  d'Août  1 50$. 

Le  toi  employôit  aufll  llîiutoriré  dul  pape,  powr    -j^rfi'; 
avoir  les  évêques  qu'il  defirçv ,  co'mme  on  ,y<Ht  par    '  ' 


f^Z     ^itisTonau  EccLisi astique. 

111 III     ''  une  lettre  de  remerciment  fur  trois  promotions  qu  n 

*   /'     *  avoit  faites  de  Pierre  de  Beiieperche  a  révêché  d'Au- 

v ...     ,     ïerre ,  de^  Guillaume  Baxnef  à  Bayeux'  &  de  Nico- 

:Iàs  de-  LttfâtthiB  à  Avrâhcfees.  Pierre  de  Belleperche 

'mdit  f^a^^sml:  en  dto'a.  civil  &  canonique ,  gairde  dtt 

,mV'  '*  ••  {ceiciu  roi  &  doyen- dé  l'édife  de  Paris.  Il  fuccedà 

«î/ï.9»î(?.^i».  a  Pierre  de  Mbrnai-,  aufli  rameux  jurifconfulte  &  du 

*.?'^f''  .      confeil  du  roi ,  qui  fut  évêque  d'Orléans  puis  d'Auv 

xerre ,  &  mQurut:à  P'àris  le  jour  de  la  Trinité  vingts 

neUviéiiie  de  Mai-  lyéé.  Pierre  de  Belleperche  lui 

ikccéda  quelques  mois  après ,  &  tint  lé  nege  d'Au*- 

xerre  environ  un  an-,  pendant  lequel  il  réiida  peu , 

-^tant  toujours  près  la  pçrfonne  du-  roi  j^  Ce  mourut: 

-juimois  d'Oétobre  1307: 

stf.n».         '  ^'églifè  de  Bayeux  avoir  vaqué  tong'^ems  ,  après 

XVM.B.1I.     jjj  jjjQjj  jg  Pierre  de  Benais  envelôpé  ,  comme  nous 

avons  vu,  dans  la  difgrace  de  Pierre  de  la  Broffe-: 
..  ■.  -      le  pape  s'en  référva- là  aiipo(îticm-&  en  pourvut  Guil- 
laume Barnet ,  nommé  par^  d'autres-  Bonnet ,  trefo- 
rier  de  l'églife  d'Angers-,   peur  lequel' il-  demanda 
au^  roi  là  main -levée  de  la  régale  par  fa^  lettre  dû 
^.t.p.jo.  vingti-feptiéîne  d'Août  ijpj.  Cet  évêque  fonda  à 
""''''*'* -Paris  le  collège  de  Bayèiûc  l'an  1308.  pour  douze 
4>ourfîers,  npA  dé  fôn  dibcefe ,  mais- dîi  Mans  Se 
d'Angers-,  Ûx  de  chàcun-rparee  qu'il  étoit  natif  du 

Maine,  ayoit  étudié  à  Angers-&  j;  avoit  poffedé  des 
•bénéfices.  ' '••    '-'•:  '  .  C.  .  .     ■-"■.■ 

M.        i    Lô  premier  tour  de  Février  i  3  ()l^.  le  pape  Gle^- 

de  la  France.       ment!  aonna-  déux  bUHes  qui  montifent  la  bcmne  m^ 

^  /î«o.  1  joiw».  telligence  entre  lui  &  le  rôi  Philippe.  L'une  par  la*. 

f^ul^**'   A^^'^  ^  détfare  qu'il  ne  prétend  point  que  h  conf- 

jfc**    •  «c-  «.  titmion  Unam  fanBàm  publiée  p»  Bonifàce  VIIA- 
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porte  aucun  préjudice  au  roi  ni  au  royaume  de  France  >  - 
ai  quelle  les  rende  plus  fujets  à  l'ëglife  Romaine     ^*  ij-^* 
qu'ils  l'étoienc  auparavant  :  mais  que  toutes  choies 
/oient  cenfees  être  au  même  état,  tant  à  l'égard  de 
l'églife  que  du  roi,  dû  royaume  Se  dés  habitans. 
Cette  bulle  de  Qement  V.  a  été  depuis  inférée  d'ans  j,^T/^ 
le  corps  dit'  droit.    L'autre  révoque  la  conititution  nùt. 
CUricis-  Idicos-  &  les  déclarations  ^tes  en  confé^  «fJÎ!         "* 
quence ,  à  caufé  des  fçandales  &  d'es  inconvenienis 
quelles  avoient  produits  &  pouvoient'  produire  en^- 
core  ;    &  ordbnne  que  Ton  s'en  tiendra  à  ce   que 
fes  papes  précédents  ont  ordonné  dans  le  concile  de 
Latran  &  les  autres  conciles  généraux  contre  ceux  qui 
fbnt  des  exactions  fur  les  églifes  &  fur  le  clergé.  Ces- 
deux  bulles  ^ent  données  à- Lyon ,  ou  lé  pape  paflà 
l'hyver. 


«f. 


Incontinenr  après  ir  vint  a  Cfugni  accompagné    y  a«e<!u  « 
de  neuf  cardinaux }  il  fut  re<jû  par  l'abbé  Bertrand  &  oemem. 
•y*  fëjoufna  cinq  jours  pendant  lefquels  il  càufa  de  uya!       '  ^' 
«rands  dommages  au  monaftere  :  comme  pendant- foft    ^*^«-if- 1*  • 
-fejour  de  Lyon  il  avoir  extorque  des  fommes  im^ 
-sieniès  des  évêques-  &  des-  abbez  dé  France  ,  qm 
avcnent  des  affaires  à.  pou  rfuivre  en^our  de  Rome. 
Il  Et  auffi  dès  dépend»  excellives  à'Nevers  6c  à  Bout- 
ées; Car  aufonârde  Lyon  au  lieu  de  prendre  le  cHe- 
min  d'Italie ,  il  reprit  celui  de  Bourdèaux.  Il  partie 
déLyoB'Vcrs  le  iDommencemenrde  Février  &  paflà 
à  Mâcon.  Etantà'Decife  lé  dix -huitième  de  Mars-,     ^«w*  ^"S'- 
il donna  W  gouvemenïent  dû  duché  de  Spolete  à  fou     Raùt.  ».  9. 
feere  Arnaua  Garfîa  vicomte  de  Lomargne;  Lé  pape     *^''  *'** 
étoit'à  Nevers  le  vingt^fixiéme  du  mbnae  mois^,  lorft-    jj^^^^,  ,^,. 
qu'ils  écrività  Ancoine-de.  Bec.évêque  de  Daxham^en- 


cène. 


tip   .  Histoire   Ec-CLésiASTiQUS. 

'  Angleterre ,  <juil  avoit  fait  Tannée  précédente  patriar^ 

An.  I  jo6.  ^^  titulaire  de  Jerufalem  ,  à  caufe  de  Ci  riche^  & 

M.Ftfl.p.^tt.dt  (à  libéralité.  Car  Antoine  vint  à  Lyon  au  cou- 

lif.*^!! '* '**  rorinementdu  pape  avec  plufîeurs  autres  prélats  An- 

glois ,  entre  lesquels  étoient  Guillaume  de  Grenfeld 

îlu  archevêque  d' Yorc ,  &  Raoul  de  Baldoc  élu  évê- 

oue  de  Londres  »  qui  furent  l'un  Se  lautrè  ùucrcz  à 

Lyon ,  l'archevêque  par  lé  piape ,  l'cvêquè  par  un  car- 

<iinal.  L'occafion  que  prit  le  pape  pour  écrire  à  l'évêr 

que  de  Durham  fuç  de  loiier  foii  zèle  de  s'être  croifé 

pour  aller  à  la  terre  fàînte. 

jy  Vers  le  même-tems  le  roi  Edouard  accu  fa  l'arche- 

Egiife  d'Angle-  vêque  de  Cantotberi  Robert  de  Vinchelfée  auprès  du 

^.f'«/ïwi.p.4f4.pàpe  Clément ,  comme  ayant -tro\ibIé  la  paix  de  fon 

sv^c'.p^j't'"*'  f<5y=^ii"ie  &  favori^  les  rebelles  pendant  quLdouard 

5»p. /jv.  txxxix.  étoit  en  Flandre  l'an  1197.  ^'^^  pourquoi  le  pape  le 

'  An^fae.  to.u  citi  &  le  Toi  lui  doilna  tongé  d*dler  fe  prefenter. 

'•  ^'  '  L'archevêque  pafla  donc  la  mer  8c  vint  à  Bordeaux  , 

où  le  pape  le  Tufpendit  de  ^es  fon<Slions ,  jufques  à 
ce  qu'il  fe  fut  purgé  légitimement  de  ce  dont  il  étoit 
i^^)f'4M*  accufé.  Pendant  là  femaine  de  Pâques ,  qui  cette  an- 
née fut  le  troifléme  d'Avtil  »  le  roi  Edouard  fie  pu- 
.blier  une  bulle  par  laquelle  le  pape  lui  donnoit  l'ab- 
.£:>lution  du  fermait  qu'il  avoit  fait  à  fes  fujets  tou- 
chant la  confinnation  de  leurs  libertez  &  le  défriche- 
ment des  forêts ,  avec  excommunication  contre  ceux 
qui  voudroiehc  obferver  ce  ferment.  Le  pape  accorda 
auflî  au  roi  d^ Angleterre  Içs  décimes  pendant  deux 
ans  pour  le  fervicè  die  la  terre  fainte ,  qui  toutefois 
furent  employez  à  d'autres  ùfages.  Mais  d'ailleurs 
le  pape  voyant  que  quelques  évêques  d'Angleterre 
lui  demandoiettt  la  jouiiïaace  pendant  un  an  des 
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i^itfes  qut  vaqueràieac  les  posmieves  àam  lems  ^io»  . 
cefes^  crut  fe  pouvoir  aaribucr  à  lui-même  ce  que         ^  ^° 
^  inférieuts  lui  dcmàndoient.  Ainii  il  sappronia     Tàomaff:  jifi. 
lous'  les  revenus  de  k  première  année  àc  tous  les  be-  "**''*'?'* 
aèâces  cftn  vaqueioteoc  en  Angleterre  de^là  à  cieux 
lias ,  évechea  ^  abbayes  y  priettrez ,  prébendes ,  cures ,  ' 
&  jttfques  aux  moindres  beneâces  -y  &  yoilà  le  conv^ 
mencement  des  annates. 

Le  pape  Clément  coiuiimant:  ùl  rouxe  de  Lyon  à       .  ▼• 
Bocde^uu  >  tirbtt:  de  grandes  fonmxes  d'argent  des  ëgli-  le  p>pe. 
fcs  fecuiiêres  &  des  naonaftcrcs,  tant  par  lui-même  que     ^l^'   ^'"^ 
par  ceux  de  fa  fuite.  Quand  il  vint  à  Bourges  il  fit 
payer  à  rarchevêque  Êreie  Gilles  de  Rome ,  trois  cens 
livres  toumob  pour  avoir  manqué  deux  €fÀs  à  viiitef 
le  Bmi  fîege  tous  les  àeax  ans ,  iéc  ce  pcâàt  fut  réduit 
À  une  telle  pauvreté ,  qu'il  était  contraint  d'aififter  à 
l'oâcecomme  un  fimple  chanoine,  afin  de  fubâiler 
des  dt(bibutions  journalières.  Le  pape  vint  enfuite  à     J^i-  «•  i-  ?• 
Limoges  où  il  étoit  le  fâmedi  vfngt-troifiéme  d'Avril    **  '** 
fàaf  de  faim  George  ,  accompagné  de  huit  cardinaux 
&  il  logea  chez  ks  ôeres  Prêdieurs,  De-là  il  paifa  à 
Perigueux ,  àc  enfkx  à  Bordeaux  où  il  demeura  avec 
iâ .  cour  k  refte  de  l'amaée.  Vers  là  fête  de  Pâ^Ks ,    ^,  ^  ^to, 
$»»  i  étoit  en .  France  le  ccxsunencemenit  de  l'amiée  ^ 
vkktènc:  à  Paris  trois  cardinaux  ,  i^avoû?  Gtnnl  de 
Monateûikt^  de  l'ordre  (2es  frères  Mineurs  penitender 
du  pape ,  Nicolas  de  Freàuviile  qui  avoir  été  confèA 
&ut  du.  roc ,  âc  Th«mia»  de  Jorx  Ati^kns  f  &  piu^eurs 
autres  envoyez;  dct  pape^  qui  fkrèm  ^Dtt  à  charge  à 
l'êglÂiîe  Gallicane  pat  l'argent  qu'ils^  demandoiénc  ou- 
tre là  d^n;fè.  Ce  qcd  fiit  caufe  qu'au  mois  de  Juillet    f.f,s7*'  sU* 
les  prélats  de  France.$a£embkienc  en  plufieurs  lieux 
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■  pour  délibérer  de  ce  «pi'ils  |)ouvoient  faire  toudiaht 

An.  *  }o6.  çg^  charges  que  Je  pape  &  lesiiens  impofoient  à  leurs 

(êglifes  'y  &  ils  ihivirent  lavis  du  roi  &  de  fon  confeil. 
Bdi.i0.i.f*s*'  Le  roi  envoya-au  pape ,  Milon  -des  Noyers  maréchd 

de  France,  avec  deux  autres  chevaliers^  pour  lui  faire 
'  des  plaintes  fur  ce  fujet ,  &  le  pape  en?oya  au  roi 
Guillaume  abbé  de  Moiiîàc ,  &  Arnaud  d'Aux  cha> 
noine  de  Coutance  avec  .une  lettre  où  il  dit ,  que  pour 
fa  perfbnne  ^  confcience  ne  lui  reproche  rien  :  mais 

(lu  il  ne  veut  pas  excufer  fes  envoyez  jùiques  à  ce  qu'il 
oit  nûeux  informé  du  fait.  Il  s'étonne  que  les  prélats 
qui  la  plupart  .étoient  fes  amis  avant  qu'il  fut  pape, 
ne  lui  ayent  pas  porté  direâement  leurs  plaintes.  £n£n 
il  promet  de  corriger  les  i&utes  de  Css  gens ,  quand  elles 
feront  venues  .à  ià  connoiffance.  La  lettre  eft  datée  de 
u.i.f.stj^    Bordeaux  le  vii^-fepdéme  de  Juillet.  Il  fàlloit  que 

les  plaintes  fuuent  oien  confidérables  pour  envoyer 
une  telle  ambaffade  il  un  pape  qui  itoit  fi  £brt  ion. 

îunt 

vri.  «Cependant le  roi  Philippe  voûtant  chafler  les  Juifs 

îi^  ***^***  de  fon  royaume,  les  fît  tous  arrêter  en  un  même  jour  j 
id.p.  s.  4f.  9*.  qui  fut  la  fête  de  làinte  Magdelaine  vingt-deuxième  de 
aitg.  p.  »%,  j^jjjgj  I  j  o^  j  &  l'ordre  fut  donné  fî  fecretemenc 
qu  ils  ne  s'en  apper^ucenc  prefque  pas.  Tous  leon 
biens  furent  connfquez ,  autant  qu'on  les  put  décoo- 
vrir  :  on  laiiîà  feulement  à  chacun  ce  qu'il  lui  £dloic 
d'argent  pour  le  conduire  hors  du  royaume  i  mais  ii 
leur  fut  défendu  d'y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  L'e- 
xécution de  cet  ordre  fe  fît  pencbnt  les  mois  d'Août 
&  Septembre:  quelaue  peu  de  Jui6  fe  firent  baprifèr 
&  demeurèrent  î  plufieurs  d'entre  les  autres  moururent 
en  chemin  de  fatigue  ou  de  chagrin. 

Pendant 
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Pendant  que  le  pape  itok  à  Lyon ,  U  délibéra  en-  j^.  "  ' 
tr  autres  chofes  avec  le  roi  Philippe  &  les  cardinaux  ^'  M^^* 
dit  le  fecours  de  la  terre  laince  ^  &  par  leur  confeil  il  j^J^  \  g^ 
manda  le  maître  de  l'Hôpital  &xelui  du  Temple  qui  coa«  pourUtene 

/      .  x  •      1  ■  r  fkinte» 

étoient  en  Levant  pour  venir  le  trouver  «n  Jrrance.  saLM.up.f. 
Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  ce  fujet  au  maître  de  '"  î21*^,o<*i. 
l'Hôpital ,  il  difoit  :  Nous  fommes  puiflfamment  ex-  i»» 

citez  à  exécuter  au  plutôt  ce  deflein  j»r  le  roi  d'Arme  -        

nie  &  le  roi  de  Chipre  ,  qui  nous  prelTent  de  iei^r  ètlp  '; 
voyer  du  fecours.  Oeft  pourquoi  nous  avons  réfolu 
d'en  délibérer  avec  vous  &  avec  le  maître  du  Temple  ; 
vu  principalement  que  vous  pourrez  mieux  que  les  au- 
tres nous  confeiller  fur-ce  que  l'on  doit  faire,  par  la 
connoiiTance  que  vousa  donné  la  proximité  des  lieux , 
une  longue  expérience  &  bjeaocoup  de  réflexions  -.  ou^ 
tre  que  c'eft  vous  principalement  que  touche  l'affaire 
après  réglife  Romaine.  Nous  vous  ordonnons  donc 
de  vous  préparer  à  venir  le  plus  fêcretenient  que  vous 
pourrez  &  avàc  }e  moins  de  fuite  rpuifque  vous  trott-<i 
verez  de^à  la  mer  aftëii:  de  confrères  de  votre  ordre? 
Mais  ayez  foin  de  laiifer  dans  k  pays  un  boa  Lieute^ 
nant  &  des  chevaUers  capables  de  le  bien  défendre  ;  en 
(brte  que  votre  i  absence  qui  ne  ^rà  pas  longue  •>  nV 
pojcte  aucun  préjudice.  Amenez  touteëbt?  avoc  vous 
quelques  perfonniages  que  leur  expérience ,  leur  fageilb 
éc  leur  fidélité  rendent  capables  de  nous  donner  avec 
vous  de  bons  confeik.  La  lettre  efl  datée  de  Bon. 
deaux  le  fîxiéme  de  Juin  I  ^016. 

Le  maître  du  Temple  bbéït  aufll-tôt  ià  Tordre  du     Bd.i.p,6s. 
pape  &  fe  rendit  en  France  j  niais  le  maître  de  l'Hôpi- 
tal étant  parti  de  Chipre ,  s'arrêta  en  chemin  pour  at- 
taquer rifle  de  Rhodes  occupée  par  les  Ttircs  fous  U 
Tpme  XIX.  P        ' 
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dépeadjknce  de  J  empereur  de  Conôantinople.   Les 
A»,  13.06.  jrjQjfpiçjJligjs  prirenc  d'abord  quelques  petites  ifles  Se. 

quelquies  dbâteaux  >  ^  conÔQueienc  cette  entreprife 

peodÂnt  quatre  aoui ,  Ofitôc  ajOSeg^os ,  tantôt  eiOegez  ^ 

,  loab.  enwï  le  Aiccè»  en  fi|t  heureux.  Cependant  le 

muto  dte  THôpkai  envoya  Êiire  lés  exciiles  au  pape 

dt}  r^icairdeineiic  de  (on  voyage 

viir.  Po^  orutfir  du  difcou»  de  la  terre  iâime  &  de 

Maladie  da  pape.  <|i)$lq)igs  aiures  af^lcfis  importantes  le  pape  Clément 

«nv/Oy»  au  roi  Piuiippc  deux  cardinaux ,  Becenger  de 
Frediole  &  Etienne  de  Saû  >  &c  l'en  avertie  auparavant 
par  une  lettsc  où  il  diibit ,  Nous  vous  prions  qu'à 
leur  arrivée  qui  £br&  dans  trois  Semaines  ou  environ , 
vous  ayez  près  de  vous  tout  votre  confeil  &cret , jpoos 
d^berer  fur  ce  qu'ibyouspropo£bfont  :  car  nos  affaires 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  pafTer  long-tems.  d'eux. 
Vous  f^aurez  auifi  que  depuis  que  nous  vous,  ayons 
^rit  la  dernkre  fois ,  noua  avons  été  attaquez  d'une 
maladie  qui  nous  a;  prefque  amenez  juiques  aux  por^ 
tes  dek  mort  :  mais  grâces  à  Dieu  nous  lommes  reve- 
nu! en  pleine  fanté.  Les  cardinaux  font  chargez  de 
répondre  à  ce  que  vous  nous  avez  mande  touchant  no- 
tice entcevûë.  La  lettre  eft  datée  de  Peflàc  près  Bor- 
deaux le  cinquième  de  Novembre  i  ^  06.  Les  deux  car- 
dinaux dirent  au  roi ,  que  le  pape  defiroit  que  leur  en- 
trevue fe  fit  à  Toulouse  ou  à  Poitiers  à  la  mi- Avril 
/. ts.         ^'3^7  >  ou  au  commencement  de  Mai;  &  le-  roi 

leur  répondit  ,  que.  pour  pluiieurs  raifbns  il  ne 
pou3MÛc  alors  &  rendre  a  Touloufe  ;  &  qu'attendu  la 
grande  fuite  qu'ils  dévoient  amener  Tun  &  l'autre, 
k  Ville  de  Tours  lui  paroiffoit  bien  plus  convenable 
cpe  celle  de  Poitiers ,  tant  pour  fournir  abondam» 
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ment  les  logemeas  &  la  fabiiftance  à  une  fî  grande  "T""""'"""*' 
âflemblée,  <|ite  pour -rétablir  la  fanté  du  pape  j  que  ^3^7* 

toutefois  il  accepcoit  Poitiers  pour  le  tems  marqué  fi 
le  pape  1  aioioit  fflieut.  C'ôft  ee  que  ponte  k-  lettre  du 
roi. 

Le  papô  lui  répondit,  qu'il  choifiifoit  Poitiers,     /'•>•• 
mais  que  ie&  médecins  lui  ayant  confeillé  de  fe  pur- 
ger au  commeiiceiâeflc  de  Mai  ^  il  étbit  d'avis  d'avafl- 
cer  Tencrevûë  jusqu'au  commencement;  d'Avril  :  coute^    to.  i.  p,  t. 
fois  le  roi  n'allst  à  Poitidis  que  ver^  k  Pëntdcôte  ^  6t 
le  palpe  &  lui  J  demeurèrent  long-ten».  Le  pa^  y    p.  tt.  rtf . 

^  avoit  mené  (à  tfdur  ^  qui  y  fut  un  afn  dan»  l'inâfâiob 
à  caufê  de  là  ttialâditf^ 

f^eiidâât  qu'il  éci^  encorer  à  Peâk  &  k  yingriémé        ,  ]^, 
dëFévrief  13*07 ,  il  dontiat  une  buUe  où  ildkj  L'au    CMiinen<ie$té. 
lâitié  ^ue  notis  àYions  depuis  bng-tem^avec  quelques  ^J^  t^oj.n, 
roisj  prâàts  &  autres  perfonnes  diflânguéw  tant  eecfé-  *^*'Extrav.(om,dt 
fi^îque^  c^  iécïdieres ,  nous  a  ùÀt  accorder  à  leua  r*^'  '-  >• 
iR>lli€itâdèm  importunes  de  donner  à  des  eodéfkftU 
qués  f)C  veJéSit  à  des  religieux  des  égliiiês  patcriârcales' ^ 
ârcbiépifcôpales  ou  épifcopales  ,  âc  des  moua^ï^ 
pendant  k  vâcàfice  de  ces  /leges  à  titre  6t  comme&de^ 
dé  gardé  ou  d'adminiftration  y  on  pouf  letcr  vie  où 
pour  un  terns^  Nous  n'avons  pu  fuffiià^ment  exami^ 
i|àr  fi  Hdiis  deviôm  a<:éorder  de  telles  &-  fi .  gfandêé 

^race^^  juiqaautems  où  IHéu  nous  a  vifitë  par  tàtô 
dàngereulê  makdie  ,  nous  étions  détoinmez  pur  k 
multitude  &  k  diâfculté  des  afl^ires:  Mais,  dors  tti 
étant  un  peu  féparé ,  noU6  nom  fottâHé^  appliqué  ai 
cet  examen ,  &  nc(us  avons  vu  ckirémefit  qtïe  l'ôiî 
néglige  le  foin  des  ^li^  &  des  monaÂeïes  d<^ilnéz  en 
eommende ,  \û\m  biens  &  leurs  droits  font  diflfpez  y 

Pij 
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&  les  perfonnes  qui  en  dépendent  foufïrent  un  grand 
AN.  1 3^07.  pj^jy^ce  au  fpirituel  &  au  temporel  :  en  forte  que  ce 

que  l'on  ptétendoit  leur  être  avantageux  leur  devient 
nuidble  j.  &  l'on  cxatnt  qu'il  en  revienne  de  plus  grands 
maux  même  à  Téglife  Romaine.  C'eft  pourquoi  nous 
révoquons  ôc  annulions  toijtes  ces  fortes'  de  commif- 
iîons,  à  qui  que  ce  foit  quelles  ayent  été  données  , 
Thomaf.  dife,  même  aux  cardinaù^.  :  On  voyoit  donc  dès-lors  les 
fart.^c.  j.      iticonveîniej^  vdesf.  commendes  ,  &  toutefois  c'eft  de- 
puis ce  tems'  quelles  fe  font  le  plus  multipliées. 
.  X.  Le  fîfige  .de  Mayence  étoit  vacant  depuis  la  mort 

arlev^w'^àr  dc ! l'aTche vêque  Conrad  d'Epftein,  arrivée  le  vingt- 
Mayence.  fixiéme  de  Févricr  1 3  04.  Henri  comte  de  Luxem- 

an["oZiior'^  bottrg  viaulùt  procurer  cette  importante  place  à.Riu- 

ddinn  fôn  :6^efe  !,;  qui  écudioit' alor$  à  Pvisj  &  en- 
voya Pierre  d'Achfplat  fon  médecin  folliciter  cette 
affaire  en  cour  dé  Rome.  Pierre  vint  à.  Poitiers  ou  le, 
pape  étoic  encore  malade  j,  lui  expofa  les  intentions 
au  comte  fon  makre  ,  le  priant  inftaminem  d'accor- 
(kr  à  Baudouin  rarchevêché  de  Mayence  >  mais  le 
pape  n'y  eut  point  d'égard ,  alléguant  plufîeiirs  caufes 
de  fon  refus..  Cependant  la  maladie  du  pape  étant  con- 
iîdérablement  augmentée ,  Pierre  d'Acnfplat  qui  étoit 
trèsrexperimenté  dans  fon  art ,  le  traita  fi  bien  qu'il 
le  guérit  y  6c  le  pape  du  confentement  des  cardinaux^ 
lui  doima  à  lui-même  l'archevêché  de  Mayence  &  1# 
.^^  *  ^  renvoya  avec  les  provifîons  &  le  pallium.  Pierre  étoit 
p.  8^?.  natii  de  ireves>  pieux  &  fçavant  ecclçlialtique  j  car 

il  n'y  àvoit  alorsf  giiere  de  médecins  que  dans  le  clergé  » 
&  il  étoit  fort  exercé  dans  l'étude  des  faintes  écritu- 
res. Il  fut  reçu  à  Mayence  avec  honneur  par  le  clergé 
fc  le  peuple ,  prit  polTeiïion  paifiblement  de  fon  églife  , 
&  la  gouverna  treize  ans» 
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L'archevêque  de  Trêves  écoit  Diether  de  Naflaa  . 
frère  de  l'empereur  Adolphe.  Il  avoir  été  de  l'ordre        *     ^   ^  * 
des  frères  Prêcheurs,  &  le  pape  Boniface  VIII.  l'avoit     oiethide  NaC 
mis  dans  ce  grand  fîege  fans  éledion  ni  poilulacion  '««  archevêque  de 
du  chapitre ,  en  haine  d'Albert  d'Autriche  roi  des  Ro-    Broler.  u.  %, 
lûains  ennemi  d'Adolphe.  Aulïi  Diether  fut-il  tou-  ^Vw/a.  chr.spMu 
jours  oppofé  au  roi  Albert  pendant  fon  pontificat  qui  "«•  "99* 
dura  environ  huit  ans ,  ayant  commencé  en  1199. 
C'étoit  un  homme  inquiet  &  guerrier,  dont  la  mau-  • 
vaife  conduite  attira  à  la  ville  de  Trêves  la  haine  de 
tout  le  monde.  Les  habitans  de  Coblents  accablez  des  u.chr.mifaug, 
impofitions  dont  il  les  chargeoit,  fe  révoltèrent ,  &  *"*  'J°^ 
pour  les  foûmettre,  il  aflTembla  des  troupes  à  grands 
frais ,  aifiegea  la  ville ,  &  la  reduifit  à  fe  rendre  à  dif- 
cretipn  :  mais  les  dépenfes  qu'il  fit  en  cette  guerre  1  e- 
puiferent  tellement,  qu'il  engagea  prefque  toutes  les    ^^'^-^i*?» 
terres  de  fon  églife ,  6c  en  4iena  même  plufieurs.  Son 
clergé  s'en  plaignit  au  pnjpç  Clément ,  accufant  en- 
core l'archevêque  de  fimdnie  &c  de  mépris  envers  le     ^'•'«.ijo?*»^ 
faint  fiege  :  car  il  avoit  cnaffé  de  fon  monaftere  Ale- 
xandre abbé  de  faint  Matthieu  près  de  Trêves ,  qui 
appelloit  au  faint  fiege ,  &  il  avoit  intrus  à  ù.  place  un 
autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  où  il  dit  : 
Nous  fommes  plus  touchez  des  excès  commis  par  les 
prélats  qui  ont  été  religieux ,  puifque  la  vie  qu'ils  ont 
menée  en  cet  état  les  oblige  plus  que  les  autres  à  don- 
ner bon  exemple.  Il  cafle  tout  ce  que  Diether  avoit 
fait  contre  l' Aobé  Alexandre  depuis  fon  appel  ;  &  or- 
donne aux  abbez  d'Epternac  &  de  Luxembourg,  tous 
deux  du  diocefe  de  Trêves ,  &  au  prévôt  de  leglife 
de  Liège ,  de  citer  Tarchevêque  Diether  à  comparoître      ''"  ' 


XI  î. 

Conferei 

Foiciers. 
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.  dans  trois,  mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eft  datée 

3   /•  de  Poitiers  le  quatrième  de  Juin  i  j 07.  La  citation  fut 

faite ,  mais  avant  que  le  terme  en  fut  échu  Dieth^ 

tomba  malade ,  &  mourut  le  vingt-troifîéme  de  No* 

vembre  de  la  même  année. 

Vers  la  Pentecôte  ,  qui  cette  année  1 3  07 ,  fut  le 
:s  de  quatorzième  de  Mai ,  le  roi  Philippe  partit  pour  sMet 
c.Nang.p.61^.  à  Poitiers  conférer  avec  le  pape  Clément.  Avec  lms*y 
/;;f  ^'"-  ""•  rendirent  fes  quatre  fils  ,  Louis ,  Philippe ,  Charlâ , 
Rain.  n.  «.      &  RoBert ,  fcs  deux  fireres  Charles  de  Valois  &  Loëii 

d'Evreox ,  &  plufieurs  autres  feigneurs.  Robert  comté 
de  Flandres  s'y  rendit  auilr.  Le  pape  y  confirma  la  paix 
que  le  roi  avoir  faite  avec  ce  prince  j  &  donna  com- 
miflion  à  l'archevêque  de  Reims ,  1  evéque  de  Senlis 
6c  l'abbé  de  fkint  Denis,  d'excommunier  lé  comté 
Robert  &  les  autres  feigneurs  Flamands  ^'ils  contrevé- 
noient  à  ce  traité.  La  bulle  efl  du  fecond  de  Juin. 
Sai.  i.f .  <f  f .  Un  des  principaut  objets  de  la  conférence  de  Poi* 
ir*«.  *.  ^  r  j .  ^^^  ^^^^  auffi  d  affermir  Se  confbmtoer  le  traité  de  paix 

entre  la  France  &  rAngletcrre  r  ce  qm  fot  fait  nonobf^ 

tant  la  mort  du  roi  Eaoiiard  1.  qui  arriva  le  vendredi 

Nie.  Tnvtt.p.  fcptiémc  de  Juillet  13^07.  Il  avoit  vécu;  foixainte-huit 

'*'•  ans ,  &  en  avoit  régné  trente- quatre.  Son  fib  Edouard 

IF.  hii  fucceda. 
XI  II.  Dè$letemsqiieîepîtt)eC!ïettientétoitàLyonpoûf 

ue  u  mémoire  4t  ^oti  coOTonnement ,  le  roi  Philippe  lut  déclara  quel 
^*'ï^ttî."'xc.  ^°^  l'article  fecrct  qu'il  lui  avôit  fait  jurer  pour  par* 
«.  4>.  venir  au  pontificat  r  hii  difatït  que  c'étoit  de  côndam*- 

/f r.  '  "'  ""*  rter  la  mémoire  de  Boniface  Vllï.  &  faire  brèler  fes 

os.  Le  roi  réitéra  cette  demande  a  la  ccmfèrence  <fe 
Poitiers  &  preffa  fortement  le  papcr  d'y  ^tisfàire.  Le 
pape  6c  les  cardinaux  furent  fort  ttoublez  de  cette 
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propofitioci ,  parce  que  le  roi  vouloit  à  toute  force  * 

faire  la  preuve  des  ctimes  de  Boniface  j  &  le  pape  lui       *  ^  ^  ^7" 

*étoK.  engagé  par  fermem ,  dont  il  fe  repentoit  fort , 

vais  a  n  oiEbit  s  oppofer  à  la  volonté  du  roi.  D'ailleurs 

H  hù  par oiiloit ,  que  s'il  s'y  accordok  il  ^ifoit  tort  à 

l'églifè  &c  la  déprimoit ,  puifqu  il  ne  fe  trouvoit  aa> 

cun  fondement  à  ràccoution  d'hérelie  ,  qui  étoit  le 

prét^te  de  faire  le  procès  à  BoniÊbce  ^res  fâ  mort  ; 

au  contraire  le  Sexte  des  décrétâmes  qu'il  avott  publié 

le  faifoit  parokre  fon  catbolique.  La  demande  du  roi 

choquoit  auf&  les  cardinaux  :  non-feulement  ceux  qui 

avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  ficMÛface ,  mais 

ceux  qui  avoieiu:  été  favoraoles  au  roi ,  quoique  Bo- 

niÊu:e  les  eût  fait  cardinaux  :  car  ils  voyoient  que  s'il 

étoic  déclaré  n'avoir  point  été  pape  ,  ils  dévoient  être 

dépofez  de  leur  dignité. 

De  ce  nombre  étoit  le  cardinal  de  Prato ,  que  le 
pape  pour  fe  tirer  de  cet  embarras  confulta  en  partie 
culier  comme  celui  qui  içivoit  tout  le  fecrec  de  ce 
qu'il  avoit  promis  au  roi.  Cet  habile  cardinal  lui  dit  : 
Vous  n  avez  ici  qu'im  expédient ,  c  eft  de  dilGmuler 
avec  le  roi  &  lui  dire  ,  que  ce  qu'il  vous  demande 
touchant  le  pape  Borôfàce  eft  une  afifkire  difficile  à 
faire  pa^r  dans  Téglife  :  qu'une  partie  des  cardinaux 
n'y  confent  pas  j  &  qu'il  faut  de  nécelSté ,  même  pour 
mieux  parvenir  à  l'intention  du  roi ,  &  rendre  plus 
odieufe  la  mémoire  dé  Boniface  ,  que  les  preuves  des 
cas  dont  on  l'accufe  foient  faites  dans  un  concile  géne> 
lal ,  afin  di'être  plus  autentiques  j  puifqùe  ddk  en  de 
tels  confeils  qu'on  traite  les  plus  raandes  afEdres  de 
l'églifè.  Vous  convoquerez  ce  concile  à  Vienne  jen 
Dauphiné  comme  à  un  lieu  neutre  Ôc  également  corn 
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.  venable  aux  FraïKjois ,  aux  Anglois ,  aux  Allematis ,' 

•  ^  3  °7'  aux  Italiens  &c  aux  Languedociens.  Le  roi  ne  pourra 
s'y  oppofer  ni  dire  que  vous  ne  lui  accordiez  pas  ia 
demande  ,  &  l'^glife  fera  en  liberté  :  car  partant  d'ici 
6c  allant  à  Vienne  y  vous  ferez  hors  de  la  puiflance 
&  de  fon  royaume. 

Ce  confeil  plut  fort  au  pape  ,  il  refolut  de  l'exécu- 
ter ,  &  rendit  réponfe  au  roi  en  conformité.  Le  roi 
en  fut  très-mécontent ,  mais  il  ne  put  refufer  ouver- 
tement ce  parti  j  &  le  pape  lui  fit  tant  de  promelfes 
&  lui  accorda  tant  d'autres  grâces ,  qu'il  fe  dedila  pour 
lors  de  fa  pourfuite ,  Se  remit  l'af&ire  de  Bonifàce  au 

iu'm.n.  10.     concile.  Le  pape  Clément  en  fit  expédier  une  bulle 

adreHce  au  roi ,  où  il  dit  en  fubftance  :  Vous  nous 
avez  fait  propofer  que  plufieurs  perfonnes  confidera- 
blés  vous  ont  autrefois  dénoncé  lé  pape  Bonifàce  VIII. 
comme  coupable  d'herefie  ,  dont  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  vouloient  l'accufer  direâenient ,  ôc  vous  reque- 
roient  comme  défenfeur  de  l'églife ,  de  procurer  la 
convocation  d'un  concile  général  :  d'autant  plus  que 
l'entrée  de  Bonifàce  au  pontificat  avoit  été  illégitime , 
le  progrès  Condamnable  &c  fa  conduite  fi  criminelle  Se 
fi  îcandaleufe ,  qu  elle  mettoit  l'églife  en  péril.  Sur 
quoi  pouffé  du  zèle  de  la  juflice  Se  de  la  reformation 
de  1  eglife ,  vous  avez  re<ju  la  dénonciation  &  entre- 
pris la  pourfuite  de  cette  affaire  ,  foit  pour  juflifier 
Bonifàce  ,  s'il  étpit  innocent ,  comme  vous  le  défi- 
riez  $  fbit ,  en  cas  qu  il  Bk  coupable ,  pour  en  délivrer 
l'églife  &c  lui  donner  un  pafleur  légitime.  Vous  ayez 
donc  pourfuivi  cette  affaire,  tant  du  vivant  de  Boni* 
face  que  pardevant  Benoit  XI,  &  pardevânt  nous , 
lorfque  nous  étions  enfeinblp  à  Lyon  pour  traiter  de 

l'affaire 
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Ikfïàire  de  la  terre  fainte  ôc  de  plu/îeurs  autres  impor-  '      • 

tantes.  Et  vous  nous  prefllez  inftamment  de  rendre       '  '  ^  ^7* 
juftice  fur  cet  article  ,  attendu  le  préjudice  que  le  re- 
tardement ppuvoit  caufer  à  vous  &  aux  vôtres. 

Mais  nous  avons  confîderé  avec  nos  frères  les  car-j. 
dinaux  ,  que  la  pourfuite  trop  vive  de  cette  affaire 
pourroit  altérer  l'union  &  îatmtié  établie  depuis  long- 
tems  entre  1  eglife  Romaâne  &  vous ,  vos  ancêtres  & 
votre  royaume  ::  qu  elle  pourroit  troubler  la  paix,  nuire  ' 

à  i'entreprife  -âe  la  terre  fainte ,  &  produire  un  içan- 
dale  général  &  plufîeurs  autres  maux.  C  eft  pourquoi 
à  la  prière  de  nos  frères ,  nous  vous  avons  exhorté  pa* 
temeUement  à.  vous,  deftfter  de  la  rigueur  des  accu- 
fàtions  en  forme  5  &  laifTer  entièrement  à  nous  &  à 
i'églifè  l'examen  &  la  décifion  de  cette  af&ire.  Après  «.« 
nos  prières  fouvent  réitérées  vous  y  avez  enfin  eon- 
isntii&c  voulant  de  notre  part.vousen  témoigner  no- 
tre reconnoifTance  &  vous  mettre  en  fureté  pour  Fa- 
venir  :  nous  révoquons  &  annuUons  toutes  les  fentien- 
•ces  d'excommunication  .,  d'intetdit  ou  autres  peines  . 
prononcées  contre  vous  «&  votre  royaume,  contre  les 
dénonciateurs  &  accufateurs  fufdits  :  les  prélats ,  ba- 
sons &  autres  habitans  du. royaume ,  vos  cqnfeder ez  ^ 
hauteurs  ou  adherens ,  de  quelque  qualité  ou  dignité 
qu'ils  foient ,  depuis  te  commencement  du  différend 
entre  Boniface  £c  vous .  c'eft-à-dire  depuis  la  Toufr 
faints  1360.  Se  fi  Ton  pouvoit  à  l'avenir  vous  char- 
ger de  quelque  reproche ,  àl'occàfion  des  accuÊitions, 
injures  ou  autres  excès  commis  contre  Boniface ,  même 
iàe  fa  capture  &  <lu  pillage  du  tréfor  4e  l'églifès  nous 
aboliiTons  ce  reproche ,  vous  en  déchargeons  &  vous 
«n  quittons  entièrement.  Le  pape  abfout  auffi  Guil-t 
Tome  XIX.  Q 
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laume  de  Nogarec  &  Renaud  de  Supno  qui  avoîenc 
^N.  1 3  07.  -^  Boniface  ,  pourvu  qu'ils  fe  foumettent  à  la  péni- 
tence qui  leur  fera  itnpofée  par  trois  cardinaux  qu'il 
nomme.  La  bulle  eft  datée  de  Poitiers  le  premier  de 
Juin  1 3  07. 
3jjy  Comme  le  pape  avok  fort  à  coeur  la  croifade  pour 

Hiftotre  aTHaï-  la  tetrc  faince ,  il  en  fut  aulïi  traité  à  la  conférence  de 

tbn  Arménien*       t\**  tt..,  •  a-  •  *    1 

sttp.  fiy.  z  c  Poitiers.  Hateon  ce  prince  Arménien ,  qui  deux  ans 
*•  *^*  àupravant  s'étoit  fait  religieux  de  l'ordre  de  Préman^ 

né  ,y  écoit  venu  &  donna  des  inftruâions  pour  cette 
enereprifè ,  lavoir  une  kiftoire  orientale  que  Nico- 
las SâitcoR  interprète  du  pape,  écrivk  à  Poitiers  même. 
'Kéût.^     Il  l'ikrivit  par  ordre  du  pape  d'abord  en  Fran<^ois 

comme  Haiton  la  lui  di<^oit  de  mémoire ,  puis,  il  la 
traduiiie  en  latm  au  mois  d^Août  1307.  Cette  hif- 
toire  commence  par  la  defcription  des  royaumes  d'O- 
rient ,  premièrement  du  Catai ,  qu'il  dit  "être  le  plus 
€.  t.         grand  qu'on  puiâfe  trouver  au  monde  :  puis  du  royaume 
«fZ'.^'  *"*""  de  Tapfe ,  dont  les  habirans  nommez  Jogoures  font 
sup.ih.ixxxiu  idolâtres.  Nous  avons  vu  ce  que  Rubruquis  en  dit 
*  cit.         dans  Ùl  relation.  Haïton  vient  enfuite  au  Turquef- 

tan ,  aux  Corafmins ,  qui  femblent  être  ceux  qui  pri- 
rent Jer ufalen  en  1 144.  Il  s'étend  beaucoup  fur  les 
Tartares,  &  met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis 
fc  ff^         Jinguifcan.  Enfin  il  donne  fes  confeils  fur  la  croifade, 

&  loûttent  que  le  tems  favoi^ble  eft  venu  pour  déli- 
vrer la  terre  fainte  de  la  fervitudè  des  infidèles.. 

Premièrement,  dit-il.  Dieu  nous  a  donné  un  pape 
qui ,  depuis  qu'il  eô  fur  le  faint  fiege ,  a  penfé  jour  & 
nuit  de  tout  fon  cœur  &  avec  en^reffement  aur 
moyens  de  fecourir  la  terre  fainte.  De  plus ,  tous  les; 
rois  &  les  princes  Chrétiens  font  en  paix  entr'eux  ^ 
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&  tous  les  Chrétiens  <ie$  divers  royaumes-  ont  une  de- 
votion  fervente  de  fe  croifer.  D'ailleurs  k  puiffance  *  *  3  ^> 
des  infidèles  eft  à  préfènt  merveiileufemenc  diminuée, 
tant  par  les  guenres  dist  Tartares  ,  contre  lefquels  ils 
viennent  de  perdre  une  fanglante  bataille ,  que  par  k 
foiblelTe  du  lultan  qui  règne  aujourd'hui  ai  Egypte  ^ 
&  qui  eft  une  homme  fans  valeur  ôc  kns  aucun  mé'» 
rite.  Tous  les  princes  &  les  fultans  des  Sarrafins ,  qui 
donnoient  du  fecours  à  celui  d'Egypte  dans  les  oc(au> 
iîons ,  ont  fuccombé  fous  la  pul&nce  des  Tartares  ; 
&  le  fultan  de  Meredin ,  qui  écoit  demeuré  le  feul  ^ 
eft  audi  tombé  fous  leur  iervitude ,  &  devenu  leur 
prifonnier  après  k  perte  de  fes  états.  Enfin  les  Tar-» 
tares  offrent  du  if coufs  aux  Chtétiens  contte  les  Sar*- 
rafins  j  ôc  c  eft  exprès  pour  ce  fujet  que  leur  roi  Car- 
banda  fuivant  les  traces  de  ion  fKt^  Oaiàti ,  â  en- 
voyé des  ambaffadeurs» 

Le  Chriitianifme  faifoit  du  progrès  en  Tartarie    saSuaùc- 
par  les  travaux  de  Jean  de  Montcorvin  de  l'ordre  des  fiondej.(ieMonf 
feeres  Mineurs ,  comme  le  pape  l'apprit  cette  année  "^!^'.  &-.  xc. 
même.  Fr.  Thomas  de  Tolentin  religieux  du  même  **  t*v- 
ordre  revenant  de  Tartane  ,  apporta  une  lettre  de  »•  *•  ?• 
fiere   Jean  datée  de  Cambalu  le  dimanche  dé  k  ,4j<,* 
Quinquagefime  1 30e.  qui  étoit  le  treizième  de  Fé- 
vrier ,  où  il  difoit  avoir  re^u  des  ambaffadeurs  d'une 
certaine  partie  d'Ethiopie ,  qui  le  prioient  d'aller  chez 
eux  ou  d'y  envoyer  de  bons  miflionnaires  :  parce  que 
depuis  le  tems  de  faint  Matthieu  l'évangelifte  &  de 
les  difciples,  ik  n'avoient  eu  perfonne  pour  les  inf- 
truire ,  en  forte  que  plufieurs  n'étoient  Chrétiens  que 
de  nom ,  &  croyoient  en  Jefus-Chrift  fans  connoître 
m  récriture  ^  ni  les  dogmes  de  la  religion.  F.  Jean 

Qij 
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.  deMontcorvin  ajoûtoit ,  que  depuis  la  Touflaints  if 

*  '  ^  ^7*  avoit  baptifé  quatre  cens  perlbnnes.  ;  &  que  plufîeurs 

frères  de  Ton  &  de  l'autre  ordre,,  j'entends  des  Prê-f 

cheurs  &  des  Mineurs,  étoient  allez  en  Pérfe  &  en 

Gazarie  prêcher  &  gagner  des  âmes. 

Fr.  Tnomas  de  Tolentin  porteur  de  cette  lettre , 
étant  de  retour  en  Italie,  &  apprenant  que  la  cour  de 
Rome  étoit  de^à  les  Monts ,  s'y  rendit ,  &  s'adreHa 
au  cardinal  lean  de  Mur ,.  qui  avoit  été  gë  neral  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  &  lui  raconta  les.  progrès 
de-  cette  miflîon. .  Le  cardinal  en  cendit  compte  au  pape 
&  aux  autres  cardinaux  :  frère  Thomas  fut  appelle  au 
confîftoire  ou  il  fit  le  même  récit ,  &.pria  le  pape  & 
les  cardinaux  de  donner  des  ordres  «pour  la  conduite 
Ôc  ràccroiifement  deTœuyre  de  Dieu.  Le  pape  rem- 
pli de  joye  pour  ces  heureux  fuccès ,  chargea  Gon- 
lalye  alors  gênerai  des  frères  Mineurs,  de  choifir  in- 
ceiTammenc  par  le  conféil  dfes  pliis  fàges ,  (ept  frères 
de.  l'ordre ,.  vertueux  &  fij^avans ,  pour  les  faire  ordon- 
ner éyêques  &  les  envoyer  en-Tartarie  ,  oïlils  ordon- 
neroient  firere  Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  tout 
l'Orient ,  &  demeureroient  fes  fuf&agans.  En  exécu- 
tion de  cet  ordre  du  |»pe ,  le  général  Gonfalve  choi- 
fit  frère  André  de  Peroufè  profefïèur  en  théologie  y 
firere  Nicolas  de  Bantra  ou  de  Poiiillè ,  ffere  Pierre 
de  Gaftel',  firere  Andtucio  d^Affife ,  frère  Guillaume 
de  Franchia.ou  de  Villelongiic ,  firere  Gérard  &.  frère 
Peregrin.. 

Le  pape- leur  fit  expédiée  à  chacun- une  Bulle  de 
provifîon  „  qui  eft  la  même  ,  avec  la  feule  différence: 

Rùn  lioj.  ff;.^^^  Homs^  &  qui  porte  en  fubftance  :;  Confiderant  les. 
^9.  grandes,  oeuvres  que  frefe  Jean  da  Montcorvin  a„fatT- 
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jes  par  le  kcovkrsde  là  ^ace  en  Tartarie  &  y  fait  en-   .  •   -         '-■ 
core  continuellement  ,  nous  l'avons  fait  archevêque  •     '  ^  ^  °7r 
<}is  la  grande  ville  de  Combalu^  lui  confiant  la  con- 
duite de  toutes  les  âmes  de  la  domination  des  Tat^ 
tares  j.  &  pour  procurer  plus,  av^ntageufementen  ces 
pays  k  propagation  de  la  foi  ^  le  iàlut  des  âmes  , 
nous  vous  députons  pour  l'aider  en  ion  miniftere^  & 
vous  Êiifons  evêques  dans  le  même'  pays  :  ordonnant 
aux  trois  cardinaux  Jean  évêque  de  Porto ,  Jean  prê- 
tre du  titre  de  iàint  Marcellin  &  faint  Pierre  ;  Ôc 
Luc  diaCre  du  titre  dé  fainte  Marie  in  via  Ima,  de 
vous  faire  facrer  &  vous  ëtabKr  fonrfuffiragant.  Et  nous 
vous:  accordons  ^  aux  évêques  vos  fucceiTeurs  toutes 
lés  grâces  que  nous  avons,  accordées  depuis  peu  aux     • 
fireres  de. votre 'orcfre,  quT  vont  chez  les Sarirafins  & 
les  autres  infidèles.  La  bulle  eft.  datée  de  Poitiers  le 
Yingt-treifiéme  de  Juillet  1307: 
;    Entre  les.  moyens  de  fâvorifer  le  recouvrement  dé       3Cvi. 

kc  '  1'  r^\  '        •  A .  -^  Suite  de  l'en-»' 

terre  lainte  le  pape  Clément  comptoit  toujiqurs  twpxift  fin  conA 

l'entreprife  de  Charles  de  Valois  fut  Conjftantinople.  '*"5'**^^: 

Car  ce  prince  étant  venu  a  Lyon  1  année  précédente  «•4*. 

pour  le  couronnement  du  pape ,  ils  traitèrent  du  def-  %,  "^  »j«*i«*- 

leiA  que  ce  prince  avoir  forme  dès  le  pontificat  xle  Be-     J^*  "*^*'    . 

noit  XI.  pour  la  conquête  de  Conft^ntinople  , .  &  1er  c«^/./».i»^' 

pape  l'encouragea  fortement  à  Icette  entreprife ,  en  • 

£iveur  de  laquelle  il  hii  donna  plufieurs  bulles;  Cette 

^née  1 307.  il  écrivit  à  rarc,hfvêque  dé  Ravenne  & 

à.  tous  les  évêquesr.de  la  Rbipagpe ,  qu'il  avoit  jéfolu^  •  • 

de.  fake  prêcher  la  croifade  pour,  ceteiffet  à  tous  fes^- 

fidèles  <lu  royaume  de .  Sicile , .  taiit  de-là  que  deçà  le  • 

Phare.,  delà  Romagne^  dé  là  Marche  d;*Ancone& 

dèl'ctat  de.  Venife;,&  il  en.donne  lacopimiffion  x- 
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,  "'       CCS  prélats  pour  la  Romagne.  La  lettre  eft  <lu  <|uai 

An^  ï  J07.  jQj^iéme  de  Mars ,  &  fans  cloute  il  y  en  avoit  de  fem-i 

»  7<         blabies  pour  les  autres  provinces.  Énfuite  &  lé  troi->- 

fîéme  de  Juin  le  pape  étant  à  Poitiers  publia  une 

bulle  par  laquelle  il  dénonce  estcommunie  Andronie 

Pâkologue  comme  fauteur  du  fchifmc  des  Grecs. 

Défendant  à  tous  rois ,  princes  ,  villes ,  communau-* 

tez  ou  particuliers  quels  qu'ils  foient ,  de  faire  avec 

lui  aucune  alliance  ,  ou  lui  donner  aide  ou  confeil , 

fous  peine  d'excommunication. 

iTghdL  u.  t.f.      L'archevêque  de  Ravenne ,  auquel  fiit  adreflée  k 

**^'  tommiflîon  de  la  croilade  ,  &oit  Rainald  Cohcorege 

Milanois ,  qui  fut  premièrement  chanoine  de  Lodi 

Ferrar.auaiog.  &  cuvoyé  cn  France  par  Bonifacè  VIIL  pour  négo- 

**c^Sito.  {.p,  cier  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre.  £nfuite 

«M<«  il  fut  évêque  de  Vienne  par  l'autorité  du  même  pape  : 

mais  fept  ans  après  ,  le  fîege  de  Ravenne  ayant  wsl^ 
que  par  le  décès  d'Opizon  dé  faint  Vital  arrivé  en 
1505.  6c  le  chapitre  s'étant  partagé  par  une  double 
éIe(5tion  î  le  pape  Benoît  XL  prêtera  Rainald  à  Leo- 
Tom.  n.  Mw.  ^^^^  ^^  Fielque  foïi  compétiteur.  Il  gouverna  Te* 
f.  ifo».  gliïc  de  Ravenne  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  pieté, 

&  tint  plufieurs  conciles  provinciaux  pour  le  réta- 

bliflement  de  la  difcipline,  un  entr  autres  cette  même 

année  1307. 

jç^jj  Pendant  que  le  pape  excitoit  les  princes  Latins 

Egiiiè Grecque,  au  tecouvrement  de  Conftantinople ,  les  Grecs  uV 

«.  iu  ^'"'  '"*  étoient  pas  en  repos  entr  eux.  L^emperéur  Andronic 

étoit  livré  au  patriarche  Athanafe ,  qui  fe  rendoic 
odieux  de  plus  en  plus  par  la  dureté  de  îa  conduite.  Il 
avoit  écarté  d'auprès  du  prince  plufieurs  prélats  qui 
pouvoient  l'aider  à  faire  le  bien ,  &  les  avoit  réduits 


i  fe  reçiwî  ea  <f ànwes  villes  î  &i  cependant  il  §ûkik  *!"*" 
tpm  les  )©«»  dics  prières  &  des  proceflîom  pour  de-  ,  *  *3°7« 
tourner  les  cftUmic»  publiques  ,  environné  d'unç 
troupe  de  moines  ^  de  prêtres ,  avec  lefquels  il  ter 
Boit  aufH  des  conciles  où  il  étoit  feul  d'éyêque.  Cat 
il  n'ëtoit  point  changé  ni  fiioins  fevere  qu  avant  fa  re- 
traite. II  Youloit  que  ks  moines  jeunafTem  toute  l'an- 
née ,  ne  £ûiknt  qu'un  repas  &.  à  l'heure  de  None ,  ùtm 
excepter,  les  fêtes  ni  le  ten»  Pa/cal^  Il  ^tiguoit  le9 
clercs  ôc  les  laïques ,  fous  prétexte  de  oout  rapporter 
à  k  loi  de  Dieu.  Dès  le  commencement  de  fon  re* 
tour ,  1  empereur  lui  avoit  renvoyé  le  jugement  de 
toutes  ks  amâres  ;  tant  à  caurfe  de  fon  intégrité  Sa.éi» 
ioa  defmtérefremcnr^  que  pour  lui  attirer,  lie  xeCpç^ 
&  la  crainte  de  ceux  qui  ne  l'aimotent  pas. . 
.  Les  frères  Mandians  avoient  acheté  à  Conâantino-  S*""**r'î- 
pie  par  permiflîon  de  l'empereur  une  place  apparte*- 
nant  à  la  ville ,  pour  y  bâtir  un  monallere  :  ce  qu'ils 
avoienc  exécuté,  malgré  ks  oppofitions  d)e  pluueucs 
Grecs  qui  regardoient  cet  établifiement  cooione  coft* 
traire  à  k  pureté  de  leur  religion.  C  e£l:  pourquoi  k 
patrkrche  Athanafe  entreprit  de  détruire  ce  convent 
ôc  le  réduire  à  un  lieu  pro^ne.  Les  frères  en  étoieht 
fort  indignez  &  ne  pouvoient  fouffrir  que  Von  rui<- 
narunemaifon  établie  où  l'on  avok  dreiTé  un  autel,, 
lod  on  celebroit  le  fervice  divin  &  ou  l'on  avoir  enr- 
terré  des  morts.  Toutefois  l'empereur  qui  ne  pouvoir 
fien  refiifer  au.  patrkrche  ,  y  conièntit ,  &  douma  k 
place  à  l'amiral ,  qm  étoit  Latin  >  à  k  chtfge  de  dé- 
iiommager  les  frères.  Ikauroknr  donné  leur  vk  pour 
conserver  k  monaflere  ;:  &  quoiqu'ils'  ne.  paâènt  ré- 
iiftec  à  Tordre  dé  l'èmpereur^i^;  ne  pouvoient:  àoice- 
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.  qu  ayaiic  du  refpe(St  pour  la  religion  il  pouflat  1*  chpfe 

AN,. î 507.  V  l'ej^fj-^jnif^   Il  le  gt  néanmoins,  &  envoya  ordre 

ail  conful  desPifans,  qui  étoit  leur  Voifîn  ,  de  pren- 
dre avec  lui  les  pêcres  de  1  eglife  faint  Pierre  pouc 
les  mettre  en  poflfeïîîon  <ie  celle  deis  frères  Latins  :' 
après  avoir  fait  fidèle  inventaire  de  tout  ce  qu'on  y 
auroit  trouvé  &  qu'on  l'en  auroit  eidevé ,  enforte  que 
tien  ne  iàt  pillé  ôc  que  tout  fiât  traniporté  à  fàint 
Piètre ,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  frères  le  plaignirent 
aux  Génois  de  Pera  de  là  violence  du  conful  des  Pi- 
fans  ;  &  le  conful  des  Génois  envoya  fecretement  le 
maltraiter.  Il  re^ut  plufieurs  coups  d'épée ,  enforte 
qu'on  le  laifla  prefque  mort.  Ce  que  l'einpereur  ayant 
appris,  il  en  fut  fo^rt  irrité  contre  les  Génois:  mais  ils 
îappaîferent  enfuite. 
Jhf, xm,e.t.        L'empereur  Andronic  faifoit  tout  fon  po£îble  pour 

engager  le  patriarche  d'Alexandrie  à  approuver  la  con- 
duite 4e  celui  de  Ccmftantinople  ;  mais  loin  d'y  con- 
fentir ,  il  faifoit  ouvertement  fchifme  avec  lui.  C'eft 
pourquoi  l'empereur  ne  pouvant  lui  rien  faire ,  à  caufe 
mL  rang  qu'il  tenoit  par  lui-même  £c  dé  l'eftime  où 
il  étoit  pour  fon  efprit  6c  fa  prudence  ,  le  preffa  de 
«embarquer  ôc  «'en  aller  à  £bn  églife.  Athanafe ,  car 
<:e  patriarche  avoir  le  même  nom  que  celui  de  Conf- 
tantinople  ne  pouvant  alors  fe  rendre  à  Alexandrie  , 
monta  fur  une  galère  Vénitienne  pour  pafTer  en  Crète: 
réfolu  de  s'y  arrêter  dans  un  monaftere  dépendant 
du  mont  Sinaï  ,  dont  il  avoit  été  tiré.  Mais  en  y  al- 
lant il  aborda  dans  lé  Negfepont.  Cependant  Atha*- 
nafe  de  Conftantinople  fe  fit  donner  par  l'empereur 
-deux  monafteres  qu  Athanafe  d'Alexandrie  avoit ,  l'un 
à  l'Anaplus,  &  l'autre  à  Conftantinople  même  3  Si 

Uû 
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un  troifiéme  qui  appartenoit  à  Tëglife  d' Ancioclie , 
dont  le  fiege  étoit  vacant.  '  3  °7^ 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  étant  arrivé  à  Negre- 
pont ,  fe  logea  pour  fbn  argent  dans  une  hôtellerie 
publique.  Quelque-tems  s'étant  palïe  comme  il  n'a- 
voir aucun  commerce  avec  ceux  du  lieu ,  il  devint 
fuCi^eât ,  principalement  aux  frères  Mandians  zelez 
pour  la  religion.  Ils  allèrent  le  trouver  avec  quelques 
perfonnes  d'autorité ,  &  lui  demandèrent  le  fujet  de 
ion  voyage  :  il  répondit  qu'il  ne  féjournoit-là  qu'en 
palTant  ^  attendant  la  commodité  de  continuer  Ton 
chemin.  On  l'interrogea  fur  fa  créance ,  fur  ce  qu'il 
penfoit  de  l'églife  Latine  &  de  l'ufage  des  azymes  au 
faim  facriâce.  Comme  il  ne  vouloir  point  s'expliquer» 
ils  lui  dirent  qu'étant  patriarche  il  ne  pouvoir  s'en  dif* 
penfer  y  autrement  qu'il  confîrmeroit  les  mauvais  foup: 
içons  qu'on  avoit  de  lui.  Après  l'en  avoir  preffé  plu- 
ideurs  jours  inutilement ,  enfin  ils  lui  déclarèrent  qu'il 
devoit  leur  donner  fa  confeffion  de  foi  telle  qu'ils  la 
defiroient ,  ou  qu'ils  le  brûleroient  lui  &  les  iiens 
comme  ennemis  de  l'églife.  On  marqua  donc  le  jour , 
le  peuple  s'afTembla ,  on  preffa  encore  le  patriarche 
de  répondre.  Il  n'en  dit  pas  plus  que  devant  :  fçavoir 
<]u'il  étoit  en  voyage  &  qu'on  ne  pouvoit  l'obliger  à . 
répondre  que  dans  un  concile. 

Ils  fe  difpofoient  à  le  brûler ,  quand  un  d'en^'eux 
s'avan^  &  leur  dit  :  Cette  exécution  ne  fera  pas  avan* 
tageufe  à  votre  nation.  Ce  patriarche  doit  être  puif- 
(znz  à  Alexandrie  &  avoir  des  parens  confîderables., 
qui  chercheront  à  vanger  fa  mort  fur  ceux  d'entre- 
vous  qui  vont  trafiquer  en  Egypte.  Ils  trouvèrent  qu'il 
avoit  raifon ,  &  fe  contentèrent  de  donner  au  patriar^ 
Tome  XIX.  R 
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che  un  terme  de  dix  jours ,  dans  lèfquiels  il  devoîc 
An.  1 3  07.  fQj^j  (lu  pays.  Il  pafla  en  terre  ferme ,  mais  il  fiit 

arrêté  à  Tnebes  par  le  £^gneur  du  lieu,  qui  le  mit 
dans  une  étrcûce  prifon  :  puis  le  relâcha  «n  ayant  reçi 
du  Soulagement  dans  une  maladie. 

t.x).€.tt.        Cependant  l<e  patriardie  de  C<Miftancinople  cono- 

nuoit  de  i^re  des  procédions  de<£K  ou  trois  fois  la 
lemaine  Se  de  cenir  des  conciles  fans  évêques.  Il  étsok 
même  le  feul  de$  quatre  ptftriarcheis  <^'on  nommotc 
aux  prières  publiques  :  celui  tl'A^andrie  -écoit  banni , 
comme  nous  renom  tk  voir  i  le  fîege  d'Anàoclie 
ét(MC  vacant,  &  quand  il  eût^  rempli ,  le  nouveau 
patriarche  aurott  éùS  aliéné  de  celui  de  Conâantino- 
pie  à  caulè  du  monaftere  des  Hodeges  qu'on  avoir 
ôté  à  ion  iglik.  Le  patriarche  de  Jeraiâlem  nommé 
auffi  Athanafe  avoir  été  chalTé  de  Ton  (lege  fur  les 
accufations  de  Broulas  évêque  de  Cefarée  de  Philip- 
pes ,  qui  fut  intrus  à  fa  place  >  mais  on  trouva  qu'il 
étoic  lui-même  diai^  d'excommunication.  Ceft  l'é^ 
tat  ou  George  Pactymere  laiiTe  l-^liiê  Grecque  c& 
finiâknc  fon  hiiftoire ,  qm  contient  quarante-neuf  ans, 
vingt-quatre  de  Michel  Meologue  &  vii^-<inq 
'd*Andronic  ,  &  finit  par  confequent  en  IJ07 

mmt.  Dwidi  II  marque  la  mort  (te  Conftancin  Melitenioce  ,  fî^ 
'  Vàeh  e  u     ^^^^  compagnon  de  Veccus ,  qui  mourut  en  {HÎfen 

^tant  demeuré  ferme  dans  la  roi  catholique  &  l'u- 
•oion  avec  r^lifè  Latine.  Il  demanda  pour  toute 
•grâce  à  Vem^reur  d'être  enterré  dans  une  des  ifles 
de&rtes  vQifmes  de  Cohftanttnople  ce  qui  lui  fiit  ac- 

Aiut.  tomf.  p„cotAL  George  Methochite  compagnon  de  Ùl  prilbn 

ort  w.  w.  X,  '  y  demeura  fèul  ,  &  periîfta  dans  la  même  fermeté 

-Nous  avons  plufieurs  écrits  de  l'un  &  de  l'autre  contre 
les  fchiûnaciques. 
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Le  roi  de  Naples  Charles  le  Boiteux  négociî^  plu-  ^  "'    " 
{leurs  affiiires  avec  le  pape  à  la  conférence  d>  Poi-  '3*^7^ 

tiers.  Premièrement  comme  il  pre noit  le  titre  4e  roi  ^  '^'  *»^^'  "*' 
de  Jerufalem ,  il  promit  que  quand  on  feroit  le  pafr 
fage  général  pour  le  recouvrement  de  la  çerre  fainte, 
il  iroit  en  perfoime ,  ou  y  envoyeroit  un  4e  fes  fils 
avec  trois  cens  chevaliers  ôc  vingt  galères.  Que  Q.  *»4ï 
les  Tartares  prenoient  la  terre  fainte  fur  les  Sarrafin^ 
&  offroient  de  la  rendre  aux  Chrétiens  «  il  y  en^ 
voyeroic  avec  les  autres  princes  cent  chevaliers  pour 
fa  part  &  cinq  galères.  D'ailleurs  il  fe  trouvoit  char- 
gé d'une  dette  considérable  envers  l'églife  Romaine , 
pour  les  fommes  quelle  «ivoit  prêtées  au  roi  foa 
père  &  à  lui ,.  afin  de  Ibutenir  la  guerre  contre  U 
maifon  d'Arragon  ;  ô(  cette  dette  étoit  de  (rois  cens 
ibixante-fix  mUle  onces  d'or  ;  dont  il  obtint  du  pape 
la  remife  d'un  tiers,  ceft-à-dire  cent  vingt -deux 
inille ,  &  en  donm  (k  reconnoiifsnce  le  vingt-unième 
de  Juillet. 

Le  pape  donna  encore  à  Poitiers  une  bulle  en  fa-      xviii. 
veur  de  Charobèrt  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux ,  daté  loi  <k  H<m-: 

Î>ourlui  confirmer  te  royaume  de  Hongrie,  contre  ^']^,,.,^.^. 
es  prétentions  d'Octon  duc  de  Bavière,   En  jsstte    sup.  ih.  xc.: 
bulle  le  pape  Clément  rapporte  ce  qui  s'etoit  pa^  '^  ***  *'** 
fous  Boniface  VIIL  &  confirme  la  fentence  qui  »dr- 
jugeoit  la  poifeilion   du  royaume  à  la  reine.  Marie 
4e  Hongrie ,  femme  de  Charles  k  Boiteux  &  à  Cha- 
robert  leur  petic-fils.  Or  après  la  mort  du  pape  Bor 
jiiface  &  de  Venceflas  de  Bohême  compétiteur  de 
Charobert,  quelques  Hongrois  avoient  appelle  Qt-  j,Tbtror.«,i7i 
ton  duc  de  Bavière  &  l'avoient  fait  couronner  en 
130J.  à  Albe-royale  par  Benoît  évêque  de  Veiprin 


xo. 
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.  .  .  &  Antoine  évêque  de  Chonad.  C'eft  pourquoi  le 
1307.  ^pg  Clément,  par  la  même  bulle,  ordonne  aux 
■'•Hongrois,  fous  peine  des  cenfures  les  plus  rigou- 
reufes ,  de  fe  défîfter  de  tout  ce  qulls  ont  entrepris 
en  faveur  d'Otton ,  au  préjudice  ^  Charobert  & 
de  Marie ,  défend  à  Otton  fous  les  mêmes  peines  de 
fe  dire  roi  de  Hongrie ,  ou  de  s'emparer  de  ce 
royaume;  &  s'il  y  prétend  quelque  droit,  le  pape 
lui  donne  un  an  de  terme  pour  le  venir  pourfuivre 
devant  le  faint  fiege ,  après  quoi  il  n'y  fera  plus  re^u. 
La  bulle  eft  du  dixième  d'Août  1307.  Elle  fîic 
adreffée  à  l'archevêque  de  Strigonie  &  à  l'évêque 
de  Colocza  ,  pour  être  publiée  en  Hongrie  ; 
avec  ordre  de  citer  devant  le  fâint  fiege  Antoine 
évêque  de  Chonad,  pour  rendee  compte  du  cou- 
ronnement d'Otton.  Enfin  pour  tenir  la  main  à  l'e- 
xécution &  rétablir  la  paix  en  Hongrie  ,  le  pape  y 
envoya  en  qualité  de  légat  Gentil  de  Montefîori ,  cacj 
dinal ,  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts , 
avec  dfe  très-amples  pouvoir». 

Voilà  ce  que  Charles  le  Boiteux  obtint  à  Poiriers 
pour  Charobert  fon  petit-fils  î  ôc  on  peut  croire  que 
ce  fut  aulfi  à  fa  prière  que  le  pape  donna  commif- 
fion  pour  informer  des  miracles  de  fon  'fils  Louis 
évêque  de  Touloufe.  On  avoit  commencé  dès  le 
tems  de  Boniface  V  H I.  à  faire  quelques  diligences 
pour  parvenir  à  l»  canonifàtion  <k  ce  prince  :  mais 
k  mort  du  pape  en  ayant  arrêté  lie  cours ,  les  arche^- 
vêques  d'Arles- ,  d'Embrun  &  d'Aix  avec  leurs  fuf- 
firagans  &  la  ville  de  Marfeille ,  feprefenterent  au  pape 

Maimiutu.    Clément  V.  qu'outre  les  vertus  que  le  faint  prélat 

avoit  pratiquées  de  fon  vivant ,  ii  s'étoic  fiiit  ôc  k. 


vu.to.ti. 
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Edfoit  cohtinaellemenc  des  miracles  à  fon  tombeau  , 

&  le  pape  commit  Gui  évêque  de  Saintes ,  &  Rai-  ^^*  ^  3^7' 

mond  évêque  de  Leâoure ,  pour  informer  de  la  vie 

&  des  miracles  de  Louis.  La  commiifion  eft  du  troi. 

£éme  d'Août  1 3  07. 

La  plus  grande  af&ire  qui  fut  traitée  à  k  confe-       xix. 
rence  de  Poitiers  &  qui  en  étoit  le  principal  fujet ,  xempS^ 
fut  celle  des  Templiers.  Nous  avons  vu  en  plufieurs    ^<"^.^««f«»» 

j     •      j  ifn.   •  j        •    1  ^  x1.Sp1e1Lp.614. 

endroits  de  cette  niitoure  ,  que  depuis  long-tems  cet    sup.uv.j.xxn. 
ordre  étoit  fort  décrié  pour  îà  mauvaife  foi ,  fon  in-  49Î«miÎÎ "'lî*, 
docilité  &  Tabus  de  fes  privilèges.    Le  proverbe  de'^^***^'"^'*' 
boire  comme  des  Templiers ,  qui  dure  encore  après 
tant  de  tems  -,  montre  quelle  étoit  leur  réputation  fur 
cet  article. 

L'occafîon  des  pourfuites  l^tes  contr'eux  eft  ra-  ji^. 
contée  en  deux  manières ,  dont  celle-ci  me  paroît  la  '■  "•  *'^ 
plus  vrai-femblable.  Dans  un  château  royal  du  dio- 
ctk  de  Touloufe ,  un  nommé  Squin  de .  Florian 
bourgeois  de  Beziers ,  &  un  Templier  apoftat ,  fli- 
ïent  prb  pour  leurs  crime»  &  mis  enfemble  dans  une 
forte  ptiton.  Defeiperant  de  leur  vie  à  caufe  des  re- 
proches de  leur  conâ:ience ,  ils  fe  conférèrent  lun 
a  l'autre  ^  comme  £iifoient  alors  ceux  qui  fe  trouvoiehc 
fur  mer  ou  en  quelque  autre  grand  péril.  Squin  ayant  joîm>.p,  71, 
«uï  la  confefïion  du  Templier  ,  fit  appeller  le  len- 
demain le  plus  grand  officier  d'un  antre  château  royal  ^ 
auquel  û  oStàt  de  relever  au  roi  de  France  un  Êdt  ù. 
important ,  qu'il:  en  pourroit  tirer  plus  d'utilité  que 
^e  l'acquifition  d^un  nouveau  royaume,  C'eft  pour» 
quoi^  ajoûta-t'il ,  faites-moi  mener  devant  lui  bien 
lié  &  garoté  :  car  je  ne  découvrirai  ce  ùÀt  à  homme 
-du:  monde  qu'au  roi ,  quand  il  m'en  devroit  coûcei:: 
k  vie^ 
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.       I  I  L'officier  du  roi  eiTaya  par  careiTes ,  par  prpmeflèt 

An.  1507.  ^  pjy.  menaces  de  perfuader  à  Squin  qu'il  lui  dé- 
couvrit le  fait  en  queftion }  &  n'y  ayant  pu  réuilir , 
il  écrivit  le  tout  au  roi  Philippe ,  qui  lui  manda  auffi^^ 
tôt  de  lui  envoyer  Squin  à  Paris  fous  bonne  garde. 
Quand  il  fut  arrivé ,  le  roi  le  tira  à  part ,  pour  fçi- 
voir  la  vérité  de  la  chofe ,  lui  promettant  iûreté  de 
fa  perfonne  ôc  même  récompenfe.  Squin  lui  raconta 
de  fuite  la  confefTion  du  Templier ,  ftjavoir  que  dès 
l'entrée  dans  Tordre  &  fouvent  depuis ,  ils  etoit  ei^gé 
à  plufîeurs  erreurs  contre  la  foi  &  à  d'autres  crimes  qu'il 
ftvoitjpeciâez  en  détail.  Âuffi-tôt  le  roi  fit  prendre  quel< 
ques  Templiers ,  &  les  fit  interroger  fur  les  faits  qu'on 
lui  avoit  dénoncez  ,  qui  furent  trouvez  véritables. 

Le  roi  en  parla  au  pape  dès  leur  entrevue  de 
Lyon  en  1 30J.  &  lui  en  ht  enfuite  parler  à  Poitiers , 
comme  le  pape  reconiK>ît  dans  une  lettre  au  roi  du 
vingt-quatrième  d'Août  1 3  06.  où  il  témoigne  que 
le  roi  le  faifoit  par  zèle  pour  la  foi  &  ajoute  :  Nous 
Babu.  um.  t.  ftviofls  peine  à  croirie  ce  qu'on  tious  difoit  alors  fur 
f'  y*  ce  fujet ,  &  qui  nous  paroiifoit  même  impoffible: 

mais  ayant  depuis  ouï  dire  des  Templiers  plufieurs 
chofes  incroyables  ôc  inoiiies ,  nous  ibmmes  con- 
traints de  héfiter  ôc  de  faire ,  quoiqu'avec  une  exr 
trême  douleur  tout  ce  que  demande  l'ordre  de  la 
juftice.  Or  le  maître  dés  Templiers  &  plufieurs  com- 
mandeurs de  l'ordre ,  tant  de  votre  royaume  que 
4es  autres ,  ayant  appris  que  l'on  atcaquott  leur  ré- 
|>utation  auprès  de  nous  ,  de  vous ,  &  de  quel* 
ques  autres  feigneurs  temporels ,  nous  ont  demandé 
inftamment ,  non  pas  une  ,  mais  plufieurs  fois ,  de 
nous  fiùre  inforaier  de  la  vérité  touchant  ces  accufà- 
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tioas  qu'ils  préceiuloiait  £ia&B  ,  pour  ks  db£bu4j:« ,  . 
l'ils  fooc  iimoc^is ,  &c  les  «)ndamner ,  s'ils  ie  trou*  ^  ^  °'^* 
ve&t  coupables.  Ne  voulant  donc  rien  négliger  dam 
une  af&ife  ou  il  s  agir  de  la  ibi^  ^  parce  qu£  ce  qui 
nous  en  a  écé  dit  de  vorr^  parc  efl;  d'un  grand  poids 
dans  notre  e(prit  :  nous  avons  résolu  par  le  confeil  de 
|ios  frères  ks  cardinaux,  de  commencer  inceilàm^ 
ment  des  «nformadons  exadtes  fur  cette  affaire  ;  de 
liou^  V^tts  idonneroBK  avis  de  tout  ce  que  nous  y  fer- 
rons :  vous  «xhostant  à  nous  comnatuniqver  de  votre 
parc  ks  infttu^ions  que  vous  <en  avez  fei^uës .,  &  coup 
ce  que  vous  jugerez  à  propos. 

Le  pape  écrivit  enAuts  au  roi ,,  que  fi  ks  <:;rimes  des  ^^  >•/•  97» 
Templiers  fè  trouvoi^t  cekquU  £illàt  abolir  l'ordre  .r 
entier,  il  vouloir  que  tous  ku» biens  fuilènt  en^loyet: 
au  fecolirs  de  la  teire  faincej»  (ans  ^tre  détournez  à  au- 
cun autre  ufage.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  JuiUeit 
1 3  07 ,  &  dès  le  mois  de  Mai  précèdent ,  il  «voit  écrit 
à  Amauri  i^igneur  de  Tyr  &  rident  du  royaume  d^ 
Cbipre ,  "de  «ire  arrêter  tous  les  Tempiiers  qui  «'y  Dnpui  p.  ic^ 
Jirouvtroienr.  La  lettre  fut  portée  par  feere  Haïton , 
ioriqu'il  -recourna  à  ion  mooaûere  en  Çbipre  ;  &: 
Amauri  y  fit  répond  en  difant  au  pape  :  J'ai  réfolu 
^'ebé'àr  à  vos  ordres  avec  eoute  la  <  diligence  poUible, 
mais  les  Templiers  font  crès-puiffans-en  .ce  royaume, 
•ôc  ayant  été  avertis  de  tout  ils  s'etoient  retirez  avec,  les 
troupes  qu'ils  ont  à  (leur  fcjde  dajis  NimoQî ,  bienpré- 
parez  à'fe  4é£endre  j  ce  qui  im^  obligé;  djc  pr<)çé4er  e^ 
-cette  afitivel  avec  ^Nihàs  circonfp^âion.  Toutefois 
comme  ils  ont  vu  que  je.voulois.abfGlumentex^cut^r 
l'ordre  de  votr;e  faihteté ,  k  matjéchal  ayec  quatre  au- 
tre offiaiers  de.: l'ordre!,. !& ieï^virotj/.dief  çh^yaliersi,' 


ij6      Histoire    Ecclésiastique. 
.  font  venus  à  N  icofie  me  trouver  à  mon  logis  le  vingt-* 

An.  1307.  feptij^ine  de  Mai;  &  en  prérencede  deux  evêques,  de 

plufieurs  religieux ,  chanoines  ,  barons  j  chevaliers , 
&  autres ,  ils  ont  offert  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  d'humilité  de  fe  foumettre  à  votre  bon  plaifîr. 
J'ai  donc  réfolu,  fuivant  ce  que  j'ai  trouvé  le  jJus  fur, 
de  les  faire  garder  feparément  après  avoir  reçu  en  mon 
pouvoir  les  armes  Se  les  chevaux ,  &  je  ferai  faire  in- 
ceiTamment  comme  vous  le  mandez  ,  finventadrè  dé 
leurs  biens.  Cependant  je  vous  prie  inûamment  de  veil- 
ler à  la  confervation  du  royaunie  de  Chipre  :  car  oti 
n  a  jamais  oui  dire  que  les  Sarraiins  ayent  fait  un  fi 
^and  appareil  de  forces  navales  que  celui  qu'ils  font 

'Sdi.  u  p.  »•.   à  préfent.  Le  pape  envoya  cette  lettre  au  roi  Philippe , 

le  vingt-cinquième  d'Août  1 3  07. 
i>upui.p.  9«.       Cependant  le  roi  envoya  des  ordres  très-fecrets  à 

fes  officiers  par  tout  le  royaume ,  de  fe  tenir  prêts ,  bien 
accompagnez  &  bien  armez  à  un  certain  jourj  & 
<!•  ouvrir  la  nuit  fuivJante  des  lettres  qu'il  leur  envoyoît, 
avec  défenfe  de  les  ouvrir  deyant  fous  peine  de  la  vie. 
Le  jour  marqué  ,  ils  ouvrirent  Jes  lettres  &  y  trouvè- 
rent un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers  qu'ils  pour- 
roient  trouver ,  chacun  dans  fôn  pofte  :  ce  qu'ils  exé- 
f  curèrent  pohiShiellement  &  les  mirent  dans  leurs  forte- 
reffes  fous  bonne  garde.  Ainfî  les  Templiers  furent 
arrêtez  par  toute  la  France  en  un  même  jour ,  qui  fiic 
ie  vendredi  après  la  faim  Dénis  treizième  d'Oâiobre 
1 307  ,  4e  quoi  tout  ïe  monde  fut  étonné.  Le  maî- 
tre général  de  l'ordre  fut  arrêté  comme  les  autres  dans 
la  maifon  du  temple  à  Paris. 
inteno«toire       Aufïi-tôt  on  Commenta  au  même  lieu  l'interrogar- 

%lT&  "Tu.    ^^^^  ^^  frifonriiers  qui  fiit  fait  en  prifence  de  plu- 

jQeurs 
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fleurs  témoins  par  Guillaume  de  Paris  frère  Prêcheur ,.  . 
inquiiiteur  &  confeflèur  du  roi ,  commis  pour  cet  effet     ^*  '  5  ^7' 
par  Je  pape.  Le  premier  Templier  interrogé  fut  firere 
Jean  de  FouUei ,  qui  dit  :  Quand  je  fus  reçi  dans 
l'ordre  le  fuperieur  me  mena  en  un  lieu  fècret  pour 
me  ^re  renoncer  à  Dieu  ;  &  comme  je  refufois^ ,  il 
m'y  contraignit ,  en  difant  :  Vous  vous  êtes  donné  à 
nous.  Me  voyant  donc  preffé ,  je  dis  :  Je  te  renie , 
l'entendant  du  fuperieur.  Je  confultai  depuis  Boni- 
face  Lombard  avocat ,  pour  f^voir  (i  je  fortirois  de 
cet  ordre  ;  &  il  me  conieilla  de  protefter  devant  l'olfi- 
cial  de  Paris,  que  cet  ordre  ne  me  plaifoitpas.  Frère    /.$«.«.  4 
Reinier  de  Larcnant  confefla  d'avoir  renoncé  à  J.  C. 
&  craché  fur  le  crucifix  ;  &  d'avoir  vu  fbuvent  dans  lei 
chapitres  généraux  adorer  une  tête  qui  avoit   une 
grande  barbe.   Gui  Daufin  n'avoit  que  douze  ans     "»4i 
€[uand  il  fut  re<^u  dans  l'ordre  ^  il  renonça  à  J.  C.  d^ 
cracha  fur  la  croix.  Robert  d'Iify  reconrmt  les  mêmes 
cflmes ,  &  ajouta  -quil  s'en  écoit  confeifé  au  péniten-        it.  t^ 
cier  :  cpe  même  il  avoit  envoyé  à  Rome  l'année  du 
Jubilé  pour  en  avoir  l'abfolution ,  mais  fon  neveu 

2VLÏ\  avoit  envoyé  mourut  en  chemin.  Guillaume  de      «.  ic^ 
}hâlon  dit  quil  fut  forcé  le  couteau  fur  la  gorge  de 
renoncer  à  J.  C.  Guillaume  d'Herblai  dit  que  k  t^Q     «.  »t( 
qu  ils  adorent  eft  de  bois  doré  &  argenté. 

Jacques  de  Molai  grand  makre  de  l'ordre ,  œnfelTa  „.  j^y 
de  même  la  renonciation  ;  &  dit  :  Quand  j'ai  re<^u  des' 
chevaliers,  je  difeis  à  quelques-uns  de  nos  frères  de 
les  mener  à  part  &  leur  faire  fàke  <x  qu'ils  dévoient , 
èc  mon  intention  étoit  qu'ils  fiifent  ce  que  j'avois  fait. 
Pierre  de  Villiers  dit  avoir ^té  en  pri(bn  un  jour  &  une  (a 
nuit  ,_pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  à  Jefus-Chrift* 
Tome  XIX,  S 
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"Jean  de  Provins  fut  huit  jours  en  prifon  pour  le  mê- 
An.  1 3  07.  jj^g  fujet.  Frère  Renaud  n'a  jamais  pu  voir  les  ftatuts 
«»•  de  Tordre  :  ce  qui  lui  fait  aoire  qu'on  les  accufe  jufte-< 

**•  ipent.  G.  de  Hautmenil  fe  feroit  volontiers  retiré  de 

***  Tordre  ,  fans  la  crainte  de  fes  paréns ,  qui  avoient  fait 

grande  dépenfe  pour  fon  voyage  d'outre-mer ,  outre 
que  Ton  eût  crû  qu'il  fe  feroit  retiré  faute  de  courage. 
I  ■  Hugues  de  Peraud  a  reçu  plufîeurs  chevalien  aux  mê- 

mes conditions ,  parce^que  les  ftatuts  de  Tordre  le  por- 
tipieat  ain(i.  La  t^te  qu'ils,  adoroient  eft  demeurée  à 
Montpellier î  elle  à  quatre  pieds,   deux  devant  & 
'••  deux  derrière.  Raoul  de  Gife  ajoute  qu'elle  eft  d'une 

figure  terrible  j  &  que  quand  on  la  montre ,  ils  fepro- 
II».».  17.      Cernent  tous  par  terre,  &j  ôtent  leurs  capuces.  Geo- 

froi  df  QpnheviUe  fut  reçu  en  Angleterre;  &  comme 
il  refufoit  de  renier  ,  le  fuperieur  lui  dit  :  c'eft  la 
coutume  de  notre  ordre ,  introduite  par  un  grand  maî- 
tre ,  qui  étant  en  la  prifon  du  fultan,  en  fortjt  moyen- 
.  '..  nant  la  promefle ,  qu'il  fit  d'introduire  cette  coutume. 
Geofroi  ajouta  qu'il  avoit  été  fouvent  prêt  à  fortir  de 
Tordre  ;  mais  qu'il  craignoit  le  grand  pouvoir  des 
Templiers  ;  &  qu'ayant  un  jour  réfolu  d'avertir  le 
roi  y  il  en  fut  détourné  par  les  grands  biens  qu'ils 
gvoi^t  dans  Tordre. 

Il  y  eut  ainfi  jufques  à  cent  quarante  Templiers  in- 
terrogez à  Paris  en  difFerens  jours  pendant  les  mois 
d'OâpSre.  &  de  Novembre  1 3  07.  La  plupart  dépo- 
iérebt  dfs  mêmes  faits  ,,  contenant  outre  des  im- 
pietez  ;que  j'S|i  rapportées ,  des  imputerez  abominables. 
On  fît  dans  le  meme-tems  de  pareils  interrogatoires 
/.  «I.  «».«,.  dans  les  provinces  :  à  Troyes  ,  a  Baïeux ,  à  Cahors  , 
p.  io.  m.  IX.    N  Carcaflbnne ,  où  frère  Jean  de  Caffagnes  comman- 
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deur  ,  marque  en  détail  les  cérémonies  de  leur  re-  «-^-^ 
ception.  Ah.  1507. 

Le  pape  Clément  ayant  appris  par  le  bruit  commun       x  x  l 
la  i^pture  des  Templiers.,  ôc  ne  f^achant  pas  les  rai-  SîS*^"  J*^ 
ibns  qui  y  avoient  induit  le  roi ,  en  fut  affligé  &^  in-  m». 
digne ,  principalement  contre  Tiniquilîteur  Guillaume 
de  Paris ,  qui  fans  l'en  avertir  avoit  fubitément  pro- 
cédé à  leur  interrogatoire.  C  eft  pourquoi  le  pipe  CuC- 
pendit  les  pouvoirs  de  l'inquifiteur  &  des  évêques  qui 
avoient  fait  de  pareilles  procédures ,  évoquant  à  loi 
toute  lafFaire  des  Templiers.  Il  écrivit  aufli  au  roi 
une  bulle  où  il  fe  plaignoit  qu'il  avoit  entrepris  fur 
la  jurifdiâion  ecclelialHque ,  faifant  emprifonner  ces     D^tù-pias^ 
chevaliers  fournis  immédiatement  au  faim  fiegë  3  & 
marque  qu'il  lui  envoyait  deux  cardinaux  ,  Bereni> 
ger  de  Fredole,  &  Etienne  de  Sufî ,  afin  qu'il  traitât 
avec  eux  de  cette  affaire  ,  &  remît  ^ntre  leurs  mains 
les  perfonnes  &  les  biens  àe%  Templiers.  La  bùUè 
eft  du  vingt-feptiéme  d'0(Slobre  1 3  07»  L^  roi ,  lés 
évêques  &  Tinquifiteur  repréfenterent  au  pape  qu'il* 
avoit  été  néceffaire  de  prévenir  les  mauvais  defïeins  des 
Templiers ,  qui  tendoient  à  un  notable  préjudice  de 
la  foi  y  comme  il  paroiffoit  par  les  procédures  que  lels 
prélats  &  l'inquifiteur  avoient  faites  contreUi. 

Le  roi  répondit  en  particulier,  qu'il  avoit 'fait  Satui.tà.T.^ 
prendre  les  Templiers  furies  requiiitions  des  îriquifî-  "♦• 
teurs  députez  par  le  pape  même  en  foii  royaunie^ 
&  que  voulant  con/erver  en  toutes  cl^fes 'les?  droits- de 
réglife  &lesfiens  ,  il  avoit  remis  les  perfoftnes/d& 
Templiers  entre  les  mains  des  deux  cardinaux  ,•  àii  nom 
du  pape  &  de  l'églife.  Quanta  leurs  biens ,  ajoûte-t-il , 
nous  les  ferons  garder  fidèlement ,  pour  les  employer 

Sij 
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'V>  '  '  '  j  II  entieremeitt  au  £ecours  de  la  terre  fainte ,  auquel  ib 
w.  1 5  07.  ^jjj  ^  deftinez  ortgmairement  par  la  dévotion  des  fi- 
dèles. £c  lious  avons  réfolu  de  commettre  à  la  recette 
&  à  la  confervation  de  ces  biens  des  hommes  de  pro- 
bité autres  que  ceux  qui  gouvernent  nos  propre»  a&l- 
res«  La  lettre  eft  du  dimanche  avant  Noël  vii^-qaa>> 
triéme  de  Décembre  1307. 
"^puÊLp.  t49.       JEnfuite  lé  pape  mieux  informé  leva  la  fufpenfe  pr(v 

noncée  contre  les  évêques  &  les  inquifîteurs  :  mais  à 
condition  que  chacun  dans  fon  diocefe  6c  fon  terri- 
toire n  examineroit  que  les  perfonnes  particulières  des 
Templiers ,  qui  ne  feroient  jugées  que  par  ks  métropo» 

,^  :  ■  :  titains  dans  leurs  conciles  provinciaux ,  Êbns  qu'ils  pri^ 

fent  aucune  connoiâàncede  Tétat  général  de  tout  l'or- 
Àte  i  ce  que  le  pape  réfèrvoit  aux  commitfaires  qu'il 
avoit  députez  pour  cet  effet  ;  &  il  réfervoit  à  Ùl  per- 
sonne &  au  faint  fiege  l'examea  6c  le  jugement  du 
grand  maître  &  des  principaux  commandeurs.  C'eft 
ce  que  porte  k  bulle  adreffée  à  tous  les  évêques  de 
France  &  aux  inquifîteurs  du  même  royaume  ,.  datée 
de  Poitiers  le  cinquième  de  Juillet  1308^. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  dotmer  Ces  ordres 

.pour  làire  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  pays-: 

comme  on  voit  par  la  lettre  qu*il  écrivit  le  vingts 

.    deuxième  de  Novembre  à  Robert  duc  de  Cakbre  fils 

'in^ur.p.ity  aîné  du  roi  de  Naples.  Il  lui  mande  comme  le  roi  de 

France ,  par  confeil  des  prélats ,  des  barons  6c  d'au- 
tres pecfeimes  (âges  ,  a  fait  prendre  en  un  jour  le 
grand  maître  des  Templiers-  6c  piufîeurs  particuliecs 
de  1  ordre.  Enfuice ,  ajoûte-t-il ,  le  grand  makrc  a 
confefifé  volontairement  à  Paris  en  présence  de  plu.^ 
&ar&  ecdifîaiHques  con£derables .  doâeurs  en  thécK 
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logie ,  &  autres ,  le  renoncement  à  Jefus-Clirift  in- 
troduit dans  la  profeflion  des  chevaliers  contre  la  pre-  '^^r  13®** 
miere  inftitution  de  Tordre.  Pluiîeurs  chevaliers  du 
même  ordre  ôc  de  diverfes  parties  de  France  ont  con- 
ftffé  les  mêmes  crimes ,  s'en  repentant  férieufement  i 
&  nous-même  en  avons  interrogé  un  de  grande  no- 
hlelTe  &  de  grande  autorité ,  qui  nous  a  confefTé  qu'à 
fon  entrée  dans  l'ordre ,  il  avoit  commis  ce  crime  de 
f  énoncer  à  Jefus-Chrift ,  &  l'avoir  vu  commettre  à 
un  autre  .en  préfence  de  pliB  de  deux  cens  freresi. 
C  eft  pourquoi  nous  vous  prions  que  le  plutôt  que 
vous  pourrez ,  après  la  réception  des  préfentes ,  vous 
faffiez  prendre  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fur  vos 
terres ,  avec  telle  précaurion  qu'ils  foient  tous  arrêtez 
en  un  jour ,  ôc  gardez  fûrement  en  tuxte  nom.  Vous 
commettrez  auiu  en  notre  nom  des  perfonnes  fidel- 
les  autres  que  vos  officiers  pour  la  garde  de  leurs 
biens. 

Le  fiége  de  Trêve  étant  vacant  par  le  décès  dç   ^^^i^jet 
Diether  de  Naflau ,  le  chapitre  s'afTembla  le  feptiéme  xembooig  aithe- 
de  Décembre  1 3  07.  pour  ^ire  un  archevêque  j  &  '^st^nVxI!'' 
on  convint  de  poftuler  Baudouin  de  Luxembourg  ^tw^u^.xr 

2ue  le  pape  avoit  refiif^  pour  l'archevêché  de  iVkyence.  «^  s*u: 
{  fallut  le  pofbiler  parce  qu'il  étoit  trop  jeune  pouK  *'  ^S^li^f. 
être  élô.  Il  étoit  prévôt  &  chanoine  de  l'églife  de 
.Trêves,  &  donnoit  de  grandes  errances  par  fon 
beau  naturel  &  ia  bonne  éducation  \  auâî  ce  choix 
fiit  reçu  avec  une  joïe  publique.  Aui]^-tôt  on  envoya  ^^/^  ch-^mf, 
uiie  députadon  au  pape  Clément  à  Poiriers ,  prin-  «>•  ^07- 
cipalemene  pour  demander  la  difpénfe  d'âge  ^  car  Bau- 
douin n'avoit  que  vingt-deux  ans..  Le  pape  puiflam- 
loent  ibllicité  par  Pierre  archevêque  de  Mayence  ^ 


• 


t 
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^  afïembla  le  confîltoire  ,  &  de  l'avis  des  cardinaux  ; 

An.  130©.  accorda  la  difpenfe  &  confirma  leledion. 

Baudouin  ecoit  à  Paris,  où  il  écudioic  le  droit  ca- 
nonique. Ayant  appris  la  nouvelle  de  fon  éleâion  ; 
il  ne  tarda  pas  à  s'acheminer  à  Poitiers  avec  Tes  deux 
frères  Henri  comte  de  Luxembourg  &  Valeran  & 
une  nortibreufe  fuite.  Le  pape  le  fit  ordonne**  prêtre 
•ar  un  cardinal ,  le  dixième  de  Mars  1 308.  qui  étoit 
[e  fécond  dimanche  de  carême  ;  &c  le  lendemain  il 
le  facra  lui-même  archevêque  de  Trêves ,  &  lui  donna 
le.pallium.  Le  nouveau  prélat  prit  enfuite  le  che- 
min de  fon  diocefe  ;  &  il  en  étoit  proche  quand  il 
reçut  une  lettre  de  l'archevêque  de   Ma^ence ,  par 

v«.i}ot.      laquelle  il  apprit  la  mort  d' Albert  d'Autriche  roi  dés 

Romains  ,  tué  le  premier  jour  de  Mai  par  fon  neveu 
Jean  duc  de  Suaube  ,  après  avoir  régné  neuf  ans  & 
neuf  mois.  L'archevêque  Baudouin  ht  fon  entrée  fo- 
lemnelle  à  Trêves  le  jour  de  la  Pentecôte  fécond  de 
Juin ,  &  tint  ce  grand  fiege  quarante-fix  ans. 

XXI  IL  Depuis  plus  de  deux  ans  certains  hérétiques  s'é- 

Doucin  héted-        ./rii  t  fi>i  i 

qne.  toient  allemolez  en  Lombardie  dans  les  montagnes 

voifines  de  Novare  :  c  étoit  un  refte  des  faux  apofto- 

«.i?.*  '  '"""'  liques  condamnez  par  le  pape  Nicolas  IV.  en  1 290. 

Ptoi.  Lue.  ap.  «Lcur  chcf  étoit  un  nommé  Doucin ,  fils  d'un  prêtre 

Btdu^.  to,  i.  vit.    t  A  !•         r       o  •    •        •    II       /      •  r 

p.  x6.  &  Btm.  du  même  diocele  ;  &  voici  quelles  etoient  les  erreurs. 

v.yf'60^^'^^'  L'églife  Romaine  a  perdu  depuis  long-tems  toute 

c.Nang.p.et-i.  l'autorité  quelle  avoit  reçue  de  jFefus -  Chrift ,  &ré- 

Tm^'^Dîrta.  glife  où  font  k  pape  ,  les  cardinaux ,  le  clergé  &  les 

f.  itf?.  refligieux  ,  eft  une  eglife  reprouvée  &  fans  fruit  j  c'eft 

la  grande  proftituée  de  Tjpocalypfe  j  la  puiffance  que 
Jefus-Chrift  lui  avoit  donnée  d'abord  a  paffé  à  no- 
tre églife  ,  qui  eft  la  congrégation  fpirituelle  &  l'or- 
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ârç  des  apôtres.    C  eft  ainfi  qu'ils  fe  nommoient.  ' 

Nous  feufs  j  ajoûtoient-ils ,  fommes  dans  la  pcrfèc-  ^'^3°  • 
tion  où  etoient  les  apôtres ,  &  dans  la  liberté  qui 
vient  immédiatement  de  Jefus-Chrift  ;  ceft  (>ourquoi 
nous  ne  fommes  tenus  d'obéir  ni  au  pape  ni  à  aucun 
autre  homme  j  &  il  ne  peut  nous  excommunier.  Tous 
les  hommes  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  peu^ 
yent  librement  pafler  à  notre  congrégation  :  religieuse 
ou  féailiers  :  même  les  perfonnés  mariées  fans  le  con- 
lentement  l'un  de  l'autre.  Mais  perfonhe  ne  peut 
quitter  notre  congrégation ,  pour  entrer  dans  un  au- 
tre ordre ,  ou  fe  foumettre  à  l'obéiffance  d'aucun  hôm- 
me  :  ce  feroit  décheoir  de  la  pèrfe(S):ion  ;  &  hors  de 
notre  congrégation ,  il  n'y  a  point  de  fglut  ;  auifi 
tous  ceux  qui  nous  perfêcutent  font  en  état  de  dam- 
nation. 

Le  pape  ne  peut  donner  l'ab^lution  des  péchez , 
s'il  n'eft  faint  comme  étoit  faint  Pierre  ,  vivant  dans 
une  entière  pauvreté  &  dans  l'humilité  :  fans  faire  de 
guerres  ni  perfecuter  perfonne  :  mais  laiffant  vivre 
chacun  dans  fa  liberté.  Auifi  tous  les  papes  &  les  pré- 
lats ,  depuis  faint  Silveftre ,  s'étant  écartez  de  cette 
première  iàinteté,  font  des  prévaricateurs  &:  des;  fe-  .,  , . , 
diu^beurs ,  excepté  le  pape  Celeftin  Pierre  de  Moo- 
ron.  On  ne  doit  donner  les  dîmes  à  aucun  prêtre 
ou  prélat  ,  s'il  n'eft  dans  la  pauvreté  que  gardofent 
les  apôtres  :  c'eJtl;  pourquoi  on  ne  les  doit  donner  qu  ^ 
Dous.  Les  hommes  &  les  femi^es  peuvent  indiâfe^ 
rem  ment  habiter  enfemble  ;  car  ia>  charité  veut  que 
toutes  chofes  foient  communes.  Il  eft  plus  parfait  de  /.  y-tti.  r  ri  i. 
ne  point  faire  de  vœu  que  d'en  faire.  On  peut  auifi-^  ''  '♦• 
bien  &  mieux  prier  Dieu  dans  les.  bois  que  dansjlea 
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^liifes ,  &  la  prière  ne  vaut  pas  mieux  dans  une  églîfe 

AN.  i|Oo.  confacrée,  que  dans  une  écurie  ou  une  étable  à  co- 
chons. On  ne  doit  faire  aucun  ferment ,  fi  ce  n  eft 
pour  conferver  la  foi.  C'eft  que  comme  ils  défen- 
aoient  de  jurer,  même  en  juftice ,  on  les  recoimoif- 
foit  au  refus  qu'ils  en  fàifoient.  Ils  promettoient  donc 
de  jurer  en  ce  feul  cas ,  pour  tromper  les  prélats  6c 
les  inquifiteurs  :  mais  ils  ne  croyoient  pas  que  ce  (Jer< 
ment  les  obligeât  à  dire  la  vérité,  &  ils  employoienc 
tous  les  artifices  poffibles  pour  déguifer  leur  créance. 
Si  ce  n  eft  lorfqu  ils  ne  pourroient  éviter  la  mort  ;  car 
ils  difoient  qu'en  ce  cas  il  la  falloit  profelfer  ouver- 
tement :  lâns  touteÊ}is  découvrir  aucun  de  leurs  £oti> 
fireres. 
jatoiùn  to.  ).      Doucin  enlèlgnant  cette  doârine  attira  un  grand 

t^-^'.îr"***  nombre  de  feâateurs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  la 

plupart  de  bafle  condition  ;  &  on  en  comptoit  jui-> 
qu'a  quatre  mille.  Doucin  ayant  été  réduit  à  s'enfiii'r 
de  Milan ,  ils  demeuroient  fur  les  montagnes  &  <ians 
les  bois  comme  des  bêtes ,  vivant  de  ce  qu'on  leur 
donnoit  par  aumône ,  ou  de  ce  qu'ils  pouvoient  pren- 
dre ,  car  ils  difoient  que  les  biens  étoient  communs. 

■if  Emerie.f.t7u  I^  p^p^  Clément  en  étant  averti ,  envoya  des  inqui- 
fiteurs de  Tordre  de  faint  Dominique  pour  ramener 
ces  héreriques ,  ou  du  moins  s'informer  ezaâement 
de  leur  conduite  &  lui  en  faire  le  rapport.  En  étant 
infbuit ,  il  fit  prêcher  la  croifade  contr'eux  avec  de 
grandes  indulgences  :  enforte  que  les  croifez  s'enga- 
g^ent  même  par  leur  voeu  de  fervir  à  leurs  dépens. 
VgM.  tmi  4»  Ainfi  les  inquiuteurs  affemblerent  une  armée ,  &'  elle 

/.«•4.  ^j  conduite  par  l'évêqu^  de  Verceil  Rainier  Advo- 

cari  qui  tenoit'ce  fiege  depuis  l'an  130^. 

H 
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Il  pourfiiivit  les  hérétiques  pendant  le  carême  de  .  ~  _ 
Tannée  1 3  oS.  &  les  ferra  de  fi  près ,  que  plufieurs  pe-  ^*  ^  3  °** 
rirent  de  faim  &  de  froid  dans  leurs  montagnes  :  car  ^tf^'"'^^' 
il  étoit  tombé  une  grande  quantité  de  neige.  Il  en 
mourut  plus  de  quatre  cens ,  en  comptant  ceux  qui 
Eurent  tuez  ,  &  Ion  en  prit  environ  cent-cinquante , 
entre  autres  Doucit^ ,  le  jeudi  fàint ,  qui  cette  année 
étoit  le  onzième  d'Avril.  Avec  lui  fiitprife  Margue- 
rite de  Trente  fa  concubine^  qui  pa^oit  pour  for- 
ciere.  Ayant  été .  déclarez  hérétiques  par  le  jugement 
de  1  eglife  ,  ils  furent  livrez  à  la  cour  féculiere ,  qui 
fit  ex^uter  à  mort  Doucin  &  Marguerite  j^  tous  deux 
fiircnt  démembrez  &  coimez  en  pièces  ,  Marguerite 
la  première  aux  yeux  de  Doucin  :  puis  on  brûla  leurs 
membres  Ôc  leurs  os.  On  punit  de  même  quelques-uns 
de  leurs  complices  à  proportion  de  leurs  crimes  ^  mais 
k  feâe  ne  rut  pas  entièrement  éteinte  pour  cela. 

Le  pape  reçut  la  nouvelle  de  k  prife  de  Doucin 
dès  le  foir  du  quinzième  d'avril ,  qui  étoit  le  lende- 
main de  Pâqué ,  &  aùffi-tot  il  en  fît  part  au  roi  Phi- 
lippe le  Bel  par  une  lettre  datée  de  Poitiers ,  où  il  dit  : 
Nous  avons  appris  aujourd'hui  k  très-agréable  nou-  saUo.t.j>.4j. 
yelle  que  ce  démon  pernicieux  y  cet  enfant  de  Belial  ^ 
le  très-horrible  hérefîarque  Doucin ,  après  un  grand 
carnage ,  beaucoup  de  travaux ,  de  périls  &  de  d^n- 
fes ,  a  été  mis  enfin  dans  nos  prifons  avec  plufieurs  de. 
fes  fe6tateuiis  par  Rainîere  évêque  de  Verccil  ;  .&  je 
vous  envoyé  copie  de  la  lettre  de  ce  pi:élat ,  afin  que 
vou«  foyez  mieux  informés  c  irconftances  de  cette 
capture.  Or  pour  recompenfer  l'évêque  de  Verceil  des 
depenfes  qu'il  av.oit  faites  en  cette  guerre ,.  le  pÀpe 
lui  fit  expédier  trois  bulles  »  toutes  du  même  joue 
Tome  XIX,  T 
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g  quatrième  de  Juillet ,  données  à  Poitiers.  Par  la  pre- 
I }  o  .  jjjjgjg  ^  jj  JqJ  accorde  de  fe  faire  payer  en  argent  le 
VjgU.iUi.    jj^-j  j,ç  pocuration  pour  les  vitites  des  églues  de 

fon  diocele  y  quoiqu'il  les  faiTe  faire  par  d'autres.  La 
féconde  bulle  Fexempce  de  toutes  les  impofîtions  au 
profit  du  pape  ou  des  légats  faites  ou  à  faire  fur  lui. 
La  troiiieme  lui  donne  la  fî^ulté  de  conférer  un  ca^ 
nonicat ,  une  dignité  ou  un  bénéfice  fîmple  dans  tou- 
tes les  cathédrales  Ôc  les  collégiales  de  fon  diocefê ,  & 
de  ceux  de  Navarre ,  &  Afte ,  Yvrée  &  Turin.  C'efk 
ainfi  que  le  pape  dédommagea  cet  évêque. 
XXIV.  Le  roi  Philippe  le  Bel  voulant  procéder  mûrement 

des Tempiien.     dans  la^rc  des  Templiers  ,  confulta  la  i&culté  de 
fg'f'"*  ^"^'  diéologie  de  Paris ,  qui  lui  •  répondit  par  un  décret 

daté  du  jour  de  l'Annonciation  vingt-cinquième  de 
Mars  1307.  c'eft-à-dire  1308.  avant  Pâque.  Ce  dé- 
cret porte  en  fubftance  :  Le  juge  fèculier  ne  peut  faire 
le  jprocès  à  perfonne  pour  cauie  d'hérefie ,  s'il  n'en  eft 
requis  par  Téglife  qui  ait  abandonné  l'accufé  :  toute- 
fois en  cas  de  néceffité  &  de  péril  éminent ,  le  juge 
féculier  peut  prendre  le  coupable  à  deffein  de  le  ren- 
dre à  régiife  :  on  doit  compter  pour  religieux  de  pour 
exempts  ceux  qui  ont  fait  profefGon  dans  un  ordre 
militaire  tnftitué  par  l'églife.  Leurs  biens  doivent  être 
^fervez  pour  être  employez  aux  ufages  aufquels  ils 
avoient  été  deftinez. 
c.  Nang.p.6xt.  \^  iq\  vouloit  encote  conférer  avec  le  pape  ;  & 
II.  pour  cet  enet,  il  anc  un  parlement  a  Ton»  au  pre- 

mier mois  d'après  Pâque  ,  c'efl-à-dire  ,  au  moi»  de 
Mai.  Il  y  affembla  des  députez  prefqui^  de  toutes  les 
villes  &  les  châtellenies  du  royaume  y  tant  nobles  que 
roturiers.  Gir  le  roy  pour  ne  donner  aucun  prétexte 
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-de  blâifter  fa  conduioe  dans  une  af&ire  de  -cette  im-  ' 

portance,  voulut  avoir  le<x>nfôl  des  permîmes  de  tou-  *  ^ 
-tes  condidoiis  s  non-feulement  des  nobks  ^>des  let- 
trez ,  mais  des  Bourgeois  &  des  auares  laides.  Prefque 
tous  ayant  vu  les  conlèffions  de  les  d^pofitions  des 
Templiers ,  les  jugèrent  dignes  de  mort  -,  6c  i'univer- 
ûté  de  Paris ,  principalement  4es  doâieurs  en  théolo- 
gie furent  requis  expreflëmentde  donner  leurs  avis  , 
&  d'envoyer  la  confelfion  du  grand  msâae  6c  de  quel» 
^ues  auties  des  principaux  de  Tordre.  Pour  cet  effet , 
ils  tinrent  une  aâemblée  générale  le  famedi  après  i' Af- 
cenfîon  *,  c'eft-à-dire  le  vingt-cinquième  de  Mai ,  6c  en- 
voyèrent au  roi  la  conifeffion  qu'il  demandoit  avec 
copie  de  la  lettre  du  grand  maître ,  par  kqueUe  H 
écrivoit  à  tous  fes  confrères  qu'il  avott  cor^effé  téït 
6c  telle  choCe ,  6c  <]u  ils  dévoient  en  faire  autant.  L  u- 
niver^é  manda  aulli  au  roi  qu'il  faliott  s'en  tenir  au 
jugement  de  la  cour  de  Rome ,  à  laquelle  il  appar» 
tenoit  déjuger  de  la  conduite  des  religieux,  des  hé- 
refies  6c  des  crimes  énorntes. 

Le  roi  alla  à  Poitiers  accompagné  de  Ces  frètes , 
de  Ces  (Us  6c  de  Con  confeil.  L'afhdre  fut  examinée  à 
loifir  devant  les  cardinaux ,  6c  toutes  les  raifons  pro- 
pofées  des  deux  cotez ,  de  la  part  du  pape  &  de  la 
part  ânvoi;  6c  enfin  on  convint  que  le  roi  iferoit 
recevoir  6c  conferver  tous  les  revenus  des  Tem-^ 
pliers ,  fufqu'à  ce  qu'il  eût  réfolu  avec  le  pape  ce  qu'il 
en  falloir  taire  :  quant  à  leurs  peribnnes ,  que  le  roi 
ne  les  puniroit  que ,  de  concert  avec  le  pape  ,  qu  il 
continueroit  de  les  faire  garder  6c  les  nourrîioit  des 
revenus  de  l'ordre,  jufqua  la  tenue  du  concile  géne- 
rd  ,  qui  fut  alois  léCdia.  Pendant  que  le  roi  étoit  ^ 

T  ij 
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\  '      Poitiers ,  on  y  manda  le  grand  makre-des  Templiers, 

'  *  3  ®  •  &  pluHeurs  autres ,  povir  entendre  la  volonté  du  pape 

&  du  roi ,  niais  peu  de  tems  après  ils  furent  remene^ 

à  leurs  premières  prifons* 

XXXV.  Or  comme  quelques-uns  de  ces  chevaliers  n  avoiem 

à  chi^^°"^  pu  venir  jufqu  a  Poitiers ,  étant  demeurez  malades  à 

Dupm.f.n%.  Chinon  en  Touraine  :  le  pape  y  envoya  trois  cardi- 

naux  pour  les  exammer.  Ces  cnevaliers  etoient  anq  : 
le  grand  maître  du  Temple  ^  le  commandeur  de 
Chipre  y  le  vi/iteur  de  France  ^  &  les  deux  comman- 
deurs d'Aquitaine  &  de  Normandie.  Les  cardinaux 
étoient  Berenger  de  Fredole ,  Etienne  de  Sud  &  Lan- 
dulfe  Brancace.  Le  famcdi  après  1  afTomption ,  c'eft- 
à-  dire  le  dix-feptiénie  d'Août,  ils  firent  venir  le 
commandeur  de  Chipre  ,  lui  expoferent  les  artifices 
fur  lefqaels  l'ordre  etoit  diffamé  &  lui  firent  prêter 
ferment.  Il  recoimut  fa  faute ,  &  confeifa  d*avoir  re- 
noncé à  N.  S.  &  craché  près  de  la  croix.  Le  com- 
mandeur de  Normandie  confeiTa  auffi  le  renonce- 
ment :  puis  les  commandeurs  de  Poitou,  de  Norman:> 
die  &  d'Aquitaine  étant  enfemble  ,  celui  de  Poitou 
confefia  avoir  promis  à  celui  qui  le  recevoit  dans  l'or- 
dre ,  que  fi  Tes  confrères .  lui  demandoienc  s'il  avoir 
renié  Notre  Seigneur  il  répondroit  qu'oiii. 

Le  lendemain  dimanche  dix-huitiéme  d'Août  au 
matin  ,  les  cardinaux  firent  venir  devant  eux  frère 
Hugues  de  Paralde ,  &  le  foir  le  dernier  grand  maî- 
tre,  qui  après  avoir  oiii  les  articles  d  accùlation ,  de- 
mandèrent &  obtinrent  délai  jufqu'au  lendemain  pour 
délibérer.  Le  lundi  donc  firere  Hugues  perfiftant  dans 
la  confeffîon  qu'il  avoit  faite  à  Paris ,  déclara  en  par- 
ticulier d'avoir  renié  N,  S.  &.vû  la  tête  de  l'idole.  Enr 
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fin  le  nutrdi  fuivant ,  le  grand  maître  confeiTa  le  re-  . , 
niemenc,  &  fupplia  les  cardinaux  d'entendre  un  frère  ^^oo. 

fervant  qu'il  avoit  avec  lui ,  qui  confelTa  aulïi  le  re- 
noncement y  &  toutes  ces  confeflîons  furent  rédigées 
en  forme  autentique  j  après  quoi  les  accufez  deman- 
dèrent l'abfolution  des  cenfures  qu'ils  avoient  encou- 
ruëis ,  &  lès  cardinaux  la  leur  accordèrent.  C'eft  ce  que 
nous  voyons  par  la  lettre  qu'ils  en  écrivoient  au  roi 
Philippe  y  dat^e  de  Chinon  le  même  jour  mardi  vin- 
gtième d'Août  1308. 

Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à  Poitiers^ ,  pré-      xxvr. 

r  y-,.  I  -,         11'*  1  Convocation  dxt 

lenterent  au  pape  Clément  les  adtes  de  leur  procedu-  concile  devienne. 
re  ;  &  lui  firent  la  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  : 
aiprès  quoi  le  pape  fit  expédier  la  bulle  de  convocation 
du  concile.  Elle  efi;  adrelTée  à  tous  les  archevêques, 
à  leurs  fufi&agans  &  à  tout  le  clergé  féculier  &  régu- 
lier de  chaque  province  ecclefiaftique  ;  &  l'exemplaire 
que  nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles ,  4ioit 
pour  l'archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape  y  dit  en  Tam.x1.cm9, 
lubftance  :  L'ordre  militaire  des  Templiers  avoit  été  ^'  '^*^' 
inftitué  pour  k  défenfe  de  la  terre  fainte ,  &  dans  cette 
vue  l'égliie  lui  avoit  donné  de  grandes  richefles  & 
de  grands  privilèges  ;  mais  nous  avons  appris  avec  une 
extrême  douleur  que  tout  cet  ordre  écoit  tombé  dans 
l'apoftafie  y  dans  des  imputerez  abominables  &  diver- 
fes  hérefies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en  fe- 
cret  dès  le  commencement  de  notre  potltificat ,  avant 
même  que  nous  allaffions  à  Lyon  pour  notre  cou- 
ronnement :  mais  elles  étoient  fi  peu  vraifemblables , 
que  nous  navipns  pas  voulu  y  prêter  l'oreille.  En- 
fuite  notre  cher  fils  le  roi  de  France  Philippe  en  étant: 
aulïi  inform<é ,  nous  a.  doimé  de  grandes  inHiruâionsi 
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fur  ce  fujet  par  fes  envoyez  &  pair  (es  ieccres.  Ce  <ju  il 
^^'  *^°°*  na  fait  que  par  zèle  pour  la  foi ,  fans  aucun  motif 

ti'interê  t,  puifqu  il  ne  prétend  rien  s'approprier  des 
biens  de  cet  ordre  -y  au  contraire ,  il  nous  en  a  laiflë 
TadminiAration  &  la  confervation  à  nous  6c  à  féglife 
dans  retendue  de  fon  royaume. 

Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templiers 
croilfoit ,  &  un  d  entr  eux  de  grande  nobleflè  &  fort 
eftimé  dans  Tordre ,  dépofa  fecretement  devant  nous , 
après  avoir  prêté  ferment  ^  qu  a  îla  réception  des  arê- 
tes ,  la  coutume  eft  que  celui  qui  eft  re<^  renonce  à 
J.  C.  &  crache  fur  une  croix  qu'on  lui  préfente  : 
ajoutant  que  celui  qui  re<joit  &  celui  '  qui  eft  reçi 
font  d'autres  aâionsqui  ne  font  ni  permifes ,  ni  même 
honnêtes  à  dire.  Alors  il  ne  nous  a  plus  -été  libre , 
fans  manquer  à  notre  devoir ,  <ie  ne  pas  écouter  ces 
plaintes  :  car  non-feulement  le  roi ,  mais  les  fetgneurs, 
la  mobleife  ,  le  clergé  &  le  peuple  de  France  ,  font 
venus  en  notre  prefence ,  tant  par  eux-mêmes  que 
par  leurs  députez ,  nous  faire  les  mêmes  plainte  ;  & 
nous  en  avons  vu  les  preuves  en  plufîeurs  confeffîons , 
atteftations  ôc  déportions  du  grand  maître  &  de  plu- 
/  fleurs  commandeurs  Se  frères  de  l'ordre  ^  remues  par 
nombre  de  prélats  &  d'inquifitêurs  en  France  ,  &  qui 
nous  ont  été  montrées.  En  forte  que  nous  ne  pou- 
vions négliger  ces  plaintes  fans  un  grand  fcandale  ni 
tolérer  le  mal  fans  un  péril  éminent. 

Croyant  donc  devoir  procéder  à  l'examen  dé  cette 
affaire ,  lious  avons  fait  venir  en  notre  prefence  plu- 
fleurs  commandeurs^  prêtres  ;  chevaliers  &  autres  Itè- 
res de  l'ordre  ;  &  après  ferment  prêté ,  noué  en  avons 
interrogé  jufqu^u  tiombre  de  foixame  ôc  douze ,  en 
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pré(énce  de  placeurs  cacdîoauz  ,  &  fait  rédiger  par  . 
éoàx  leurs  confeilions  en  forme  aurenti<|Lie  :  puis queU  i  joo; 
<}ues  )Oura  après ,  -  nous  les  avons  ^c  lire  en  confia 
taire  devant  les  accufez ,  &  les  avons  fait  expliquer 
à  chacun  d'eux  en  fa  langue  vulgaire ,  ils  y  ont  per-^ 
iêveré  &  les  ont  approuvées.  Enfuite  voulant  infor- 
mer par  nous-même  fine  le  grand  maître  6c  les  grands 
commandeurs  de  France,  oontrenser,  de  Ncurman-' 
die  ,  d'Aquitaine  &  de  Poitou  :  nous  avons  ordonné 
qu'on  nous  les  amenât  à  Poitieis.  Ma»  quelques-uns' 
d'eux  étant  alors  malades ,  en  forte  qu'ils  ne  pouvoieivc 
aller  à  cheval ,  ni  nous  être  amenez  en  quelque  ma- 
niere  que  ce  fut  :  nous  avons  commis  pour  &ire  cette 
information  les  cardinaux  Berenger ,  Etienne  &  Lan- 
dulfe. 

Ici  le  p^  rac(Mite  tour  ce  qu  avoient  fait  ces  trois 
cardinaux  envoyez  à  Chinon ,  puis  il  continue  :  Par  p.  i;««.  d, 
ces  confeffions ,  ces  dépofitions  àc  le  rapport  des  com- 
miffaires ,  nous  avons  trouvé  que  le  grand  maître  & 
fes  confrères  avoienr  grièvement  failli,  les  uns  plus, 
les  autres  moins.  Et  confîderant  qu'on  ne  pouvoit 
lâifïèr  impunis  des  crimes  fî  horribles  fans  fe  rendre 
coupable  devant  Dieu  &  toute  l'églife  :  nous  avons" 
réfolu  de  faire  informer  fur  ce  fujet  contre  les  peF-i 
fbnnes  particulières  de  l'ordre  par  les  ordinaires  des 
lieux ,  &  par  d'autres  que  nous  députerons  j  &  par 
d'autres  encore  contre  tout  Tordre.  Et  enfuite  :  Or 
comme  il  efl  de  l'intérêt  commun  de  remédier  à  de 
fî  grands  maux  :  après  en  avo^r  fouvent  &  foigneufe- 
ment  délibéré  avec  les  cardinaux  &  avec  d'autres  per> 
fonnes  fâges ,  nous  avons  réfolu  ,  fuivant  la  louable' 
coutume  de  nos  pères ,  d'affembler  un  concile  uni« 


x^t     Histoire  EccLésiAsTïQUE.' 

V         •  ^  verfel  du  premier  jour  d*Oâ:obre  prochain  en  déiir 
*^  '  ^7     '  ans ,  afin  ay  pourvoir  à  Tordre  des  Templiers  &  à 

leurs  biens ,.  à  la  foi  catholique ,  au  recouvrement  de 

la  tejrre  fainte  ^  à  la  réformation  de  T^life  quant  aux 

mœurs  &  rétàbliflement  de  fes  libertez.    " 

XXVII.  Ceft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  à  vous  ar- 

coinmiffioM    chevêque  de  Cantorberi  j  &  à  vous  évêques  de  Lon- 

S^tre  les  Tem-  dres  ,  de  Y incheftre ,  de  Sarifburi ,  de  Vorcheftre  & 

^'Tifw  *•    ^^  Lincoln ,  de  vous  rendre  en  perfoniie  à  notre  ville 

de  Vienne  au  terme  prefcrit.  Les  autres  évêques  de 
votre  province  y  demeureront  pour  exercer  les  fonc- 
tions pontificales  ,  tant  dans  vos  diocefes  ,  que  dans 
les  leurs  ;  &  ils  vous  donneront  plein  pouvoir  auffi 
bien  que  le  refte  du  clergé  féculier  &  réeulier ,  de 
concourir  en  leur  nom  à  tout  ce  qui  fe  rera  dans  le 
concile  :  iînon  ils  feront  tenus  d'y  venir  eux-mêines , 
ou  y.  envoyer  d'autres  procureurs  avec  le  même  pbii- 
voir.  Cependant  vous  dreflerez  des  mémoires  de  tout 
ce  qui  a  befoin  de  çorreiStion  pour  les  apporter  au 
concile.  La,  bulle  eft  datée  de  Poitiers  le -douzième 
d'Août  I  508.  mais  elle  ne  peut  avoir  été  drefTée 
avant  la.  fin  du  même  mois  ;  puifqu  elle  fait  men- 
tion de  la  procédure  de  Chinon  qui  ne  finit  que  le 
vingtième. 

En  même-tems  le  pape  envoya  une  autre  bulle  à 
l'archevêque  de  Cantorberi  &  à  fes  fuffragans ,  ou 
î^pçès  le  rnême  narré  toiichant  l'affaire  des  Templiers , 
il  ajoute  :  Or  parce  que  nous  ne  pouvons  informer 
par  nous-piême  dans  tout  les  pays  où  cet  ordre  eft 
.  répandu ,  nous  vous  mandons,  que  chacun  de  vous  , 
dans  fa  ville  &  fon  dîocefe,  avec  les  ajoints  que 
nous  vous  donnons ,  vous  faffiez  citer  par  ordonnance 

publique 
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publique  tous  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fur  les  .  » 

lieux  i  &  que  vous  informiez  contreux  fur  les  arti-  i  joo 
clés  que  nous  vous  envoyons  clos  fous  notre  fceau 
&  les  autres  que  vous  jugerez  à  propos.  Nous  vou- 
lons de  plus  qu'après  ces  informations  faites  ,  le  con- 
cile provincial ,  donne  fa  fentence  d'abfolution  ou  de 
condamnation  pour  ou  contre  les  particuliers  qui  au^ 
ront  été  examinez.  Bien  entendu  que  les  inquifîteurs 
par  nous  députez  dans  la  province  feront  admis, 
s'ils  veulent ,  à  ces  informations  &c  ces  jugemens. 
Les  ajoints  nommez  par  le  pape  pour  cette  province  y 
étoient  le  patriarche  de  Jerulalem ,  c'eft- à-dire  An- 
toine évêque  de  Durham ,  l'archevêque  d'Yorc ,  les 
trois  évêques  de  Lincolne ,  de  Chicheftre  &  d'Or- 
léans :  les  deux  abbez  de  Lagni  &  de  faint  Germain 
des  prez ,  un  chanoine  de  Narbonne  auditeur  du  pape 
&  un  curé  du  diocefb  de  Londres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoyée    p.  rtw^* 
à  tous  les  archevêques ,  fans  autre  changement  que 
du  'nom  de  la  province  ôc  dés  évêques  qui  dévoient 
venir  au  concile  :  par  exemple  ,  dans  la  province  de 
Tours ,  ceux  de  nennes ,  d'Angers  &  de  Nantes  : 
dans  celle  de  Bourges ,  les  évêques  de  Mende ,  de 
Limoges  &  du  Pui  :  pour  Rouen  ,  Bayeux  &  Cou- 
tances  :  pour  Narbonne  ,  Touloufe ,  Maguelone  & 
fieziers  :  &  ainfî  du  refie  par  toute  l'églMfe  Latine.    /•  ^tf'  î» 
Pour  la  ville  de  Rome ,  la  bulle  cOi  adreflée  à  Ifnard 
archevêque  titulaire  de  Thebes  &  vicaire  du  pape. 
La  même  bulle  fut  auiH  adreffée  au  roi  de  France 
Philippe,  avec  cette  claufe  à  la  fin.  Au  refle  parce    p.  1/3?; 
u'il  importe  pour  plufîeurs  raifons,  qu'un  concile 

célébra  foit  orné  de  votre  prefence  &  de  celle  des 
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_   autres  princes  catholiques ,  nous  vous  prions  &  vou$ 
An.  1308.  confeillons  d'y  aflifter  en   perfonne.    La  bulle   eft 

idreifée  de  même  à  Edouard  II.  roi  d'Anglecerre , 
à  Charles  roi  de  Sicile,  c  eft -à -dire  de  Naples,  à 
Charles  fon  petit-fils  roi  de  Hongrie ,  à  Frideiic  roi 
de  Trinacrie ,  c  eft-à-dire  de  Sicile ,  &  à  tous  les  au> 
ttes  rois. 

La  commiflîon  pour  informer  contre  les  Tem- 
pliers ,  fut  aufli  envoyée  par  toutes  les  provinces  & 
lès  commiflaires  étoient  diferens.  Pour  la  province 
de  Sens ,  le  pape  commit  l'archevêque  de  Narbonne , 
les  ëvêques  de  Bayeux ,  de  Mende  &  de  Limoges  : 
Matthieu  de  Naples  archidiacre  de  Rouen  ,  de  Jean 
de  Mantouë  archidiacre  de  Treme  ,  Jean  de  Mont- 
iau  archidiacre  de  Maguelone  &  Guillaume  Agarin 
prévôt  d'Aix.  Par  une  autre  lettre  adrelTée  à  tous  les 
ëvêques  de  France ,  le  pape  leur  ordonna  de  prendre 

Î>our  ajoints  en  ces  informations  deux  chanoines  de 
eur  cathédrale  ,  deux  frères  Prêcheurs  &  deux  frères 
Mineurs ,  qu'ils  croiroient  les  plus  capables  en  leurs 
confciences.    La  lettre  eft  du  treizième  de  Juillet 
1308. 
XXVIII.         Cependant  le  pape  apprit  un  grand  accident  arrivé 
îei?''de  **L«a"n  ^  Rome.  La  nuit  de  devant  la  fête  de  faint  Jean  à  la 
*?J'^-  porte  Latine ,  qui  eft  le  fîxiéme  de  Mai ,  le  feu  prit  à 

C.97.    "'  '  "  réglife  df  faint  Jean  de  Latran.  Il  commença  par  la 
foL'^'lîi'l'y,  facriftie ,  gagna  le  toit  de  la  grande  nef,  qu'il i>râla 
v.MaursCbr.  prefque  tout  entier,  puis  l'autel  des  chanoines  &  le 
'  *         chœur.  Les  bâtimens  d'alentour  furent  brûlez ,  en- 
tr'autres  les  logemens  des  chanoines ,  &:  il  ne  refta  que 
la  chapelle  nommée  le  faint  des  faints  qui  étoit  voû- 
tée. Le  ciboire  ou  tabernacle  d'argent  qui  Qouvroit  le 
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grand  autel  fut  fondu  j  èc  on  craignoit  fort  pout  Tau-  . 
tel  même  où  l'on  difoit  que  fàint  Pierre  avoit  offert  ïjo*»» 
le  faint  ùicn£ce.  Car  cet  autel  n  étoit  que  de  bois  ^ 
comme  il  eft  encore ,  &  en  forme  de  cofïre  enfermant 
de  ftt'À:ieufes  reliquies.  Mais  quelques  perfonnes  pieu« 
Ces  eurent  le  courage  de  le  retirer  de  l'incendie ,  &  il 
fut  confervé  dans  la  chapelle  de  faint  Thomas  de 
la  même  égiife  fcellé  des  fceaux  de  trois  cardinaux 
Jean  de  Boccamau  ëvêque  de  Tufculum ,  Jacques 
Colonne  Ôc  François  des  Urfîns  diacres.  Les  Romains 
regardèrent  cet  accident  comme  une  punition  divine  , 
la  ville  retentilToit  de  lamentations ,  &  l'on  fit  des 
procédions  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  : 
on  appaifa  les  divifions ,  les  ennemis  fe  reconcilie- 
.rent ,  Ôe  plufieuris  peribnties  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe 
donnèrent  des  iignes  de  pénitence  j  s'exhortant  l'un 
l'autre  à  contribuer  ôc  travailler  aux  réparations  de 
cette  églife ,  la  première  du  monde  en  dignité. 
.  Le  pape  ayant  donc  appris  ces  trilles  nouvelles  {on- 
gea  aulïi-tôt  au  remède ,  &  envoya  Ifnard  archevêque 
titulaire  de  Thebes  Se  vicaire  de  Rome ,  avec  une 
grande  fomme  d'argent  pour  travailler  au  rétabliffe- 
ment  de  iàint  Jean  de  Latran  en  fà  première  magni- 
ficence ,  par  le  confeil  des  trois  cardinaux  qui  vien- 
nent d'être  nommez  ,  &  aufquels  il.  écrivit.  La  lettre 
à  l'évêque  de  Tufculum  eft  datée  de  Poitiers  le  on- 
zième d'Août.  îl  écrivit  auili  aux  Romains ,  louant 
le  zèle  qu'ils  témoignoient  en  cette  occafion ,  tant  par 
les  œuvres  de  pénitence  Se  les  reconciliations ,  que 
par  le  bâtiment  où  tous  mettoient  la  main  fans  diftinc- 
tion  d'âge ,  de  fexe ,  ou  de  condition ,  les  nobles  Se 
les  riches  comme  les  autres  j  &  pour  les  y  encourager 
il  leur  donne  des  indulgences.  V  ij 
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^.  Sur  la  fin  du  mois. d'Août  le  pape  Clément  quitta 

1 305.  pQjtiej.5  avec  fa  cour,  &  pafTant  par  Bourdeaux  >  puis 
^  ^4/«t.  w.  1.  ;,.  pj^p  Agen ,  vint  à  Touloufe  pour  la  féconde  fois ,  & 

y  entra  au  mois  de  Décembre.  Il  y  fut  re^u  par  tous 
les  ordres  avec  très-grande  folemnité  ,  &  le  jour  de 
Noël  il  célébra  la  meffe  pontifîcalement  dans  leglife 
cathédrale  de  faint  Etienne.  Il  avoit  avec  lui  à  Tou- 
loufe neuf  cardinaux  ,  &  y  demeura  jufqua  l'Epi- 
phanie. 

Ifnard  Tacconi  que  le  pape  Clément  envoya  atois 

à  Rome ,  étoit  natif  de  Pàvie  &  de  Tordre  des  itères 

Prêcheurs.  Le  pape  le  connut  dès  Tannée  1301,  lorf- 

ju'étant  encore  archevêque  de  Bourdeaux ,  il  paffoit 

(eul  &  inconnu  en  Lombardie,  où  Ifnard  Tallifta  dans 

une  grande  nécelHté.  Etant  devenu  pape  ,  il  le  fît  fon 

pénitencier  :  pub  cette  aimée  1308)  vers  la  Pente* 

côte ,  il  lui  donna  le  titre  d'archevêque  de  Thebes ,  & 

en  1 3 1 1 ,  celui  de  patriarche  d'Antioche ,  avec  Tad- 

miniftration  de  Tévêché  de  Pavie  fa  patrie ,  afîn  qu'il 

eût  de  quoi  fubfifter. 

XXIX.  Cette  année  1308,  monmt  te  ^meux  JeanScot, 

^doâeotjean  fumommé  le  Dodeur  fubtil.  Il  étoit  né  à  Duns  en 

6c  étant  entré 
étudia  à  Oxford 
^o^.n. x4.to.  7.  j^^g^  grand  fuccès  :  enfuite  il  vmt  à  Paris  où  il  fut  pré- 

fenté  pour  bachelier  par  ordre  du  général  Gonfalve  en 
1306,  puis  promu  au  degré  de  doâsur.  Il  y  foûtint 
Topinion  de  la  Conception  iminaculée  de  la  faime 
Vierge,  dont  il  parle  ainfî  ;  On  dit  communément 
qu'elle  a  été  connue  en  péché  originel ,  &  il  en  rap- 
porte les  raifons  aufquelles  il  s'efforce  de  répondre  : 
jf.  f4i        puis  il  réfout  ainfî  la  queûion  :  Je  dis  que  Dieu  a  pu 


£4**«/f/yfc w.  Ecofle  fur  les  confins  d'Angleterre, 
'''yading.  an.  daiis  Tordrc  des  frères  Mineurs ,  il  éi 
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faire  due  la  Vierge  ne  fut  jamais  en  péché  originel  :  il  .  ^ 

a  pu  faire  qu  elle  n*y  fut  qu'un  inftant }  &  il  a  pu  Êiire  ^  ^ 

qu  elle  y  fut  quelque-tems ,  &  que  dans  le  dernier  inf^ 
tant  elle  fut  purifiée  y  &  après  avoir  rapporté  des  rai- 
fons  de  ces  trois  polfibilitez  -,  il  conclut  :  Lequel  des 
trois  a  été  Êiit,  Dieu  le  f^ait}  &  il  femble  convenable 
d'attribuer  à  Marie  ce  qui  eft  le  plus  excellent ,  s'il  ne 
répugne  point  à  l'autorité  de  réglifê  ou  de  l'écriture. 
C'eft  ainiî  que  Scot  s'explique  lur  ce  fujet  j  &  quoi- 
qu'il le  fàflè  fî  modeftement  ^  il  pafTe  pour  le  premier 
auteur  du  dogme  de  la  Conception  immaculée  y  qui 
a  fait  depuis  de  grands  progrès.  Cette  opinion  toute-   £em.  tp.  174:, 
fois  femble  avoir  paru  dès  le  milieu  du  douzième  fie-  y,f^\  ^^'  ""^"^ 
cle.  La  lettre  de  (Jint  Bernard  aux  chanoines  de  Lyon     P*trM.yutp. 
&  les  deux  de  Pierre  de  Celles  à  Nicolas  moine  de  v.  Thomàffif^, 
faint  Alban  en  Angleterre  ,  fuppofent  que  c'étoit  le  ^'iliu'tl'.  xx,f. 
fondement  fur  lequel  on  vouloir  introduire  la  fête  de  7»«' 
la  Conception  de  Notre-Dame  ;  ce  qui  toutefois  n'é- 
toit  pas  néceflaire  puifque  les  Grecs  célèbrent  encore 
la  conception  de  S.  Jean-Baptifle  :  qui  étoit  aufli  mar- 
.^uée  autrefois  dans  la  plupart  des  martyrologes  de  l'é- 
^\i£e  Latine. 

Après  que  Scot  eut  enfeigné  deux  ou  trois  ans  à 
Paris  ,  il  fut  envoyé  à  Cologne ,  où  il  mourut  le  hui- 
tième de  Novembre  1308  ,  âgé  de  quarante  -  trois 
ans  \  fuivant  ceux  qui  lui  donnent  la  plus  longue  vie^ 
&  toutefois  il  a  tant  écrit  que  fes  œuvres  font  douze 
volumes  in-folio ,  quoique  toutes  ne  foient  pas  encore 

imprimées.  :       xxx. 

Cependant  lé  cardinal  Gentil  de  Montefiori  légat  charobeit  re. 
en  Hongrie,  indiqua  une  aflemblée  générale  de  tous  '^^^^'^^^^^^ 
)es  prélats  &  les  feigneurs^  &  de  toutes  les  perfonncs    ^"'*'  m®*-  "» 


ijt        Histoire   EcclIsiastioite.  • 
\  *     notables  du  royaume ,  pour  Toébve  de  la  faint  Martin^ 

N.  ïjod.  e'eft.^^Jtj-e  \ç  dix-huitiéme  de  Novembre.  Elle  fe  tint 

près  de  Bude  dans  une  grande  plaine  au  couvent  deJ 
Frères  Prêcheurs.  Le  jeune  roi  Charobert  s'y  trouva 
avec  le  légat ,  les  deuic  archevêqiaes  Thomas  de  Strigo- 
hiè  &  Vincent  de  Coloczà  ,  &  fepe'ëvêques ,  de  Vac- 
cm  ,  de  Vefprim  ,  de  Nkria ,  die  Cinq  églifes ,  d'A- 
gria ,  de  Zagrab  ,  &c  dç  Javarin.  A  la  tête  des  fei- 
gneurs  étoit  Henri  ban  de  Sclavonie  ,  avec  plufieurs 
autres  en  perfonne ,  6c  les  nonces  des  abfèns  ,  environ- 
nez d'une  grande  multitude  d'autres  nobles  &  de  peu- 
-  '^tth.  2111. 14'  pie.  Alors  le  légat  commen<ja  à  prêcher ,  prenant  pour 

•  texte  l'évangile  de  la  zizanie ,  &  appliquant  la  bonne 
femence  aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoit  donnez  à 
k  Hongrie,  particulièrement  S.  Etienne  qui  avoit 
reçu  fa  couronne  du  pape ,  comme  témoignoient  leurs 
propres  hiftoires  qu'il  avoit  lues. 

Ce  difcours  excita  le  murmure  des  feigneurs  &  des 
autres  nobles ,  qui  déclarèrent  que  ce  n  étoit  point 
leur  intention  que  l'ég^ife  Romaine  ou  le  légat  pour 
elle  leur  donnât  un  roi.  Mais  nous  voulons  bien ,  ajoû- 
terent-ils ,  qu'elle  confirme  celui  que  nous  avons  ap- 
pelle &  pris  pour  roi ,  fuivant  l'ancienne  coutume  du 
roraume-, '&  qu'a  Tàvertir  les  papes  légitimes  ayencle 
droft:  de  cènfirtnèir  &  de  couronner  les  rois  de  Hongrie 
iffus  de  là  race  royale  y,-  que  nous  aurons  élus  unanime- 
ment. Sur  quoi  le  légat ,  du  confèntem«\t  dte  tous  les 
prélat^  &  des  feigrieurs ,  &  à  leur  prière*,  déclara  véri- 
table roi, de  Hongrie  Charles  iflu  de  la  race  de*fes  rois 
par  Màrife  reine  de  Sicile  &  fille  dix  roi  Etienne  :  le 
confirmant  &  l'acceptant  au  nom  de  l'églife  Romaine. 
Après  quoi  les  affiftans ,  tant  ceux  qui  avoient  adhéré 
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à  Charks ,  que  ceux,  qui  lui  avoient  été  oppofez ,  le  .    ^      ^ 
reçurent  &  le  reconnurent  pour  roi ,  lui  prêcecenc       *    ' 
/er ment ,  relevèrent  en  haut  de  leurs  mains ,  &  cban- 
terentle  Te  Deum.  C'eft  ce  que  porte  Tacite  aùxeiMi- 
que  quiien  fut  dreifé  ^  en  date  du  vittgic  -  iixîiéçte  de    ' 
Novembre  1508. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faint  HeSafLuiema 
André ,  les  éleéèeucs  de  l'empire  s  afifemblerent  à  Franc-  bourg  loi  des  ro- 
fbrt  au  nombre  de  fîx  ,  fçavoir  les  trois  archevêques  ""ei^.ia.  » -; 
Henri  de  Cologne ,  Pierre  de  Mayence  &c  Baudouin  **7' 
de  Trêves  :  Rodolfe  duc  de  Bavière ,  Rodolfe  duc 
de  Saxe ,  &:  Valdemar  marquis  de  Brandebourg ,  tant 
en  Ton  nom  que  pour  le  marquis  Otton  A>n  oncle^ 
D'abord  l'ardievêque  de  Trêves  lut  au  nom  de  tous 
une  proteftation  portant ,  que  tous  excotnmuniez ,  in- 
terdits ou  autres^qui  n'avoient  point  le  droit  d'aflîiler  à 
réle<Sfcion^  enflent  à  s'en  retirer  î  i&  que  s'il  fe  trouvoiit 
que  quelqu'un  de  cette  qualité  y  eût  aflifté ,  fa  pré- 
fence  ne  porteroit  aucun  préjudice.  Enfuite  ayant  dé- 
libéré, ils  élurent  tout  d'une  voix  Henri  comte  de 
Luxembourg  comme  prince  catholique ,  zélé  pour  la 
ibi  &  pour  .la  défenfe  de  l'églife  &c  de  fés  faints  mi- 
nières, &  orné  de  toutes  les  vertus  convenables.  Puis 
le  duc  de  Bavière ,  qui  étoit  aufli  comte  Palatin  du 
Rhin  i  dit  au  nom  de  tous  :  J'élis  Henri  comte  de 
Luxembourg  pour  roi  des  Romains  futur  empereur, 
protecteur  de  l'églife  Romaine  Se  univeriêlle ,  &  dé- 
fenfeut  des  veuves  &c  des  orphelins.  On  fit  chanter  le 
Te  Deuni^  le  comte  de  Luxembourg  qui  étoit  préfent, 
confentit  à  l'éledHon  :  puis  du  lieu  où  elle  s'étoii  faite , 
&  qui  étoit  le  lieu  accoutumé  en  pareil  cas ,  on  le  mena 
à  l'églife  des  frères  Prêcheurs  de  Francfort ,  ou  l'é- 


\ 
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\      "    „  ledion  fut  publiée  folemnellement  devant  le  clergé  & 
^^;Mo8   le  peuple. 

mn^Tiot!^'      ^'^^  ^^  4"^  " P®"^^  ^^  décret  d'élection  :  mais  on 

fcait  d'ailleurs  que  le  principal  promoteur  de  cette  a£- 

fo.  Filiani  Yiii.  y.  r       i»       i       a  i      »*  •     i  « 

(.  xoi.  raire ,  rut  1  archevêque  de  Mayence  ami  du  comte  oc 

de  fon  frère  l'archevêque  de  Trêves.  Un  auteur  du 
temps  ajoute  que  le  roi  Philippe  le  Bel  vouloir  £ûre 
élire  fon  frère  Charles  de  Valois  ,  pour  remettre  l'em- 
pire entre  les  mains  des  Francjois ,  comme  il  étoit  du 
tems  de  Charlemagne  ;  que  le  roi  vouloir  engager  le 
pape  à  l'aider  dans  cette  entreprife ,  mais  que  le  pape 
averti  de  fon  deifein ,  preffa  fecretement  les  éleâeurs 
de  le  prévenir ,  comme  ils  firent ,  par  la  crainte  de 
tomber  fous  la  domination  des  François.  Henri  VIL 
du  nom  ,  entre  les  empereurs ,  fiit  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  par  les  mains  de  l'archevêque  de  Co- 
logne ,  le  jour  de  l'Epiphanie  fixiéme  Janvier  1 3  09* 
XXXII.  Le  pape  Clément  demeura  à  To  uloufe  j  ufqu'à  cette 

de  Smmbl^."''  ^^^^ ,  «nfuite  il  paffa  à  Comminges  ,  dont  il  avoit  été 
Satui.to.i.p.  évêque  ,  ôcy  fit  la  tranflation  du  corps  de  faint  Ber- 
CattL  Laag.p.  traud  fou  prédeceflcur  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  faint 
*•*•  évêque  vivôit  deux  cens  ans  auparavant ,  &  étoit  de 

la  noble  famille  des  comtes  de  rifle- Jourdain.  Il  fut 

chanoine  &  archidiacre  de  Touloufe  ,  puis  évêque  de 

Comminges  vers  l'an  107^ ,  fans  quitter  la  chanoi- 

nie  ni  i'archidiaconé.  Il  rétablit  la  ville  épifcopale  fur 

la  montagne ,  où  d'abord  elle  avoit  été  bâtie  du  tems 

Gaii.  chr.  to.  t.  dcs  Romaius  &  du  grand  Pompée;  mais  elle  fut  ruinée 

vàufcNot.    fous  le  roi  Contran  en  j8  j.  L  évêque  Bertrand  la  ré- 

j  ^'^  f'  *^7«  tablit  cinq  ans  après  fur  les  ruines  de  l'ancienne ,  mais 

beaucoup  moindre  ;  &  elle  porte  encore  fon  nom , 
iàint  Bertrand  de  Comminges.  Il  y  fit  bâtir  un  mo- 

naftere 
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naftere  où  il' mit  des  chanoines  réguliers  fous  la  règle  .  ^ 

de  faint  Auguftin  ;  &  après  avoir  faincemenc  gouverna       *    /     * 
cette  églife  pendant  environ  cinquante  ans ,  il  mou- 
rut vers  l'an  i  i  16  ,  le  (èizitne  a'oâobre. 

Ge  fut  donc  le  corps  dé  ce  faint  que  le  pape  Clé- 
ment transfera  dans  un  chiaife  précieufe  le  jour  du  pape 
faint  Marcel  feiziéme  de  Janvier  150^.  Il  fut  miM  ii^i».  i,o,.«. 
en  cette  cérémonie  par  quatre  cardinaux ,  deux^rche^  *• 
vêques ,  de  Roiien  &c  d'Aucli,  (îx  évêquesi ,  de  ToU'J 
loufe ,  d'Albi ,  de  Maguelone ,  d* Aite ,  de  Tatbe  ^ 
de  Comminges ,  &  par  cinq  abbez. 

Au  commencement  du  printemps  le  pape  vint  à     xxxiii. 
Avignon  ,  où  il  étoit  dès  la  fin  de  Mars  î  il  logea  dans  veST"'  '" 
la  maifon  des  frères  Prêcheurs ,  que  l'on  avoir  loigneu-  ^^ '"'  *•/'•  '  f' 
fement  préparée  pour  lui ,  &  y  demeura  jufqu'au  coa^ 
cile  de  Vienne ,  c*eft-à-dire  deux  ans  :  le*  cardinaux 
l'y  avoiém  fuivi  ôc  toute  la  cour  de  Rome ,  &  c'eft  de-     /»•  j  «^  • 
puis  ce  voyage  que  l'on  doit  compter  le  féjôUr  des  papes 
a  Avignon ,  que  Clément  avoit  réfolu  &  déclaré  dès 
l'année  précédente  à  Poitiers.  Ce  fut-là  qu'il  publia     P'  *>♦ 
uae  bulle  terrible  contre  4es  Vénitiens ,  dont  voici  le 
fujet.  Après  la  mortd'Azon  d'Efte  âiarquis  de  FetJ^    Rain.  t^ot.», 
rare,  Francis  fon  frçre  Se  Frifque  fbn  bâtard^  fe  "** 
difputerent  la  feigneurie  de  la  ville  :  ce  qui  y  excita 
t!u  tumulte  entre  le  peuple  &  les  fit  chalfer  l'un  &c 
l'autre.  Le  pape  crut  l'occafîon  favorable  pour  recou- 
vrer Ferràre,  que  l'églife  Romaine  prétendoit  être  de 
fon  domaine  s  &  écrivit  àla'commimauté  de  la  vUle^ 
les  félicitant  aêtre  délivrez 4ô  ceux  qui  les  opprimaient 
depuis  long-tems ,  &  les  exhortant  a  fe  jetter  entre  les 
bras  de  l'églife.  leur  mère.  La  lettre  eft  datée  de  P9i- 
tiers  le  vingt-fepdéme  d'Avril  1 5  o8i        '■'•  '      .1 
Tome  XIX»  X 
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.      '  Les  Vénitiens  trouvant  Ferrare  à  leur  bienfeatice 

1 300.  fongeoient  à  s*en  emparer:  c*  eft  pourquoi  le  pape  y  en- 
*  * '•  ^     voya deux  nonces,  Arnaud  de  S.  Aftere  abbé  de  Tulle , 

&  Onufire  de  Trebis  doyen  de  l'ëglife  de  Meaux*  lis 
s'acquittèrent  fi  bien  de  leur  commidîon ,  que  les 
Ferrarois  fe  reconnurent  fujets  de  l'églife  Romaine  ^ 
Ôc  donnèrent  les  cle6  de  la  ville  aux  nonces ,  qui  éta- 
<•  blirent  des  ^rdes  aux  portes  &  aux  ponts ,  firent  prê- 
ter ferment  au  pape  par  le  podelB  &  le  confeil  de  la 
ville ,  ■&  mirent  garnifon  aux  forterèfles  du  pays.  Or 
f^achant  les  préparatifi  de  guerre  que  faifoient  les  Véni- 
tiens ,  ils  écrivirent  au  doge  Pierre  Gradenigo  &  au 
fénat  pour  les  en  détourner  j  &  labbé  de  Tulle  alla 
lui-même  à  Venife  pour  cet  efïèt.  Mais  il  y  fut  mal 
reçi ,  la  populace  s  émut  contre  lui,  on  le  chargea 
d'injures ,  on  lui  jetta  des  pierres ,  Ôc  on  le  menait  de 
mort.  Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois ,  & 
enfin  prirent  la  Ville  fous  la  conduite  de  Jean  de  Su- 
perance ,  &  en  donnèrent  le  gouvernement  à  Vital 
Michieli.  Alors  les  deux  nonces  prononcèrent  otcom- 
munication  contre  le  doge  6:  le  fénat ,  ôc  mirent  Tétat 
de  Venife  en  interdit. 
«.I*.  Le  pape  avoit  eflayé  jufqi\alors  de  détourner  les 

Vénitiens  de  leur  entreprife  par  des  exhortations  & 
des  lettres  pleines  de  douceur  :  mais  quand  il  eut  ap^ 
pris  qu'ils  s'étoient  rendus  maitres  de  Ferrare ,  &  en 
avoient  chaffé  ceux  qui  y  gouvernoient  au  nom  de 
l'^life,  il  publia  (à  bulle,  par  laquelle  après  avoir 
raconté  tout  ce  qui  s'étoit  paué,  il  repr^he  aux  Vé- 
nitiens leur  ingratitude  envers  l'églife  Romaine,  & 
0  .s  ov  I  0  *'^PP<^rte  les  exemples  de  Lucifer ,  de  Dathan  &  Abi- 
«•  ).  .  ron  &  d'Abfalom.  Puis  il  les  admonefte  Ôc  leur  orr 
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<ionne  de  quitter  dans  un  mois  la  ville  de  Ferrare  éc  .  g 

fes  dépendances,  &  en  laiffer  k poffeflion  libre  à  fcs  ^'  ^  ^^^* 
nonces:  à  faute  de  quoi  le  doge  &c  la  république  de 
Veniiè  6c  nommément  Jean  de  Superance  &  Vital 
Michieli  encoureront  T^communication,  dont  ils  ne 
pourront  être  abfous  que  par  le  pape ,  iînoa  à  Tarticle 
de  la  mort  ;  &  en  même-tems  Venife  &  toutes  les 
terres  de  â^n  obéilTance  feront  en  interdit.  £n  ce  mê- 
me cas  de  defobéïâance ,  le  psM>e  défend  tout  com- 
merce avec  les  Vénitiens ,  en  forte  que  perfonne  ne 
ieiur  porte  ou  leur  vende  ris ,  bled ,  ni  vin ,  ni  viande , 
ni  étoffes  ou  aunes  marchandifes ,  ni  ne  les  ft^owt 
ou  acheté  d'em,  fous  les  mêmes  peines.  d'excommuni> 
cation  &  d'inteidûc.  De  plus  ,*  le  pape  prive  le  dogé 
&  k  république  de  Venife ,  de  tous  les  privilèges  à 
eux  accordez  par  le  faint  fiege ,  &  de  tous  les  fiejfs  6c 
biens  qu'ils  tiennent  de  l'^Ufe  Roiaiaine  ou  des  au- 
tres égli£bs.  Il  abfbut  tous  leurs  âxjtts  du  ferment  de     . 
fidélité  ;  6c  déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes  «  ihcà-    ' 
pables  de  domier  ou  recevoir  par  teftament,,  ou  de 
comparoltre  en  juitice  en  demandant  ou  défendant  : 
d  exercer  aucune  jurifHiâîon  ni  autve  f<;>niifHon  ipàhlh- 
que ,  Ibus  peine  de  nullité  :  >  leurs;  enfazis  jtif^u^à  h. 
quatrième  génération  ,  ne  ^ront  admis:  ai  aucune  dig- 
nité eccléâltique  ou  feculîete ,  à  aucun  bénéfice  ou 
office  eccléfiaûtique.   Enfin  le  pape  osdonne  a  Tivè- 
que  de  Venife  6cl  tout  le  derge  leculiec  qw  régulier-, 
6c  en  paiticuUer  aux.  religieux  Iv&ndians',  d'en  fortlr 
dans  dix  jours  après  le  mois ,  kiffant  feulement  quel> 
ques  prêtces  pour  adminiftrër  le  baptême  aux  en- 
-nms  6c  la  pénitence  aux  mourans. 

Que  fi  les  Vénitiens  perfifïerit  un.  fécond  hiois-datis  '.  < 

.  XiJ     ' 
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''    "    '  '     leur  defobéïflance ,  le  pape  dépbfe  dès-lors  le  dogè  " 
1 3  00.  ^ç  £^  dignité  &  les  officiers  de  leurs  charges ,  les  ren- 
dî^nt  inhabiles  à  en  poifeder  aucune  autre  :  il  confif- 
que  leurs  biens  meubles  &  iinmeubles ,  &  expoiè  leurs 
perfonnesi  &  celles  des  autces  Vénitiens  à  être  prifes 
par  les  fidèles.  Nous  voulons  aufïi  quik  fçicnent, 
ajoute  le  pape ,  que  nous  nous  propofons  d'implor^f 
côntr euxle  fecours de  tous  les  rois  ,  les  princes  &  les  ' 
autres  fideks ,  pour  dompter  leur  orgueil  &  leur  in- 
folence.  Que  sils.ne  fadsfont  dans  trois  mois,  tons 
ceux  qui  feront  avec  eiix  quelque  alliance  ou  confédé- 
ration ,  encouréront  les  mêmes  peines  d'excommuni- 
cation &  d'interdit.  C'eft  en  Aibftance  ce  que  porte  la 
bulle  publiée  à  Avignon ,  premièrement  le  jeudi-faint 
yingt-feptiéme  de  Mars,  1309 ,  &  encore  le  jour  dé 
rAkenuon  huitième  de  Mai. 
B{ov.n.4'  En  exécution  de  cette  bulle,  le  pxpe  écrivit  aux 

^uz.to!up.  rois  de  Sicile,  d'Efpagne,  de  France  &  d'Angleterre, 

^jo^.ynLli'yVii.  ^^  ^^(^  ^  confifquèr  les  biens  &  les  perfonnes  des 
f,  loi.  11;.       Vénitiens  qui  fe  trouveront  fur  leurs  terres  ,  ce  qui 

fut  exécuté  en  quelques  lieux  ;  &  comme  les  Vénitiens 
ne  laiffoiènt  pas  de  garder  toujours  Ferrare  ,  le  pape 
fit  :  prêcher  la  croifade  cohtr  eux.  y  &  envoya  en  Italie 
1^  cardinal  Arnaud  de  Pelegruë  £bn  parent ,  poui:  com- 
mander l'armée  en  qualité  de  l^at ,  ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  fuccès  qu'il  gagna  une  fanglante  bataille  à 
,Frahcolin  près  du  Pô ,  &  reprit.  Ferrare  le.  jour  de 
faint  Aiijguftin  vingt -huitième  d^ Août  de  la  même 


animée. 


cfoifade^œEf.      Cependant  ott  armoît  en  Efpagne  pour  une  croi- 
pagne  fadc  plus  coufiderablc.  Les  deux  rois  Jacques  IL  d'Ar- 

xT.c.  ^"""*  "^*.jragoh.&  Ferdinand  JV.  de  Caftille ,  profitant  de  la 


Li.VRE  Quatre-vingt-onzième.  i6f 
divifion  des  Mores ,  joignirent  leurs  forces  pour  atta- 
quer le  royaume  de  Grenade  i  &  envoyèrent  au  pjape  ^*  ^5^9* 
des  ambafTadeurs ,  le  roi  d'Arrî^on  Ponce  évêque  de  ^''"''  «''y**' 
Lerida ,  &  le  roi  de  Caille ,  levêque de  2^ampra.  Le 
paîpe  Clément  donna  commiflion  a  l'évêque  de  Va- 
lence en  E^agne  ,  dé  faire  prêcher  la  croifade  en  At- 
ragon  avec  l'indulgence  de  la  terre  fainte.  La  bulle  eft 
dii  vingt-quatrième  d'Avril  1 3  <^,  En  même-tems  il 
accorda  au  roi  Jacques^ la  levée  dune  décime  pendant 
trois  ans  fur  tous  les  revenus  eccléfiafliques  de  les  états, 
excepté  ceux  des  ordres  militaires ,  6c  permit  à  tous  les 
ecclefiaftiques  qui  marcheroient  à  cette  entreprife  y  de 
vendre  ou  aliéner  pour  deux  ans  les  revenus  de  leurs  * 
bénéfices  ,  même  à  charge  dame  }  fans  préjudice 
toutefois  du  fervice  divin.  Plufieurs  prélats  allèrent  à 
jcctte  guerre  :  avec  le  roi  d'Arragon  entr* autres  Guil- 
laume de  Rocaberti  archeyêque  de  Tarragone,  & 
Raimond  évêque  de  Valence  chancelier  du  roi  :  avec 
Je  roi  de  CaftiUe ,  l'archevêque  de  Seville  ,  &  Gon- 
falve  archevêque  die  Tolède ,  que  le  pape  avoir  fait  fon 
l^gat  dans  les  terres  de  Tobémance  de  ce  prince.  On 
rit  Ceuta ,  on  afliega  Almerie  &  Algefire  -,  mais  enfin 
e  fi^iit  de  cette  campagne  ne  répondit  pas  à  la  gran- 
deur de  l'entreprife. 

Après  que  Henri  de  Luxembourg  «ut  été  couronné     j^  ^^  J,* 
:roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  ,  il  voulut  auffi  ««»nu  par  le 
fe  faire  couronner  empereur  à  Rome  par  le  p^pe;  ^'^m.!,.,.». 
.&  pour  cet  effet  il  envoya  à  Avignon  des  prélats  &  ''îf', 
de  leigneurs  chargez  de  ia  procuration:  l^vou:  Ut-,»</. 
.  ton  éveque.  de  Bafle ,  &  Siffrid  évêque  de  Coire ,  Ame- 
dée  comte  de  Savoye ,  Jean  Dauphin  comte  d'Albon 
^  de  Vienne ,  .Gui  comte  de  Flandre ,  Jean  comte 


l 
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.  <ie  Sarbuc ,  6c  le  doâeur  Simon  de  Marville  tteforier 

An>  i  J09.  jç  j.^u^ç  jç  ^^^  ^  fecretaire  du  roi  Henri.  lU  arri^ 

verenc  à  Avignon  vers  le  premier  de  Juillet  130^,  6c 

préfencerenc  au  pape  Glanent  leur  procuration ,  por^ 

tant  pouvoir  de  lui  faire  ferment  de  fidelicé ,  &  lut 

%.R.^)t.      demander  la  couronne  impériale.  Ils  lui  prélencerent 

aui£  le  décret  d'éleâion  :  iur  quoi  le  pape  aéclara  qu'il 

reconnoiifoic  Henri^oi  des  Romains,  &  promit  de 

le  couronner  empereur  à  S.  Pj^rre  de  Rome  du  jour 

de  la  Purification  prochaine  en  deux  ans ,  c  eft-à<dipa 

le  fécond  de  F^rier  1311,  difant  qu'il  ne  le  pouvoit 

plutdt ,  à  caufè  du  concile  général  qu'il  devoit  tenir. 

Enfuite  les  ambaCadeurs  prêtèrent  le  ferment  au  pape 

au  nom  de  l'empereur  le  famedi  vûi^  -  fuiémé  de 

Juillet. 

XXXVI.  Peu  de  jours  après ,  le  pape  courcmna  le  nouveau 

Napies."'  "'      roi  de  Napies  Robert.  Chacles  II.  ou  le  Boiteux  mou^ 

^ain. a.  18. 15.  j^j  n  Cafénove  le  cinquième  de  Mai  1 5  09.  âgé  de 

foixante  &  trois  ans ,  apr^  en  avoir  regné^  vingt- quar 

tre  ,  &  laiffa  quatre  fils ,  dont  l'aioé  Kobert  duc  de 

Calabre  lui  fiicceda  au  royaume  de  Napies  ou  de  Si- 

j.  rjUnurui.  cile  de^à  le  Fare ,  &  au  titre  de  roi  de  Jeruiâlem.  Q 

vint  à  Avignpn ,  où  le  vingt-iij^iéffte  d*Aoûc  il  prêta 
au  pape  la  foi  &  hommage  pour  le  royaume  de  Si- 
cile ,  que  le  pape  re^ut  aux  mêmes  conditioiis  de  la 
concembn  faite  à  Charles  fdn  ayeul,  6l  lui  remit 
toutes,  les  fommes  qu'il  devtMt  à  Vii^iik  Romaine , 
montant ,  difoic-on  ,  à  trob^eens  mille  onces  d'or. 
sup. av. ixxxt,  Enfuite  le  pape  le  couFoima'le  jour  de  la  Naâvité 
*'*'*  de  Notre-Dame  huitième  de- Si^ômbce^  il  fegna 

xxxviii.      près  de  trente-quatre  ans. 
Honpi*"  *"       Son  neveu  Charles  ù\i  Charobert  sfeO^Uflbit  co^ 


^ 
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pendant  dans  le  royaume  de  Hongrie  par  les  foins  1 
du  lëgat  le  cardinal  Gentil ,  qui  pour  cet  effet  a(fem-         ^  ^^^" 
kaà  Bude  les  prélats  &  les  feigneursj  &  de  leur  con-  ^^^'-Timvci.t, 
/èntemenc  y  fit  publier  le  fîxieme  de  Mai  la  confti-    XMn.ii.if. 
ttttion  fuivante.  Si  quelqu'un  attente  contre  la  per-- 
ibnne  de  Charles  roi  de  Hongrie  ,  en  portant  la  main 
Tur  lui  avec  violence  ou  de  quelqu  autre  manière  que 
ce  foit  ;  outre  les  peines  portées,  par  les  loix ,  il  (era 
privé  à  toujours  de  tous  les  fiefs  qu'il  tient  de  Té- 
glifè  y  &  de  toutes  les  grâces  fpirituelles  ou  tempo- 
relles qu'il  en  a  re<jués  :  tous  les  vaflâux  feront  ab» 
ibus  du  ferment  de  fidélité ,  &  fes  enfans  feront  ex- 
clus à  jamais  de  tout  bénéfice  ou  dignité  ecclefîafli- 
que.  Si  la  couronne  que  retient  Ladillas  Vaïvode  de 
Tranfilvanie ,  ne  nous  eft  reftituée  dans  le  terme  du 
prochain  concile  ordonné  en  celui-ci  :  elle  fera  ré- 
putée interdite  &  profane ,  &  on  en  fabriquera  une 
autre  que  nous  bénirons  fblemnellement ,  ôc  qui  tien-  -^ 

dra  lieu  de  la  première.  Que  fi  la-  première  étant  re- 
couvrée ou  la  féconde  fabriquée  de  nouveau  ,  étoit 
encore  fîouftraite  ou  perdue ,  les  archevêques  de  Stri- 
pnie  6c  de  Coloc^ ,  du  confentement  de  leurs  fuf- 
agans ,  la  déclareront  interdite ,  &  une  autre  fera 
fabriquée  &c  bénite  au  nom  de  l'églife  Romaine.  C'efl 
que  le  peuple  croyoit  le  droit  du  roi  attaché  à  cette 
couronne  que  leur  roi  faint  Etienne  avoit  reçue  du 

pape. 

Le  concile  indiqué  dans  celui-ci,  fe  tinta  Pref- ^J^'^j  "* '*""• 
boup?  au  mois  de  Novembre  fuivant  :  le  même  lé- 
gat Genôl  y  préfida ,  &  du  confentement  des  prélacs , 
y  publia   une  conftitutiôn  divifée  en  neuf  articles. 
Le  premier  eft  pour  la  fureté  des  évêques  6c  des  aur 


I 
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très  prélats  ,  même  des  légats  _  du  faint  fiege  ,  qui 
An.  i3°9''étoient  quelquefois  pourfuivis  à  main  armée,  pris^, 

battus ,  emprifonnez  ou  même  tuez.  On  ordonne  con- 
tre les  coupables -les  mêmes  peines  que  contre  ceux 
qui  attenteroient  fur  la  perfonne  du  roi ,  excommuni- 
cation ,  interdit ,  privation  de  privilèges  &  de  fiefe , 
difpenfes  aux  vaffaux  du  ferment  de  fidélité ,  incapa- 
cité à  leurs  enfans  pour  les  bénéfices  ôc  la  clericature  : 
e.  t.  privation  de  fepulture.  Et  comme  quelques  eccle^ 
iîaftiques  fe  rendoient  complices  des  laïques  dans  ces 
fortes  de  violences  ,  le  concile  prononce  contr  eux 
excommunication  &  privation  dev  bénéfices, 
c.  j:  Défenfe  de  recevoir  de  la  main  d*un  laïque  un 

évêché  ,  une  cure  ,  ou  quelqu  autre  bénéfice  quç 
ce  foit  î  fous  peine  à  l'intrus  do  perdre  le  benence 
qu'il  pofTederoit  légitimement ,  &  d'être  déclaré  in- 
capable d'en  tenir  aucun.  Défenfe  à  toutes  perfonhes 
n  de  favorifèr  ces  ufurpations ,  fous  •  peine  d'excommù- 

sup.  Uv.  xc.  nication  &  d'interdit.  On  renouvelle  une  conftitutibn 

faite  par  le  pape  Benoît  XI.  Jorfqu  il  étoit  légat  en 

Hongrie ,  c*eft-à-dire  en  1303.  portant  encore  fon 

Tom.  xu  eonc.  nom  de  Nicolas  Bocafin  évêque  d'Oftie.  Nous  n'a- 

''supjiv.i.xijiyu.  Vons  point  cette  conftitution ,  mais  nous  en  avons  une 

"•  **•  femblable  faite  par  le  légat  Philippe  évêque  de  Fermo 

au  concile  de  Bude  de  Tan  117^.  Conformément 
Cone.  Pofan.e.  donc  à  ces  coniïitutions ,  le  légat  Gentil ,  dans  le  con- 
cile de  Presbourg ,  défend  l'ufurpàtion  des  biens  d'é- 
glifes ,  &  généralement  tous  les  pillages ,  ajoutant  a 
Texcommuniéation  l'interdit  fur  les  terrés  des  ufur- 
pateurs  &  là  difpenfe  à  leurs  fujets  du  ferment  de  fi- 
C'S'  délité.  Il  renouvelle  auflî  la  peine  contre  les  clercs 
concubin^ires  3  mais  il  la  réduit  à  la  perte  du  quart 

des 
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des  fruits  de  leurs  bénéfices  :  avec  ordre  aux  évêques  . 
de  la  faire  payer  exa£tement.  Défenfe  à  tout  catholi-       ■  ^^* 
que  de  marier  fâ  fille  ou  fa  parente  à  un  hérétique  ,       '*  *' 
un  fchifmatique  ou  uii  infidèle ,  principalement  aux 
Ruifes ,  aux  Bulgares ,  aux  Rafciens  &  aux  Lithua- 
niens :  à  caufe  du  péril  de  féduâion  où  les  femmes 
étoient  expofées  par  ces  mariages.  Tous  ces  décrets 
furent  publiez  le  dixième  de  Novembre  1 509. 
-    Robert  de  Vinchelfée  archevêque  de  Cantorberi     xxxviii. 
étoit  revenu  en  Angleterre  après  deux  ans  d  exil ,  6c  desTcm^en. 
tint  cette  année  un  concile  à  Londres  dans  Téglife     -^^^''•'•**| 
de  faint  Paul ,  le  lundi  après  la  fète  de  faint  Edmond   G«io»m.p.  h*, 
martyr  ,  c eft-à-dire  le  vingt  quatrième  de  Novem-  1,0*^^*** "'* 
bre.  Ses  fuffragans  y  afiifterent  revêtus  pontificale- 
ment  &  Tévêque  de  Norvic  célébra  la  medè  du  (àinc 
£fprit  y  après  laquelle  l'archevêque  fit  un  fermon  en 
latin ,  où  il  reprit  les  évêques  élus  par  iôllicitations  ou 
par  brigues  ;  ôc  ceux  qui  ne  foutenoient  pas  les  droits 
de  réglife.  Après  le  fermon ,  il  donna  une  indulgence 
de  quarante  jours  à  tous  ceux  qui  y  avoient  auifté  ; 
puis  il  ^ropoià  la  caufe  de  ce  concile  provincial ,  qui 
étoit  la  convocation  du  concile  univerfel  j  ôc  comme 
il  étoit  tard ,  on  ne  fit  riâi  de  plus  ce  jour-là.  Le 
lendemain  tous  les  évêques  avec  leurs  chapes  clofès , 
c'eft-à-dire ,  leurs  habits  ordinaires ,  ôc  tous  les  au- 
tres ecclefiaftiques  fe  rendirent  au  même  lieu.  On  lut     p-  <;•)> 
deux  bulles  du  pape  ;  la  première  étoit  celle  de  la  con-     p.  i ^ot. 
vocation  du  conçue  à  Vienne  :  la  féconde ,  la  commif^ 
fîon  donnée  aux  évêques  pour  informer  des  plaimes 
élites  contre  les  Templiers.  Enfuite  on  lut  la  lettre  de 
larchevêquie  de  Cantorberi  à  Tévêque  de  Londres,     p.x4txi 
pour  la  convocation  du  concile  provincial ,  en  exécu- 
Tome  XIX,  Y  r- 
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tion  de  la  première  bulle  ^  &  le  certificat  .de  r^véqoi^ 
An.  1 3.09^  ^y  avoir  Tatisfàit ,  en  citant  les  evéques  fe*  tomprcMS 

yinciaux ,  les  abbez  &  les  autres  qui  de  voient^  venir  aa 
<»n£ile.  Ce  certificat  eft  du  vingt-troiûéme  de  No« 
venaère. 

£11  même-^tems  lès  commiâaiires  députez  par  le  pape 
pour  la  province.de  Senfe ,  commencèrent  de  procéder 

cÙTchi^'^^'  *  ^^^  en  l'afeire  des  Templiers.  Le  fiege  de  Sens; 
/.<4j.'  '  *  *  étoic  vacant  par  le  décès  de  l'archevêque  Etienne  Be- 
»4^iifo V***'  <lttart  mort  cetee  année  1  jo^.  Ife  fainedi-faint  vingt* 
•  neuvième  de  Macs.  Le  roi  Pb^ilippe  le  Bel  voulue  mec« 

tre  £iu:  ce  ^and  iîege  Pliilippe  de  Marigny  alors  ^v^* 
eue  de  Cambrai  frère  d'Enguerraad  de  Marigny  Coa 
favori»  Il  pria  donc  le  pape  de  trans&rec  1  evêque  Pbir 
lifçt  à  rarchevêché  de  Sens  t  Se  le  pape  lui  répondit  t 
Quoique  ces  fortes  de  re&rves,  nous  d^laifent ,  tou- 
tefois ne  trouvant  point  d'autre  moyen  pour  vous  ik-r 
tisfàire  avec  bienfeance ,  nous  avons  reifervé  pour  cects^ 
fois  r^glife  de  Sens  àndore  ddipoûdon  :  voqs  priaiït  d& 
ne  noufts  point  obli^r  fans  grande  cauie  à  «n  ufer  dis 
k  foite.  La  lettre  eft  dat^  d'Avignon  le  fixiéme  de 
Mai.  Remarquez  ^ue  c'é^oit  le  roi  qtâ  engageoit  le 
pape  à  faire  ces  referves ,  dont  on  Ce  plaignit  tam  de« 
puis^,  parce  qu'elles  eo^choient  les  élevions  canon-»* 
ques,  &que  le  pape  les  dé^prouvoit  lui-même.  Ptâ*. 
lippe  de  Marigny  (ut  en  effet  transféré  au  fîege  de  Sensr 
mais  il  n^n  prit  poâèâion  que  le  huitième  d'Avril  dô 
ccAr^.  141^  l^lmiiée  ûiiVance  ,  &  il  eut  pour  fucceâ^ur  à  Cami>riti , 

non^uilkume  de  Trie^  comme  le  roi  defiroit^,  mais. 
Pieffc  de  Levis  de  Mir^poix^  auparavant  évêque  de 
,  •     .      Maguelone ,  &  depuis  de  ©ayeux.. 
^^ihiJ"^'      ^^  ^^  ^<^i^^  pendant  la  vaeance  du.  fîege  di&  Sen» 
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que  les  çommiffùr^  du  pape  vinrent  à  Paris  pour  Va£-  , 
faire  4es  Templiers.  Ils  étoienc  huit  :  l'archev^i^  de  '•  *  3^9* 
Narbonne ,  les  évêques  de  Bayeux  ,  de  Menéltc  de  *^*  "•  *^' 
J^imoges ,  crois  aremdiacres  de  diâèrens  diocèfes  $c  ie 
preyôt  d' Aix.  Us  arrivèrent  à  l^stm  au  mois  d' Aoât 
ï  3  09.  &  le  vendredi  avant  k  làint  Laurent  huitième 
du  même  mois ,  ils  citèrent  tout  l'Ordre  à  comparot- 
xre  devant  eux  au  premier  jour  après  la  faint  Martin 
jcn  la  iàlle  de  1  eveché.  Puis  ils  envoyèrent  faire  la 
même  citation  aux  huit  autres  |)it>vinces  de  Heims  , 
Koiien ,  Tours ,  Lyon ,  Bourges ,  Bourdeaux ,  Nar- 
i>Onne  &  Auch.  Le  famedi  vingt^deuxiéme  de  No>  D»ptip.xi7i 
liembre  i  j  09.  les  commilTaires  étant  dans  la  chambre 
de  révêque  de  Paris  &  tenant  leur  f^knce ,  un  homme 
fe  prefenta  devant  eux  en  habit  £eculier ,  &  étant  in- 
terrogé ,  W.  dit  qu'il  fe  nommoit  Jean  de  Molay ,  na* 
tif  du  diocefe  de  Befahçon ,  qu'il  avoit  été  de  l'ordre 
des  Templiers ,  èi.  en  avoit  porté  Thabit  pendant  dix 
ans ,  puis  en  étoit  forti ,  &l  jura  fur  fon  ame  &  fur  fa 
foi ,  que  jamais  il  n'en  avoit  oui  dire  ni  cpnnu  aucun 
mal.  litferro^  s'il  ^voulak  défendre  l'Ordre  :  il  dit 
qu'oiii  ^  d£  que  les  commiÇaires  fiflènt  de  lui  ce  qu'ils 
voudroient ,  mais  qu'ils  lui  fiflânt  adminifber  les  èho- 
fes  nécelFaires ,  parce  qu'il  étoit  pauvre.  Il  leur  parut 
fîmple  jufqu'à  l'imbécillité  :  c'efl:  pourquoi  ils  lui  con-^ 
feillerent  de  s'addreflèr  à  l'évêque  de  Parjs ,  à  qui  il  ap- 
partenoit  de  recevoir  les  frères  fugitif  de  l'Ordre  dans 
îbn  diocefe  ,  &  de  leur  fournir  la  fubfiftance.  C'étoit 
quelque  parent  du  ^'and  maître. 

Le  grand  maître  lui-même  nommé  Jacques  de  Mo-     j.  i»j. 
lay  fut  préfenté  aux  commiffair^s  le  mercredi  vingt- 
iixiéme  de  Novembre.  Ayant  été  cité  par  l'évêque  de 
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Paris ,  il  avoit  répondu  ,  qu'il  vouloir  venir  devant  les 
A»,  f  jo^.  conumflaires,  qui  lui  demandèrent  s'il  vouloir  défen-' . 

dre^Prdre;  &  il  répondit  :  L'Ordre  eft  confirmé  par 
le  faint  (îege  dont  il  a  re<ju  des  privilèges }  ôç  nous 
fommes  fort  furpris  que  Téglife  Romaine  veuille  pro- 
céder fi  promptement  à  fa  mppreffion ,  vu  que  la  feiv^ 
tence  de  dépofition  contre  l'empereur  Frideric  fiit  dif- 
férée trente-deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pas  aflez  ha- 
bile pour  défendre  l'Ordre  par  moi-même  :  je  fuis  tou- 
tefois prêt  à  le  fidre  félon  mon  pouvoir  i  6c  je  m'efU> 
merois  un  miferable  &  une  lâche ,  fi  je  n'entreprenois 
fa  défenfe ,  après  en  avoir  re^u  tant  de  biens  &  d'hônr 
neurs.  Il  eft  vrai  que  la  chofe  eft  difficile  :  je  fuis  prk- 
fonnier  du  pape  &  du  roi ,  je  n'ai  pas  quatre  deniers  à 
dépenfer  pour  cette  afiàire ,  &  je  n'ai  avec  moi  qu'ui^ 
frère  fervant ,  c'efi:  pourquoi  je  demande  aide  ôc  con- 
feil  :  car  mon  intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu'on 
impofe  à  l'Ordre  foit  connue^  non-feulement  par  ceux 
de  l'Ordre ,  mais  dans  toutes  les  parties  du  monde , 
par  les  rois ,  les  princes ,  les  prélats  &  les  feigneurs  : 
quoique  nos  confrères  ayent  été  trop  roides  à  défendre 
nos  droits  contre  plufieurs  prélats. 

Lçs  commifiaires  lui  dirent  y  qu'il  pensât  bien  à  la 
d^enfe  à  laquelle  il  s'offi:oit }  &  qu'il  fît  attention  à  ce 
qu'il  avoit  déjà  confefl*é  contre  lui  &  contre  l'Ordre. 
Toutefois ,  ajoûtereiit-ils ,  nous  voulons  bien  vous  re- 
cevoir à  cette  défenfe"  &  même  vous  accorder  un  dé- 

(.  Sut.  4«.  de  lai  pour  délibérer.  Mais  vous  devez  f<^avoir  qu'en  ma- 
A*ra.  inio.      ^ j^j.^  ^\^q^çÇ^q  ^  jg  £qJ  ^  qj^  ^JqJj  procéder  Simplement , 

fans  niiniftere  d'avocat  &  fans  forme  judiciaire.  Enfuice 
afin  qu'il  pût  délibérer  avec  coimoifTance ,  ils  lui  firent 
lire  &  même  expjitquet  en  langue  vulgaire  leur  cora- 
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miifion  &  les  autres  pièces  nécelTaires.  Quand  on  en   . 
vint  à  ce  qu'il  avoit  confelTé  à  Chinon  devant  les  trois  '  5  ^ 

cardinaux ,  il  fit  deux  fois  le  iîgne  de  la  groix ,  &  donna  *'^*  "  *^* 
des  marques  d'un  grand  étonnement ,  difant  :  Que  u 
les  commiiTaires  avoient  été  d'autres  gens ,  &  qu'il  eût 
eu  la  liberté ,  il  eût  parlé  autrement.  Les  commiffaires 
dirent  :  Nous  ne  fonunes  pas  gens  à  recevoir  un  gage 
de  baille  -,  ^  le  grand  maître  répondit  :  Ce  n  ift  pas 
ce  que  je  veux  dire  :  mais  plût  à  Dieu  que  l'oi^  traitât 
de  tels  médians ,  comme  font  les  Sarrafîns  &  les  Tar- 
tares ,  qui  leur  coupent  la  tête  &  le  corps  par  la  moi- 
tié. Par  ces  méchans  il  entendoit ,  ce  lemble ,  les  ca- 
lomniateurs. Enfin  il  demanda  terme  pour  délibérer 
jufqu  au  vendredi  fuiv^t ,  ce  que  les  commiffaires  lui 
accordèrent.  Puis  ils  firent  crier  par  un  app^ifceur  , 
que  fi  quelqu'un  vouloir  défendre  l'ordre  des  Tem- 
pliers ,  il  fe  préfentât  :  mais  perfonne  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  faint  André  vingt-huitième 
de  Novembre  les  commiflfaires  firent  venir  le  grand 
maître  des  Templien  ,  qui  leur  fut  amené  comme  la 
première  fois  par  Philippe  prévôt  de  l'églife  de  Poi- 
tiers ,  ôc  Jean  de  JainviUe  huiffier  du  roi ,  commis  par  /.  i  j  t. 
le  pape  &  par  le  roi  à  la  garde  des  Templiers.  Le  grand  p,  1^7.3 
maître  interrogé  par  les  commiffaires ,  s'il  vouloir  dé- 
fendre l'Ordre ,  répondit  :  Je  fuis  un  chevalier  non  let- 
tré Ôc  pauvre ,  &  j'ai  appris  par  une  des  bulles  qui  m'ont 
été  lues ,  que  le  pape  m'a  refervé  à  fon  jugement  avec 
quelques- autres  grands  de  l'Ordre.  C'ell  pourquoi  j'i- 
rai en  fa  préfence  quand  il  lui  plaira;  &  comme  je  fuis 
mortel  auflî-bien  que  les  autres  ,  je  vous  prie  de  lui 
mander  qu'il  m'appelle  au  plutôt.  Il  ajouta  enfuite 
que  pour  la  décharge  de  fa  confcience ,  il  vouloir 
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leur  expofer  trois  chofes  touchant  fon  Ordre.    ' 
An.  ï  j  10.      Premièrement ,  dit-il ,  je  ne  connois  point  d'ordre 

religieux ,  dont  les  églifes  foient  mieux  roijrnies  d'or^ 
iiemens  &  de  tout  le  refte  de  ce  qui  appartient  au  fer- 
vice  divin ,  &  où  les  prêtres  s'en  acquirent  mieux  ,  ex- 
cepté les  cathédrales.  Secondement  je  n*en  connois 
point  où  on  faffe  plus  d'aumônes  :  car  en  toutes  nos 
maifans  on  la  fait  trois  fois  la  femaine  à  tous  venant. 
Enfin  perfonne  n'a  plus  expofé  fa  vie  ni  plus  répandu 
de  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  fes  ennemis. 
Les  commiifaires  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fervoit 
de  rien,  pour  le  falut  des  âmes  ,  quand  la  foi  qui  en 
cft  le  fondement  y  manquoit  ;  ôc  le  grand  maître  ajp- 
fùra  qu'il  croyoit  tout  ce  qui  appartient  à  la  foi  catho- 
lique..^nfin  il  pria  les  commiflaires  qu'il  pût  entendre 
la  mené  &  le  refte  de  l'office  divin ,  &  avoir  fa  cha* 
pelle  &  fes  chapelains ,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
XXXIX.         L'année  fuivante  13  lo.  on  tint  pluiieurs  conciles 
lo  ^"^''*  ***  *^  provinciaux.  Henri  archevêque  de  (Jologne  aflembla 
Tom,  zi.  coae.  le  ùctï  par  Ordre  particulier  du  pape  Clément  ;  Se  le 
^  7.7ni.       ^i^t  pendant  trois  jours ,  fçavoir  le  lundi  de  la  première 
Gau.  chr.  u>.  t.  femaine  de  carême ,  qui  étoit  le  neuvième  de  Mars ,  le 

mardi  &  le  mercredi  fuivant.  Trois  évêques  y  ^iCfte- 
rent,  f<javoir  Gui  d'Utreâ: ,  Engilbert  d'Ofnabruc  & 
Godefroi  de  Minden  :  avec  les  députez  de  -Thibaud 
évêque  de  Liège  &  du  chapitre  de  Munfter ,  le  iîegc 
vacant.  Les  feançes  fe  tinrent  à  Cologne  dans  le  palais 
de  l'archevêque.  En  ce  coticile  on  publia  des  ftatuts  en 
vingt-neuf  articles  ,  plus  propres,  à  faire  connoître  les 
defordres  qui  regnoient  alors ,  qu'à  y  remédier  :  puis- 
qu'on n  y  employé  que  des  cenfures  depuis  long-tems 
méprifées. 
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/  On  GoocUtiuie  &  oncailè  les ihuncs  ôc les  ordon»  . 
naaces  £mes  par  ks  JflïqiMs  imore  la  iibeitjé  ecdéfiaf-         <  3 1<>> 
tkjue  :  parçiculietemenc  les  défenfes  de  donner ,  yen*       ''  ^ 
dre  ou  aliéner  de  quelque  autre  manière  au  profit  des 
eccle^iaftiquea  &c  des  rei;^ieux  des  terres  &  des  &i- 
gneuiies.  On  condaame  aaifi  ceux  qui  dé&ndoient 
fous  des  pdnes  çieauiiaiics  de  donner  auK  curez  pouf 
les  mariages  ,  les  enterremens  ^  les  autres  fonétions 
.  pjus  que  ce  qu'ils  awoient  taxé;  Le  o&ndie  -déclare  nuls 
tous  «es  reglemeas  ùîts  par  les  laïques ,  &  leur  or-^ 
donne  de  les  révoquer  lous  peine  d'-excommunica» 
tion.  Or  on  voit  bien  que  rocai£on  ^e  ces  règlement  . 
ét-oit  l'avidité  des  'ecdeiiaftiques  a  faiie  valoir  leurs 
droits  &  éteindre  leurs  aoquimiogBS, 

.    Le  mépris  Se  la  haine  contre  les  ecclefialbiques       *»  * 
étoicnt  venus  à  tel  point ,  que  ibuvenc  ils  étoient  n'ap- 
pez  ,  emprifonnez  on:  tms  à  mort ,  6c  d'autres  eccle> 
liaftiques  prenoienc  quelquefois  part  à  ces  violences. 
Ceft  poun|UDi  le  cc»ieile  de  Cologne  ordonne  d*ob-     y**  *»•  "«• 
^rver  le  ftatutfynodal  fait  ftur  ce  luiet  en  izéé.'j^xt  s4>^.'sv.vKxky, 
Varchevêquc  £ngitben  j  que  j'ai  rapporté  en  fon  Heu  :"•♦*• 
portant  les  cenfures  les  plus  rigoureufes  contre  ceux 
iq[ui  commettoient  ces  excès.  On  peut  juger  par  la  té-  e.  4.  to.  «.  /.. 
pétition  qui  en  eu  ici  faite ,  du  peu  de  fruit  qu'on  «ri  "*'* 
^voit  vu  depuis  quarante  ans.  On  renouvelle  aufli  le  sup.iiv.L^xivi. 
fiatut  du  même  Êngilbert  contre  le  pillage  des  biens  «'  *>• 
d'églife ,.  celui  de  l'archevêque  SifFrid  en  ix8o.  pour 
le  règlement  de  la  vie  des  aeros.  hes  clercs  concnbi- 
mires  publics ,  font  pnnis  par  ta  fnfpenfé  de  leurs  fcmc- 
tions,  cnitre  les  peines  portées  par  k  concile  de  l'ar- 
chevêque Gonralen  iiéo,  mais  ceux  qui  corrom-        ^''♦^'; 
Dent  des  seligiei^  font  excommuniez.  Défenfe  de 


«.  t*. 
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faire  £dre  aux  clercs  aucune  amende  honorable  ou  pe^' 
An.  1 3  lo.  jjjj^j^çç  publique  ;  comme  de  marcher  aux  proceffions 

avant  la  croix  &c  en  chapes  noires ,  tandis  que  les  au- 

f.  ti.        très  font  en  furplis.  Défenfe  de  faire  lire  1  epître  ou 

l'évangile ,  fînon  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres  Ùl^ 

t.  if.       crez  &  revêtus  de  leurs  ornemens.  Les  fonneurs  feront 

umH^.'  Mettrez ,  afin  qu'ils  puiffent  répondre  au  prêtre ,  &  fer- 

viront  en  furplis. 

Défenfe  aux  paroiffiens  de  recevoir  k  communion 

d'autres  que  de  leur  curé  \  j'entends  la  communion 

pafcale.  Défenfe  de  faire  dans  aucune  églife  des  im** 

precations  contre  perfonne  fans  permiflîon  fpeciale  de 

4,(.  l  eveque.  Entre  ces  imprécations ,  on  détend  particu- 

Cani/:jt.f'p.77«'  Herement  certaine  lamentation  qui  commençoit  par 

<•  *«.        ces  mots  :  Media  vita.  On  commencera  déformais 

l'année  à  Noël ,  fuivant  l'ufàge  de  Téglife  Romaine. 

On  ne  refufera  point  aux  curez  les  faintes  huiles ,  fous 

prétexte  de  n'avoir  pas  payé  le  droit  de  fynode  bu  ca- 

thedratique  \  fauf  à  les  y  contraindre  par  d'autres  voyes. 

«.  17.  c.  «s.    Les  derniers  réglemens  de  ce  concile  regardent  les  re-- 

^SSuœoi  guliers ,  tant  de  l'ordre  de  faint  Benoît  que  de  laint 

»>«)'  Auguitinj  &  l'archevêque  Henri  renouvelle  à  leur 

égard  la  conftitution  de  Conrad  fon  prédecelfeur  au 

<»ncile  de  l'an  1260.  Il  défend  aux  religieux  d'avoir 

rien  en  propre  fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement , 

4.Un,i^  Tf  ni  entre  lés  mains  de  perfonnes  féculieres  -,  &  ordonne 

'"^  *"  **'        la  clôture  aux  religieufes ,  fuivant  la  conftitution  Pe- 

riculofo  de  Boniface  VIU. 
XL.  La  même  année  1 2 1  o.  on  tint  deux  conciles  à  Salf- 

T<m,  xu  eone,  Dourg  :  le  premier  pour  régler  les  payemeru  de  la  de- 
p.  iyi4.  i;i/.    cime  que  jg  p^pg  ^y^jj  demandée  pour  deux  ans  :  le 

fécond ,  pour  expliquer  quelques  ftatuts  des  conciles 

précédents. 
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précédents.  L'archevêque  Conrad  y  préddoit ,  &  fîx  .' 
evêqiies  y  affifterent.  Vernhard  de  Paflfau ,  Jean  de  1 3 1  o« 

Brixen  ,  Henri  de  Gurc ,  &  Vernhard  de  Lavant  , 
avec  les  députez  des  évêques  de  Frifîngue  &  de  Ratifr 
bone.  Ce  concile  modéra  la  rigueur  des  décrets  précé- 
dents ,  contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  caba- 
rets ,  contre  les  clercs  jongleurs  de  profeflion,  &  tou- 
chant la  folemnité  des  mariages  :  ce  qui  fait  juger  que 
ces  décrets  étoient  mal  obfervez. 

Pierre  archevêque  de  Mayence  tint  auffi  cette  année  ^*"";  "•  '""'' 
un  concile  provincial  pendant  trois  jours  \  f^avoir  le 
lundi  i  le  mardi  &  le  mercredi  après  le  dimanche  Ju-  txStrrar.p.tsQ. 
btlate ,  qui  eft  le  troifiéme  d'après  Pâque ,  &  ce  lundi 
çtoit  Tonziéme  de  Mai.  En  ce  concile  on  fit  un  abrégé 
des  ftatuts  des  conciles  précédents ,  &  on  y  traita  par 
ordre  du  pape  l'affaire  des  Templiers.  Vingt  de  ces 
chevaliers  fe  préfenterent  au  concile  fans  y  être  ap- 
peliez ,  portant  l'habit  de  l'ordre  S>c  prefque  armez.  Ils 
avoient  a  leur,  tête  un  comte  nommé  Hugues ,  &  en- 
trèrent brufquement  dans  l'affemblée  des  prélats  qui 
en  furent  tout  furpris.  L'archevêque  confîderant  ces 
chevaliers ,  &  craignant  quelque  violence  ,  dit  douce- 
ment au  commandeur  de  s'afleoir ,  &  s'il  avoir  quel- 
que chofe  à  dire ,  de  le  propofer.  Il  parla  ainfi  d'une 
voix  haute  &  d'un  air'libre. 

Nous  avons  appris  que  ce  concile  eft  alfemblé  par 
commiffion  du  pape ,  principalement  pour  abolir  no-, 
tire  ordre.  On  nous  impofe  des  crimes  énormes  &  pi«. 
res  qu'à  des  payens ,  que  nous  marquerons  étant  en 
particulier  :  ce  qui  nous  eft  infupportable.  Sur  tout 
parce  qu'on  nous  condamne  fans  nous  entendre  & 
nous  convaincre  régulièrement.  C'eft  pourquoi ,  en 
Tome  XIX,  Tj 
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.  préibnce  de  cetee  affemblée  ,  nous  appelions  au  pape 

AN.  1 5 10.  £jtQj  ^  ^  jout  fon  clergé  i  &  nous  déclarons  publique- 
ment, ^6  ceux  (^i  ont  été  brûlez  ailleurs  pour  c^ 
crime»,  om  nié  con(kmnient  d'en  avoir  commis  an> 
cun,  ôc  loHC  foueenu  dans  le»  tourmens  &  juiqua  la 
men.  Dkvk  même  a  prouvé  leur  innocence  par  un 
nu-fâcle  fîngulier ,  en- ce  que  leurs  manteaux  blancs 
rfom  pja-  êâre  '  btûlez',  ni  les  croix  rouges  qui  étoienc 
deflus.  Si  ce  miracle  écoit  vrai ,  on  en  pouvoir  conclure 
au  contraire ,  qœ  le  fea  n^argnant  que  Thabit ,  mon- 
troie  qu'il  étoit-  hitet ,  ôê  que  ceux  qui  le  portoienc  en 
.  étoiene  indignes.  Après>que  le  commandeur  eut  parlé^ 
l'archevêque  de  Mayenne  craignant  qu'il  ne  s'élevât  du 
tumulte ,  re<jut  la  protefbtion  des-  Templiers ,  &  dit- 
qu'il  agiroit  auprès^  du  JKipe  pour  les  meccreÉ  en  re- 
pos ,  6c  les  renvoya  ainu-  cnez  eux.  Ënfuite  il  obtint 
une  autre  commiffîon  du  pape  ,  en  conféquence  de 
laquelle  il  les  renvoya  ^!fous  le  premiet  JcdUet  de 
Tannée  fuivante. 
c. Nang. p.ii^x:      A  Pafis ,  le  nouvel  archevêque  de  Ssns  Philippe  de 
Parif"^""  ''^'  Marigny ,  tînt  fon  concile  provincial ,  depuis  le  on— 
Baïui.  to,  I.  p.  ziéme  jout  de  Mai  jufqu'au  vingt-fîxiéme.  On  y  exa-- 
'  '^'*  mina  les  caufes  des  Templiers  en  particulier  î  &  tout 

bien  confideré,  pndécidiai  que  quelques-uns  feroient 
iîmplement  déchargez  de  leur  engagement  à-  Tordre  -. 
d  autres  renvoyez  en-  libfefté  ',  après  avoir  accompli  la 
pénitence  qui  leur  étoit  enjointe  :  cTautres  gM:dez  etroi- 
teftjem  en  prifon',  |4u^èurs  en^rmerpour  toû/ours 
entre  quatsre  murailles,  &  quelques-uns  comme  relaps 
livrez  a»  bras  feculier ,  après- avoir  été  dégradez  pr  Té- 
vêque ,  s'ils  étoient  dans  les  ordres  facrez  :  ce  qui  fut 
exécuté.  On  en  brûla-  cinquante-neuf  dans  les  champs 
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près  Tabba^é  faâia:  Amomt ,  dont  auotœ  a^avqkU  èes   . 
crimes  deTimeds  on  les  acouTok  :  mab  tottfi  fountorent  15'^* 

iaii^u'à  la  flii j^u'icxQ  les  iaÈJkm-motttk  injoftetnem  >  Je 
<}uoi  le  peuple  lut  ektiàtataiËm  rftappé.  Usl  inoi^ apias^ 
'i!acckevâque  de  Reims  mt  À  ^Seoms  4jon  iCooDciie  pco- 
vincial ,  oà^neaf  Tempos  {msm  de  même  xnaQdam- 
laez  &  èxrulez  par  rautonté  du  juge  feculier  :  mais  ils 
iè  dédirent  À  la  mort  jde  xe  <|a*ils-  avdieiu:  cooliE^  ;  au- 
pafâvaat,  diTamt  que  r'étoit  par  la  cmttice  jlesDour- 
mens. 

Cependant  k&ccuiMxûiraioes  du  i>ape  cootitiuoiefit   ^    ^I'^'ol- 

X  .^     A .  .  .  A'-«.  ,  Suite  deliinau'e 

.généra-  «les  Templiers. 

Dupui.  p.  t)). 

ils  firent  venir  ^devant  eux  ks  Teoaplieis  i|ut  avoisnt 
dit  qu  ils  voulôient  -défeadtc  lK)rdre  :  pois  ils  firent 
lire  Se .  expliquer  en  François  leur  cainiiiiiïiQïL ,  & 
les  anicles  iur  lëTqùels  ils  dévoient  âmforaoer  :  les  mê- 
mes en  fubfibiice  de  rinterrogacotre  £ût  àcent  jqua- 
rante  Templiers  en  1307.  Enfuire  les  çommifiàires 
envoyèrent  au  Temple  des  notaires ,  qui  fe  firent 
amener  les  Templiers  qui  y  étoient  en  pruon  au  nom- 
bre de  ibixame  &  quatorze  ^  6c  leur  demandecent 
«Ils  avoient  délibéré  uir  les  procuceurs  qu'ils  dévoient 
conftituer.  Ils  répondirent  par  la  boucbe  de  Pierie 
de  Boulogne  ptecre  ^procureur  général  de  TOrdre  , 
^  direcit  t 

Nous  avons  un  chef ,  fans  la  pecmiilÎQn  duquel 
'xiousne  pouvons  £itFe  ce  qu/'on  nous  demande ,  mais 
nous  femmes  prêtsa  compardkre  devant  les  corn- 
•miflatres,^  à  défendre  l'Ordre  comme  il  fera  de 
raifon.  Les  ar-tides  envoyer  par  le  pape  qui  nousiont 
été  lus  4  font  iûEmes ,  ■détèitables-&:  très'-^ux ,  fiibri> 

Z  ij 
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quez  par  des  impofteurs  nos  ennemis.  La  religion  da 

le  contraire  parlent  comme  des  infidèles  &  des  hère- 
cique$.  C  eft  pourquoi  nous  fommes  prêts  à  la  dé- 
fendre en  toutes  manières  j  &  pour  cet  effet  nous  de- 
mandons la  liberté  de  nos  perfonnes,  &  que  nous 
puiiCons  afïifter  au  concile  général ,  ou  du  moins 
commettre  nos  intérêts  à  ceux  de  nos  frères  qui  iront. 
Ceux  des  nôtres  qui  ont  confeiTé  ces  menfonges  com- 
me des  veritez ,  îont  fait  par  la  crainte  de  la  mort 
&  des  cruels  tourmens  qu'ils  ont  foufferts  ou  vu  fouf- 
frir  à  d'autres  ;  ou  ils  ont  été  gagnez  par  promeffes  ou 
par  menaces.  C'eft  pourquoi  leurs  depofitions  ne 
doivent  porter  aucun  préjudice  à  l'Ordre. 

/«i4f»  Le  même  jour ,  qui  étoit  le  mardi  feptiéme  d'Avril 

1 3 1  o.  huit  de  ces  Templiers  comparurent  devant  les 
commiffaires  dans  la  chapelle  de  l'évêché ,  &  Pierre 
de  Boulogne  au  nom  de  tous ,  lut  un  écrit  conte- 
nant à  peu  près  ce  qu'ils  avoient  dit  devant  les  no- 

p.  148.  lyo.  "^  taires  î  ajoutant  que  nors  le  royaume  de  France  on 

ne  trouveroit  aucun  Templier  qui  dit  ce  dont  on  les 
accufoit }  &  que  ces  impoftures  avoient  été  forgées 
par  des  apoftats  chafTez  de  TOrdre  par  leurs  crimes. 

/.  ifx.  Un  autre  des  huit  Templiers  nomme  Jean  de  Mont- 
réal y  lut  un  écrit  en  langue  vulgaire  qui  tient  plus 
du  Catalan  que  du  Fran<^ois ,  ôc  contient  en  fubftance 
les  mêmes  défenfes.  Les  commiiTaires  répondirent  : 
Ce  n'eft  pas  nous  qui  vous  avons  fait  prendre  ni  faiik 

/.  I  r4.        vos  biens  :  vous   êtes  prifonniers  du  pape  ,  &  vos 

biens  font  en  fa  main  :  c'eft  pourquoi  nous  ne  pou-  ' 
vons  vous  les  rendre  ni  vous  mettre  en  liberté.  Ils  leur 
répondirent  auïli  fur  l'allégation  de  leurs  privilège 
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'  &  les  autres  huUitez  propofées  contre  la  procédure.   . 

Le  famedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  onzié-  *  '  3  '°' 
itne  d'Avril  1 3  lo.  les  coixunilTaires  affemblez  dans  la  ^'^^^' 
même  chapelle  de  Tévêché ,  fe  firent  amener  quatre 
des  huit  Templiers  qui  avoient  paru  devant  eux  le 
mardi  précédent  ^  &  en  leur  prefence  prirent  le  fer- 
ment de  vingt  -  quatre  témoins ,  dont  vingt  étoient 
de  l'Ordre  &c  quatre  fecuUers ,  puis  ils  reçurent 
leurs  dépoiîtions.  Le  premier  nommé  Raoul  de  Prel- 
les  du  dioçefe  de  Laon  ,  avocat  en  la  cour  du  roi, 
âgé  de  quarante  ans  ou  environ  ,  dit  :  Du  tems  que 
je  demeurois  à  Laon ,  le  prieur  du  Temple  de  la 
même  ville  nommé  frère  Gervais  de  Béauvais  à.ve(c 
lequel  j'étois  fort  familier ,  me  dit  fouvent  devant  plu- 
iieurs  perfoimes ,  c*eft-à-direplus  de  cent  fois  en  cinq 
ou  fix  ans  avant  la  prife  des  Templiers  y  que  dans  leur 
Ordre  il  y  avoir  un  point  fî  merveilleuit ,  6c  doi^t 
on  recommand.oit  tellement  le  fecret ,  qu'il  aimeroit 
autant  perdre  la  tête  que  le  découvrir ,  u  on  pouvoir 
f^voir  que  ce  fut  lui.  Il  me  dit  auili  que  .dans 
leur  chapitre  géiieral  il  y  avoir  un  point  fî  fecret  ^  que 
fî  par  malheur  je  le  voyois  ou  quelqu  autre  ^  fôt-ce 
le  roi  de  f  rance ,  ils  le  tucroierit  s'ils  pouvoient.  U 
m'a  dit  plufîeurs  fois  qu'il  avoir  un  petit  livre  des  fla- 
tuts  de  l'Ordre  qu'il  monrroit  volontiers  :  mais  qu'il 
en  avoir  un  autre  qu'il  ne  montreroit  pas  pour  tout 
l'or  du  monde.  Il  mç  pria  de' lui  procurer  rentrée  ^^ 
chapitre  gênerai ,  ne  doutant  point  qu*enfuite.  il  ne  * 

devint  bien-tôt  grand  maître.  Je  lui  procurai  en  efïèt 
cette  entrée ,  &  je  le  vis  en  grande  autorité  auprès 
des  principaux  de  TQrdre ,.  çornme  il  me  l'avoir  pré- 
dit. U  me  dit  encore  qu'il  n  avoit  jamais  ouï  parler 
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de  prifon  fi  affreufe  que  celles  de  l'Or-dre  -,  &  que  qui 
An-  1 3  ï  ^'^  xefiftoit  à  quelque  commaûdemeftt  des  iuperieuis  ,  y 

étoit  enfermé  jufqu  a  la  crtort. 

.Le  dimanche  dixième '^e  Mai  i^ro.  les  coaniûi^ 
faites  ayant  appris  ,que  les  ^uaiere  députez-  ^  Teto- 
p^ers  voiiloient  venir  en  leur  prefènce ,  s'alfembie- 
rent  dans  la  cliapelle  j  &  Pierre  de  Boulogne  parfsint 
-pour  tous ,  dit  :  NoUs  avons  ouï  dire ,  &  nous  avons 
îujet  <le  craindre  qu'il  ne  foit  vrai ,  que  le  lêigneur 
archevêque  de  Sens  avec  f^  fulFragans .,  4ans  leuf 
concile  provincial ,  veulent  demain  procéder  con- 
tre plùfieurs  de  nos  frères ,  qui  fe  foiK  oCerts  pour 
4a  defenfe  de  l'Ordre  :  ce  qui  les  obligèroit  néceflài- 
rement  à  s'en  défifter.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
dreffé  un  aâ;e  d'appel  que  nous  voulons  lire  devant 
vous.  L'archevêque  de  Narbonné  préfideftt  de  la  ccrni- 
^niiflîon  lut  dit  :  Votre  appel  me  nous  regarde  ^oint, 
•&  nous  n'avons  pas  fujet  de  ncms  en  mêler ,  'p«if- 
que  ce  n'eft  pas  de  nous  que  vous  appeliez  :  ^ais  Ci 
vous  avez  quelque  chofe  à  dire  pour  la  défenfè  de 
votre  Ordre  ,  nous  l'écouterons  volontiers. 

Pkf ré  de  Boulogne  ne  iaiiflla  pas  de  léu  r  prèfenter 
l'aâre,  par  lequel  ils  appelloient  au  pape  de  tout  ce 
que  pourroit  faire  contr'eux  l'archevêque  de  Sens  & 
on  concile  ;  &  prioient  les  comm^iiTaicies  de  lui  man- 
der qu  il  ne  fît  rien  contre  les  Templiers  pédant  le 
cours  'de  leur  commiflîon.  On  fit  «evônir  le  ^oir  les 
ouatrè  députez ,  &  les  commiuaîrès  Jèùr  dirent  :  L  af- 
faire dont  l'archevêque  de  Sens&  fes*  fitÉfràgans  trai- 
tent dans  leur  concile  eft  entièrement  féparé-e  de  la 
nôtre  •  &  nous  ne  f<çavens  ce  qu^s'y-  p*(fq.  Comme 
•nous  fom mes  commis  par  le  pape  pour  T^aiite  qu'il 
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noas.<a^.coiiâéev  les  {Mcflats  du  coacike  de.  Sens'  fbnc  . 

aui&' ptB  lui  coisBnik  pour  les -af^ies  ^'ilsinraicene,       •  1310^ 


&L:nam.  n'ayons  aucun  pouv<»f  fuc  eux/ 
-  En»  C^aMk  le  pape  Clemeno  commiti  pour  infor^-^  MarUna.  a.  >r; 
mer  contre  les  TcmpKeis  les  arc Wêquei  de  Toil)edè.f.inî!  "*'*"'*' 
&  de  CoinpoâeUe.  avBC  quelcpes  auasts.poéko^&iL 
rinquiHteur  Aimeric  de  l'ordre  de&  fijese»  Prêcheur»  ,r 
'pdûs  ancien  (pie  ceivBt  driênti  nous  avbnsi  lé^  diseâotre. 
£n  Airagon  la  ccpnaiii£iiawi.£ur  adte^Tésià  Raimond 
évêque  de  Valence,  &  à' Chié(MRe,  doi  Saiagàcè  ^  d£ 
de  même  aux  ancres  ^  piaDfvincé$  d'Ëfpaigne;  Lm  ri\3nv- 
plieis  d' Arra^cm  prireilc  les-  acffaes  poiio  isf  déf€sid£d> 
dans  leurs^  chace«it.  La  piûpàcc  ie  forcsfîerene  à  Mon« 
i^iM^y  oi\  les  aroupes*  du  rotlét  attaquèrent  â£  les  pri- 
rent^ En  CaftiUe,  GoniàWe  ai^hëvêque  de  Tdede, 
décerna  le  quinzième  SAf/âtk  vyio.  la  citickin  coik 
tre  le  grand  commandeur  Rodrigue  Ibaite^'  di  les 
autr^  Tensplisrs,  &::k 'ccà  <lesnc  cous  prendi«e  Se 
faiûr  leurs  bieii^en^  la  tnaiiides>é^êque»;  On  adèm- 
bia  uri  c<^ncile  à^^  Sdamanque ,  oti-  fe  crow/ereiu:  Ro*^ 
dûgoeaccKevIque  de  Compo^tle  y  Jean  étréque  de 
LisDonne  ,  Vaico  de'  la  âàrde^^  Gotifalve  de  Za^ 
mora ,  Pierre  d'Avila ,  A^phôffife-  de.  Ciucad  >  Rodri» 
gue,  Dominique  de  Piacéntia'y''i^drigile  de  Mot^ 
donedo ,  Alphoaiô  d' Aâor^  ,c  ftan  de  Tui  U  Jean» 
de  Lugo  ,  dicit  évéques.en  toutu*:  Après  avoir  mfop- 
mé  contre  les:  pri(<^iii^rs}  df.-  re<^u-  leurs  conférions, 
il  furent  mis  en  liberté ,  de  l'avis  de  tous  les  pré- 
lats <^  renvoyant  toutefois  au  pwe  la  déciiion  de  l'af- 
tatre. 

Durant  toutes  c^  procédures ,  Je  pape  voyant  que    liam  1 3 10,  «. 
la  caufe  des  Templiers  n'étoic  pas  encore  afTez  exo^  *^' 
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minée,  pour  être  jugée. au  mois  d'0<Sfcot>re de  cette i 
An.  1310.  j^jjjj^g  1 3 1  o.  où  il  avoir  indiqué  le  concile  de  Vienne  : . 

en  prorogea  le  terme  jufqu  au  premier  d'06lobre  de. 
lUinnéè  fuivante  :  comme  il  paroît  par  fa  lettre  au  roi 
Philippe  le  Bel  datée  d'Avignon  le  quatrième.  d'Avril.i 
Il  en  écrivit  de  femblabies  a  tous  les  archevêques  6c  à: 
tous  les  fouvetains.  

Dififio"*«ntre  ^*  divifiott  cotitinuoit.  &.  augmentoîc .  entre  les 
les  frères  Mineiùs.  firçrcs  Mineuts.  Nous  avons  vu  que.  les  plu*  zelez 
».  }i.  pour  1  obiervance.,  avoient  été  léparez  des  autres  par. 

vadiS^.  40$.  l'autorité  du  pape  Celeftin  en,  1194.  fous  le  nota 

de  pauvres  Ermites ,  &  qu'ils  âvoient  pour  chef  frère 
Libérât  de  Macerata.  .lu  pafferent  en,  Achaie,  où 
un  feigneur  nonimé  Thomas  de  Sole  leur  ayant 
donné  une  petite  iflè  ,  ils  y  bâtirent  une  habitation^ 
&  pendant  quelques-tems  y  fervîrent  Dieu  en  repos* 
Les  pères  de  la  province  de  Romanie  l'ayant  appris  , 
firent  tous  leurs  efforts  pour  les  camoier  à  l'unité  de 
l'Ordre  :  mais  les  Ermibes  leur  réfifterent  conftjwi^ 
ment ,  s'appuyant  fur  la  conceilîoh  du:  pape  Celeflin. 
Leurs  adverfaires  voulant  abfolument  les  chaffer  de 
leur  ifle ,  les  accuferent  d'être'  Manichéens  ,  car  cette 
(e&.e  étoit  encore  nombreux ,  fous  prétexte  qu'ils 
sabftenoient  de  viande  &  de  vin ,  &  fiiyoient  la 
compagnie  des  hommes.  On  les  àccùfoit  de  plus  d'en- 
tendre la  meffe  très-rarement  ,&  d'avoir  de  mauvais 
fentimens  touchant  le  faint  Sacrement  &  l'autorité 
du  pape. 

Ces  reproches  ayant  été  poftez  aux  feigneurs  & 
aux  évêques  du  pays  ,  ils  envoyèrent  dans  l'ifle  des 
hommes  f^vans  Si.  pieux  pour  examiner  la  vie  des 
Ermites.  Ils  trouvèrent;  que  c'étoit  des  jhenfonges  8£ 

des 
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«les  'calomnies  :  que  les  Ermites  prêtres  difoient  la  . 
meue  tous  les  jours ,  qu'ils  celebroient  dévotement  *  ' 
roffice  divin  ,  Se  prioient  pour  le  pape  &  pour  l'églifê 
Romaine  :  que  leur  abftinence  &c  leur  folitude  n  a- 
voient  pour  principe  que  l'efprit  de  mortification.  Les 
prélats  &  les  feigneurs  fâtisniits  dé  ce  rapport ,  firent 
venir  les  Ermites  :  &  leur  confeillerent  de  venir  dire 
la  meffe  dans  la  grande  églife  j  de  rendre  compte  de 
leur  foi  dans  leurs  fermons ,  6c  quand  ils  feroient  in- 
vitez à  manger ,  d'ufer  librement  de  viande  &  de  vin. 
Les  Ermites  le  firent ,  &  rejetterent  ainfi  toute  la  haine 
fur  leun  calomniateurs,  qui  n  ayant  pas  réu0î  en 
Grèce ,  refolurent  de  les  pourfuivre  en  cour  de  Rome , 
jufqua  ce  qu'ils  les  eufient  ramenez  à  eux  -,  ce  qui  fe 
pafla  vers  l'an  1301» 

L'année  Tuivante  4  le  chapitre  général  des  frères    Vat&^t^én 
Mineurs  fê  tint  il  Gènes  j   d'où  pendant  qu'il  fè  te-  **  ** 
jioit  i  Jean  de  Mur  quatorzième  général  de  l'ordre  , 
écrivit  une  lettre  à  tous  les  fuperieurs  &  à  tous  les  frè- 
res y  où  il  dit  :  Je  trouve  que  quelques-unes  de  nos     «•  «1 
communautez  ont  des  terres  des  maifons  &  des  vignes , 
ou  des  penfîons  perpétuelles  à  prendre  fur  c:es  ronds. 
Que  quelques-uns  de  nos  frères  ont  non-feulement  des 
revenus  perfonnels  ,  mais  encore  fb  chargent  d'exécu- 
tions de  teilamens  perpétuelles  :  ce  qui  les  engage  à     v.  Cang.  oiqff. 
prendre  foin  de  la  culture  des  terres  &  de  la  récolte  **^<^'^"'' 
des  fiuits  3  &  à  pourfuivre  des  procès.  Il  défend  tous 
ces  abus  fous  peine  d'excommunication  par  le  fèul  fait , 
&  exhorte  tous  fes  frères  à  rappeller  l'écrit  de  leur 
première  pauvreté.  - 

En  ce  même  chapitre ,  les  frères  de  la  province  de    y^^  ^ 
Romanie ,  firent  prendre  une  conclufipn  en  pleine 
Tome  XIX,  A  a 
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affemblée ,  qu'il  fàllok  obvier  au  fcbifme  de  l'Ordre  , 
An.  1 3  ï  0.  Q^  employer  tous  les  moyens  poâibles  pour  y  réunir 

les  Ermites  Celeftins.  On  s  adreiTa  au  pape.  Boniface  , 
&  on  lui  demanda  la  révocation  des  privilèges  de  fon 
prédeceflèur  :  mais  il  répondit  :  qu'il  falloir  laifler  ces 
Ërmitea  dans  leur  obfervance ,  &  qu'il  étoit  bien  in- 
formé qu'ils  gardoient  mieux  la  règle  que  ceux  qui  les 
perfccutoient.  Alors  ceux-ci  lui  dirent  :  Les  Ermites 
ont  toujours  été  attachez  à  Celeftin ,  &  ne  vous  recon- 
noiflent  point  pour  vrai  pape.  C'étoit  frapper  Boni- 
face  à  l'endroit  le  plus  fenuble  ,  principilement  dans 
le  fort  de  fcs  différends  avec  Philippe  le  Bel ,  &  il  crai- 
^oit  que  ce  parti  ne  fe  fortifiât  en  Grèce.  Il  écrivit 
donc  à  Pierre  patriarche  Latin  de  Conftantinople  y 
qui  étoit  alors  à  Venife ,  &  aux  archevêques  d'Athè- 
nes &  de  Patras ,  de  s'informer  exadlement  de  cette 
affaire.  L'archevêque  d'Athènes  ordonna  à  Thomas 
de  Sole  de  chafTer  les  Ermites  de  fon  ifle  ;  &  ils  paffe- 
rent  fous  la  domination  des  Grecs ,  où  i}s  demeii^e- 
tent  deux  ans.  Mais  le  patriarche  Pierre  étant  venu  à 
Negrepont ,  &  follicite  par  les  frères  de  Romanie , 
publia  deux  fois  excommunication  contre  les  Ermites  ^ 
s'ils  ne  revenoient  à  l'obédience  de  l'ordre. 
«•  «•  Pendant  ces  troubles  frère  Libérât  fuperieur  des 

Ermites ,  crut  que  le  plus  fur  étoit  de  retourner  en 
Italie ,  ôc  de  Ce  juftifier  devant  le  pape  lui  &  fes  con- 
frères. Ils  abordèrent  a  un  port  de  la  Poiiilleeri  1305  , 
dani  le  tems  de  la  capture  de  Boniface  VIII.  Un  fèi- 
gneur  du  pays  nommé  André  de  Segna  leur  donna 
une  pauvre  habitation  dans  un  defert  où  ils  s'arrête- 
réht;  Mais  le  quinzième  général  de  Tordre ,  Gonfalve 
n'VVr;?'  '*•  ^e  Balbpa  Portugais  élu  en  i  j  94 ,  follicita  le.  roi  de 


*    '   -  .  .  .  *. 
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Naple$  Charles  le  bôiceux ,  de  chafTer  de  fon  royaume 

ces  fchifinaciques ,  qu'il  accuibit  même  d'héreue.  Le       *  x  J  i  Q- 

noi  écrivit  à  Thomas  d'Averfe  inquiâceur  de  Tordre 

de$  frères  Prêcheurs  «  de  s'en  informer  exaélsement  & 

de  punir  les  coupables^  L  mquiâceur  les j^yani:  f$ic  ve^ 

nir  dans  un  château  du  comté  de  Molidfe  ;,  U$  examina 

ôc  ne  trouva  point  d'erreur  contre  la  foi  t  toutefois  en 

s'en  allant ,  il  leur  confeilla  de  le  fuivre  ^  pour  éviter 

d'être  inquiétez  par  leurs  eanotiûs.  Ceuit-^  ne  l^C- 

ferent  pas  de  les  infulter  par  le  chemin  &  4e  re4er 

mander  frère  Libérât ,  comme  ayant  quitté  la  çom*- 

munauté  fans  permîfïlon  des  fuperieurs.  L'inqui/îteur 

l'avertit  de  fe  mettre  en  fûraé  pour  ne  pas  tomber 

entre  leurs  mains ,  Se  lui  conseilla  d'aller  droit  au  pape. 

11  fe  mit  donc  en  chemin  avec  un  compac^non ,  pour 

venir  en  F»nce  trouver  Clément  V.  ^tL  û  tcUa 

malade  à  Viterbe ,  &  mourut  en  1 3  07. 

Ses  compagnons  vouloient  fprtir  du  royaume  de  ïï.  \k 
Naples ,  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté  j  j;nais  l'ihquiil- 
teur  le  leur  défeâdit ,  &  leur  ordonna  de  compatoitre 
encore  devant  lui.  Il  joignit  aVec  eux  d'autres  ireli* 
;îeux  de  mauvaife  réputation ,  nommez  de  fàint  Onu- 
e ,  &  des  hérétiques  de  la  feâe  des  gpoAcliques.  ïl 
les  condamna  toiis  indiftin<%emeât  pai:  Une  mênie  Csor 
tence  comme  hérétiques  ôc  fçhifmaciques  :  notant  mê- 
me comme  Êiuteurs  ceux  qui  les  protegeoient.  André 
de  Segna,  qui  avoit  logé  les  Ermites ,  .s'en  plaignit  à 
l'inquifiteur ,  qui  n'en  fut  que  plus  irrita  contir'eux , 
ôc  les  tit  conduire  à  Trivento  ville  épifcopale  du  comté 
de  Molilfe.  Après  les  avoir  mis  a  la  queftion  pour 
leur  faire  confeuer  leur  hérefie  prétendue ,  &  les  avoir 
tenus  cinq  mois  en  prifon  :  il  les  condamna  à  être  fufr 

•  A  •• 
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1  rigez  publiquement  à  Naples  puis  chafTez  du  royaume,. 

An.  1 1 1 o.  TiV*  •  *i      ^  1      ^     £  V      1/1      ^     .1  1 

'        Mais  il  mourut  peu-  de  tems  après ,  déclarant  qu  il  les 

avoit  condamnez  injuftement. 
%  ç.  Quelques-uns  fucomberent  aux  tourmens ,  &  les 

autres  vinrent  en  France  pour  fe  juftifier  devant  le 
pape  :  pub  ils  fe  joignirent  à  d'autres  frères  Mineurs 
qu  ils  trouvèrent  en  Provence ,  qui  s'étoient  auffi  fè- 
parez  de  l'ordre  par  zèle  pour  robfervance,  comme 
Il  étoit  arrivé  en  d'avares  provinces ,  particulièrement 
en  Tofcane ,  ce  qui  produifk  deux  partis  dans  l'or- 
dre }  donr  l'un  fe  nommoit  les  Spirituels  ,  l'autre  les 
tK>  ft)  le.  «.  1.  !  frères  de  la  Connnunauté.  Celui-ci  étoit  le  plus  nont^ 

breux  &  le  plus  puiâfant^  mais  l'autre  ne  lampit  pas  de 
ie  foutenir  principalement  en  Provence.  Raimond  de 
Villeneuve  natif  de  cette  province  &  médecin  du  r(» 
4Zharles  le  Boiteux ,  fexcita  pea  avant  fa  mort  à  in- 
terpofer  fon  autorité  pur  garantir  d'oppreifion  les 
♦  *  fireres  Spirituels  &  écrire  au  général  de  l'ordre  de  leur 
être  ^vorable.:  Le  roi  écrivit ,  non-feulément  au  gé^ 
neral  ^  mais  au  pape  Clément^  le  priant  de  £dre  ceSer 
«e  fcandale.  Suivant  là  prière  &  le  confeil  dtt  roi ,  le 
pape  Et  venir  en  fa  préfence  par  des  ordres  fecrets  le 
général  de  Tordre  Goniàive  &  ceux  qu'il  crut  les  plus 
capables  de  l'inâruire  de  cette  affaire ,  f<javoir  ôai- 
inond  Gof&edi  qui  avoit  été  lie  treizième'  géheral  de 
Tordre ,  Guillaume  de  Cornillen ,  Uberrin  de  Cafal ., 
&  quelques  autres.  Il- les  fit  venir  à  Mîdaufe  au  dio^ 
ceiè  dé  Vaifon ,  &  interrogea  fecretement  le  général 
Gon&lve  &  lés  au^es  enfuite  pour  fçivoir  la  vérité  : 
mais  voyant  que  la  multitude  des  autres  affaires  ne  lui 
permettoit  pas  de  vaquer  à  celle-ci  en  perfonne,  il; en. 
4«nna  la  cemmidlon  à  trois,  cardinaux ,.  Berenger  de^ 
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•F^edole  évêque .  de  Tufculum  ,  Guillautne  Arrufac  'T'^'^"^ 
prêtre  du  titre  de  fainte  Potentiene ,  &  Thomas  Joizi  .  '  ^  *  ^* 
au  titre  de  iâinte  Sabine. 

Or  comme  Taf&ire  tiroit  en  longueur ,  les  fteres 
Spirituels  que  le  pape  avoit  appeliez  craignirent  d'être 
cependant  maltraitez  par  les  luperieurs  de  l'ordre }  c'eft 
pourquoi  le  pape  donna  ime  bulle  proviiîonnelle  3  par 
laquelle  il  1^  exempte  au  nombre  de  huit  qu'il  nom- 
me ,  de  1  obâilance  &  de  la  jurifdiâioa  du  général  & 
des  fuperieurs  pendant  le  cours  de  l'affaire.  Il  défend 
auifi  d'inquiéter  ceux  qui  en  diverfes  provinces  adhé^ 
rent  à  ces  huit  :  aufquekil  ne  veut  point  (pie  la  pou&- 
iuite  de  cette  affaire  nuife  en  aucune  manière.  La 
bulle  eft  datée  d'Avignon  le  quatorzième  d' Avril 
If  10 ,  &  l'afi&ire  demeura  en  cet  éeat  pendant  deux 
ans,  jufquau  concile  de  Vienne,  Cependant  frère 
Ubertinide  Cafa(,.  le  plus  ardent  de  tous  les  Spiri-       ,.^ 
•tuels.,  dorma.aux  commiUàires  un  mémoire  contenant 
trente-cinq  die^  de  tranlgreffion  ,  vingt-cinq,  contre 
la  règle ,  &  dix  contre  la  déclaration  de  Nicolas  III.  à 
^uoi  les  frères  de  la  Conmiunauté.  répondirent  par  un 
.grand  écrit..  Les  Spirituels  de  la  province  de  Toscane 
forent  les  plus  emportez  .r  ils  iè  féparerenc  dii  corps 
?de  l'oitlre:  de  kut  &ule  autorité ,  &iè  donnèrent  un       ir.rf 
général  &  des  fuperieurs  .*:  mais  cetce  révolte  fut  defà^ 
prouvée  en  cour  de  Rome ,  ôc  aliéna-  des^  Spirituels 
ceux  qui  leur  ^ient  auparavant  £ivorables. 

Cependant:  le  roi  Philippe  le  Bet  pourfuivoic  tou-      x  l  t  n. 
jours  la>  condamnation  de  la  mémoire'  de  Boniface  i^^îeS!^ 
VIII.  fur  quoi:  dès  l'année  précédente  le  pape  Clément  ^^^% 
donna  une  Dulle  ou  li  die  t  Au  commencement  de    Ram,  i  jcs,.  «.• 
j^Qtre  pontificat^  k>rfque  nous  érions  à  Lyon  &  en-  ^ 
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.  ^ïke  i  Potciers ,  le  roi  Philippe,  là  comtes  Louis  à*È^ 

î  3  lo.  y^^y^  ^  Q^i  ^g  5  p^^Q  ^  jgj^jj ^jg  Dre^jx  ^  avec  Guil- 

.  laume  du  Pleflîs  chevalier  nous  demandèrent  inftain<- 
saent  de  recevoir  les  preuves  qu'ils  précendoient  avoir  , 
<me  le  pape  Boniface  VIII.  notre  prédeceflleur  étoit 
mort  dans  i'hérefle.  Nous  ne  pouvions  croire  que  cette 
âccufation  fut  bien  fondée  ,  i^hant  qu'il  étoit  né  de 
parens  catholiques  &  dans  un  pays  qui  l'étoit  :  qu'il  a 
été  nourri  dans  la  cour  de  Rome  ,  &  qu'il  y  a  paiTé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie ,  qu'il  a  accompagné  le  pape 
Martin  &  le  pape  Adrien  dans  leur  légation  de  France 
&  d'Angleterre ,  &  a  tenu  fous  eux  la  chancellerie.  Il 
avoir  exercé  en  cour  de  Rome  les  fonâions  d'avocat  : 
il  y  a  été  fait  notaire ,  puis  élevë  à  la  dignité  de  cardi- 
nal ,  6c  enfin  étant  pape  il  a  publié  pluiieurs  çoniHtu- 
tiôns  pour  la  gloire  dé  Dieu ,  l'affermiiTement  de  la  foi 
&  la  deflru^on  des  hérétiques.  Toutefois  parce  que 
le  crime  d'hérefie  eft  le  plus  déteftable  &  le  plus  danh 
gereux  de  tous  :  nous  n'avons  pas  cru  devoir  diifîmui- 
1er  cette  accufation ,  ni  la  laifler  fans  examen ,  parti- 
culièrement dans  réglife  Romaine  mère  &  maitreilè  de 
tous  les  fidèles  ,  qui  re<pivent  d'elle  la  doârine  de  la 
règle  de  la  religion. 
'^  Ceft  pourquoi  étant  encore  à  Poitiars ,  nous  avom 

réfolu  de  l'avis  de  nos  fireres  ^  de  donner  audience  aux 
accufateiirs  de  Boniface ,  &  nous  leur  avons  afligné 
terme  pour  comparoitre  devant  nous  à  Avignon  le 
premier  jour  pl<ûdoyable  après  la  purification  de  la 
Vierge  ^  alors  prochaine  Se  maintenant  pa^fée  ;  mais 
n  ayant  pu  nous  trouver  alors  au  lieu  marqué ,  tant  à 
caufe  des  affaires  qui  nous  font  furvenucs  ,  que  de  la 
mauvaife  faifon  &  de  la  difficulté  des  chemins  j  nous 
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citons  par  ce»  pcéfentes  ks  mêmes  porfannes  cjpà  axn^  T"*"* 
ront  avoir  intérêt  en  cette  aâàdre  pour  accufer  on  pour       *  ï  }  i  o. 
défendre ,  au  premier  jour  après  le  fécond  dimanche 
de  carême.  La  bulle  eft  datée  du  treiziéine  de  Seç^ 
tembre  1 3  09  ,  à  Avignon  che*  les  frères  Prêcheurs ,        ' 
dans  la  falle  baflê  où  le  pape  tenoit  les  confiâoires 
publics. 

£n  exécution  de  cette  bulle  ^  les  parties  fè  rendi-  vif.piitii 
rent  à  Avignon ,  &  y  comparurent  devant  le  pape  eiï 
plein  confiftoire  au  jour  précis  qui  avoit  été  marqué , 
J(^avoir  le  feiziéme  de  Mars  1 3 1  o ,  qui  écoit  le  lundi 
de  la  féconde  fematne  de  carême.  Les  accufateurs 
étoieht  quatre  chevaliers  ,  Guillaume  de  Nogaret , 
Guillaume  du  Pieffis ,  Pierre  de  Gaillard  &  Pierre 
de  Blanafque ,  accompagnez  d'un  clerc  nommé  maître 
Alain  de  Cambale ,  &  tous  les  cinq  fe  qualifîoient  en-  '.  " 

voyez  du  roi  de  France.  Les  dérenfeurs  de  la  mé-  ^.,70. 
moiré  de  Boniface  étoient  au  nombre  t\e  douze ,  xiz 
tête  defquels  étoient  mattre  Jacques  de  Modene  qui 
parla  au  nom  de  tous.  Le  pape  ht  premierèmenc  liiie 
la  bulle  du  treizième  de .  Septembre  qui  vient  d'être 
rappoitée  :  puis  Guillaume  de  Nogaret  fît  une  longue 
ïtemontrance  qu'il  offrit  de  donner  par  écrit;  Jatques 
de  Modene  fit  des  proteftations  au  contraire  5  foûte-^ 
hànt  que  les  parties  adverfes  ne  dévoient  point  être 
remues  à  accufer  la  mémoire  de  Boniface  ;  mi  quoi  le 
p»ape  ordonna  que  de  part  &  d'autre  ils  donneroienc 
leurs  prétentions  par  écrit  j  &!leu^  afïîgna  l^s  dèupc 
vendredis  fuivans ,  pout  comlinuep 'à»  procéder  devant 

lui.  î  ••      -l."    ■  •;     -.  -•..  ,  . 

'    Le 'vendredi  vingtième  de  Mars,  deux  cardinaux 
commis  pair  le  pape  ordQnnerenD  atïx  qqatre  notaires 


f'  M\' 
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.  qu'il  avoit  nommez  pour  rédiger  le  procès  ,  de  rece--- 

'    '      *  voir  tout  ce  que  les  parties  voudroient  produire.  Les 

£»/ïv.  xc  açculàteurs  produifîrenc  la  requête  au  roi  le  douze  de 
«•  "v. .  Mars  1 3  o }  i  contenant  raçcufacion  formelle  contre» 

3<)niÊu:e,  Puis  ils  donnèrent  un  autre  écrit  où  ik  di-. 
fiaient  entre  autres  chofes  ,  que  des  témoins  qui  pou- 
Voient  dépofer  contre  Boniface ,  plufîeurs  pourroienc 
manquer  étant  vieux  &  valétudinaires.  C  eft  pour- 
quoi ,  ajoûtoient-ils  3  nous  Tupplions  inftamment  que 

^  s  74!        ces  témoins  foient  ré^us  fans  délai.  De  plus  nous  dé-. 

darons  que  plufieurs  cardinaux  nous  font  fufpedb  ^ 
comme  étant  intérefTez  à  cette  atfaire  &  ayant  fait 
tous  leurs  eâbrts  pour  en  empêcher  la  pourfuite  :'  c  efi: 
pourquoi  nous  les  recufons  &  nous  en  donnerons  les 
noms  à  votre  faintété ,  Ci  elle  le  juge  nécefTaire. 

f.  j«7.  jit.        Le  vendredi  fuivant  vingt-f^iéme  de  Mars  1 3 1  o,' 

en  confiftoire  public ,  les  accufateurs  nommèrent  les 

/.  }9<.        cardinaux  lUrpe^  au  nombre  de  huit.  Le  mercredi 

premier  d'AvrU  ils  donnèrent  les  noms  des  témoins 
quils  vouloiènt  produire.  Le  vendredi  dixième  le  pape 
après  avoir  oui  les  prbteftations  refpeâives  des  paities  ^ 

f.404>  déclara  qu'ayant  re^u  les  noms  de»  témoins ,  il  procé- 
deront en  cetjte  afi^re  feloii  la  juitice ,  &c  continua 
l'ailignation  au  lendemain,  auquel  jour  il  la  remit  après 
Pâques  y  qui  cette  année  1 3 1  o  >  étoit  le  dix-neuvieme 
a  Avril.  Il  donna  donc  pour  terme  aux  parties  le  pre^ 
miér  jour  jpkidoyable  après  qùaiîmodo  :  ordonnant 
que  cependant  on  leur  donneroit  copie  de  toutes  les 
procédures  produites  de  part  &  d'autre.  Mais  le  fa- 
medi  d'après  Pâques  vinet-cinquiéme  d'Avril  le  pape 
prorogea  ce  terme  jufqu  a  quinze  jours  :  &  le  huitième 
de  mM  il  le  prorogea  encore  j,ufqu'au  lundi  onzième  ^ 

puis 
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puis  pour  une  indifoofition  qui  lui  furvinc  il  remit  au  . 
mercredi,  AN.ijfo. 

Ce  jour  qui  écoit  le  treizième  de  Mai ,  le  pape  en  ''*  *°'* 
coniiftoire  public ,  les  parties  préfentes ,  dit  :  J'ai  ouï  '*  **'* 
dire  autrefois,  que  quelques  do<Steurs  étoient  d'opinion 
qu'un  exconimunie  étoit  réputé  abfous  par  la  feule  fa« 
lutation  du  pape ,  ou  quand  il  lui  avoit  parlé  fciem- 
ment  :  mais  je  n'ai  jamais  crû  cette  opinion  véritable , 
à  moins  qu'il  ne  fut  coudant  d'ailleurs  que  l'intention 
du  pape  eût  été  d'abfoudre  l'excommunié.  C'eft  pour- 
quoi je  déclare  qu  en  cette  af&ir^  ni  en  aucune  autre , 
je  n'ai  jamais  prétendu  abfoudre  aucun  excommunié 
en  l'écoutant ,  lui  parlant ,  ou  communiquant  avec 
lui  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Il  ajouta  que  p.^i». 
comme  l'aâàire  étoit  importante  &  difficile ,  que  les 
chaleurs  approchoiènt  ,  &  que  lui  &  les  cardinaux 
avoient  befoin  de  prendre  quelques  précautions  pour 
leur  fanté ,  il  donnoit  terme  aux  parties  jufques  au  pre- 
mier jour  plaidoyable  du  mois  d'Août  :  ofïrant  cepen- 
iiant  de  recevoir  les  noms  des  témoins ,  qui  pouvoient 
dépérir.  Alors  Guillaume  de  Nogaret  pria  le  pape  de  p.^ïu 
l'abfpudre  à  caufe  des  cenfures  qu'il  pouvoir  avoir  en- 
courues, i  mais  le  pape  dit  qu'il  en  falloir  délibérer. 

Cependant  le  pape  nomma  des  commiffaires  pour 
entendre  les  témoins  dont  l'examen  preflbit.  Ces  com-  Rsin.  1510.  «. 
miflaires  furetu:  Ifarn  archevêque  de  Thebes  vicaire  '^' 
du  pape  à  Rome ,  Jacques  évêque  d^Avignon  depuis 
pape  Jean  XXII.  Alteenide  évêque  de  Vienne ,  Ber- 
trand abbé  de  Monrauban ,  Vital  Dufour  frère  Mi* 
neur ,  doâeur  en  théologie  &  Grimier  de  Bergame 
laïque ,  avocat  en  cour  de  Rome.  Le  pape  leur  or- 
donne de  fe  tranfporter  à  Rome ,  en  Lombardie ,  en 

Tome  XIX.  Eb  1 
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,  Tofcane ,  en  Campanie ,  aux  environs ,  pour  examr- 

.  1 3 1  o.  jjgj,  jgj  témoins  vieux ,  valétudinaires  ou  prêts  à  s'ab- 

fenter  pour  long-tems ,  &  tenir  leurs  déportions  fe- 
cxetes.  La  commiflion  eft  du  vingt-Jiuitieme  de  Juin 
1 3  I  o. 
XLiv.  i-c  P^pe  Clément  commit  aulîi  trois  cardinaux 

témok^*^  ^«  près  de  fa  perfonne  pour  examiner  ces  fortes  de  té- 
moins ,  fçavoir  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  de  Pa- 
leftrine ,  Berenger  de  Fredole  évêque  de  Tufculum , 
&  Nicolas  de  Freauville  du  titre  de  faint  Eufebe. 
.  C'eft  ce  qui  paroit  p»r  un  fragment  d'information  qui 
commence  ainfî  :  Le  lundi  dix-feptiéme  d'Août  de 
^'Jf*  f4j.   la  même  année  ,  ceft  13  lo.  Nicolas  prêtre,  cha- 
noine de  réglife  cathédrale  de  faint  Ange  des  Lom- 
bards enPoiiille  âgé  de  trente-fêpt  ou  trente-huit  ans , 
après  ferment  prêté  devant  les  cardinaux  commiflaires 
au  prienré  de  Graufelle  près  Malaufe  ,  au  diocefe  de 
Vaifon  ,  dans  le  palais  où  demeure  le  pape,  a  dit, 
r-  ;44:      qu'étant  à  Naples  fous  le  pontificat  de  Celeftin  V. 
ceft-à-dire  en  1294.  au  mois  de  Novembre,  dans  la 
maifon  de  Marin  Sichinulfe ,  où  demeuroit  Benoit 
Caïetan  alors  cardinal ,  il  entra  dans  la  chambre  du 
cardinal  à  la  fuite  de  l'évêque  de  Fricenti ,  &  y  trouva 
un  clerc  xlifputant  avec  lui  en  préfence  de  plufîeurs 
perfonnes ,  quelle  étoit  la'  meilleure  loi  ou  religion , 
celle  des  Chrétiens ,  des  Juifs  ou  des  Sarrafins ,  &  qui 
étoient  ceux  qui  obfervoient  mieux  la  leur.  Alors  le 
cardinal  dit  :  Qu  eft-ce  que  toutes  ces  religions  ?  ce 
font  des  inventions  des  hommes.  Il  ne  fe  i&ut  mettre 
en  peine  que  de  ce  monde ,  puifqu  il  n'y  a  point  d'au- 
tre vie  que  la  préfente.  Il  dit  encore  en  la  même  oc- 
cafion  j  que  ce  monde  n'a  point  eu  de  commencement 
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6c  n'aura  point  de  fin.  Lé  lendemain  Nicolas  abbé  de   . 
faim  Benokau  diocefe  de  Capaccio ,  depofa  du  même        •  ^i  ^  ^ 
£ùt  y  ajoutant  que  le  cardinal  Caïetan  avoit  dit  :  Que      p-  s^s- 
le  pain  n  etoit  point  changé  au  faciement  de  l'autel , 
&  qu'il  étoit  faux  que  ce  rut  le  corps  de  Jefus-Chrift  -,     p»  j ♦«• 
qu'il  n'y  a  point  de  réfurreélion ,  que  l'ame  meurt 
avec  le  corps  :  que  c'itoit  ion  fentiment  &  celui  de  tous 
les  gens  de  lettres ,  mais  que  les  limplesr^  les  ignorans 
penfoient  autrement.  Le  témoin  interroge  fi  le  cardi- 
nal parloir  ainfî  en  raillant ,  répondit  qu'il  le  difoiç  fé* 
heuTement  &  de  bon  cœur. 

Le  mercredi  dix-neuviéme  d'Août,  Matfrede  laï-  ^f;<»•  fn« 
que  citoyen  de  Luques ,  âgé  de  foixante-cinq  ans ,  dit  : 
Que  l'an  1300.  avant  No'él  ,  étant  dans  la  chambre; 
du  pape  Boniface  au  palais  de  Latran ,  en  préfence  desj 
ambanadeurs  de  Florence ,  de  Boulogne  &c  de  Luquesy  . 
&  de  plufieurs  autres  perfonnes  ,  un  homme  qui  pa- 
roiiToit  chapelain  du  pape,  lui  dit  la  mort  d'un  certain 
chevalier  ,  .  qui  avpit  été  un  méchant  homme  ;  ^'eft 
pourquoi  il  falloir  prier  pour  lui  ,  aÇn  que  J.  Ç.  eût 
pitié  de  fon  ame.  Sur  quoi  Boniface  le  traita  de  fot , 
&  a|vès .avoir  parlé  indignement  <le  J.  C.  il  ajouta  ."-Ce 
chevalier  a  déjà  rei^u  tqnt  le  bien  ôc,  le  mal  qjiï'il  doit 
avoir ,  &il n'y  apoint  d'autre  vie  que  celle-ci  ^  ni  d'au- 
tre paradis  &  d'autre  «nfer  qu'en  ce  monde.  Ce  té-  p-tf*, 
moin  ajoute  undifcours  de  Boniface  que  la  pudeur  ne 
permit  pas  de  rapporter  ;  &  un  ^tre,,té;noin  en  récite 
un  plus  impie  que  le  précèdent.,  r  .  L  :i  ;.    . 

Ce  qui  nous  refte  4e  cette  JLp.£ox^tioxi  comprend 
les  dépolirions  de  treize  témoinSj,  dont  plufîeurs  rap 
portent  uniformément  les  mêmes  faits.  Jjne  autre  in- 
formation qui  paijoiç  être  de  1  anpp.ee  fulyante ,  contient 

Bb  ij 
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.  les  dépoiitions  de  vingt-trois,  témoins  &  les  mêmes 

i  X  i  o.  fjitg^  ^yçç  d'autres  aaiii  fcandaleux  :  mais  comme  l'af- 
faire ne  fut  point  jugée ,  j'ai  cru  fuperflu  d'en- mettre 
un.  plus  grand  détail. 
XIV.  Or  quoique  le  pape  Clément  eût  ailigné  les  parties 

to.Sk*  ^  a?  commencement  d'Août ,  je  ne  vois  point  qu'il  leur 

ait  doimé  audience  que  le  mardi  dixième  de  Novem- 
bre ,  encore  ne  fiit-ce  que  pour  les  remettre  au  ven- 
dredi fuivant.  Auquel  jour  Guillaume  de  Nogaret  fe 
plaignit  que  les  dérenfeurs  de  Bonifàce  avoient  avancé 
pluueurs  chofes  contre  l'honneur  &  la  réputation  du 
^  roi  fon  maître.  Ce  que  le  pape  témoigna  défapprou- 

ver ,  offrant  d'écouter  tout  ce  que  Nogaret  voudroit 
/•  r"«        dire  pour  foutenir  l'honneur  du  roi.  Enfuite  il  remit  * 

l'af&ire  de  jour  en  jour  jufqu'au  mardi  vingt-deuxième 
•  de  Décembre  ,  auquel  il  la  remit  encore  au  premier 
jour  après  le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant^ 
c'eft-à-dire  au  vingtième  de  Mars  i  ^  1 1.  Ainfi  cette 
longue  procédure  devant  le  pape  fe  palfà  en  délais, 
en  interlocutoires  &c  en  préliminaires ,  fans  entamer 
le  fonds  de  raf]&ire.  Ce  ne  font  qu'exceptions ,  fins  de 
non  recevoir ,  proteftations  réitérées  à  chaque  jour- 
née de  la  caufe  :  les  parties  ne  conviennent  ni  de  leurs 
qualitez,  ni  delà  compétence  du  juge.  Ils  n'avancent 
pas  un  mot  fans  reftriâion  ou  modification  :  à  chaque 
pas  ils  craignent  de  fe*méprendre  &  de  donner  quel- 
que avantage  à  leur  adverfàire.  C'eft  un  exemple  no- 
table de  l'efprit  de  chicane  qui  régnoit  alors. 
XL VI.  Au  mois  de  Décembre  1 3  lo.  le  famedi  des  qua- 

Fiomotion   ^  i      i>  t*  •/  i  -     •        t 

cardinaux.         trc-tems  dc  i  avent  dix-neuviéme  du  mois ,  le  pape 

B^'.vh.iV'  ^^^^^^^  fi'  "lie  féconde  promotion  de  cardinaux , 

7).  «î7«  au  nombre  de  cinq  ,  f<javoir  Arnaud  de  Feugeres  ar- 
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chevêque  d'Arles ,  qu'il  fît  évêque  de  Sabine.  Bertrand 
des  Bordes  évêque  xl'Albi  &  camerier  du  pape ,  qui  ■^^*  l'5 1 1  • 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  iâinc 
Paul  :  mail  il  mourut  l'année  fuivante  au  mois  de  Sept 
tembre.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Artuud  de  Nou- 
vtïau  abbé  de  Fontfroide  ordre  de  Cifteaux  &  vic&- 
chancelier  de  l'églife  Romaine ,  qui  fut  auffî  cardiifal 
prêtre  du  titre  de  f^nte  Prifque^  Le  quatrième  fut 
Raimond  de  Fargis  neveu  du  pape ,  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  la  neuve.  Le  cinquième  Bernard 
de  Grave  de  fainte  Livrade  cardinal  diacre  du  titre  de 
iàinte  Agathe.  Il  étoit  aufli  parent  du  pape  ,  &  ces 
deux  n  étoient  pas  encore  ordonnez  foudiacres  quand 
ils  furent  faits  cardinaux  :  ce  qui  fut  -alors  remarqué  f.  «</; 
comme  une  difpenfe  extraordinaire. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  le  roi  '  xlvii. 
Philippe  le  Bel  fe  défifb  enfin  des  pourfuites  contre    .^.(**°""*  ^ 
Ja  mémoire  de  bomrace  :  comme  rait  voir  une  lettre    D^.p.x^6. 
qu'il  écrivit  au  pape  Clément ,  où  il  reprend  l'affaire  „.J^,'   ^'  ^** 
depuis  le  parlement  tenu  à. Paris  au  mois  de  Mars 
'  1305.  &  conclut  en  déclarant  qu'il  la  lai(fe  au  juge> 
ment  du  pape  &  des  cardinaux ,  pour  êpre  décidée  au 
futur  concile  ou  autrement.  Car  Dieu  nous  garde ,     P'  *»• 
ajoute-t'il ,  de  révoquer  en  doute  ce  que  votre  fain- 
teté  aura  décidé  fur  une  queftion  de  foi ,  principale^ 
ment  avec  l'approbation  du  concile.  La  lettre  eft  dou- 
tée de  Fontainebleau  au  mois  de  Février  1 3  ip.  c'eft- 
à-dire  1311.  avant  Pâque. 

En  conféquence  de  ce  défiftement  du  roi ,  le  pape      ,  j,,. 
donna  une  bulle  du  il  reconnoit  que  le  roi  a  entrepris  ^^'''"*'  ')»••«• 
cette  pourfuite  à  boime  intention ,  &  le  déclare  inno- 
cent de  la  capture  de  BoniÊice^  &  de  tout  ce  qui  efl    '^'^'^'  "^* 
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'  arrivé  à  cette  occafion.  Il  révoque  ôc  annuité  toutes  le* 


S 


AN.  1 3 1 1.  fentences  &  conftitutions  préjudiciables  à  l'honneur  , 

aux  droits  &  aux  libertéz  du  roi  &  du  royaume ,  don- 
nées depuis  la  Touflaints  de  l'an  1 3  00.  âr  ordonne 
lu  elle  feront  ôtées  des  regiftres  de  Téglife  Romaine. 
.1  excepte  toutefois  de  l'abolition  générale' Guillaunie 
dé  Nogaret ,  Sciarra  Colonne ,  &  quelques  autres  les 
plus  fignalez  dans  la  capture  de  Boniface.  La  bulle  eft 
datée  d'Avignon  le  vingt-feptiéme  d'Avril ,  la  fîxiéme 
f.  ^01.        aimée  du  pontificat  de  Clément  y  c  eft-à-dire  l'an  1 3 11 . 

car  la  feptiéme  ne  devoit  commencer  que  le  quator- 
zième de  Novembre ,  jour  de  fon  couronnement. 
Or  encore  que ,  Guillaume  de  Nogaret  prétendît 
Papittr.  eonat.  avolr  cû  de  boimes  raifons  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
''    ^**  contre  Boni&ce  ,  il  ne  lailfa  pas  d'en  demander  l'ab- 

folution  au  pape  Clément  pour  plus  grande  fureté.  Le 
pape  l'accorda  à  ces  conditions.  Au  premier  paflàge 
général  il  ira  à  la  terre  fainte  avec  armes  &  chevaux  ^ 

f>our  y  demeurer  toujours  ^  Ç\  nous  ne  lui  en  abrégeons 
e  tems.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
de  Vauvert ,  de  Roquemadour ,  du  Pui  en  Vclai ,  de 
Boulogne  fur  mer  &:  de  Chartres  :  à  faint  Gilles  ,  à 
Montmarjour ,  à  faint  Jacques  en  Galice.  Cette  ab- 
fblution  eft  du  même  jour  que  la  bulle  précédente. 
XL VIII.  Cependant  Henri  de  Luxembourg  roi  des  Ro~ 

Henri  de  Lu-  •  /      •  /  T     !•  il        ^    Tt 

xemboorg  en  I»-  mains  ctoit  çntte  en  Italie ,  pour  aller  a  nome  rece- 
^"^Rain  ^^^  ^^  coutonue  impétiale.  Avant  que  de  partir ,  il  fit 

»•  un  ferment  folemnel  au  pape  Clément ,  par  lequel  il 

Î»romettoit  de  défendre  la  foi  catholique ,  exterminer 
es  hérétiques ,  ne  faire  aucune  alliance  avec  les  enne- 
mis de  l'eglife  ,  protéger  le  pape ,  &  conferver  les 
djroits  de  l'eglife  Romaine,  Il  confirme  &  jrenpuvelle 
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tous  les  privilèges  &  ^cnites  les  donations  qu  elle  à  re-   . 
^ûës  de  Conftantin  ,  de  Charlemagne,  de  Henri  ,  13  n. 

d'Otton  IV  de  Frideric  II.  &  des  autres  empereurs. 
Ce  ferment  fut  fait  à  Laufane  le  onzième  d'Odiobre 
1 3 1  o.  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Trêves  Bau- 
douin de  Luxembourg  frère  du  iroi ,  &  de  Jean  de 
Molans  écolatre  de  l'églife  de  Toul ,  commis  l'un  & 
l'autre  par  le  pape  pour  cet  effet. 

Enfuite  le  roi  Henri  palfa  les  Alpes  &  entra  en  Ita-    ^^i-  MifccU.  n 
lie.  Il  étoit  à  Sufe  à  la  faint  Michel  &  à  Aft  vers  la  faint  '"  /im.  vn.  ».  ». 
Martin  ,  accompagne  d'une  grande  armée  ,  &  pro-  "y^}„ 
mettoit  de  rétablir  la  paix  dans  tout  le  pays  ,  &  de  io*  n-  ^<^« 
réunir  les  partis  des  Guelfes  &  des  Gibellins.  Le  pape 
avoit  écrit  en  fa  faveur  aux  Génois ,  aux  Florentins , 
aux  Milanois ,  ôc  aux  autres  peuples  d'Italie ,  &  avoit 
chargé  le  cardinal  Arnaud  de  Pelegriie  légat ,  de  l'ai- 
der dans  fon  entreprife  :  mais  l'événement  fut  con- 
traire aux  intentions  de  Henri ,  fa  préfence  augmenta 
les  troubles  ;  raffura  ,  &  encouragea  les  Gibellins ,  & 
domu  de  la  jalouiie  aux  Guelfes  :  enfin  il  fut  obligea 
livrer  des  combats  &  afliéger  des  places.  Il  reçut  tou-     Mif;eU.p.xiù 
tefôis  la  couronne  de  fer  à  Milan  de  la  main  de  l'arche-  *"''•  "*•• 
vêque  dans  l'églife  de  faint  Ambroife  le  jour  de  l'Epi- 
phanie fîxiéme  Janvier  1 3 1 1 .  &  les  différentes  révol- 
tes qui  furvinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le  refte 
de  l'année. 

Le  pape  avoit  promis  d'aller  à  Rome  lui  doimer  de 
fa  main  la  couronne  impériale  :.  mais  enfuite  il  en     ^"^  '^"* 
donna  la  commiflion  à  cinq  cardinaux ,  trois  évêques 
Û  deux  diacres ,  f<5avoir  Arnaud  de  Feugerês ,  evê- 
que  de  Sabine,  Léonard  évêque  d'Albane  :  Nicolas  *. 

evêque  d'Oftie ,  François  Napoléon  des  Urfîns  du  ri- 
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"-""■"■■""•  tre''de  fainte  Luce ,  &  Luc  de  Fiefque  du  titre  de  fainte 
An.  1 3  1 1 .  jyj^fie  £;j  yi^.  lata.  La  bulle  de  leur  commiffion  com- 
mence ainfî  :  J.  C.  le  roi  des  rois  a  donné  une  telle 
builTance  à  Ton  ëglife ,  que  le  royaume  lui  appartient  ^ 
qu  elle  peut  élever  les  plus  grands  princes  ^  &  que  les 
empereurs  &  les  rois  doivent  lui  obéir  &  la  fervir.  Le 
^  ,^         pape  dit  enfuite  comme  il  a  confirmé  l'éledion  du  roi 
Henri  &:  promis  de  le  couronner.  Mais  ajoûte-t  il ,  ce 
prince  étant  entré  en  Italie,  nous  a  envoyé  des  ambafla- 
deurs  qui  nous  ont  prié  d'avancer  le  terme  du  couron- 
nement &  le  fixer  à  la  Pentecôte  alors  prochaine ,  pour 
être  fiiit  par  quelques  cardinaux ,  puifque  nous  ne  pou- 
vons le  raire  en  perfonne ,  à  caufe  du  concile  général 
que  nous  devons  tenir  au  premier  d'Oâ:obre  ,  &  de 
plufieurs  autres  afïàires  preflantes ,  qui  nous  retiennent 
n,  9.        au  de^à  des  monts.  Enluite  le  roi  eft  convenu  de  pro- 
•    roger  le  terme  de  fon  couronnement  jufqu  à  TAfTomp- 
tion  de  la  fainte  Vierge ,  pour  recevoir  l'ondion  &  la 
couronne  impériale  dans  leglife  de  faint  Pierre ,  à  la 
manière  accoutumée.  C'eft  pourquoi  nous  vous  or- 
donnons de  vous  trouver  à  Rome  ce  jour-là ,  auquel 
vous  évêque  d'Oftie  célébrerez  la  mefTe  &  donnerez 
l'onétion  facrée ,  &  les  quatre  autres  lui  donneront  la 
couronne  impériale ,  le  fceptre ,  la  pomme ,  Tépée  Se 
le  refte.  Le  pape  leur  prefcrit  enfuite  tout  le  détail  de 
cette  cérémonie ,  fuivant  le  formulaire,  gardé  dans  les 
archives  de  leglife  Romaine.  La  bulle  eft  datée  de 
Graufelle  le  dix-neuviéme  de  Juin  1 3  1 1 .  &  la  Pen- 
tecôte avoit  été  cette  année  le  trentième  de  mai. 
X  L I X.  Cependant  les  commiflaires  du  pape  afTemblez  à  Pa- 

^<i4fc.  ^'^   "5  P^^'^  l'affaire  des  Templiers ,  terminèrent  l'infor- 
mation à  laquelle  ils  travailloient  depuis  plus  d'un  an 
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&  demi ,  &  ils  en  rendirent  compte  au  pape  par  une  . 
lettre  où  ils  difoient  :  Sachez ,  faint  père ,  que  nous       *  *  3  ^  ^  • 
avons  procédé  avec  toute  la  fidélité ,  le  foin  &  la  dili-  ^^'^'"''■7'  $»• 
gence  pbflible ,  à  finformation  dont  votre  fainteté    '^'v^'^  ^"v^ 
nous  avoit  chargez.  Nous  y  avons  examiné  deux  cens 
trente-un  témoins ,  qui  nous  ont  été  adminiftrez  de 
diverfes  provinces ,  &  qui  n  avoient  point  encore  été 
oiiis.  Nous  vous  en  envoyons  lexpédition  en  grofle  r 
&  pour  plus  grande  fureté ,  nous  en  avons  dépofé  une 
autre  dans  la  tréforerie  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ecrit 
à  Tabbaye  royale  près  de  Pontoife ,  Tan  iiii.  fîxiéme 
de  votre  pontificat  le  cinquième  jour  de  Juin.  C'étoit 
le  famedi  d'après  la  Pentecôte  ,  &  le  roi  Philippe  le 
Bel  tenoit  alors  fon  parlement  à  Pontoife ,  où  etoienc 
l'archevêque  de  Narbonne  &  l'évêque  de  Bayeux ,  l'un 
&  l'autre  du  nombre  des  commiflfaires  ;  &  comme  ils 
ne  pouvoient  quitter  le  parlement ,  les  autres  les  allè- 
rent trouver,  &  fe  rendirent  à  l'abbaye  de  Maubuiffon 
pour  conférer  avec  lé  roi  &  avec  eux,  &  mettre  fin  à 
leur  procédure. 

£n  même  tems  Rainald  archevêque  de  Ravenne ,         l. 
tint  un  concile  pour  la  même  ailfaire  des  Temdiiers ,  ^eiîiï!"^  ^^  ^* 
Se  pour  fe  pr^arer  au  concile  générai  fuivant  l'ordre     *«*•  ^' ▼i.p. 
du  pape.  A  ce  concile  adiftereAt  huit  évêques  de  la  xi.'conc.p.i'siî'i 
province  &  trois  inquifiteurs ,  deux  frères  Prêcheurs  ôc 
un  frère  Mineur  -,  &  le  dix-feptiéme  de  Juin ,  comme 
il^  étoient  affemblez  à  Ravenne  au  palais  archiepifcb- 
pal ,  on  leur  préfenta  fept  Templiers  ',  aufquels  après 
leur  avoir  fait  prêter  fennent ,  on  lut  les  chefe  d'accu- 
ûtion  envoyez  par  le  pape  &  les  dépofitions  des  té- 
moins. Ils  répondirent  à  tout,  chacun  féparément, 
fans  paroître  ébranlez  n;  intimide? ,  &  niéçent  conf- 
Tome  XIX.  Ce  . 
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tamment  tous  les  crimes  dont  on  les  chargeoit. 

An.  j  311 .  L'archevêque  les  ayant  renvoyez ,  demanda  au  con- 
cile s'il  fe  croyoit  fuffifamment  autorifé  pour  les  juger, 
il  répondit  qu  oiii.  S'il  falloit  mettre  les  Templiers  a 
la  queftion ,  on  jugea  que  non  :  mais  les  deux  inquifi- 
teurs  Dominicains  étoient  d'avis  de  les  y  mettre^  Si 
Ton  devoit  renvoyer  le  jugement  au  pape ,  de  quoi  le 
concile  ne  fut  pas  d'avis ,  à  caufe  qu'on  étoit  proche 
du  concile  général:  Enfin  fi  les  accufez  dévoient  être 
abfous  ou  le  purger  ;  on  conclut  pour  la  purgation. 
Mais  le  lendemain ,  on  jugea  qu'il  falloit  abfoudre  les 
innocens  &c  punir  les  coupables  j  &  qu'on  devoit  tenir 
pour  innocens  ceux  qui  avoient  conrefle  par  la  crainte 
des  tourmens.  Il  y  en  eut  toutefois  cinq  qui  firent  la 
purgation  canonique. 
Rub.p.t^j.to.      En  ce  même  concile  on  publia  une  conftitution 

iiri.i6.  contenant  trente-deux  articles ,  pour  renouveller  les 

anciens  canons  mal  obfervez.  Le  plus  confiderable  re^ 

rarde  les  violences  exercées  contre  les  évêques  ,  qui 

:toient  emprifonnez ,  battus.,  tuez  ou  chalTez  de  leurs 

églifes  &  dépouillez  de  leurs  biens.  Contre  les  auteurs 

ôc  les  complices  de  ces  crimes  on  accumule  toutes  les 

cenfures  &  les  peines  fpirituelles  j  &  on  pourvoit  à  la 

fubfiftance  des  evêques  chaifez  &  dépouillez  :  mais  de 

tels  maux  ne  pouvoient  être  reprimez  que  par  la  force 

ôc  la  puifTance  féculiere ,  &c  l'Italie  n'avoit  point  alors 

de  prince  capable  de  l'employer.  Car  bien  que  le  roi 

.léou        ^^^  Romains  Henri  de  Luxembourg  fut  en  Lombar- 

die  avec  une  armée ,  il  n'y  étoit  occupé  qii' a  fe  faire 
reconnoître  pour  fouverain.  Cette  conftitution  du 
concile  de  Raveime ,  fut  publiée  le  lundi  vingtième  de 
Juin  13 II.  dans  l'églife  métropolitaine,  &ce  fut  appa- 
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remment  le  jour  de  la  conclulîon  du  concile. 

L  ouverture  du  concile  général  fe  dévoie  faire  lèpre-  1 3  nv 

mier  d'Odobre  de  la  même  aimée.   Le  pape  avoit      .  }'^'     , 
mande  a  tous  les  évequeS  d  y  apporter  des  mémoires  concile  générai. 
de  tout  ce  qu'il  convenoit  d'y  régler  pour  le  bien  de  «.  ^i  ^''■""'^• 
réglife.  Il  nous  refte  deux  de  ces  inftruâions ,  lune    ^'^'  ^ J "•  «• 
de   Guillaume  Durandi  évêque  de  Mende,  l'autre 
d'un  évêque  dont  on  ne  f^iit  pas  le  nom.  L'avis  de 
ce  dernier  porte  en  fubftance  :  Sur  le  premier  ar- 
ticle qui  regarde  les  Templiers ,  il  feroit  important  ' 
que  le  pape  abolit  fans  différer  cet  Ordre  fî  décrié, 
qui  rend  le  nom  de  Chrétien  odieux  aux  infidèles  : 
fans  s'arrêter  aux  remontrances  firivoles  que  Ion  fait 
pour  leur  défenfe  :  car  il  peut  y  avoir  du  péril  au  re- 
tardement. Sur  le  fécond  article  y  qui  étoit  le  fecouis 
de  la  terre  fainte  ,  il  dit  qu'il  y  a  peu  d'efperance  d'y      *•  ^*' 
réulHr ,  à  caufe  de  la  divifîon  qui  regnoit  entre  les 
princes  Chrétiens,  ôc  la  fuite  du  tems  le  fit  affez 
voir. 

Il  s'étend  davantage  fur  le  troifiéme  article  qui 
étoit  la  réformation  des  mœurs  :  &  fe  plaint  de  plu- 
fieurs  abus  ,  dont  voici  les  plus  confîderables.  £n  la  ».  ; 7. 
plupart  des  lieux  de  France ,  on  tient  les  dimanches 
&  les  principales  fêtes  des  marchez ,  des  foires ,  des 
plaids  Ôc  des  affifes  :  en  forte  que  ces  jours  deftinés 
a  honorer  Dieu  font  profanez  par  la  difïipation  des 
affaires  temporelles,  la  débauche  dans  les  cabarets , 
les  querelles,  les  blafphêmes,  ôc  d'autres  crimes.  Dans 
le  même  royaume  les  archidiacres  ,  les  archiprêtres  &  *•  ;»• 
les  doyens  nuraux  commettent  fouvent  leur  jurifdic- 
tion  à  des  gens  méprifables  &  ignoians  j  &  foit  qu'ils 
l'exercent  par  eux  -  mêmes  ou  par  ces  fubdélégùez , 

C  c  ij 
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ils  abufent  tellement  du  pouvoir  des  clefs ,  qu  ils  cx- 
AN.  131   .  communient  pour  des  caufes  légères  &  fouvent  fans 

caùfe  :  en  forte  qu'on  trouve  communément  dans 
une  feule  paroiffe  trois  ou  quatre  cens  excommuniez  s 
&  j'y  en  ai  vu  jufques  à  fept  cens.  De-là  vient  le  mé- 
pris entier  des  cenfures ,  &c  les  difcours  injurieux  de 
Icandaleux  contre  l'églife  &  fes  miniftres, 

La  fource  de  ce  mal  effc  le  peu  de  choix  dans  les 
ordinations.  On  admet  aux  ordres  facrez  &  même  à 
la  prêtrife  une  multitude  de  perfonnes  viles  &  mé- 
priiàbles  Ôc  entièrement  indignes ,  foit  pour  la  fcience  , 
foit  pour  les  mœurs  :  ce  qui  fait  qu'en  la  plupart  des 
lieux  le$  prêtres  font  moins  eftimez  des  laïques  que 
des  Jui^.  Plufîeurs  canons  avoient  pourvu  a  ce  dé- 
fordre ,  mais  ils  font  fi  mal  obfèrvez ,  qu'il  efl  en- 
core neceffaire  d'y  pourvoir. 
8.  ffi  Plufîeurs  ecclefiaftiques  de  macuvaifes  mœurs  vien- 

nent en  cour  de  Rome  de  divers  pays  &  obtiennent 
tous  les  jours  des  bénéfices  même  à  charge  d'ames , 
principalement  dans  les  lieux  où  leur  vie  déréglée  n'elt 
pas  connue  j  &  les  prélats  obéiffant  aux  ordres  du  fâinc 
iîege ,  les  re<joivent  avec  refpe<Sb.  £nfuite  ils  desho- 
norent l'églife  par  leur  vie  fcandaleufe  j  &  cepen- 
dant les  prélats  ne  peuvent  pourvoir  de  bons  fujets 
aux  bénéfices  de  leur  collation ,  à  caufe  de  la  mul- 
titude de  CCS  impétrans  en  cour  de  Rome.  D'où  il 
arrive  que  n'ayant  point  de  quoi  récompenfer  le  mé- 
rite des  gens  de  lettres ,  ils  ne  trouvent  perfonnè  pour 
les  aider  dans  le  gouvernement  de  leurs  diocefes.  Je 
connois  une  églife  cathédrale  qui  n'a  que  trente  pré- 
bendes ,  dans  laquelle  il  en  a  vaqué  trente  -  cinq  ou 
plus  depuis  vingt  ans  que  fon  évêque  la  gouverne  ; 
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&  toutefois  il  n  en  a  conféré  que  deux;,  &  il  fe  trouve  . 
encore  des  attendans  qui  ont  des  expedatives  fur  cette  ^*  ^  5  ^  ^  • 
églife.  De  plus ,  le  pape  a  confère  toutes  les  digni- 
tez  qui  ont  vaqué  pendant  ce  tems-là ,  même  à  des 
abfens  qui  n  y  ont  jamais  mis  le  pied.  Dans  le  mê- 
me diocefe  ,  les  prébendes  des  petites  collégiales 
étant  à  la  collation  de  Tévêque ,  &  les  cures  mêmes 
font  remplies  par  des  impétrans  en  cour  de  Rome  : 
en  forte  que  Tévêque  ne  peut  donner  ni  grands  ni 
petits  bénéfices  aux  bons  ecclefîaftiques  du  pays,  qui 
ont  étudié  en  diverfes  facultez ,  &  y  ont  confumé 
leur  patrimoine  ;  ainfi  n*efperant  aucun  fecours  de  l'é- 
glife ,  la  neceffité  les  réduit  à  fe  marier  ou  à  paffer 
aux  cours  feculieres  &c  auj;  confeils  des  princes  j  &  ce 
font  les  plus  grands  ennemis  de  Téglife  qui  les  a  me- 
prifez ,  &  de  fes  libertez. 

On  envoyé  pour  fervir  les  églifes  des  perfonnes 
qui  en  font  incapables  :  des  étrangers  qui  parlent  une  "•  '•i 
autre  langue ,  ou  des  perfonnes  capables  6c  dignes  , 
mais  qui  ne  refident  jamais ,  demeurant  en  cour  de 
Rome  ou  en  celles  des  princes.  D'où  il  arrive  que 
les  églifes  de  la  campagne  tombent  en  ruine  ,  leurs 
biens  &  leurs  droits  fe  perdent ,  l'office  divin  ceffe , 
&  l'intention  des  fondateurs  eft  fruftrée.  Un  autre 
abus  eft  la  pluralité  des  bénéfices.  La  même  per-  "*  '* 
fonne  &c  quelquefois  incapable ,  en  poffede  quatre 
ou  cinq  en  diverfes  églifes  :  quelquefois  jufqùes  à 
douze  j  &  autant  qu'il  en  faudroit  pour  entretenir 
honnêtement  cinquante  ou  foixante  hommes  lettrez 
Se  exercez  dans  les  fonctions.  Ce  qui  produit  entre 
autres  maux  le  déperiffement  des  études.  Que  di>  *.€u 
,  rai- je  des  enfans  à  qui  on  donne  tant  de  bénéfices 
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'.  avant  1  aee  de  raifon î  Peuvent-ils  éviter  la  damnation 

^^' ^3 ïi- étemelle? 

Je  dirai  avec  le  rerpeék  dû  au  faint  fiege,  que 
plufîeurs  églifes  en  divers  pays  du  monde ,  font  au* 
jourd'hui  abandonnées  par  le  féjour  continuel  que 
font  en  cour  de  Rome  ceux  qui  en  ces  églifes  pof- 
fedent  des  dignitez  &  des  bénéfices ,  que  Ton  donne 
à  d'autres  courtifans  toutes  les  fois  qu  ils  vieiment  à 
vaquer.  Plût  à  Dieu  que  le  pape  &  les  cardinaux  y 
«.^).  âflènt  l'attention  neceifaire  !  Quand  une  églife  cathé- 

drale eft  vacante ,  à  peine  y  trouve  -  t'on  une  per- 
fonne  éligible  î  &  s'il  s'y  rencontroit  un  bon  fujet ,  ce 
qui  eft  rare  aujourd'hui  y  les  mauvais  font  en  fi  grand 
nombre ,  qu'ils  ne  permettroient  pas  de  Télire.  Ils 
prennent  leurs  femblables ,  &  le  mauvais  parti  l'em- 
porte ,  foit  par  artifice  6c  par  furprife ,  loit  par  la 
violence  ou  l'importunité  des  grands  ,  foit  par  la  con- 
fîderation  de  la  parenté  ;  &  ces  prélats  indignes  ne  font 
que  détruire  au  lieu  d'édifier. 
if,  ffi  L'auteur  vient  enfuite  à  la  vie  déréglée  des  clercs , 

principalement  des  bénéficie]^ ,  l'immodeftie  des  ha- 
bits &  la  fuperfluité  des  tables.  Il  fe  plaint  que  pen- 
dant l'office  divin  les  chanoines  fe  promènent  dans 
réglife  &  reviennent  au  chœur  à  la  concluiion  de 
chaque  heure  recevoir  leur  diftribution.  Ou  s'ils  de- 
meurent au  chœur ,  ils  caufent  deux  ou.  trois  enfem- 
ble  à  grand  bruit  &  s'éclatent  de  rire ,  tandis  que 
quelques  autres  chantent. 
„,  ^j.  Il  marque  auffi  le  relâchement  des  moines  ,  dont 

plufieiirs  quittoiënt  leurs  cloîtres  pour  demeurer  deux 
ou  trois  ans  dans  des  prieurez  écartez  ou  ailleurs. 
D'autres  fans  célébrer  l'o^ice  ni  garder  l'obfervance  , 
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couroient  par  les  foires  &  les  marchez  trafiquant  . 
comme  des  feculiers  ,  &  s  abandonnant  aux  vices  les  i^n* 
plus  honteux  au  grand  fcandale  du  peuple.  Les  re- 
ligieux exempts  recevoient  dans  leurs  eglifes  ceux  que 
les  évêques  avoient  excommuniez,  &  permettoient 
d'y  célébrer  des  mariages  illégitimes  :  ils  refufoient  de 
payer  les  droits  dont  ils  étoient  chargez  envers  les 
evêques ,  qui  les  laiflbi^nt  perdre  plutôt  que  d'aller 
plaider  tous  les  jours  en  cour  de  Rome.  Ce  mémoire 
finit  en  difant ,  que  le  meilleur  remède  à  tant  de 
maux ,  eft  de  rappeller  lobfervation  des  anciens  ca- 
nons, principalement  des  quatre  premiers  conciles  ; 
&  que  leglite  doit  être  reformée  dans  le  chef ,  auffi- 
bien  que  dans  les  membres. 

L*inftru6tion  de  levêque  de  Mende  fur  lesmatie-       .^"•, . 
res  à  traiter  dans  le  concile  eft  beaucoup  plus  ample ,  de  Mende. 
mais  elle  tend  à  même  fin ,  ôc  commence  par  le  même  ^^l^^^^^^ ""'*' 
confeil  de  rappeller  lantiquité.  Sur  quoi  il  va  juf- 
qu'à  dire,  que  de  parler  contre  les  canons,. c'eft  blaf- 
phêmer  contre  le  faint-Efprit  qui  les  a  infpirez.    Il 
veut  qu  on  réduife  les  difpenfes  à  leurs  juftes  bornes , 
&  que  ce  foit  une  exception  du  droit  commun  pour 
un  plus  grand  bien  j  en  forte  qu'on  préfère  toujours 
l'intérêt  public  au  particulier.  Il  exhorte  le  pape  à    /'•*****^ 
les  modérer  &  à  révoquer  les  exemptions ,  qui  quand 
elles  auroient  été  bonnes  en  leur  tems ,  font  devenues 
pernicieufes  &  renverfent  la  fubordination  établie    J,'x^,\^.x%, 
dans  réglife  par  l'antiquité ,  fuivant  laquelle  tous  les  J-»* 
monafteres  aoivent  être  foumis  aux  éveques^  qui  ont 
reçu  leur  puifiance  de  Dieu ,  &  il  foutient  que  le  pape 
ne  peut  faire  de  nouvelles  loix  contre  les  anciens  ca- 
nons. 


«.  47* 
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.  Il  recommande  la  tenue  des  conciles  provinciaux^ 

1 3  1 1 .  comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fe  doivent  ter- 

Vôm^^cone.    ^^^^  ^^^  affaires  ecdefiaftiques  ;  &  il  en  rapporte  k 

Ï704.  forme  tirée  du  quatrième  concile  de  Tolède,  tenu 

sup.  Uv.  xuTii.  en  6  5  3 .  Il  demande  que  fuivant  les  anciens  canons , 

'•  jg^  les  diacres  ne  foient  ordoimés  qu'à  vingt- cinq  aiis 
ôc  les  prêtres  à  trente.  Il  recommande  la  fiabilité  des 
clercs ,  c  eft  -  à  -  dire  ,  qu  ijs  ne  pafTent  point  d'une 
églife  à  l'autre ,  mais  que  chacun  demeure  dans  celle 
pour  laquelle  il  a  été  ordonné  &  où  il  a  fervi  d*a- 

,  bord.  Il  blâme  l'abus  de  donner  les  bénéfices  à  dés 

étrangers  qui  n'entendent  pas  la  langue  du  pays ,  qui 
ne  veulent  ni  ne  peuvent  refîder  ,  &  fe  repofent  fur 
des  difpenfes  obtenues  par  importunité.  Il  infîfte  fur 
la  necefïité  de  la  réfidence  pour  les  curez  &  les  évê- 
ques  qui  féJQurnoient  long-tems  en  cour  de  Rome, 
&  dans  leurs  diocefes  mêmes  demeuroient  en  4^ 

}}<;.  '  châteaux  où  d'autres  maifons  éloignées  de  la  cathé- 
drale. 

,«7.  Il  parle  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices , 

Se  ajoute  :  Enfuite  de  cet  abus  ,  on  a  nouvellement 

,,  j;  introduit  contre  les  canons ,  que  les  cardinaux  fe  font 
donner  à  eux  &  aux  leurs  des  prieurez  conventuels 
&  d'autres  bénéfices  réguliers  ,  quoiqu'ils  ne  fe  faf- 
fent  point  religieux.  Ce  qui  eft  contre  les  canons  ^ 
&  produit  en  ces  bénéfices  la  ruine  totale  de  l'obfer- 
vance  régulière  :  parce  que  les  religieux  n'ont  plus  de 
fuperieur  qui  les  inftruife ,  les  corrige  &  les  gouverne 
félon  leur  règle  :  d'ailleurs  l'hofpitalité  eft  omife ,  les 
biens  &  les  droits  de  ces  bénéfices  diflipez  &  les  bâ- 
timens  dégradez  au  grand  fcandale  du  peuple.  On 
voit  ici  le  commencement  des  conunendes. 

Pour 
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Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices  &  les  . 
remplir  plus  dignement,  l'auteur  propofe  d'en  afli-       •  ^J-^^* 
gner  la  dixiémie  partie  aux  pauvres  écoliers  étudians 
en  chaque  faculté  dans  les  «univerfittez  :  afi;i  de  mul- 
tiplier le  nombre  des  hommes  f^avans  capables  de 
fervir  1  eglife.  Il  demande  aulfî  que  le  pape  ne  donne        ,^,^ 
point  de  bénéfices  à  d'autres ,  tant  qu'il  y  aura  dans     f*  ^79* 
h.  ville  ou  le  diocefe ,  des  doâeurs  qui  n'en  feront 
point  pourvus.  C'eft  l'origine  du  droit  des  graduez 
établi  environ  fix- vingts  ans  après  au  concile  de  Bafle. 
Mais  en  même  tems  que  l'éveque  de  Mende  vouloit 
qu'on  favorisât  les  études ,  il  vouloit  auffi  qu'on  les 
réformât.  Il  fe  plaint  que  même  entre  les  nommes        *^** 
lettrez ,  il  s'en  trouve  tres-peu  qui  foient  inftruits  de 
ce  qui  regarde  les  suticles  de  foi  &  le  falut  des  âmes } 
ce  qui  les  expofe ,  ajoute  -  t'il ,  à  la  rifée  des  infidè- 
les f  quand  il  faut  conférer  avec  eux.  Ce  mal  vient       $«*• 
de  la  multitude  ik  de  la  variété  des  glosés  &  des  au- 
tres écrits  ,  qui  font  négliger  les  textes  originaux  i  & 
dé  ce  qu'on  laifle  l'écriture  fainte  &  la  vraye  théo- 
logie pour  s'appliquer  aux  vaines  fubtilitez  de  la  dia- 
leâique.  Le  remède  feroit  que  l'on  fît  compofer  par       ttu 
des  ao<51;eurs  choifis  en  chaque  faculté  ,  des  traitez 
fuccints  qui  compriiTent  l'eflentiel  de  la  do<5fcrine ,  ôc 
où  les  curez  ôc  les  autres  prêtres  apprilTent  en  peu 
de  tems  tout  ce  qui  comjprne  leurs  devoirs.  Il  fau-        **^* 


^ 


droit  reformer  les  univerwez  ,  en  forte  que  les  éco- 
liers s'appliquaâTent  à  l'étude  ,  non  à  la  vanité ,  aux 
folles  dépenfes ,  aux  feftins ,  aux  divifions ,  aux  par- 
tialitez  Ôc  aux  brigues.  Ce  qui  fait  que  plufieurs  re- 
tournent ignorans  en  leur  pays  »  même  avec  le  titre 
de  doâenrs. 

Tome  XIX,  D4 


110      Histoire  Ecclésiastique. 
.  Il  feroit  très-utile  de  donner  aux  curez  un  livre  fa- 

13 1  !•  çjjg  à  entendre  ou  l'on  mît  les  canons  pénitentiauz  , 
/.  ji»«        avec  uji^  inftruâion  pleine  touchant  l'adminiftration 

>)f*  de  la  pénitence  ôc  des  astres  facremens.  Et  ailleurs: 
Il  feroit  utile  que  les  canons  pénitentiaux ,  dont  tous 
les  prêtres  doivent  être  inftrùits ,  fuflent  rédigez  en  an 
volume  ,  dont  tous  les  curez  &  les  autres  confelTeurs 
fufTent  obligez  d'avoir  cc^ie ,  afin  de  pouvoir ,  félon 
les  fujeçs  ,  changer ,  augmenter  ou  diminuer  les  pei- 
nes qui  y  font  marquées  ;  6c  faire  connoître  aux  pe- 

i>o.  nitens  la  grandeur  de  leurs  péchez.  L'auteur  traite  de 
pernicieufe  la  coutume  établie  en  plufieurs  églifes  de 
recevoir  de  l'argent  pour  le  baptême ,  la  pénitence , 
l'euchariftie  6c  les  autres  facremens ,  &  dit  que  le 
mauvais  exemple  des  prélats  autorife  cet  abus. 

lo}!  Il  fe  plaint  fur-tout  de  la  fîmonie  qui  regnoit  eh 

cour  de  Rome ,  ou  l'on  exigeoit  des  prélats  qêi  y 
étoient  promus ,  certaines  fommes  qui  fe  partageoienc 
entre  le  pape  &  les  cardinaux  ,  6c  le  prétexte  de  ces 
exaâions  étoit  l'expédition  des  lettres ,  les  falaires  des 

»*«•  curfeurs  ,  des  huifliers  &  des  autres  officiers.  La  cour 
de  Rome  attiroit  à   elle  par  plufieurs  moyens   les 

i''9-  caufesdes  éle<îtions  des  éveques  :  d'où  il  arrivoit  que 
les  églifes  demeuroient  vacantes  plufieurs  années  par 
la  longueur  des  procès ,  au  grand  préjudice  des  âmes  & 

*7«.         même  du  temporel.  Les  é\p}ues  étoient  fort  méprifèz 

'°''         en  cour  de  Rome ,  &  le  pape  entreprenoit  en  plufieurs 

manières  fur  leur  jurifdi<Stion  par  des  appellations  6c 

p.  »7>.        les  provifions  de  bénéfices  vacans  ou  non  ,  les  coUa^ 

183. itf.     tions  6c  les  referves  desévêchèz.  En  général  Tauteur 

demande  une  grande  reforme  dans  la  cour  de  Rome  , 
dans  les  prélats  6c  tout  le  clergé.  L'incontinence  y  étoit 


Livre  QuATRE-viKCT-ONziiME.   iii 

fl  commurfê ,  quilpropofe  àe  permeare  le  mariage  •f^"'"'"''''*" 
aux  prélacs,  comme  dans  T^lile  Gtea^ioB}  &  il  ic       •  ^3^* 
plaine  <ja'on  voyoit  des  liettx  infâmes  près  des  églii--    '^^' 
les  ^    ôc  en  cour  de  Rome  près  le  paliacs  au  pape  ; 
&  que  ^n  maréchd.  droit  un  tribut  des  femmes  proC 
tituées.     • 

Il  marique  lucilité  des  religieux  mendiahs  pour  fup-  .    «^ '• 
pléer  à  l'ignorance  &  à  l'inc^acicé  de  ceux  qui  ont  la 
charge  des  âmes.  Ca  religieux,  dk-il  y  font  commua 
nément  recommandables  par   leucs  moctnrs'  ôc  \&xt 
fcience ,  lauftecité  de  leur  vie ,  la  prédication ,. le  zèle 
pour  la  défenfe  de  la  foi  &c  la  converfion  des  infidèles» 
Oeft  pourquoi  il  faudrcMX  pourvoifr  à  teur  pauvreté ,      »<•• 
en  forte  qu'ils  euflènr  en  commun  des  ceveniis  fufi^ 
fans ,  ou  qu'ils  fubfiilafTenc  da  travail  ^ de  leur&  mains 
comme  fàifoient  les  Apôtres.  Il  propofè  de  tirer  d^ên«      t<z» 
tr  eux  lés  mieux  éprouvez  pour  leur  donner  le  gouvei^ 
nement  des  âmes ,  &  de  reprimer  la  curiofite  qu'ils 
fuivoietit  dans  leurs  études  Si  kuts  fermons  ,•  pour  lot 
ramener  à  la  do<3:rine  folide. 

L'auteur  fe  plaint  de  l'abus  de  l'imniunicé  6cclé->      ^s** 
fîaftiqué ,  c'eft-à-dire  des  afiles- ,  Se  propofe  d'&i  -CJip 
dure  les  homicides  vofontaires  &  les  clercs  co4ipâbles  • 
d'un  crime  qui  mérite  dégradation  :  mais  d'ailleurs  par 
les  plaintes  qu'il  fait  contre  les  féigneirrs' temporels, 
ôh  voit  jisfqu'à  quel  cicès^  on  étendoitr  aioi^la^jurifdic-à     »ii. 
tiôn  eccléfiaftique.:  Auifi  ne  la  rehdoit-^on- pas VracuU     p- 104* 
temeni-t  tous  les  miniftres  de  juftice  ,  depuis  lespre-> 
ittiersjufques  aux  moindres ,  recevoieht  des  préfens  & 
fe  jfeifoient  payer  chèrement  leurs  fakires  i  &  les  pré- 
lats âflfermoient  le  revemi  de  leurs:  jùftites. 

Vers  la  mi-Septembre  le  pape  Clément  accom-  to.t!f!l'^^*^' 

'  D  d  ij 
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.  pagné  des  cardinaux  ,  quitta  le  comté  Venaiflîn ,  & 

1 3 1 1 .  yjjjj  ^  Vienne  fur  le  Rhône ,  pour  y  célébrer  le  con- 
/.  ym.  Si.  IX.  cile  général  qu'il  avoit  convoqué.  Il  s'y  trouva  plus  de 

trois  cens  évêques ,  fans  les  moindres  prélats ,  comme 
les  abbez  6c  les  prieurs  -y  àc  la  première  ledion  fut  tenue 
le  famedi  avant  la  faint  Luc  leiziéme  d'Oddbre  1 2 1 1 . 
jïtfii. /jii.ji.  Le  pape  y  fit  un  fêrmon  ,  où  il  prit  pour  texte  ces  pa- 
'*)»/.  ito.        roks  du  pfeaume  :  Les  œuvres  du  Seigneur  font  gran- 
des en  laiTemblée  des  juftes ,  Se  propofa  les  trois  cau- 
fes  de  la  convocation  du  ccmcile ,  l'af&ire  des  Tem> 
pliers ,  le  fecours  de  la  terre  fainte ,  &  la  reforma- 
tion des  mœurs  &  de  la  difcipline  de  l'églife. 
t  riL  D  y  fiit  aufïî  parlé  des  exemptions  :  car  les  évêques 

exempcioi^  ^  demandolent  qu  elles  fuffent  révoquées  ,  &  que  toutes 

les  communautèz,  tant  féculieres  que  régulières  leur 
fuHènt  fbumifes  :  fur  quoi  il  s'émut  une  grande  dif- 
9.p.x%.f97.   pute.  Dès  devant  le  concile  le  bruit  s'étoit  répandu 
niuf.^f,       par  tout ,  que  tous  les  religieux  exempts  leroient  ré- 
duits au  droit  commun  y  8c  dès-lors  l'ordre  de  Oteaux 
envoya  au  pape  pour  conferver  fon  exemption  :  ce  qu'il 
obtint  hibyennant  des  péfens.  Aulïi  plufieurs  difoient 
que  le  pape  avoit  aftèmblé  ce  concile  pour  tirer  de  l'ar- 
BiKotA.  ajttru  gerit.  Jacques  de  Thermes  abbé  de  ChàiUy  au  dioeefe 
4./^»  I.       jg  Senlis,  du  même  ordre  de  Citeaux ,  publia  à 

Vienne ,  au  tems  du  concile  ,  un  traité  pour  la  dé- 
fenfe  des  exemptions  r  qui  eft  une  réponfe  à  celui  de 
Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bourges  pour  les  atta- 
quer. L'ouvrage  dé  l'^bé  de  Chailly  roule  principa> 
lemerit  fur  ce  principe ,  que  le  pape  eft  monarque  dans 
réglife  y  &  que  de  lui  dépend  toute  puiffance ,  non- 
feulement  ipirituelle  ,  mais  temporelle  en  ce  qui  re- 
p.  Kt.        garde  le  falut  :  qu'il  eft  le  pafteur  immédiat  &  le  pré- 
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lat  ordinaire  de  chaque  Chrétien  :  qu'il  lui  appartient  . 
comme  chef  de  l'églife  de  déterminer  les  diocefes ,  les     ^*  *  3  ^  ^  • 


t6t. 
x(9. 


changer ,  les  divifer  &  en  diftraire  quelque  partie.  Sur 
ce  fondement ,  il  foutient  qu'il  eft  expédient  pour  la 
grandeur  Se  l'autorité  du  pape ,  qu'il  y  ait  des  exemp- 
tions :  parce  qu  elle  paroit  plus  évidemment ,  quand 
on  voit  en  chaque  province  des  perfonnes ,  qui  lui 
font  immédiatement  foumifes.  C'eft  y  dit-il ,  un  pré- 
fervatif  contre  les  fchifmes. 

L'auteur  prétend  que  les  exemptions  étoient  deve-      **?i 
nues  neceffaires  depuis  que  plufieûrs  évêques  entroient 
dans  leurs  fîeges  fans  vocation  y  par  la  violence  des 
princes ,  par  fraude  ou  par  fimonie  :  que  plufieurs 
même  de  ceux  qui  y  font  entrez  légitimement ,  oppri-      »7o  »7»i 
ment  leurs  fujets  par  avarice  ou  par  efprit  de  domina- 
tion ,  étant  moins  occupez  du  falut  des  âmes ,  que  de 
fâtisfaire  à  leur  vanité  ôc  leur  cupidité.  Or  avant  les     a<i* 
exemptions  ces  prélats  détoumoient  fouvent  les  moi- 
nes de  la  prière  &  de  leurs  autres  occupations  fpirituel- 
les  par  des  citations  ,  des  fentences  injufles  5  des  exac- 
tions d'argent ,  ou.  de  procurations  en  efpece  ;  ôc  ceik 
ce  qui  a  porté  les  papeis  à  leur  accorder  des  exemptions 
&  des  privilèges.  Sur  quoi  il  cite  un  décret  du  {»pe     it.q.t,e.Lu- 
faint  Grégoire  ,  rapporté  par  Gratien  :  qui  porte  feu-  '^^"/"'^j 
lement  que  les  éveques  ne  doivent  point  troubler  le  ». }). 
repos  des  moines ,  en  faifant  dans  leurs  églifes  des  ot- 
dinations  ou  y  célébrant  des  meffes  publiques  qui  y  at- 
tiraffent  la  foule  du  peuple.  Ce  n'eft  pas  exempter  les 
moines  de  toute  jurifdi(^ion  de  Tévêque  ;  &  toutefois 
çefk  de  ce  décret  que  l'abbé  de  Chailly  fait  4e  grand 
fort  de  la  preuve. 

L'archevêque  de  Bourges  tiroit  une  puiflfante  ob- 
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jeâ:ion  de  l'exemple  des  Templiers  j  qui  avoîenc  ^ 
An.  I  j  II .  excefïivement  abufé  de  leur  exemption  &  de  leurs  au?- 
p.  i)7«         très  privilèges  j  &  cet  exemple  que  l'on  avoit  devant  les 

yeux ,  fut  apparemment  loccation  de  traiter  la  madère 
19 1.  des  exemptions  au  concile  de  Vienne.  L'archevêque 
difoit  donc  :  Si  les  Templiers  navoient  pas  été 
exempts  y  leurs  évêques  les  auroient  vifitez  &  auroient 
prévenu  .l'impiété  &  la  corruption  qui  s'eft  introduite 
chez  eux  ;  du  moins  ils  l'auroient  connue  &  ne  l'àu- 
»»>•  roient  pas  laifle  durer  fî  long-tems.  L'abbé  répond , 
que  cet  exemple  ne  conclut  rien  contre  l'exemption 
des  religieux  occupez  à  l'office  divin  ;  &  entre  lefquels 
il  y  a  de  fi^vans  jurifconfultes  &  théologiens  :  au  lieu 
que  les  Templiers  étoient  fans  lettres  &  fans  fervice  di- 
vin y  par  conféquent  fans  occupation ,  car  ils  étoient 
trop  riches  pour  travailler  de  leurs  mains.  La  plupart 
même  ne  s'exer^oient  point  ou  rarement  aux  actions 
jij,  militaires  :  outre  qu'ils  étoient  continuellement  expo-» 

fez  entre  les  infidèles ,  &  n'avoient  pas  la  fcience  ne- 

sup.  Uv.  txTii.  ceffaire  pour  fe  garantir  de  féduâion.  Après  avoir  ré- 

"'  f7-  "'*•  »  9-    pondu  à  l'archevêque  de  Bourges ,  l'abbé  de  Chailly 

ieConf.'itic.^.  entreprejjd  de  répondre  à  faint  Bernard  ,  qui  parle  iî 

fortement  contre  les  exemptions ,  particulièrement 
dans  fa  lettre  à  l'archevêque  de  Sens  &  dans  les  livres 
de  la  Confîderation  :  mais  il  fuffit  de  lire  les  textes  de 
faiht  Bernard  ,  pour  voir  l'extrême  foibleffe  de  ces 
réponfes. 

L'archevêque  de  Bourges  combattant  les  exemp-i 

tions  exceptait  les  religieux  Mandians ,  prétendant! 

jac,  Thtm.p.  4"  elles  teur  convenoient  mieux  qu'aux  autres.  Car , 

17  ♦•  difoit-il ,  les  religieux  font  communément  oififs ,  fîers 

de  leurs  richeffes  &  peu  fournis  aux  évêques  n'ayant 
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befoin  de  perfonnes.  L'abbé  de  Chailly  répond ,  que  .  ' 

rarchevêque  ne  floit  pas  être  cru  en  fa  propre  caufe ,  13^^» 
ayant  été  tiré  d'entre  les  Maadians  ,  c'eft-à-dire  les 
Augultins.  Au  fond,  il  foutient  que  les  religieux  *7fi 
rencez  ne  font  point  oi(ifs ,  mais  toujours  occupez  ou 
au  fervice  divin  ou  à  l'étude ,  &  quelquefois  au  tra-< 
vail  des  mains.  Quelque  grands  que  fotent  les  biens 
qu'ils  poffedent  en  commun ,  ils  né  font  point  tu 
ches ,  mais  vrais  pauvres ,  n'ayant  rien  en  propre ,  &  vi- 
vant auftérement  dans  leurs  cloîtres.  Au  contraire ,  les 
Mandians  courant  par  le  mcôide  ont  beaucoup  plus  de 
liberté  &  de  conlolation  humaine  ^  &  n'ayant  point 
leur  vie  aflurée  ils  gardent  fouvent  quelque  choie  en 
propre  contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ils  font 
continuellement  expofez  à  diverfes  tentations  ,  parti- 
culièrement de  flater  les  riches  ,  de  mentir  te  faire 
d'autres  baHèlTes.  Quant  à  leurs  études ,  elles  font  remi> 
plies  de  vaine  philofophie ,  qui  conduit  à  dés  erreurs 
pernicieufes. 

-     Cependant  il  s'émut  un  grand  différend . entre  les  ^J^iy^ 
Génois  &  les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  pitaiiew!  *" 
Dès  l'année  1 3  08 ,  ils  entreprirent  la  conquête  de  Tille    ^^J  '*  j*"* 
de  Rhodes ,  ôc  l'achevèrent  deux  ans  apirès  fous  la  con- 
duite de  Foulques  maître  de  l'Ordre ,  étant  aidez 
d'une  grande  armée  de  Chrétiens.  Rhodes  étoit  alors 
poifedee  par  les  Turcs ,  fous  la  dépendance  toutefois 
de  l'empereur  Grec  de  Conftantinople.  Elle  fut  prife 
avec  grande  effufion  de  làng  le  jour  de  l'Aflomption 
de  Notre-Dame  quinziénie  d'Août  1 3 1 8 ,  &  depuis 
ce  tems  ,  les  chevaliers  Hofpitaliers  de  faint  Jean  fu- 
rent nommez  les  Rhodiens. 

Ils  prirent  vers  le  même-tems  une  galère  Genoife    a^iVi.  i;ii.». 
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■•  '  chargée  de  marchandifes  de  contrebande ,  c  eft-à-dire 

"**■  •  *>'^*'  dont  il  necoit  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarrauns. 

La  republique  envoya  Antoine  Spinola  redemander  la 
galère  :  mais  les  Hofpitaliers  répondirent  qu'ils  ne  la 
pouvoient  rendre  fans  la  permimon  du  pape ,  qui  les 
avoir  chargez  de  Êiire  oblerver  les  défenfes  portées  par 
les  canons  touchant  ces  fortes  de  marchandifes.  Sur 
cette  réponfe ,  l'ambaffadeur  Spinola  avec  d  autres  no- 
bles Génois ,  alla  trouver  les  Turcs  ,  &  les  excita  à 
retenir  deux  cens  cinquante  ^eres  Rhodienes  qui 
étoient  dans  leurs  ports  pour  le  çonunerce.  On  difoit 
même  que  les  Génois  avoient  traité  avec  les  Turcs 
&  les  (jrecs  pour  chafler  de  Rhodes  les  Hofpita- 
liers j  &  qu'ayant  pris  plufîeurs  de  ces  chevaliers, 
ils  les  avoient  mis  aux  fers  ôc  contraints  à  payer  ran- 
çon. Le  pape  en  ayant  reçu  des  plaintes  ,  écrivit 
aux  Génois ,  les  exhortant  à  ^re  juftice  des  auteurs 
de  ces  violences  &  de  ceux  qui  oferoient  parler  d'al~ 
liances  avec  les  fchifinatiques  ou  les  autres  ennemis 
de  la  foi.  La  lettre  efl  du  vingt-fîxiéme  de  Novem- 
bre 13 II. 
Lv.  Le  pape  étoit  toujours  à  Vienne  où  depuis  la jpre- 

Tem^ien.**"   **  micre  feflîon  du  concile  le  râfte  de  l'année  fe  pafla  en 
Bal.  i.p.  f«,  conférences  fur  les  matières  que  l'on  y  devoir  décider, 

particulièrement  fur  l'affaire  des  Templiers,  On  lut 
[es  aâes  faits  contr'eux}  &  le  pape  ayant  demandé 
l'avis  à  chacun  des  prélats  ,  ils  convinrent  qu'ils  dé- 
voient oiiir  les  Templiers  en  leurs  défenfes.  Ce  fut 
Tavis  de  tous  les  prélats  d'Italie ,  hors  un  feul ,  de  tous 
ceux  d'Efpagne ,  d'Allemagne ,  de  Danemarc ,  d'An- 
gleterre ,  d'Ecoffe  &  d'](rlande.  Les  François  furent  du 
même  avis ,  excepté  les  trois  archevêques  de  Reims  ^ 

de 


r 
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de  Sens  &  de  Rouen  î  &  cette  délibération  fe  fit  au  . 
commencement  de  Décembre.  *    ' 

L'année  fuivante  i|ii,  le  mercredi-iaint  vingt-  j».  r».?/* 
deuxième  de  Mars  ,  le  pape  Ckment  ayant  fait  ve- 
nir en  ià  préfence  plufieurs  prélats  avec  les  cardinaux 
en  confiftoire  fecret ,  cafla  &  annulla  Tordre  mili- 
taire des  Templiers ,  par  manière  de  provifîon ,  plu- 
tôt que  de  condamnation ,  refervant  à  fa  difpofition 
6c  à  celle  de  Tégliiè  leurs  perfbnnes  &  ^eurs  biens.  Le 
troif^me  jour  d'Avril  fut  tenue  la  féconde  feflion  du 
concile  de  Vienne ,  ou  le  pape  publia  la  fupprdffion 
des  Templiers ,  en  préfence  du  roi  de  France  Phi-» 
lippe  le  Bel ,  qui  avoir  l'afïàire  à  cœur ,  de  fon  firere 
Charles  de  Valois  Se  de  fes  trois  'fils  Louis  roi  de 
Navarre ,  Philippe  &  Charles.  Ainfi  fiit  aboU  cet 
Ordre ,  qui  avoir  fubfifté  cent-quatre-vingt-quatre  ans 
depuis  fon  approbation  au  concile  de  Troyes  en  iii8. 
La  bulle  de  cette  fuppreflîon  ne  fut  expédiée  que  le  «.fT'^'""* 
iixiéme  de  Mai ,  qui  fut  le  jour  de  la  conclufion  du  K4iM.nn.ti 
concile ,  &  le  pape  y  dit ,  qu'il  ne  l'a  pas  faite  par  '* 
manière  de  fentence  définitive ,  parce  qu'il  ne  pouvoit 
la  donner  de  droit  fuivant  1^  informations  &  les  pro- 
cédures :  mais  par  voye  de  prpvifion  ôc  d'ordonnance 
apoftolique. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoir  été  donnez 
pour  le  fecours  de  la  terre,  f^^nte ,  le  pape  délibéra 
long-tems  avec  le  concile  fur  l'application  qu  on  en  fe- 
roit ,  confi^rmémenc  à  cette  première  deftination.  En-  ^"^  «•/•  f*^ 
Bn  il  fut  réfolu  de  les  donner  aux  Hofpitaliers  de  faine 
Jean  de  Jerufalem ,  dévouez  comme  les  Templiers 
à  la  défend  de  la  terre  fainte  Se  de  la  foi  contre  les 
kifidelis.  Mais  on  excepta  les  biens  fituez  en  Efpagne , 
Tome  XIX*  £e 


%i^      Histoire    Ecclesiastiquç.,      ; 
•  ceft-à-dire  dans  le  royaume  de  ÇaftiUe  ,  d' Arragon j^ 

A^.  13 IX.  Je  Portugal  &c  de  Mayorque,  qui  furent  refervez  à 

la  difpofition  du  papej  &  enfuite  appliquez  à  la  dé- 
fenfe  du  pays  contre  les  Mores ,  qui  tenoient  encore 
le  royaume  de  Grenade.  La  bulle  de  cette  applica-. 
tien  des  biens  des  Templiers  aux  Hofpitaliers  eft  du 
fécond  jour  de  Mïii.  Quant  aux  perfonnes  des  Tem- 
pliers ,  le  pape  en  referva  quelques-uns ,  nommémenc 
a  fa  difpoution  3  ôc  tous  les  autres  furent  laiifez  au 
jugement  du,  concile  de  chaque  province ,  pour  eU 
difpofer  félon  la  diverfité  des  fujets.  Ceux  qui  feroiem 
trouvez  innocens ,  dévoient  être  entretenus  honnête- 
ment* fur  les  biens  dé  l'Ordre  félon  leur  condition! 
Ceux  qui  auroient  confefTé  leurs  fautes  feroient  traitez 
ayec  indulgence  :  les  impéniiens  &  les  relaps  punis  l 
la  rigueur:  ceux  qui  auroient  foufFert  la  queftion  fani 
avouer ,  refervez  pour  être  jugez  félon  les  canons.  Il» 
d^vpi^t  être  mis  feparez  les^uns  des  autres  dans  des 
^  .,  .       '.'  mçnaiteres  aux  dépens  de  l'Ordre,  Quant  à  ceux  qui 

n'avoi^nt  pas  encore  été  examinez ,  parce  quon  ne  les 
tenoitpas,  &  ceux  qui  étoient  en  fuite  j  ils  furent 
citez  publiquement  à  comparoitre  en  perfonne  dans 
un  an  devant  leurs  évêques  ,  pour  être  jugez  par  les 
conciles  provinciaux. 
I  vr.  Les  pôurfuites  contre  la  mémoire  dé  Boniface  VIII. 

fia  des  f>oQ^  r  •/  «i  \«  i» 

foites  contre  Bo-  ^ureut  terminées  en  c^  concile  ',  ou  trois  cardmauz 
"/'^raiwi  1  ^^^^^^  ^^  Siene  legifte ,  Jean  de  Namur  théologien; 
«•  *v  '  &•  frère  Gentil  canonifte  ^  parlèrent  pour  la  juftifîca- 

tion  de  ce  pape  devant  le  roi  Philippe  &  fon  confeil , 
4i  deux  chevaliers  Cataljtnis  s  oiFrirent  pour  combattre 
k  même  fki.  De  quoi,  félon  Thiftorien  Jean  Villani^ 
le  roi  &  tes  £en&  demeurèrent  confus»  Le  conctlè  dé.^ 


.  «  ' 


•   i. 
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dara  que  ]^  pape  Bonifàce  avoit  été  catholique ,  &  ,       n 

n  avoit  rien  teit  qui  le  rendît  coupable  d'hérefie  :  mais  15^^» 

pour  contenter  le  roi  ,  le  pape  fit  un  décret ,  portant 
qu  on  ne  pourroit  jamais  reprocher  au  roi  ni  à  Tes  fiic-     , 
cefleurs ,  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Bonifàce  ou  contre 


La  divifion  continuoit  entre  les  frères  Mineurs,    »ivii; 


dont  les  prétendus  Spirituels  avoient  pour  chef  Uber-^J^^  f*  '• 
tin  de  Cafal  fedfcateur  zélé  de  Pierre  Jean  d'Olive  ^  damnte. 
mort  quinze  ans  auparavant.  Or  on  attribuoit  à  cëlur--  st^.  ih.  ixxxttj 
ci  quelques  opinions  erronées ,  qui  fe  troùvoient  dans'  **  -** 
fes  écrits ,  ou  que  fes  difciples  en  tiroiem  par  des  con- 
iequencesi  fçavoir  :  On  peut  dire  que  Teflence  divine     VaSng.  toU 
engendre  &  eft  engendrée.  Erreur  de  l'abbé  Joachîm,  J*J>  «•  41.  * 
condamnée  au  concile  de  Latran  en  il  i  j.  Or  Pierre   si^-i-  uamu 
Jean  d'Olive  fuivoit  les  principes  de  cet  abbé ,,  dont  "'* 
il  étoit  grand  admirateur.  On  l'accufoit  encore  d  avoir    ^^  „,y.  ^ 
foûtenu  que  Tame  raifonnable  n*étbit  pas  ta  forme  ♦*• 
fubftamielle  du  corps  humain  j  d'où  il  s'enfuît  que  ce 
ri' étoit  pas  l'homme  ,  mais  Tame  feule  ^i  pouvoir        "**• 
mériter  ou  démériter.  On  l'accufoit  d'avoir  dit  quç 
Jefus-Chrift  étoit  encore  vivant  fur  la  croix  quand  il     .  ' 

reçut  le  coup  de  lance  qui  lui  perça  le  côté.  Enfin  , 
d'avoir  foiyenu  que  les  enfans  ne  reçoivent  za  bap-      «.4^; 
tême  que  la  remiflion  du  péché  originel ,  maâs  non  ,»^^*"''^ 
pas  la  grâce  &  les  vertus. 

C*&k  la  marieré  du  premier .  décret  du  concile  de  cumnt.de/tti14 
Vienne  qui  porte  en  fiibftance  i^Nous  croyons  que  le 
fis  de  Dieu  lubfifte  éternellement  avec  le'  père  en  tout 
ce  par  quoi  le  père  exifte  :  qu  iî  a  pris  les  pâitiei  de  no-  ' 
tre  nature  unies  enfemble  ,  fçavoir  le  corps  paAible,, 
6c  famé  raifonnable,  qui  eft  eflentiellemerit'  k  forme 

Ee  ij 
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\     . .  du  corps  y  &  qu'en  cette  nature  <ju  il  a  prife  il  a  biett 

•  ^i^^'  voulu  pour  opérer  le  falut  de  tous  les  hommes  ,  être 
attaché  à  la  croix ,  y  mourir  ,  &  après  avoir  rendu  ref- 
pric ,  avoir  le  côté  percé  d'une  lance.  C'eft  ce  que  té- 
jxK>igne  i'évangelifte  faint  Jean  ;  &  nous  déclarons  avec 
l'approbation  du  concile  ,  qu'il  a  gardé  en  ce  recic 
l'ordre  dans  lequel  la  cho£e  s'écoit  pafTée.  C'eft  que  P. 
Jean  d'Olive  foutenoit  le  contraire ,  fondé  fur  une 
prétendue  correélion  de  l'évangile  de  faint  Mathieu^ 
Le  concile  continue  :  Nous  (&idons>  aufïi  que  qui^ 
conque  ofera  foutenic  que  l'ame  raifonnable  n'eft  pas> 
elTentiellement  la  fi^rme  du  corps  humain ,  doit  être: 
tenu  pour  hérétique.  £t  comme  il  y  a  deux  opinionsi 
.  entre  les  théologiens  couchant  l'câêt  du.  baptême 
pour  les  enfans.  :  nous  avons  égard  a  Teâîcace  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift  qui  par  le  baptême  eft  appliquée 
également  à  tous  ceux  qui  le  re<^oivent  y  &  dans  cette 
vûë  „  nous  avons  cru  devoir  choifîc  comme  plus  pro- 
bable l'opinion  qui  dit ,  que  la  grâce  &  les  vertus  font 
'  conférées  par  le.  baptême  j^  tant  aux  enfans  qu'aux 
adultes. 

■ 

Evtir.  Outre  les  fîeres  Mineurs  qui  defendoient  h  mé- 

«iîS^  *  ^^  moire  de  Pierre  Jean  d'Olive  ,  il  étoit  révéré  par  un 

srand  nombre  de  laïques  ,  qui  fe  difoientfreresdela 

Mymerie.]t^  iti.  Penitence  du  tiers  ordre  de  S,  François^:  &  que  le  peu- 

m.  u.  pie  nommoit  Degards ,  begums-ou  r  catriceUes  :  car  c  e« 

toit  la  même  feâe  que  les  Bizpques  condamnez  par 
Boniface  VIII.  Ilsdifoient  que  toute  la.  doi^rine  de 
Pierre  Jean  d'Olive  étoit  catholique  ,  lé  comptoienc 
pour  le  plus  grand  doâ£ur  après  les  apôtres-,  &  lenom-^ 
moientiàint  Pierre  non  canonifé.  Le  concile  de  Vienne 
bl  auHî  un  décret,  contre  cette  fedfce  ^  où.  le  pape  parle: 
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ainfi  ;  Nous  avons  appris  que  dans  fe  royaume  d*Al-  . 
letnaene  il  s  eft  élevé  une  ie6te  d'hommes ,  nommez  *  ^  3  ^  ^' 
vulgairement  3eg^ds ,  &  de  femmes  nommées  Begui-  'VÎwTîKvi 
nés  y.  qui  foudent  les  erreurs  fuivantes.  L'homme 
peut  acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de  perfection , 
qu'il  deviendra  entièrement  impeccable  ^  &:  ne  pourra: 
plus  avancer  dans  la  erace  :  car  u  quelqu'un  y  avançoic 
toujours,  il pourroiretre plus graïud  que  Jefus-Chrift. 
Quand  on  eft  arrivé  à  ce  degré  de  perfection  ,  il  ne 
faut  plus  jeûner  ni  prier  i  car  alors  la  fenfualité  eft  tel- 
lement  foumife  à  l'erprit  &  à  la  raifon  ,  qu'on  peut 
librement  accorder  à  fon  corps  tout  ce  qu'on  veut. 
Ceux  qui  font  en  ce  degré  de  perfeâion  &  qui  ont 
l'efprit  de  liberté,  ne  font  point  fbumis  à  l'obeiirance 
des  hommes ,  ni  obligez  aux  commandemens  de  l'é- 
;life  :  parce  qu'où  eft  l'efprit  du  Seigneur ,  là  eft  la  li- 
»erté.  On  peut  obtenir  en  cette  vie  la  béatitude  finale  ».  Cor.  rm  17^ 
comme  on  l'obtiendra  dans  l'autre.  Toute  nature  in- 
telleâuelle  eft  heureuie  en  foi  ^  &  l'ame  n'a  pas  befoi» 
de  lumière  de  gloire  pour  voir  Dieu  &  joiiir  dé  lui. 
C'eft  être  imparfait  que  de  s'exercer  à  là  pratique  des 
vertus,  l'ame  parfaite  leur ^onne  congé.  A  l'élevatioa 
du  corps  de  N.  S.  les  parfaits  ne  doivent  ni  fe  lever  y 
m  lui  rendre  atccune  marque  de  refpeâ;  :  ce  iêroit  une 
imperfeâion  de  defcendre  de  la  pureté  &  de  k  hau^ 
t£ur  de  leur  contemplation ,  pour  penser  à  l'eucharif- 
tie ,  à  la  pafCon ,  ou-  à  L'hununité  de  X.  C.  Le  pape 
avec  rapprôbation  du  concile  condamne  toutes  ces  er- 
reurs ,.  &.ordbnne  aux  évêques  &  aux  inqui£teurs  de: 
cechercher  &  punir  les  Bëgards  &  les  Béguines. 

Ilfetrouvok  de  ces  mêmes  hérétiques,  en  Italie  a 
Spolete  &c  dans  les  provinces  voiilnes ,  qui  ibus  pré- 
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.  texte  de  l'efprit  de  liberté ,  commettoient  toutes  for-^ 

^  ^  ^   *  tes  d'impuretez  :  comme  on  voit  par  la  bulle  du  pape 
«;£.**"*  **  Clçment ,  en  date  du  premier  d'Avril  13  ii.  adreflee  à* 

Rainier  évêque  de  Crémone ,  auquel  il  ordonne  de  fe 
tranfporter  fur  les  lieux,  &  procéder  contre  ces  héré- 
tiques ,  fans  avoir  égard  à  la  qualité  des  perfonnes  ni 
à  aucun  privilège  ^  car  il  y  avoit  entre  eux  des  ecclefiaf- 
tiques  &  des  religieux.  C'étoit  des  difciples  de  S^- 
Siy.n.  tj.      relie  &  de  Doucin ,  &  des  ^natiques  femblables ,  dont 

la  doâirine  étoit  une  fuite  de  l'évangile  éternel. 

Lix.         :    Le  pape  voulut  aufïi  réunir  entre  eux  les  frères  Mi- 

k  ^re^ie*di*"là£  neurs ,  &  lever  les  fcrupules  de  ceux  qui  fe  plaignoient 

François.  Que  le  cotps  dc  l'Ordre  n  obfervoit  pas  fidellement  la 

cum.dtverb.fing.  règle  dc  famt  rran^ois.  Ceit  pourquoi  11  ht  une  grande 

^  FtfiMf .  1,1 1.  conftitution,  dont  voici  les  principux  chefs.  Les  fre- 

SaL  vit.  to.  I.  res  Mirieurs ,  en  vertu  de  leiir  profefïion ,  ne  font  pas 

'^^'  tenus  plus  que  les  autres  Chrétiens  à  l'obfervation  de 

tout  l'évangile  ;  &  le  pape  détermine  en  particulier  les 
paroles  de  la  règle  qui  ont  force  de  précepte.  Les  frères 
Mineurs  ne  doivent  aucunement  le  mettre  en  peine 
d#s  biens  temporels  que  leurs  novices  ont  polfede  daris 
le  monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  pluHeurs  tuniques 
i^ns  necefïité ,  &  c*eft  aux  fuperieurs  à  déterminer , 
félon  les  pays ,  le  bas  prix  de  Tétofe  &  la  chauirure. 
Ils  font  obligez  aux  jeûnes  de  l'églife  qui  ne  font  pas 
exprimez^  dans  la  règle.  Défenfe  à  eux  de  recevoir  de 
1  aig^ni  à  la  quête  ou  autrement  :  d'avoir  des  troncs  • 
dans  leurs  églifes ,  ni  de  s'adrelTer  à  leurs  amis  fpirkuek 
en  matière  d'argent  :  linon  aux  cas  exprimez  dans  la  ■ 
suf.iiv.x.jxTm.  règle  ou  dans  la  déclaration  de  Nicolas  III.  Ils  font  in- 
fignl'inïj!*''*'^'  capables  de  fucceflions.  Ils  ne  doivent  point  avoir  de 

revenus  annuels ,  ni  parokre  avec  leurs  avocats  ou 
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leurs  procureurs  dans  lès  cours  de  juftice  :  ni  être  exé-  . 
cuteurs  de  tellamens.  Défenfe  d'avoir  des  jardins  ex-  **  ^  3  ^  ^ 
ce{ni&  ou  des  vignes  :  des  celliers  &  des  greniers  pour 
mettre  le  produit  de  leurs  quêtes  :  des  églifes  magnifi- 
ques ou  curieufement  ornées  &  des  paremens  précieux^ 
£n/în  ils  font  obligez  à  fe  contenter  de  lufage  pauvre 
des  chofes  nécefTaires ,  félon  qu  il  eu.  prefcrit  par  la 
règle. 

Cette  conftitution  fut  approuvée  en  confiftoire  fe- 
cret  le  cinquième  de  Mai ,  &  publiée  le  lendemain  à 
la  troifîéme  &  dernière  feflion  du  concile.  Après  quoi 
le  pape  exhorta  les  fuperieurs  de  l'Ordre  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  lui ,  à  faire  obférver  la  règle  félon 
cette  déclaration  y  à  traiter  charitablement  les  frères , 
qui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptez  de  leur 
jurifdiâion  ,  &  les  promouvoir  aux  charges  indiffe^ 
remment  cdmme  les  autres.  Il  enjoignit  aufli  à  ceux^ 
ci ,  c  eft-à-dire  aux  prétendus  Spirituels ,  de  revenir  in- 
ceffamment  ï  l'obéiflance  des  fuperieiurs ,  &  de  Vivre 
en  paix  &c  en  union  avec  les  autres  :  mais  Ubertin  dé 
Cafal  Ce  mit  à  genoux  devant  le  pape ,  criant  &  di- 
lànt  :  Qu'il  étoit  venu  en  cour  de  Rome  par  fon  or- 
dre ,  où  il  avoit  beaucoup  fouffert ,  &  craignoit  de 
fôufifrir  encore  plus  s'il  étoit  mis  entre  les  mains  des 
fuperieurs.  Oeft  pourquoi  il  prioit  le  pape  de  lui  per-^ 
mettre  à  lui  &  aux  fîens  de  vivre  féparément  hors  dé 
leur  dépendance  pour  pratiquer  la  règle  plus  commo-^ 
dément ,  fuivant  la  déclaration  du  concile.  Le  pape 
le  refufa ,  ne  voulant  point  de  divifîon  dans  l'Ordre  : 
plufîeun  obéirent  :  mais  plufîeurs  fe  féparerént  en  di^ 
veries  promces ,  particulièrement  dans  la  Narbonoife^  satun.  tii 
où  ils  orirent  tellement  le  deflùs .  au  ils  chaHèrent  le» 


i» 
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autres  de  Narbonne  &  de  Beziers ,  étant  foutenus  par 
AN.  1311.  jg  peuple  qui  les  nommoit  Spirituels.  Ainiî  la  €x>nfti- 

tution  de  Clément  Y.  ne  termina  point  le  fchifme  des 
frères  Mineurs. 

AQtres^nftiw-  ^  concilc  de  Vienne  fit  plufieurs  autres  conftitu- 
^ionsdncondWde  tious  touchaut  Ics  reguUecs.  Les  frères  Mandians  paf- 

"""*'  fant  à  d'autres  Ordres  n'ont  point  voix  en  chapitre  , 

6c  ne  peuvent  recevoir  ni  prieurez  ni  autres  charges 

cum  t.der^  ni  coiiduite  des  âmes.  Le  concile  càffe  la  bulle  de  Be- 
9.tu\»T'  **'  noît  XI.  en  faveur  des  frères  Prêcheurs  &  Mineurs, 

cum,Dudum.  ^  rétablit  celle  de  Boniface  VIII.  favorable  arac  évê- 

Nt  ht  agn  x.  ques  &c  aux  curez  3  que  Benoit  avoit  révoquée.  Quant 
dtfiMt  moa,  ^^^  moines  noirs ,  le  concile  règle  en  détail  leur  ma- 
nière de  vie  :  leur  défendant  toute  fuperfluité  dans  la 
nourriture ,  les  habits. ,  les  montures  j  il  leur  défend 
la  chalTe ,  les  voyages  aux  cours  des  princes  3  &  les 
confpirations  contre  leurs  fuperieurs  :  Il  leur  recom- 
mande la  retraite  &  l'étude ,  mais  fans  faire  mention 
du  travail  des  mains  :  tant  on  avoit  oublié  l'efprit  de 
la  vie  monaftique.  Les  mêmes  reglemen»  s'étendent 

■Atuni.ù€od.  ^^^  chanoines  réguliers.  Quant  aux  religieufes,  le 

concile  leur  donne  des  vifiteurs ,  pour -retrancher  plu- 
sieurs abus  dont  il  fait  le  dénombrement.  Elles  por- 
toient  des  étoffes  de  foye  &  des  fourures  prétieufes ,  fe 
co'éâbient  en  cheveux  &  curieufement ,  fréquentoient 
les  danfes  &  les  fêtes  mondaines ,  fe  promenoient  par 
les  rues ,  même  de  nuit.  Le  concile  ordonne  aufli  de 
vifîter  les  femmes  qui  fe  difoient  chanoineffes  feculie- 

9t  rOf.  dm:  res  &  vivoient  comme  les  chanoines.  Certaines  fem- 
*'  ''  mes  nommées  communément  Béguines ,  parce  qu'el- 

les en  portoient  l'habit ,  fe  prétendoient  religieufes 
iàns  promettre  d'obéïlTance ,  renoncer  à  leurs  biens  , 

ni 
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îii  profefTer  aucune  règle  approuvée ,  &  s  actachoient  . 
à  quelques  religieux  mivant  leur  inclination.  Quel-  i  J  ï  2^ 

ques-unes  même  fe  mêloient  de  difputer  fur  la  Tri- 
nité &  l'efTence  divine  ,  fur  les  articles  de  foi  &  les 
facremens ,  &  introduifoient  des  erreurs.  Le  concile 
condamne  leur  état ,  leur  défend  d*y  demeurer  &  d'y 
recevoir  d'autres  perfonnes  ,  &  à  tous  religieux  de  les 
y  entretenir.  Sans  toutefois  empêcher  que  les  fem- 
mes qui  voudroient  faire  pénitence  ,  demeurent 
dans  leurs  maifons  Ôc  y  pratiquent  l'humilité  ôc  les  au* 
très  vertus.  Le  nom  de  Béguines  venoit  des  femmes  $1^,09,  tm^ 
dévotes  que  Lambert  le  Bègue  avoit  affemblées  à  "•  ''• 
Liège  cent  cinquante  ans  auparavant  :  quelques-unes 
avoient  rendu  ce  nom  odieux  ^  en  donnant  dans  le 
fanatifme  de  l'évangile  étemel  ^  mais  plufieurs  étoient 
demeurées  dans  les  bornes  de  leur  première  inftitu- 
tipn ,  comme  celles  qui  fubfiftent  encore  dans  les  pays- 
tas.  C'eft  ainfî  que  j'entends  ce  décret  du  concile  de 
,Vienne. 

Il  en  fit  auflî  un  fameux  pour  les  hôpitaux ,  qui 
porte  en  fubftance  :  Il  arrive  quelquefois  que  les  rec-  çim.  q«*«. 
teurs  des  hôpitaux  en  négligent  les  biens  &  les  droits ,  dçmT  **  "  f 
&  ne  les  retirent  pas  d'entre  les  mains  des  ufurpateurs': 
-qu'ils  lailTent  tomber  en  ruine  les  tâtimens ,  ôc  tour- 
nent à  leur  profit  les  revenus  de  ces  lieux  de  pieté  : 
refufanc  inhumainement  <i*y  recevoir  &  nourrir  les 
pauvres  &  les  lépreux ,  fans  confiderer  l'intention  des 
fondateurs.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  ceux 
a  qui  il  appartient  par  la  fi)ndation  ou  autrement ,  re-r 
forment  tous  ces  abus  :  à  faute  de  quoi  nous  enjoi- 

Îrnons  aux  ordinaires  des  lieux  d'y  pourvoir  par  tous 
es  remèdes  de  droit.- Et  afin  que  ceci  foit  mieux  ob- 
Tome  XIX,  Ff 
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■'  fervé,  ancon  de  ces  lieux  de  pieté  ne  fera  conféré  à 

,Atf.  1 5 1  i.  |.jjj.g  Jg  bénéfice  à  aucun  clerc  feculier ,  s'il  n  eft  ainfî 

ordonné  par  la  fondation  ,  fous  peine  de  nullité  des 
collations  ou  provifions  :  mais  le  gouvernement  de 
ces  lieux  fera  confié  à  dçs  hommes  prudens ,  capables 
&C  de  boime  réputation  :  qui  feront  obligez ,  à  lexem- 
pie  des  tuteurs  6ç  des  curateurs ,  de  prêter  ferment , 
faire  inventaire  ôc  rendre  compte  tous  les  ans  aux  or- 
dinaires ou  à  leur  commis.  Ce  que  nous  ne  prétendons 
pas  étendre  aux  hôpitaux  des  ordres  militaires  ou  des 
autres  religieux.  Voilà  l'origine  des  adminiftrateuts 
laïques ,  auxquels  on  a  confié  les  biens  des  hopitaujc 
à  la  honte  du  clergé  :  car  dans  les  premiers  fiecles  ^  on 
ne  croyoit  pas  les  pouvoir  mettre  en  meilleure  main 
que  des  prêtres  de  des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftîtutions  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  &  des  autres  exempts  ;. 
l'une  pour  les  loi^tenir  contre  les  vexations  des  prér 
lats ,  l'autre  pour  en  reprimer  l'abus.  Dans  la  première^ 
font  rapportez  jufqu'a  trente  griefs  des  privilégiez, 
dont  voici  les  principaux.  Quelques  prélats ,  difoienc- 

;*SjJX!"  ^^>  ^^^^  prennent  &  nous  emprifonnent.  Ils  empêr 

chent  qu'on  ne  nous  paye  nos  dîmes  &  nos  autres  rci- 
venus.  Ils  frappent  de  cenfures  ecclefiaftiques  nos  (or 
jets ,  nos  domeftiques ,  &  ceux  qui  ont  quelque  çonv 
mcrce  avec  nous  ,  comme  de  venir  moudre  à  nos 
joçulins  ou  cuire  à  nos  fours.  lis  ne  défèrent  point  à 
nos .  appellations  interjettées  à  l'occafion  de  ces  griefs  i 
&  quelquefois  ils  prennent  &  emprifonnent  les  ap- 
peliâns.  Ils  ne  permettent  pas  de  publier  ou  d'exécu- 
ter les  fentences  des  déléguez  du  iàint  fiege  ou  des. 
confèrvateurs  dé  nos  priviieges^  Quelques-uns 
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ïient  à  main  armée  6c  enfcigne  déployée  détruire  nos  * 
moulins  ou  d'autres  bâtimens ,  dont  nous  fommes  en  *  ^  ^ 
poiTefCon  immémoriale.  Souvent  ils  permettent  aux 
gentilshommes  leurs  ya^auz ,  &  aux  officiers  de  leurs 
Juûices  temporelles ,  de  s  emparer  par  violence  de  nos 
biens ,  meucles  ou  immeubles  ^  &  de  nous  faire  d'au- 
tres tnfultes.  Ils  pzécendent  que  les  fruits  de  la  pre- 
nûere  année  des^  bénéfices  vacans  leur  appartiennent  \ 
éc  fous  ce  prétexte ,  ils  en  pillent  les  beftiaux  ôc  l'ar- 
genterie. Sur  ces  plaintes ,  le  concile  i*e  contente  d'of- 
donner  aux*  prélats  d'en  faire  celTer  le  fujet ,  &  leur 
4iéfend  d'empêcher  les  religieux  ^'ailer  à  leurs  chapi- 
tres ^neraux  ou  provinciaux  i  mais  il  ne  prelcrit  au- 
cune peine. 

Là  féconde  conftitudon  défend  aux  religieux  y  fous     c/m. ILeiigfofiî' 
peine  d'excommunication  par  le  feul  fait ,  de  don-  '''"^^  • 
ner  l'extrême-onâion  ,  l'euchariflie  ou  la  bénédic- 
tion nupdale  y  ÙM&  la  petmiffion  fpeciale  du  curé  j  ôc 
d'abfoudre  les  excommuniiez  ,  finon  dans  les  cas  de 
droit.  JDéfenfè  de  médice  des  prélats,  de  détourne!^ 
les  laïques  de  la  fréquentation  de  leurs  paroiifes ,  ou 
les  tsfbteuiB  de  ^ire  refBtution  ou  de  léguer  aux  égli- 
fes  matrices  i  &  de  commettre  quelques  autres  abus 
exprimez  dans  la  conilitution.  Par  une  autre ,  il  leur     cum.  Eos  qw, 
«il  défendu  d'enterrer  perfonne  dans  leurs  cimetières  ^*fip«^': 
en  tems  d  interdit ,  &  les  excommumez  en  tout  tems  $  teftam. 
&  par  une  autre  encore ,  ils  doivent  rendre  compte 
aux  ordinaires  des  'lieux. ,  de  l'exécution  des  teftamens , 
donc  ils  ont  été  chargez. 

0'auttes.  conftitiitiofis  regardent  lesf  moeurs  &  la  .  ^'"a? '*?^ 
conduite  du  clergé.  Il  eft  défendu  aux  clercs  ,  même 
mariez  ,  d'exercer  en  perfonne  les  métiers  de  bou-<^ 

Ffij 
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chers  ou  cabaretiers ,  fous  peine  de  perdre  le  privi- 
1 3 1 2..  jggg  clérical  Défenfe  de  s'appliquer  à  tout  commerce 
e.  1.  eod.  i  jjg  convient  pas  à  leur  aat ,  ou  de  porter  des  ar- 

mes. Défenfe  de  paroître  en  public  vêtus  d^habits 
rayez  ou  mipartis  de  deux  couleurs ,  ou  de  manteaux 
fi  courts ,  que  l'habit  de  delfous  paroifle  notablement ,. 
^  ^  ^  ou  des  chauffes  déchiquetées  rouges  ou  vertes.  On. 
tuH:  peut  être  ordonné  foumacre  dans  la  dix-huitiéme  an- 

née de  l'âge ,  diacre  dans  la  vingtième  ,  prêtre  dans: 
e.  ».  eod,        la  vingt-cinquième.  Un  chanoine  n'aura  point  voir 

en  chapitre ,  qu'il  ne  foit  au  moins  foudiacre ,  ou  qu'il 

ne  fe  laffe  promouvoir  dàn&  l'an  à  l'ordre  requis  pouir 

cum.  un.  it  fon  beuefice.  Quant  à  J'immunité  des  clercs ,  le  con- 

"Tm.Uv.  txxxix.  cile  révoqua  la  fameufe  bulle  CUricis  laïços  de  Bo- 

»»4î.ft.         niface  VIIL  avec  fès  déclarations  &  toiicce  quis'é- 

toit  enluivi* 
cim.si  Jûmm.      Le  concile  de  Vienne  renouvella  la  fête  du  iàint 
sup.jiv.ixw.  Sacrement ,.  inlïituée  quarante-huit  ans  auparavant  par 
"•  *7*  le  pape  Urbain  IV.  mais  dont  la  bulle  aavoit  point 

eu  4'exécution.  Le  pape  Clément  la  confirmie  .&  hu 
rapporte  toute  entière  fans  y  rien  ajouter,  &  fân& 
£iire  non  plus  aucune  mention  de  pcoceflîon  ni  d'ex- 
pofition  du  faint  Sacrement. 
sup. av. J.XJXIX*  Pour  feciliter  la  converfion  dies  infidèles,  le  con- 
"^  "*  cile  établit  l'étude  des  langues  Orientales  que  Rat-^ 

mond  Lulle  demandoit  &  follicitoit  depuis  fi  long- 

tems.  On  ordotma  donc  qu'en  cour  de  Bome  ,  Se 

dans  les  Univerfîtsa  de  Paris.,.  d'Oxford ,  de  Boule- 

€iem.  inur.  it  gne  &  de  Salamanque ,  on  établiroic  des  maîtres,  pour 

^'Pfi*  cnfeigner  les  trois  langues ,  l'Hébraïque,  Arabique 

&  Caldéene ,  deux  maîtres  pour  chacune ,  qui  fe- 
loient  ftipendiez  &  entretenus  en  cour  de  Rome  par 
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le  pape ,  à  Paris  par  le  roi  de  Fiance  ,  6c  dans  les  au-  . 
ttes  villes  par  les  prélats,  les  monafteres  &  les  chapi-       *  13 12« 
très  du  pays. 

On  efperoit  toujours  de  recouvrer  la  terre-fainte  ;    ^'««•«'  *** 
&  la  prife  de  Rhodes  par  les  Hofpitaliers  y  paroifToic 
un  acheminement.  Le  roi  des  Romains  Henri ,  Phi- 
lippe roi  de  France  y  Louis  roi  de  Navarre  fon  filsàiné^ 
Edouard  roi  d'Angleterre  ,  promettoient  de  faire  le 
voyage.  C'eft  pourquoi  le  concile  de  Vienne  ordonna;:   .  :    . .       i 
une  croifade  ou  paifage  général ,  auquel  s'engagèrent 
par  vœu  les  rois  de  France  ,  d'Angleterre  &  de  .Na-: 
varre ,  avec  plusieurs  autres  feigneurs.  Pour  le$  frais 
de  cette  croiiade ,  le  concile  ordonna  la  levée  d'une; 
décime  pendant  /îx  ans  j  ^  ce  fut  apparemment  Toc-    cim.  si  s»- 
cafion  d'un  décret  du  concile ,  qui  .défend  de  lever >"^** *'****• 
les  décimes  avec  trc|K  ide  rigueur  ^  en  prenant  lés  caltri   i    »  ;    " 
ces ,  les  livres  &  les  ornemens  des  églifès.  Le  concile 
de  Vienne  fiit  terminé  à.  la  troilîéni^  lèilion  tenue  le; 
fàmedidans  l'oâkave  de  l'AiÀenfion,  qui  cette  année: 
ijix,  étoit  fe  £xiéme  dé.  Mai  fête  de.  fairit  Iean"^*^c- '••  r./»^ 
Porte-Latine^ 


4<< 


UFRE  QUATRE-VINGT-DOUZIEME,  i 

*  ■  .  •  .  • 

*      *  -  »  ■•  *-v 

-  •  i 

H£  N  R  r  de  Luxembourg-  rot  des  Romains  ,.>        r. 
ayant  paffé  l'hiver  à  Gènes  ,i  vint 'par. iner  à.\^^^y^^ 
Pife^puis;.à  Romey  où  il  arriva  le-diîiiKaidbe-  avant  ,«'"nj^««np«'':«'>»- 
l'Afceniion ,  e  eârrà-dire  le  dernier  jour  d'Avril  i.jr;i  2t.  '^ve».     "'  '  ^' 
Il  prétendoit  fe  faire  couronner  empereur  à  iaiht  Pierre  ^JXc.  '  ^  *** 
par  les  cardinaux  aufquels  le  pape  en avoit  donné  com- .  '•  * '*'  '"*  *" 


i^flc      Histoire  EccLisiASTiàuE. 
'  patÛioa  &  qu'il  amenok  avec  lui  :  mais  il  trouva  data. 

1 3  1 1.  J^uig  je;^n  prince  d'Achaïe ,  frère  de  Robert  roi  de 

w/i!!r*ii«f^"^*  Naples,  qui  avec  des  trçupes  &  foutenu  par  la  fac- 
/.  yiOaaLix.  tioii  dcs Urfins ,  s'oppofoit àibn  couroimément. Henri 

ne  laiâà  pas  d'entrer  dans  la  ville  ,  ayant  pour  lui  les 
Colones  ,  6c  fe  logea  au  palais  de  Latran  :  mais  vou« 
latit  s'ouvrir  le  chemin  pour  palTer  à  iaint  Pierre ,  il  fut 
d)ligé  de  combattre  les  croupes  de  Naples  dans  Rome 
fToeftn.  c.  }t.   même  le  vingc-/îxieme  de  Mai.  Le  combat  fut  fan- 

glant^les  Allemans  y  furent  battus ,  plusieurs  feigneuis 
tuez ,  entr  autres  l'cvêque  de  Liège  Thibaud  de  Bar  , 
quittant  percé  de  coups  &c  pris  j  &  mourut  trois  jours 
«œrès  <le  iès  blefTures. 

'Le  roi  HdHriyayant  donc  qu'il  ne  pouvoic  fe  Élire 

courôimcr  à  faint  Pierre  ,  réiblut-  de  le  faire  à  fàinc 

Saïui.  to.  I.  j^itj  icJe  Latran  t  mais'  les  caïUiaaiix  y  réfîftoient  , 

Slip.  Uv.  T  c  I.  s'actachant  à  la  coutume  &c  aux  termes  de  leur  com- 
*'  *''  miflion,  qoâ  porcoit^xprefl^ment  que  ce  feroic  à  iàinc 

Pieffé.  Les  opinions ^tbient'pirtagées  ûir  ce  point  ;  .&. 
le  peuple  voyant  ^que  la.  ville  xie  Rome  fe  détruifoic 
par  la  guerre  ,  qui  continuoit  au-dedans  ,  prioic  les 
cardinaux  d'en  avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  même  à  la 
^ki^ti.V:^  attstqiieiQiit  le  loi.Henj;!  dans  fpn  iops 
où  les  cardinaux  étoient  avec  lui.  Ils  craignirent  la  ru- 
reûr  «lu  peuple ,  êc  n'ayam  point  dé .  réponfe  dû  pape  , 
auquel  le  légat  avoir  envoyé  un  courier ,  ils  réfolurent 
de  contenter  le  roi  &ie  coùromief  à  iàint  Jean  dèXa- 
A4in.  i}t»,«,.tran;'I])es  cinq  cai^dinaux  nommez  <ians  la  commiilion 
'  ^'  du  pape ,  il  en  étoit  mort  cfeiix ,  Léonard  éviêque  4' Al- 

bsftfev)^^  Frahi^oiis  des  Urdns:  :.  les  croîs.reibms  étoient 

..Arnaud  ivêque  de  Sabine  légat ,  Nicolas  éviêque  d'Oi^ 

,  fft'L  ^'"'^'  tie ,  &c  Lttc  de  Fiefquc  nonces.'  Les  trois  donc  couron- 
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lièrent  Tempereiir  Henri,  VU*  le  jonr  de  làiftc  Pierre  ,,  ' 

jeudi  vingt-neuvième  de  Juin  1311.  &  lui  firent  re-       •    3  '    • 
nouveller  &  confirmer  le  fe^erit  (ju  ilayoit  fait  à  Lau-  „,  ^^^*  ^*'  **^ 
iane  le  onzième. d'Oâobre  1 3 10.  avant  qi^  d'eati^r 
en  Italie.  ;      . 

Enfuite  les  cardinaux  reçurent  une  lettre  du  pape  ,.      . 
ou  il  les  chargeoit  de  procurer  la  paix  entre  Tempe-     ^^^^  ^^   -j^ 
reurôc  le  roi  Robert,  ou  du  moins  leur  ordonner  uQe  j'"'*M' 
trêve ,  &  difoit  cntr'autres  choies ,  que  ces  deux  !prift- 
ces  étant  engagez  à  réglife  par  ferment  de  fidélité ,  dé- 
voient être  les  plus  difpofez  à  ta  défendre ,  &  qu  il 
pouvoic  les  obliger  a  £iire  la  trêve.  Sur  quoi  lempQ-  ^'^ i./».iio*; 
reur  confulta  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  Rome , 
qui  répondirent  :  Nous  ne  trouvons  ni  dam  le  droit 
canonique  ni  dans  le  droit  ciyil ,  que.le  pape  puide 
ordonner  une  trêve  entre  l'empereur  &  fon  vaflal  : 
parce  que  fi  le.  pape  avoit  une  fois,  ce  pouvoir ,  il  l'au- 
roit  toujours ,  même  en  cas  que  le  vaâal  fut  coupable 
de  léze-majefté  :  ainii  l'empereur  ne  pourrolt  jamais 
en  faire  juftice ,  ce  qui  éft  contre  le  droit  haturel  ôc  ^ 

le  droit  divin.  De  plus ,  l'empereur  &  le  roi  Robert     p.  1107, 
jne  font  pas  paiement  (bumis  a  réglife  qu^t  au  temr- 
porel  :  l'empereur  n'eft  que  fon  prote<Steur  ,ô£S3£  tient 
xieQ  d'elle  -,  le  roi  efi  fon  fujet.&  fon  vaflal ,  &  tient 
d'elle  fon  royaume.  Enfin  fi  remjpereur  fe  foumet»- 
toit  au  pape  comme  vaflal.  de  l'églife ,  il  violcroit  le 
jferment  qu'il  a  fait  dq  ne.poifit  mininuer  les  droits 
<le  l*èmpire.î  Suivant  cet:  avis  ,  l'empereur  refufa  la  - 
trêve  y  &  fit  une  proteftadoo  publique  pardevant  pluh 
£eur&  tabellions  appeliez  exprès  >  quiln'étoic  engagé 
à  perfonne  par  ferment:  de  fidélité.,,  ôc  que  ni  lui  ni  ' 
lea  empereurs  (£$  prêdecefFeuts.  aài  avoient  jjim«ùs:^ 
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de  femblable.  Mais  le  pape  trouva  fort  mauvais  ce 
^N- V3 1 2..  procédé.  ...  f    . 

.  II..  ....       -Athanàfe  patriarche  de  Conftantinople  quitta  ce 

te  JîSnïfer"  -  fi^gc  uiie  fccoude  fois  i  la  huitième  année  après  fon 
A/c. Grtg.  Ui.  rappel ,  ceft-à-dire  en  1 3  lo.  ce  qu'il  fit  à  cette  oc- 
St^.  m.  xc.  éàfiôn.  Quelques-uns  de  ceux  qui  gardoiei^du  ref- 
.^•**'  fentiment  contre  lui  ,  ennuyez  de  le  voir: fi  long- 

•      ^  tfems  en  place  y  déroberont  le  marchepied  deibn  trône 
-pâtriarclûtl,  &  y  peignirent  l'image  de  N.  S.  &  dés 
deux  cotez  l'empereur  Andronic  avec  un  frein  à  \% 
bouche ,  &  le  patriarche  Athanafe  le  tirant  comme 
un  cheval  :  puis  ils  remirent  le  marchepied  à  fa  place. 
,  Quelques-uns  l'ayant  vu  ,  en  furent  furpris ,  &  en 
:  accuferent  le  patriarche  auprès  de  l'empereur  comme 
<î*une  impieté.  L'empereur  envoya  quérir  les  dénon- 
tciateurs~3  &  ne  doutant  point  qu'ils  ne  fufient  eux- 
mêmes  les  auteurs  de  cette  malice ,  les  mit  dans  une 
prifon  très-rude  &  perpétuelle  ;  mais  le  patriarche  in^ 
BoWtn.jiM.  în  digne  de  ce  qu'il  ne  les  avoir  pas  punis  plus  rigou- 
"e-P'7^h     reufement,  renonça  auffi-tôt  à  fon  fiegè.  Ce  ne  fut 

pas  toutefois  la  feule  caufe  de  cette  féconde  ceffion 
a  Athanafe  :  on  trouva  que  Theophane  ,  un  de  fês 
plus  fidèles  miniftres ,  prenoit  des  prefens  pour  la  pro- 
motion aux  ordres ,  ôc  on  prétendit ,  quoique  hnSCe- 
■ment ,  qu' Athanafe  ne  f  ignoroit  pas -,  on  lui  fàifoit 
encore  d'autres  reproches. 
III.  Deux  ans  après  fa  retraite  ,  •  c'eft-à-dire  en  1311. 

ehrif  coTSi"'  ^*P^"  métropolitain  de  Cyzique  ,  fut  transféré  au 

nopie.  fiege  pâtrîarchâl  de  ConfUntinople  par  la  volonté  de 

c«^.Tn.c. ,.  l'empereur  &  la  complaifànce  des  éviques.  C'étoit  un 

homme  entièrement  ignorant  de  la  tnéologie  Se  des 
lettres  humaines ,  jufqu'à  ne  fçavoir  pas  &rire.  A  peine 

avoit-il 
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avoit-il  goûté  quelque  commencement  d'étude ,  qu'il 
crut  que  l'efprit  naturel  Aiffifoit  j  Se  s'appliqua  entie-  ^*  ^  3  '  ^' 
rement  à  acquérir  des  richeffes  &  des  honneurs.  Auflt 
«toit-il  très-nâbile  pour  la  conduite  de  toutes  les  af- 
faires temporelles ,  l'agriculture ,  les  bâtimens ,  l'amas 
des  provifîons ,  l'augmentation  des  revenus.  Il  don- 
tioit  audi  dans  la  magnificence  des  habits  ôc  des  che- 
vaux, 6c  la  délicatefie  de  la  table.  Il  gouvernoit  les 
biens  de  deux  monafteres  de  filles ,  non  par  manière 
d'aquit,  mais  férieufem^nt ,  &  comme  s'il  n'eût  pïi 
s'en  difpenfer ,  afin  de  profiter  fiir  leurs  revenus  & 
d'être  fouvent  dans  ces  maifôns ,  &  y  vivre  délicieu- 
fement. 

Il  feignoit  d'être  ami  de  tous  les  hommes  de  mé- 
rite y  qui  par  leurs  talens  naturels ,  ou  parce  qu'ils 
^xcelloient  en  ciuelque  art ,   étoient  agréables  au 
public  ou  aux  empereurs  en  particulier  3  mais  il  en 
itoit  envieux ,  les  haïflbit  tous  &  les  décfioit  fecrete- 
ment  auprès  de  l'empereur.  Le  feul  bon  confeil  qu'il 
lui  donna ,  fut  de  ramener  les  Arfenites  à  la  commu- 
nion de  réglife  Grecque  ^  ce  que  l'empereur  lui-mê- 
me fouhaitoit  depuis  long-tems.  Les  Arfenites  étoient  • 
ceux  qui  avoient  fait  fchifme  quarante  -  huit  ans  au^ 
paravant ,  à  l'occafion  du  patriarche  Arfene  depofé 
«n  1164.  L'empereur  Andronia  les  fit  donc  affem-   Sap.  liv.ixxxr. 
bler  ,  &  fonans  de  leurs  cachetés  il  parurent  couverts 
de  haillons  y  mais  dans  le  cœur  ils  étoient  pleins  de 
vanité ,  &  faifoient  des  demandes  exhorbitantes ,  pour 
faire  croire  au  peuple  quils  ne  s'étoient  pas  féparez 
fans  fujet.   Premièrement  tjue  le  corps  d* Arfene  fut 
transféré  honorablement  de  faint  André  à  fkinte  So-   ^^  tixxkvm. 
phie  :  fecondement ,  que  le  clergé  expiât  {a  faute ,  «.  14* 
Tome  XIX.                                      ^S 
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'  '■'      en  s'abftenailt  pendant  quarante  jours  du  fervice  dî- 

An.  ï  3.1a.  YJj^  .  ejign  que  tout  le  peuple  fît  auflî  pénitence  par 

les  jeûnes  &  les  genufleistions  qui  lui  feroient  prefcri- 
tes.  L'empereur  leur  accorda  tout  pour  le  bien  de  la 
paix  ;  &  le  patriarche  monté  fur  l'ambon  &  revêtu 
de  fes  ornemens ,  donna  une  abfolution  générale  , 
comme  au  nom  d'Arfene  :  mais  ceux  du  pani  qui 
n'obtinrent  pas  des  évêchés ,  des  abbayes  ou  d'autres 
récompenfes  à  leur  gré ,  retournèrent  bien-tôt  à  leur 
fchifme.  Niphon  ne  tint  le'fîege  de  Conftantinople 
que  trois  ans. 
jy  La  même  année  1 3 1 1.  le  vingt-troifîéme  de  De- 

Promotion  décembre,  famedi  des  quatre-tems  de  l'A  vent ,  le  pape 

cariinaui.  ^^,  r     \     k     '  'rr  «i 

Baïui.y'iuto.x.  Clément  ht  a  Avignon  une  troilieme  promotion  de 
^•^°*^'*^*"**  cardinaux  ,  au  nombre  de  neufrfçavoir  Guillaume 

de  Mandagot  archevêque  d'Aix ,  qu*il  fit  évêque  de 

Paleftririe.    Il  étoit  d'une  ancienne  nobleffe  de  Lo- 

deve ,  &  fut  premièrement  arcliidiacre  de  Nîmes  & 

fa/j.iv.LxxMx.  prévôt  de  l'^life  de  Touloufe.  Boniface  VIIL  le  fit 

archevêque  d'Embrun  vers  l'an  1 19  j.  &  l'employa  à 
la  compofition  du  Sexte  des  déctetales.  En  1 3 1 1 .  il 
fut  transféré  au  fiege  d'Aix ,  &  eut  pour  fuccefleur 
à  Embrun  Jean  Dupui  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs. 
Le  fécond  cardinal  fut  Jacques  d'Eufe  évêque  d'A- 
BaUp,  66%.    vignon ,  qui  fut  depuis  le  pape  Jean  XXII.  Le  troi- 

fleme ,  Berenger  de  Fredol  évêque  de  Beziers ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  fon  oncle  de  même  nom  > 
cardinal  évêque  de  Tufculum.  Le  neveu  fut  chanoine 
&  chambrier  de  l'églife  de  Beziers ,  dont  le  pape  Clé- 
ment le  fit  évêque  en  1 3  09.  puis  en  cette  promotion 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Nerée. 
/».  ^«?.  Le  quatrième  cardinal  fut  Arnaud  d'Aux  ,  qui 
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après  la  mort  du  frère  Gautier  de  Bruges ,  fut  fait  .    "  ' 

évêque  de  Poitiers.  1506.  puis  le  pape  Clément  le  fie  '^'  ^^3  ^^* 
foncamerier,  çeft-à-dire  fon  treforier,  &  Ten  dé-  ^<'- »•?•»«$• 
chargea  en  i  ^j.i.  déclaiant  qu'il  lui  avoir  rendu  bon 
compte.  L  année  fuivante ,  il  l'envoya,  en  Angleterre 
pour  accorder  les  feigneurs  avec  le  roi ,  &  il  y  étoic 
encore,  quand:  il  fut  fait  cardinal  évêque  d'Albane. 
Le  cinquième,  £ut  Guillaume  -  Pierre  Godin  de  p. «71; 
Bayonne  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté*  de  Paris  &  maître  du-  fàcré 
palais.  Il  fut  cardinal  prêtre  du.  titre  de  fainte  Ce^  p.  67 f, 
cile.  Le  fîxiéme.,  fut  Vital  du  Four ,  natif  de  Bafàs, 
de  Tordre  des  frères.  Mineurs ,  dsoâieur  en  théologie , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Martin.aux  Monts, 
Le  feptiéme  ,  Michel  du  Bec  d'une  ancienne;  jjo- 
blellè  de  Normandie ,  doyen  de  faint  Qiiendn ,  cac^* 
dinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Ce-^ 
lius.  Le  huitième ,  Guillaume  Tefle  natif  de  Cort^ 
dom  ,  alors  nonce  en-  Angleterre  :  il  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  neuvième ,  Rai*- 
mond  abbé  de  faint  Severe  en  Gafcogne  au  diocefe 
d'Aire ,  qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiene.  Voilà  les.  cardinaux  de  la  dernière  pro- 
motion de  Clément  V. 

Les  Vénitiens  étoient  excommuniez  depuis  trois     ^"i»'  ^^'  *<^'* 
ans  pour  Taffeire  de  Ferrare  ;  &  quoique  dès  Tan     iïj;/».  i5i$.rt. 
13 10.  ils  enflent  envoyé  des  ambafladeurs  au  pape,  *^' 
on  n'avoir  pu  conclure  encore  de  traité ,  tant  il  s'y 
trouvoit  de  difEcultez.    Cependant  le  doge  Pierre 
Gradenigo  mourut ,  &  Marin  Zorzi  lui  fucceda  en 
I  3  I  I .  puis  Tannée  fuivante ,  Jean  Superance  ,  le 
même  qui  avoir  pris  Fqrrare ,  &  fous  lequel  Taffaire 

Gg  ij 
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MM*  £^j.  accommodée.  Comme  le  pape  fe  rendoic  diiScite  ,' 

*    ^      'François  Danàole,  envoyé  des  Vénitiens,  fe  pre- 

fenca  devant  lui  pendant  qu'il  étoit  à  table ,  avec 

une  chaîne  au  cou  &  pauvrement  vêtu.  Le  pape  fe 

laiffa  fléchir  à  cette  foumiflion  ,  &  le  vingt  -  (îxiéme 

de  Janvier  i  j  i  j .  il  adreffa  au  doge  une  Dulle  ,  par 

laquelle  il  levé  toutes  les  cenfures  portées  contre  les 

Vénitiens,  &  les  rétablit  dans  tous  leurs  droits  ôc 

leurs  privilèges. 

y.  Dès  le  tems  que  le  pape  étoit  à  Lyon  pour  fbtt 

faÏÏ"'pi?iï^"ct  couronnement ,  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  demanda: 

lefthi.  inftamment  de  canonifer  Celeftin  V.  fon  prédécèf- 

«.fïT   ***  •'^*^' feur.   Le  pape  Qement,  de  l'avis  des  cardinaux, 

Boa.tff.  tf.p.  commit  rarcnevêque  de  Naples ,  &  1  evêque  de  Val- 

va ,  pour  mrormer  de  la  vie  &  de  les  miracles  :  puis 
il  fit  «xamiher  les  informations  par  plufîeurs  cardi- 
naux ;;  &  étant  de  retour  à  Avignon ,  après  le  concile 
de  Vienne ,  il  termina  Tafïàire  premièrement  en  con- 
flftoire  fecret ,  puis  en  confiftoire  public  en  prefcnce 
de  plufieurs  évêque^  &  de  tous  les  officiers  de  la  cour 
de  Rome..  £nim  le  cinquième  jour  de  Mai  1 3  1 5 .  ii 
fit  folemnellement  dans  1  eglife  cathédrale  d'^Avigno» 
la  cérémonie  de  la  canonifation  de  iàint  Pierre  Ce- 
leftin :  marquant  fa.  fête  au  jour  de  ià  mort  dix-neu> 
viéme  de  Mat.- 

AffaTri  Je       ^®  ^^^  Philippe  le  Bel  tint  une  grande  cour  à  la 
France.  Pentecôte ,  qui  cette  année  i  j  1 3  •  fut  le  troifiéme 

il.  ^^^.^f '4Î'.  ^e  Juin  fôc  il  y  fit  chevaliers  fes  trois  fils ,  Louis  rot 
^^^-  ^  de  Navarre,  Philippe  comte  de  Poitiers  &  Charles 

p.  »o.  7«.  comte  de  la  Marche  :  de  plus ,  Hugues  duc  de  Bour- 
gogne ,  Gui  comte  de  Brois ,  &  plufîeurs  autres  fei- 
gneurs.  Le  mercredi  fuivant ,  le  roi ,  fes  trois  fils  & 
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fes  deux  frères ,  Charles  comte  de  Valois ,  &  Louis   . 

comte  d'Evreux ,  le  soi  d'Angleterre  Edouard ,  qui  ^  3^  3  • 

ëtoit  préfent  à  cette  cérémonie ,  &c  plufîtfurs  grands 

He  fon  royaume ,  prirent^  la  croix  des  mains  du  car« 

dinal  Nicolas  de  Freauville,  légat  envoyé  exprès  en    Ram.  i}i).  ». 

France  pour  ce  fujet ,  comme  on  voit  par  ù.  com-  ** 

miifion  en  date  du  dixième  de  Février  de  la  même 

année  :  où  le  pape  dit  que  le  roi  Philippe  lui  avoit 

promis  de  fe  croifer  avec  fes  fils  &  fes  frères  pour  le 

recouvrement  de  la  terre  fainte.  Enfuite  la  croifade 

fut  prêchée  publiquement  en  France  j  &  en  confé- 

quence  les  tournois  &  les  joutes  furent  défendus  en 

Allemagne ,  en  France  ,  &  en  Angleterre  ,  par  bulle       "*  ** 

du  quatorzième  de  Septembre. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en  1 3  04,  Saïui.v.  ».  r; 
Guichard  évêque  de  Troyes  en  Champagne ,  fut  ac-^'  ***  *'** 
cufé  d'avoir  procuré  fa  mort  par  poifon  &  par  forti- 
lege.  Il  avoit  été  moine  de  la  Celle  près  de  Troyes. , 
puis  abbé  du  même  monaftere  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, Sur  cette  accufation  le  pape  Clément  donna 
commilïion  à  l'archevêque  de  Sens  d'arrêter  l'évêque  w.i./;io». 
fans  fcandale  :  puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième 
d'Août  IJ07.  adreflée  au  même  archevêque  &c  aux 
évêques  d'Orléans  &  d'Auxerre ,  il  leur  mande  d'in- 
former fur  ce  fait  par  fon  autoriçé  fommairement  & 
fans  figure  de  procès  4c  lui  envoyer  les  informations.. 
Cette  commimon  auroit  paru  inutile  quelques  fiécles 
auparavant,  puiique  l'arclievêque  de  Sens  avec  fes 
fuffiragans  étoient  les  juges  compétens  de  l*évêque  de 
de  Troyes.  Il  parut  coupable  lur  les  dépofitions  de 
quelques  fiiux  témoins  ;  &;  le  dimanche  avant  la  faint: 
Denis  fixiéme  d'Odobre  i  j  00.  il  fe  tint  pour  ce  fu- 
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jet  une  afTemblée  du  clergé  &  du  peuple  à  Paris  daii* 
An.  1 3  1 3 .  |g  jardin  du  roi ,  l'évêque  étant  déjà  pris  &  gardé  au 

Louvre  dails  une  étroite  prifon ,  fans  qu'on  eût  égard 

à  fon  privilège  clérical.  Il  demeura  ainfî  prifonniet? 

plus  de  quatre  ans  jufqu'en  13 13.  que  fon  innocence 

.,        -,     fut  reconnue  par  la  confeflion  d'un  Lombard  nom> 

Ifang.p.  6/1.  r  1        \    t>     • 

mé  None^  qui  fut  pendu  a  Paris  pour  un  autre 
crime, 
yjj  L'empereur  Henri  après  fon  couronnement  fortit 

Mort  de  lempe-  de  Rome ,  &  s'arrêta  en  Tofcane  pour  s'oppofer  au 

teur  Henii.  -i/^lt         !•  !•         a      r 

parti  des  Cjuelphes  liguez  -contre  lui ,   &  loutenus 
par  le  roi  Robert  de  Naples.  Il  donna  même  le  vingt- 
cinquième  d'Avril   13 13  ,  une  fentence  contre  ce. 
Frekir.  rer.  Gtrm.  priuce ,  par  laquelle  le  traitant  de  vaflal  rebelle  &  traî- 
to.i.p.^xi.       jj.g  ^  jj  jç  déclare  criminel  de  léze-majefté ,  &  comme 

tel  il  le  prive  de  tous  fes  états ,  honneurs  ,  dignitez  & 
droits ,  le  met  au  ban  de  l'empire,  le  défie ,  le  con- 
damne à  perdre  la  tête ,  &  défend  à  qui  que  ce  foit  de 
Saïui.MifeeU.  lui  obéîr  &  le  reconnoître.  Le  quinzième  d'Août  fui- 

'"'//vi.' w  1.    ^^^^  >  ^®  ^^  l'Aflomption  de  la  Vierge  ,  l'empereur 
ii.jj.j4.tfj«.    fe  trouvant  à  Bonconvento,  près  de  Sienne,  fit  fes 

dévotions  &  communia  de  la  main  d'un  firere  Prêcheur 
nommé  Bernard  de  Montpulcien  :  après  quoi  il  tomba 
malade,  &  mourut  au  même  lieu  le  jour  de  faine 
Barthelemi  vingt  -  quatrième  d'Août.  Quelques-uns 
prétendirent  qu'il  avoit  été  empoifonné  par  frère  Ber- 
nard ,  &  que  ce  religieux  avoit  mis  du  poifon  dans  le 
vin  de  l'ablution  qu'il  lui  avoit  donnée  après  la  com- 
munion :  mais  les  médecins  dirent  au  pape  ^  qu'il  n'é- 
toit  point  mort  de  poifon ,  &  des  perfonnes  dignes  de 
foi  témoignèrent  qu'il  étoit  mort  d'un  apoftume  à  la» 
Mi/ceiLp.  i6i,  cuiffe.  Enfin  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  , 
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£]s  de  l'empereur  Henri ,  déclara  trente-trois  ans  après  . 
par  lettres  patentes  y  que  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit         ^3^3* 
flecet  empoifonncraent  étoit  faux  :  juftifîant  ainfi  frère 
jBemard  &  tout  l'ordre  de  faint  Dominique. 

AprèsLia  mort  de  l'empereur  Henri ,  le  pape  Cle-     „  y"^* 
ment  publia  deux  conititutions  contre  la- mémoire  au  i«' <neinoire  dt 
fujct  de  k  proteftation  que  l'empereur  avoir  faite  de     ""' 
n'être  engagé  à  perfonne  par  ferment  de  fidélité.  Le  • 
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.pape  déclare  au  contraire  ,  que  les  fermens  prêtez  par  *«/'•  «♦  »•  , 
i-lenri  devant  &  après  Ion  couronnement ,  lont  des  x,  dc/hu, 
fermens  de  fidélité  ,  &  doivent  être  réputez  tels.  Par 
la  féconde  conftitution ,  le  pape  déclare  nulle'  la  ien- 
tence  prononcée  par  l'empereur  contre  le  roi  Robert, 
attendu  qu'il  n'avoit  pas  été  cité  légitimement ,  &  ne 
pouvoit  le  préfenter  en  fureté  au  lieu  où  étoit  l'empe- 
reur. De  plus ,  ajoute  le  pape ,  ce  rbi  eft  notre  vaflal , 
6c  a  fon  domicile  continuel  dans  fon  royaume  &  non 
dans  l'empire  :  en  forte  qu'il  n'eft  point  fujet  de  l'em- 
pereur y  ni  capable  d'être  accufé  de  léze-majefté  envers 
lui.  Nous  donc ,  par  la  fuperiorité  que  nous  avons 
fur  l'empire ,  par  fa  puiffance  en  laquelle  nous  fucce- 
ilons  à  l'empereur  pendant  la  vacance  }  &  par  la  plé- 
nitude de  puiflance  que  J.  C.  nous  a  donnée  en  la 
perfonne  de  faint  Pierre ,  déclarons  nulle  &  de  nul 
effet  cette  fentence  &  tout  ce  qui  s'eft  enfuivi.  En  -«'»«•' j '4.  ». 
vertu  de  ce  droit  que  le  pape  prétendoit  avoir  de  gou- 
verner l'empire  pendant  qu'il  étoit  vacant ,  il  en  fat  le 
roi  Robert  vicaire  en  Italie ,  quant  au  temporel ,  tant 
^u'il  plairoit  au  faint  fîege.  La  bulle  eft  du  quator- 
zième de  Mars  1 3 14. 

Des  Catalans  qui  avoiént  été  au  fervice  de  Fride-    Affaires' de  Le- 
deric  d'Arragon  roi  de  Sicile ,  avoient  paflTé  en  Grèce  ^'^^  ^ ,,  j. 
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■*■  pour  fervir  contre  lesTurcs  :  puis  ils  avoient  tourné  leurs 
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'  ^^^"^^ armes  contre  les  Grecs  mêmes,  &  enfin  contre  les 
Latins  établis  dans  l'Achaïe  &  la  Morée.  Le  pape  le 
trouva  fort  mauvais ,  &  manda  à  Nicolas  patriarche 
de  Conftantinople  d'exhorter  les  Catalans  à  fe  défîfter 
de  cette  guerre ,  &  employer  plutôt  leurs  forces  con- 
tre les  iimdeles  &  les  fchirmatiques ,  le  tout  fous  peine 
d'excommunication.  La  lettce  e&  du  quatorzième  de 
Janvier  i  j  1 4 ,  mais  nous  n'en  voyons  point  d'effet. 
Lorfque  Conflantinople  fut  reprife  par  les  Grecs , 
le  patriarche  Latin  étoit  Pantaleon  •  Juftinien ,  qui  fe 
sup.iiv.zxxxr.  fàuva  en  Italie  ;  mais  comme  il  refta  des  terres  en 
DucJ^t  hiji,  Romanie  ,  fous  l'obéiffance  des  François ,  les  papes 
^Étr7v  î  kt^  continuèrent  de  créer  des  patriarches  Latins  dé  Conf- 
i.  de  (If a,         tantinople.  Après  Juftinien,  on  trouve  le  cardinal 

Hugolin  de  Matebranche ,  qui  mourut  en  1 19 1  , 
puis  Pierre  confirmé  par  le  Pape  Honorius  IV.  & 
mort  en  13  01.  Léonard  curé  de  faint  Barthelemi  de 
Venife ,  lui  fut  donné  pour  fucceffeur  le  dernier  jour 
de  l'an  15  ii ,  par  Boniface  VIII.  qui  lui  donna  de  plus 
^archevêché  de  Candie  pour  fa  réfidence  &  fon  entre- 
Raia,ni4,.n.  tign  ;  de  même  Clément  V.  donna  au  patriarche  Nir 

jcolas  pour  foutenir  fa  dignité  ,  l'évêcné  de,  Negre« 
pont ,  qu'il  unit  pour  l'avenir  au  patriarcat  de  Conf- 
tantinople. 
«.  I  ».  Par  la  même  raifon ,  le  pape  Clément  conferva  l'évê- 

ché  de  Rodez  à  Pierre  de  Plainecaflagne ,  en  le  fàifant 
patriarche  de  Jerufalem.Ce  prélat  étoit  de  l'ordre  desMi- 
raiing,  1 3  «9.  neurs ,  S>c  dès  l'an  1 3  04.  évêque  de  Rodez.  Le  pape  l'enr 
"sàiuiMt  to.  X.  voya  légat  en  Paleftine,  &  en  cette  qualité  le  recom^ 
<*,/."*  **  '■''•  manda  au  roi  Philippe  le  Bel  par  lettre  du  fixiéme  Jan- 
vier 130^,  pour  la  confervation  du  temporel  de  fon 

évêché 
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évêché.  Pierre  affîfta  comme  légat  à  la  conquête  de  .  ' 

Rhodes  par  les  Hofpitaliers ,  &  mourut  à  Rhodez  en     '^^  '  3  ^4* 
1518.  Or  ces  titres  de  patriarches  donnoient  rang 
aux  prélats  qui  les  poflèdoient  au-defTus  des  archevê- 
ques. « 

Cependant  il  fe  fit  à  Paris  une  exi^ution  notable  x.  - 
de  deux  Templiers.  Arnaud  d' Aux  évêque  d*Albane  TeJfpU^"""  ^ 
&  deux  autres  cardinaux  légats ,  l'archevêque  de  Sens,  ^*v  f-  *'*• 
&  quelques  autres  prélats ,  avec  quelques  do(5teurs  en 
droit  canonique  appeliez  exprès ,  condamnèrent  à  pri- 
ion  perpétuelle  le  grand  maître  des  Templiers ,  le  vifî- 
teur  de  France  &  les  commandeurs  d'Aquitaine  & 
de  Normandie ,  dont  le  pape  s'étoit  refervé  le  juge- 
ment :  mais  il  Tavoit  enfuite  commis  à  ces  prélats.  Ils 
condamnèrent  ainfi  ces  quatre  Templiers ,  parce  qu'ils 
acvoient  confefTé  publiquement  tous  les  crimes  dont 
on  les  chargeoit  fans  exception ,  &  fembloient  vou- 
loir perfîfler  dans  leur  confefïion.  Cette  fentence  fut 
prononcée ,  après  une  mûre  délibération ,  dans  le  par- 
vis de  Notre-Dame  le  lundi  après  la  faint  George  , 
c  efl-à-dire  ,  le  dix-huitiéme  de  Mars  i  '3 1 4 ,  &  un 
des  cardinaux  prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étonné  quand  deux  des  condam- 
nez, fijavoir  le  grand  maître  &  le  commandeur  de  Nor- 
mandie, s'adreUam  au  cardinal  qui  avoit  prêché  &  à  l'ar- 
chevêque de  Sens ,  retraélerent  leur  confefïion ,  fou- 
tenant  opiniâtrement  qu'ils  étoient  innocens.  Les  car- 
dinaux les  mirent  entre  les  mains  du  prévôt  de  Paris , 
qui  étoit  préfent  ,  feulement  pour  les  garder  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  eurent  plus  amplement  délibéré  fiir  ce 
mjet:  ce  qu'ils  prétendoient  raire  le  lendemain.  Mais 
le  roi  qui  etoit  au  Palais ,  l'ayant  appris ,  fe  contenu 
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.  de  prendre  lavis  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 

•  '3^4"  lui  fans.  appçUer  les  clercs  j  &  le  même  jour  vers  le 
foir  il  fit  Brûler  enfemble  les  deux  coupables  dans  unQ 
petite  ifle  de  la  Seine ,  qui  étoit  entre  le  jardin  du  roi 
&  les  Auguftins.  Ils  perîîfterent  dans  leur  dénegatioa 
'  jufqu  a  hdiiy  ôc  foufFrirent  le  feu  avec  une  fermeté 
qui  caufa  un  grand  étonpement  à  tous  les  afiiftans.  Les 
deux  autres  furent  enfermez  dans  la  prifon  à  laquelle 
ils  avoient  été  condamnez. 
XL  Le  pape  Clément  avoit  pafle  d'Avignon  à  Montil 

près  de  Carpentras ,  ou  étant  avec  la  cour  le  jour  de 

Rain.  n.  14.    jf^jjjj  genoît  vingt-uniéme  de  Mars ,  il  fit  publier  de- 
/.  M.<«.         vant  lui  en  confiftoire  les  conftitutions  du  concile  de 

Vienne ,  qu'il  avoit  fait  mettre  en  ordre  ,  &  dont  il 
avoit  réfolu  de  faire  un  feptiéme  livre  des  Décretales  ,^ 
comme  Bonifàce  VIIL  avoit  fait  le  Sexte  ;  mais  il  fut 
dès-lors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  ;  &  ainfî 
ce  livre  n^  fut  point  envoyé  aux  Univerfîtez  félon  la 
coutume ,  ni  rendu  public. 

^/"  JV'*  ^^  jeudi  faint  quatrième  jour  d'Avril,  le  pape  pu- 
blia une  fentence  contre  les  Modenois ,  les  barmis  de 
Boulogne ,  &  d'autres  de  la  Romagne  &  de  Mantouë  ^. 
pour  avoir  attaqué  à .  main  armée  Raimond  marquis 
d' Ancone  neveu  du  pape  ,  qui  conduifoit  le  trefor  de 
réglife  y  accompagné  de  quarante  perfonnes  .&  avec 
fa  uf  conduit.  Ils  ne  laifTerent  pas  de  le  tuer  &  de  pii--> 
1er  tout  le  tréfor. 
,.  ,^.  Le  pape  Clément  étant  malade  fe  faifoit  porter  à 

^BaL  I.  p.  «o.  Bourdeaux  pour  reprendre  fon  air  natal  ;  mais  il  mou- 
rut à  la  Roquemaure  fur  le  Rhône,  près  d'Avignon, 
au  dioçefe  de  Nîmes ,  le  vingtième  d'Avril  1 314  , 
^ès  avoir  tenu  le  faine  flege  nuit  ans  ^  dix  moi&  & 
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Îpinze  jours.  Jean  Villani  parle  de  lui  en  ces  termes  :   . 
1  aima  fort  l'argent ,  en  forte  qu'on  vendoit  à  fa  cour         '  3  '4- 
tous  les  bénéfices.  On  difoit  publiquement  qu'il  avoit  /'^''^^'  ^*^ 
pour  maîtrefle  la  comtefle  de  Perigord  très-belle  fem- 
ïne  ,  fille  du  comte  de  Foix.  Il  laiflfa  à  fes  neveux  &  à 
fes  autres  parens  des  tréfors  immenfes.  Ce  récit  de 
Villani  eft  auflî  rapporté  par  faint  Antonin  de  Flo- 
rence ,  au  troifiëme  tome  de  fon  hiftoire.  Le  corps  de   r*.  ).i».i«r* 
Clément  V.  fut  d'abord  reporté  à  Carpentras ,  où  refî- 
doient  les  cardinaux  avec  le  refte  de  la  cour  de  Rome  : 
mais  au  mois  d'Août  il  fut  transféré  en  Gafcogne  fa 
patrie  -,   &    enterré  ,   comme  il  l'avoit  ordonné ,  à 
Ufefte  au  diocefe  de  Bafas.  Le  faint  fiege  vaqua  deux 
ans  trois  mois  &  dix-fept  jours. 

Le  tréfor  du  pape  fut  pillé  incontinent  après  fa 
mort ,  &  on  accufa  fon  neveu  Bertrand  comte  de  Lo- 
magne ,  d'avoir  détourné  plus  de  trois  cens  mille  flo- 
rins d'or  deftinez  aux  frais  de  la  croifade.  D'ailleurs  au  Rain.n.  14; 
mois  de  Juin  de  la  même  année  Hugucion  de  la  ç.  ^.l\  '^^'"  *' 
Faiole  avec  fes  Gibellins ,  furprit  Luques ,  qui  fut 
pillée  pendant  huit  jours  par  les  Pi  fans  &  les  Allemans  ; 
&  ils  prirent  entr'autres  le  tréfor  de  l'églife  Romaine  que 
le  cardinal  Gentil  de  Montefiore  avoit ,  par  ordre  du 
pape  y  amené  de  Rome  ,  de  la  Campanie  &  du  patri- 
moine ,  &  mis  dans  l'églife  de  faint  Fridien  du  Lu- 
ques :  mais  il  fut  tout  enlevé  &  porté  à  Pife. 

Après  la  mort  du  pape,  les  cardinaux  qui  étoient       ^i'- 

\  r^  ''  II*  •  Vacance  dafâinC 

a  Carpentras  au  nombre  de  vmgt-trois ,  entrèrent  au  fiege. 
conclave  dans  le  palais  épifcopàl  pour  procéder  à  l'élec-  ^J^"ô"\!^\oi 
tion  du  fucceffeur  :  mais  après  y  avoir  demeuré  quel- 
que tems  fans  pouvoir  s'accorder ,  il  furvint  un  grand 
trouble  entre  les  domeftiques  ,  qui  pillèrent  les  mar- 

H  h  ij 


144    Histoire  EccLisiAsriQUE. 

é  chands  Romains  &  les  autres  étrangers  fuivans  la  cour  : 

'  ^'  on  mit  le  feu  à  la  ville ,  dont  une  partie  fut  brûlée ,  & 
les  cardinaux  touchez  de  ce  defordre ,  convinrent  de  fe 
réparer ,  à  la  charge  de  revenir  à  un  certain  jour.  Ils 
fortirent  ainfî  du  conclave  vers  la  Madelaine ,  c'eft-à- 
dire  vers  la  fin  de  Juillet:  mais  ik furent  deux  ans  fans 
fe  raffembler ,  n'étarit  pas  moins  divifez  touchant  le 

if^fittg.p.  gfS'   lieu  de  1  eleâion  que  fur  le  choix  de  la  perfonrie.  Car 

les  Italiens  difoient  qu'il  falloit  aller  à  Rome ,  d'autres 
ailleurs  -y  &  ainfî  ils.  fe  difperferent  :  quelques  -  uns  fè 
retirèrent  à  Orange  ,  d'autres  à  Avignon  ,.  chacun  où 
il  lui  pluL. 

Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fujet  uns 
lettre  circulaire  aux  cinq  premiers  abbez  de  Cifleaux 
&  au  chapitre  général  de  l'ordre ,  pour  les  prémunir 
contre  les  faux  bruits ,  &  les  infbuire  au  vrai  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  à  Carpentras,  ce  qu!ils  racontent.  ainfL 

Soi.  to.  »*  p.  Comme  nous  étions  dans  le  palais  en  conclave  pour 
*'7.  ^ire  mi  p-^pg  .  tout  d'un  coup  les  Gafcons ,  fous  pré?. 

texte  d-'emporter  le  corps  de  Clément.  V.  prirent  les 
armes  le  vingt-quatrième  de  Juillet ,  étant  en  grand 
nombre  à  pied  &  à  cheval ,  conduits  par  Bertrand  de 
Got  &  Raimond  Guillaume  neveutde  Clément ,  foie 
qu'ils  crai^iffent  que  le  pape  futur  netecherchât  leur 
conduite ,  foit  qu'ils  vouluffent  s'afïurer  par  la  force 
h.  poffeflion  du  faint  fiege.  Etant  ainfl  entrez  dans 
Carpentras  ,  ils  tuèrent  inhumainement  plufîeurs  I  a- 
liens  de  la  cour  de  Rome  ,.  car  ils  n'en  vouloient  qu'àc 
notre  nation }  puis,  ils  commencèrent  à  piller ,  &  leur 
fureur  croiffant  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de. 
la  vilie..  Non  contens  de  cela.,  ils  attaquèrent  à  main 
armée,.  &.au  fon  des  trompettes ,  les.  logis  de  plufieucs. 
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de  nous  autres  cardinaux ,  &  le  bruit  augmentant  . 
comme  dans  une  ville  prife ,  ils  affiegerent  la  porte  du  ^3^3* 
conclave ,  en  criant  :  Meurent  les  cardinaux  Italiens. 
Nous  voulons  un  pape ,  nous  voulons  un  pape.  D  au<- 
tres  Gafcons ,  &c  d'autres  cavaliers  armez ,  fe  jetterent 
dans  la  place  du  conclave ,  &  environnèrent  le  palais  , 
criant  de  même.  En  cette  extrémité^ ,  nous  cardinaux 
Italiens ,  craignant  une  mort  fi  honteufe  &  fî  cruelle^ 
&c  ne  pouvant  fortir  publiquement  3  nous  f^mes  une 
petite  ouverture  à  la  muraille  de  derrière  du  palais ,  &c 
fortant  féparément  de  Carpentras  ,  nous  nous  retirâ- 
mes en  divers  lieux ,  non  uns  péril  de  notre  vie  &  par 
la  mifericorde  de  Dieu  nous  fommes  anivez  en  terres 
d'amis. 

Coniiderez  donc  qu'il  n'a  pas  tenu  aux  Gafcons  de 
répandre  le  Cmg  des  principaux  membres  de  l'églifè 
Romaine  ,  qui  les  a  nourris  ,  enrichis*  &c  comblez 
d-'honneurs.  ;.  &  de  la  charger  de  confufion  &  l'expofec 
à  la.  rifée  des.  infidèles.  Aa  refte  ,  nonobftant  tout  ce 
que  nous  avons  fbufFert ,  nous  ne  cherchons  que  la 
paix  &  l'unité  de  l'églifè,  &  nous  faifons  tous  nos 
eiForts  pour,  la  procurer.  Que  H ,  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaifè  y  l'af&ire  venoit  à  une  rupture ,  nous  nous  zC- 
furons  fur  votre  zèle  que  vous  combattriez  avec  nous 
pour  la  juftice  -,  &  que  vous  &  les  autres  bons  catholi> 
qaes  aflifteriez  Kéglife  en  ce  befoin.  La  lettre  eft  datée 
de  Valence  le  huitième  de  Septembre  13 14. 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens,  f<javoir  Napoléon     /^  »«>- 
des  Urfins,  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel. lu r  le  même 
fujet  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avions  pris  les  pré- 
cautions pofCbles  dans  l'éledtion  du  pape  défunt.,    svp.  ih.  xc. 
emyant  avoir  procuré,  un  gj'and  avantage  a  vous  &.  à  "' 
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votre  royaume  î  mais  nous  avons  été  fort  trompez  ;  Se 

1 3  14*  ^  ^^  examine  bien  fa  conduite ,  il  a  penfé  nous  jetter 

dans  le  précipice.  Sous  fon  pontificat  la  ville  de  Rome 

eft  tombée  en  ruine  :  le  patrimoine  de  faint  Pierre  a 

'  été  pillé  y  .àc  Teft  encore  par  des  voleurs ,  plutôt  que 
des  gouverneurs.  Toute  Tltalié  eft  négligée ,  comme 
fi  elle  n  étoit  pas  du  corps  de  l'églife  ;  &c  elle  eft  pleine 

.  de  (éditions,  il  n  eft  prefque  pas  refté  de  cathédrale  ou 
de  bénéfice  un  peu  confiderable  ,  qui  ne  foit  vendu 
à  prix  d'argent  ou  donné  fuivant  Tinclination  de  la 
chair  &  du  fang.  Ce  pape  nous  a  traitez  avec  le  dernier 
.mépris ,  nous  autres  Italiens  qui  lavions  fait  pape. 
Souvent ,  après  avoir  cafTé  fans  forme  de  droit ,  des 
éledbions  unanimes  de  perfonnes  de  mérite  ,  il  nous  ap- 
pelloit  quand  il  vouloit  publier  fa  fentence ,  comme 
pour  nous  faire  dépit.  J'aime  mieux  toutefois  qu'il  ait 
fait  ces  injuftices  fans  notre  participation.  Quelles 
mortelles  douleurs  foufFrions  -  nous  en  voyant  cette 
conduite  ;  moi  principalement  à  qui  mes  amis  repro- 
choient  fans  ceUe  d'avoir  été  caufe  de  ce  mal  ?  Dieu  a 
eu  compaflîon  de  nous  :  car  le  pape  Clément  vou- 
loit réduire  l'églife  à  un  coin  dï  la  Cafcogne ,  &  nous 
fçavons  certainement  qu'il  avoir  formé  des  deffeins 
dont  l'exécution  l'auroit  perdu  lui  &  l'é^ife. 

Ne  doutez  point ,  Sire  y  que  tout  le  monde  n'ait  les 
yeux  ouverts  en  cette  occadon  ,  &  ne  foit  prêt  à  té- 
moigner fon  mécontentement^,  s'il  arrivoit ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  que  le  fucceffeur  fût  femblable.  Cer- 
tainement ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transfé- 
rer de  Rome  le  faint  fiege ,  ni  de  rendre  deferts  les 
fan6tuaires  des  apôtres.  C'eft  pourquoi  nous  autres  car- 
dinaux Italiens  fouhaitons  un  pape  de  fainte  vie ,  &c 
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<ju.i  ayec  les  autres  qualitez  neGeflaires^fQit  aiTedionné  . 
à  vous  &  à  votre  royaume  :  qui  s'applique  à  l'afFaire  à&  *  *  3  ^  4- 
la  terre-fainte  que  vous  avez  entreprife ,  &  s'y  appli- 
que ,  non  par  des  difcours  trompeurs ,  mais  efficace- 
ment  :  qui  reforme  les  abus ,  banniiTe  la  fimonie  ,  qui 
a  eu  cours  jufqu  à  préfent  j  &  n  enrichille  pas  fesparens 
des  dépouilles  de  l'églife  Pour  cet  effet ,  nous  avons  ' 

tourne  nos  penfées  fur  le  cardinal  Guillaume  de  Man- 
dagot  évêque  de  Pàleftrine ,  auparavant  archevêque 
d' Aix.  Nous  l'avons  nommé  d'abord ,  croyant  que  les 
Galcons  l'accepteroient  auffi-tôt  j  &  nous  avons  été 
furpris  de  leur  réfîûance ,  dont  nous  ne  pouvons  trou- 
ver la  caufe.  Il  conclut  en  conjurant  le  roi  de  procu-» 
ter  avec  eux  l'élection  d'un  bon  pape  ;  &  lui  demande 
le  fecret  à  l'égard  des  cardinaux  créez  par  le  défunt. 

Le  roi -Philippe  de  fon  côté  écrivit  à  deux  des  prin-  '•*'5' 
cipaux  cardinaux  ,  François  Berenger  de  Fredole  évê- 
que de  Tufculum  &  Arnaud  de  Pelegruë  du  titre  de 
iàinte  Marie  au  Portique.  Nous  avons  appris  depuis 
peu ,  leur  dit-il ,  par  le  bruit  public ,  votre  fortie  du 
conclave  ,  &  nous  en  avons  été  fenfîblement  affligez , 
à  caufe  des  périls  &c  des  fcandales  qui  peuvent  en  être 
les  fuites.  Pour  y  obvier  ,  nous  vous  avons  écrit  dès- 
lors  par  des  couriers  exprès  ,  vous  priant  &  vous  ex- 
hortant à  vous  affembler  avec  les  autres  cardinaux  en 
un  autre  lieu  convenable  dans  notre  royaume  ou  ail- 
leurs ,  ou  vous  puiffiez  jouir  de"  la  fureté  &  de  la  li- 
berté entière  :  ahn  de  pourvoir  au  plutôt  à  l'églife  d'un 
pafteur ,  tel  que  le  demande  le  befoin  qu'elle  en  a ,  & 
le  pitoyable  état  de  la  terre-fainte. 

Nous  avons  enfuite  reçu  vos  lettres  &  celles  des' 
cardinaux  Italiens ,  &  après  les  avoir  lues  ,  &  écouté 
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-■■—  vos  envoyez  ,  nous  avons  fait  examiner  l'affaire  paf 
^4-  quelques-uns  de  nos  confeillers  fçavans  dans  l'un  ôc 
l'autre  droit  &  par  d'autres  habiles  gens  ;  &  nous  avons 
fait  tenir  à  Paris  &  ailleurs  des  conférences  fur  -ce  fujec 
en  notre  préfence. 

Ceux  que  nous  avons  confukez  ont  jugé  d'abord 
que  les  villes  d'Avignon  &  de  Carpentras  font  juf^ 
tement  fufpeâes  aux  cardinaux  Italiens ,  &  que  la  ville 
de  Lyon  qu'ils  offrent  entre  plufieurs  autres  ^  efl:  un 
lieu  commode  &  convenable  pour  l'éledion  dont  il 
i'agit  :  qu'il  n'y  a  aucune  violence  à  craindre ,  qu'on  y 
fera  en  toute  fureté  &  liberté  :  enfin  qu'on  n'a  aucune 
caufe  de  la  refufer.  Ils  ont  aufïî  jugé  raifonnable  l'au- 
tre voye  que  propofent  les  Italiens ,  que  le  lieu  de  Té- 
le<5l;ion  foit  cnoifî  par  un  des  vôtres  &  par  un  d'entre 
eux  avec  le  cardinal  Nicolas  de  Freauvillè ,  qui  en  efl 
d'accord  comme  nous.  Par-là  les  Italiens  rendent  leur* 
caufe  favorable ,  &  vous  mettent  dans  votre  tort.  Car 
fî  au  mépris  de  leurs  remontrances  vous  procédiez  à 
féleârion  en  leur  abfence  à  Avignon  ou  à  Carpentras  : 
ils  ont  réfolu  de  faire  une  autre  éleâ:ion  de  leur  côté  î 
êc  nous  vous  laidôns  à  penfer  quels  périls  6c  quels 
fcandales  s'enfuivroient  de  ces  éle3itions.  Car  plufieurs 
perfonnes  fages  foutiennent  qu'en  ce  cas  nous  ne  pour- 
rions en  confcience  reconnoître  pour  pape  aucun  des 
deux  élus ,  ni  permettre  qu  on  lui  rendît  obédience  , 
&  on  croit  que  les  autres  princes  Chrétiens  en  ufe- 
roient  de  même ,  jufques  à  ce  que  l'éledion  fut  ap- 
prouvée par  un  concile.  C'eft  pourquoi  nous  vous  ex'- 
nortons  &  vous  conjurons  de  prévenir  de  fi  grands 
maux  ,  en  vous  affemblant  à  Lyon  ,  &  pourvoyant 
promptement  au  befoin  de  l'églife. 

Philippe 
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Philippe  de  Marigny  frere  d'Enguerand  comte  de  . 
Longueville,  fevori  du  roi  Philippe  de  Bel,  étoit  ar-       •  ^  5  ^4* 
cheveque  de  Sens  depuis  le  mois  d'Avril  1 3 10.  Cette  condiVaêsèns. 
amiée  1 3 14.  il  tint  à  Paris  un  concile  provincial ,  qui     ^''-  *'•  '<"»«« 
commen(ja  le  mardi  ^avant  la  tranflation  de  faint  Ni- 
colas ,  c'eft-à-dire  J.e  feptiéme  de  Mai ,  &  continua  les 
fou«  fuivans.  On  y  fit  un  décret  de  trois  articles ,  qui 
porte  en  fubAance.  A  la  follicitation  du  concile ,  nous     jm.  t.: 
ordonnons  que  les  curez  de  notre  province  admoneC 
teront  &  requereront  «eux  qui  retiennent  des  clercs 
dans  l'étendue  de' leurs  paroifles ,  de  les  rendre  incef- 
iamftient  à  leurs  ordinaires.  S'ils  ne  le  font  ikns  dé- 
lai ,  les  curez  les  dénonceront  excommuniez  ,  avec 
ordre  à  tous  de  les  éviter ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  reiju 
l'ablblution  des  ordinaires  des  lieux.  Les  citations  gé-     >•*' 
nerales  de  tous  ceux  qui  feront  indiquez  par  le  por- 
teur ,  n'ont  point  lieu  dans  notre  province  ;  &  on 
n'en  accordera  point  à  l'avenir.  Perfonne  ne  fera  cité      '•  t» 
pour  avoir  participé  avec  les  excommuniez*(àns  moni- 
tion  précédente  j  &  l'impétrant  fera  tenu  de  jurer  qu'il 
croit  que  fa  partie  a  participé  fciemmerit  avec  des  ex- 
communiez dans  des  cas  non  permis  par  le  droit.  Voilà 
les  affaires  dont  s'occupoient  alors  les  conciles. 

La  même  année ,  &  le  dixième  d'Oditoore ,  Rainald    ^  ^}^\  , 

1       A        >i     r>        ■  •        r  'C  -1  Concile  de  Ra^ 

archevêque  de  Kavenne ,  tint  Ion  troilieme  concile  au  venne. 
bourg  d' Argenta ,  où  affilièrent  les  évêques  dlmola ,  -      ' 

de  Comaclîio ,  de  Forlimpopoli ,  de  Facnza ,  de  Ce-  ^fj^''^^'****^ 
•fene ,  &  de  Cervia ,  fîx  en  tout  :  avec  les  députez  des 
eveques  de  Boulogne  ,  d'Adria  &  de  Regio  /^  du 
chapitre  de .  Modene ,  dont  le  fîége  étoit  vacant.  Ce  *»-  >^ 
concile  fit  un  règlement  en  vingt  articles ,  011  voici 
ce  qui  me  paroît  de  plus  remarquable.  Défenfe  d'or- 
Tome  XIX.  li 


lyo      Histoire    Ec-ctésiAst iquê. 
.  donner  évê<jue  aucun  étranger  ou  inconnu ,  ni  même 

•  ^3^4' ceux <jui  font  connus  dans  la  province,  làns  la*per- 

miflion  de  l'archevêque ,  &  le  eonfentement  demandé 
aux  comprovinciaux.  Aucun  jfuffragant  ne  fortira  de 
fa  province  pour  âcrer  un  évêque  fans  la  permiflion 
de  l'archevêque  ,  fous  peine  de  n'être  admis  à  aucun 

i.  4;  facre.  Les  exempts  font  exhortez  de  n'inviter  ni  ad- 
mettre aucun  évêque  franger  ou  inconnu  ,  n'ayant 
tjoint  de  peuple  fournis  de^jà  k  mer ,  à  faire  des  ordi- 
nations ou  d'autres  fonctions  pontificales  dans  leurs 
ëglifes.  Ces  inconnus  étoient  apparemment  des  évêques 
in  partlbus ,  dont  le  nombre  s'augmentoit  tous  les 
jours»  " 

«.  ^  Il  eft  arrivé  plufîeurs  fcandales  dans  la  province  de 

Ravenne ,  principalement  dans  la  Romagne  ,  à  l'occa- 
fion  de  ceux  qui  le  difent  nonces  ou  déléguez  àxi  faine 
iîege  :  c'eft  pourquoi  nous  défendons  d'avoir  égard  à 
kurs  procédures ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  preuve 
de  leur  conîmiflion  devant  nous  ou  devant  l'ordinaire 

*•<-  du  lieu.  Quand  les  évêques  pafleront  dans  leurs  villes 
©u  leurs  diocefes ,  les  curez  feront  fonner  les  cloches  , 
afin  que  le  peuple  puiflfe  venir  recevoir  la  benediâ:ion 
à  genoux  ,  fous  peine  de  cinq  fols  d'amende  applica- 
ble aux  pauvres.  Les  chanoines  ou  les  religieux  iront 
audevant  de  l'évêque  en  chapes  avec  l'eau-benite ,  l'en- 
cens &  la  croix  en  chantant  jufqu'à  la  porte  de  l'eglife  , 
&  recevront  fa  bénédiction  folemnelle  profternez  de- 
vant l'autel.  Je  n'ai  point  encore  vu  ,  que  je  f<jache  , 
4'ordonnance  expreffe  pour  faire  rendre  aux  évêques 
ces  honneurs  extérieurs ,  qjie  le  refpeâ:  &  l'affe^iorï 
des  peuples  attiroienc  aflez  dans  lès  premig^s  fiecles. 

*  ^^  Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  ecclefiafti- 


•• 


Livre  QuATHE-viNGT-DOuziiME.  iji 

ques  dans  dix  jours  au  plus  tard  les  expeditK)Jas  des  . 
contrants  ou  autres  aéfces  pafifez  pardevant  eux ,  fous         ^3^4* 
peine  d'excommunication  ,  pendant  laquelle  ils  ne 
pourront  inftrumenter.  Aucuns  religieux  ou  autres ,       »-  *i- 
ne  pourront  s  exempter  de  la  viiîte  des  ordinaires  , 
fous  prétexte  de  prefcription.  Les  prêtres  feront  te-       «.ii; 
nus  de  célébrer  leur  première  meife  dans  trois  mois 
tiprès  leur  ordination;  ôc  enfuite  la  dire  au  moins 
une  fois  l'an.  Défenfe  de  prononcer  des  interdits  pour       «.  r,; 
des  eau  (es  purement  pécuniaires.  Le  concile  révoque      »,  i»^ 
toutes  les  indulgences  que  les  évêques  avoient  accor- 
dées  à   certains  religieux  d'annoncer  en  leurs  fer- 
mons. 

L'empire  d'Allemagne  étoit  vacajii  depuis  près  de  xv. 
quatorze  ans  ,  quand  les  éledeurs  s'alfemblerent  à  «idês  R^^n!!*^ 
Francfort  au  jour  marqué  le  lendemain  de  la  faint  Luc,  ^P'fi-  "p-  R"'*"' 
c*eft-à-dire  le  dix-neuviéme  d'06fcobre.  Ceux  qui  s'y 
trouvèrent ,  étoient  Pierre  archevêque  de  Mayence, 
Baudouin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves  , 
Jean  roi  de  Bohême  fon  neveu ,  nls  de  l'empereur 
Henri  VIL  Valdemar  marquis  de  Brandebourg  ,  & 
Jean  duc  de  Saxe.  Ces  cinq  électeurs  s*a0emblerent 
au  lieu  accoutumé  dans  le  fauxbourg  de  Francfort  j 
&  après  qu'on  eut  célébré  la  mefTe  du  faint-Efprit , 
voulant  procéder  à  l'éledtion ,  ils  atteiviirent  autaht 
qu'ils  crurent  le  devoir ,  Henri  archevêque  de  Colo- 
gne ,  &  Rodolphe  comte  Palatin  du  Rhin.  N'ayant 
point  eu  de  leurs  nouvelles ,  quoiqu'ils  fulfent  pro- 
che ,  ils  remirent  l'éleékion  au  lendemain ,  &  le  leur 
notifièrent  par  des  envoyez  exprès.  Ils  ne  vinrent  point, 
&  le  lendemain  vingtième  d'Odobre  1 3 1 4.  les  cinq 
autres ,  après  les  cérémonies  accoutumées ,  élurent  roi 

liii 
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.  des  Romains  Louis  comte  Palatin  du  Rhin  &  duc  de 

•  ^5^4*  Bavière ,  frère  de  Rodolphe  :.  car  ils  étoient  tous  deux 
fils  de  Louis  le  Severe  duc  de  Bavière  ,  de  la  maifon 
dfi  Vittelfpach.  Louis  qui  étoit  préfent  ,  confentit  à 
fon  éleâion ,  &  fut  mené  par  les  électeurs  dans  la  ville 
de  Francfort  à  1  eglife  de  îkint:  Barthelemi ,  où  ils  le 
'  mirent  fur  l'autel  avec  les  cérémonies  accoutumées  : 
puis  ils  chantèrent  le  Te  Deum  ,.&  publièrent  l'élec- 
tion. C'eflr  ce  que  porte  la  lettre  de  l'archevêque  de 
Mayenceaupapefiitur,  datée  du  vingtrtroifiéme  d'Oc^ 
tobre. 
AU».  AgtM.p.      Cependant  les  deux  autres^  élèâeurs  Henri  arohe- 
jo.  raiani  Lx,  vêque  de  Cologne ,  &  Rodolphe  comte  Palatin  &  duc 
<.  6^>  ^e  Bavière ,  étoient  à  Saxenhaufen  près  de  Francfort , 

où  ils  élurent  roi  des  Romains  Frideric  duc  d!Autri- 
che ,  fils  de  l'empereur  Albert ,,  &  petit^fils  de  Ro- 
dolphe y  qui  fut  couronné  à  Bonne  par  l'archevêque 
de  Cologne  :  mais. Louis  de  Bavière  le  fiit  à  Aix-la-!- 
.  Chapelle  par  l'archevêque  de  Mayence ,  &  cette  dou- 
ble eledion  cauià  enfuite  de  grands  troubles.,  non.fèu»- 
lement  dans  l'empire ,  mais  dans  réglife.- 
XVI.  Le  rcn  Philippe  le  Bel  mourut  cette  année  13  1-4,  à 

MpJ^Bd.  L^là  Fontainebleau, le  vendredi  veille  de  (àint  André,  c'eft- 
Hutin  loi.         à4lire  le  vingtr-neuviéme  de  "Novembre ,  la  trentième 

année  de  fon  règne.  Son  fils  aîné  Louis  déjà  roi  de  Na* 
e.Nanpp.fj,.  varre ,  lui  fucceda  &  envoya  en  cour  de  Rome  Gi- 
rard évêque  de  Soiflbns,  avec  deux  autres  ambdflTa— 
deurs,  pour  folliciter  l'éledion  d'un  pape ,.  mais  iàn» 
fj,  Mu       effet.  Le  nouveau  roi  conn^  fous  le  nom  de  Louis  Hu* 

tin  ,  deftitua  le  chancelier  Pierre  de  Latilli  évêque  de 
Châlons ,  &  le  fitemprifonner  comme  fufpeéJ:  d'avoic- 
ptocuiiéla  mort  du  roi  Philippe  le  Bel  &  de  l'éyêquct: 
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fon  prédécefleur  :  mais  pour  faire  arrêter  ce  prélat ,  le  ■.    f 
roi  fe  fer  vit  du  nom  de  l'archevêque  de  Reims  ion       *  ^^^^' 
métropolitain  :  &  au  mois  d'Odobre  de  la  même  an-     '•**^* 
née  1 3 1  j.  on  tint  un  concile  à  Senlis ,  où  préfîda  cet    '"'""•  "•  "««*. 
archevêque  qui  étoit  Robert  de  Courtenai ,  &  fes  fuf-  J 
fragans  y  affluèrent  avec  quelques  autres  prélats.  On 
y  propofa  les  deux  chefs  d'accufation  contre  Tévêque 
de  Châlons ,  qui  demanda  avant  toutes  chofes  la  li- 
berté de  fa  perfonne  ôc  la  reftitution  de  fes  biens ,  ce 
qui  lui  fut  accordé  comme  il  étoit  jufle.  Après  quoi 
il  demanda  que  les  prélats  informaffent  du  fait;  & 
pour  cet  effet  le  concile  fiit  prorogé  &  afïigné  à  Paris. 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  été  tenu  de  concile  fur 
ce  fujet  :  mais  il  en  fut  tenu  un  fécond  l'année  fuivante 
à  Senlis.  Le  famedi  vingt-unième  de  Juin  cette  année 
13  I  j!.  on  avoit  brûlé  à  Paris  trois. femmes  qui  avoient 
eompofé.le  poifon  dont  étoit  mort  l'évêque  de  Châ- 
lons ;  ce  qui  fervit  fans  doute  à  la  juftificàtion  de  fon    Nang.p.e^'^i. 
fiicceffeurv  .  . 

Cette  année  dans  là  province  de  Sens  fé  forma 
une  conjuration  de  plufieurs  laïcs,  à  l'occàfion  des 
vexations  &  des  extorfîons  commifes  par  les  avocats 
&  les  procureurs  des  cour»  ecclefiafliques ,  principale- 
ment: en  celle  de  ^archevêque..  Ces  conjurez  fe  firent     /:.^«*;- 
d'entre  eux  un* roi,  un  pape  &  des  cardinaux  :  ils  pro- 
non^oient  des  excommunications. &  des  abfolutions  :  ' 
ik   adminiûroient  les  facremens ,  ou  forçoient  les 
prêtres,  à  les  admihiftrer  en  les  mena<^ant  de  mort. 
Enfin  quelques  prélats  s'adrefïèrent\  au  roi-  &  le  priè- 
rent- d'arrêter  le  cours  de  ces.  defordres ,  ce  qu'il  fit' 
Dar  la  punition,  des  coupables..  Mais  d'ailleurs  il  permit, 
aux.  Juifs,  de  rentrer  en*  France.* ,;  dont  ils  avoient  ér4;    - 
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'  chàflfez  8i  leurs  biens  Gonfifquez  y  en  forte  cju  on  tie 

..  1 3 14.  cfQyoit  pa^s  qu'ils  duffent  jamais  y  revenir  j  il  le  per- 

Lf^g^T  ^^^^^'^  ^^^  ^  moyennant  de  largent  dont  il  avoit  befoinpour 

fa  giierre  de  Flandres. 
XVII.  La  même  année  le  vendredi  après  T^pparition  de 

mur"&  de  Nouga-  faifit  Michel ,  G*eft-à-dire  fè  neuvième  de  Mai ,  Geo£. 

^^\o.}ci.p.i6i .  ^^^^  ^  ^^  Haïe  aFcbevê<jue  de  Tours,  tint  à  Sau- 

mur  un  concile  provincial ,  où  il  publia  un  décret 
de  quatre  articles.  Le  premier  eft  pour  la  conferva-' 
tion  des  biens  des  églifes ,  contre  les  fraudes  des  vaf- 
faux  ;  qui  dans  les  aveus  de  leurs  fiefs ,  reconnoif- 

5«p. /iv- L XXXVI.  foient  les  tenir  d  autres  feigneurs.  Le  fécond  renou- 
velle le  decjret  du  concile  de  Bourges  tenu  en  1176. 
contre  ceux  qui  rroubloient  la  jurifdi6lEion  ecclefîafti* 
que.  Le  troifiéme  défend  aux  archidiacres  de  rien 
exiger  de  ceux  qu'ils  examinent ,  foit  pour  les  or- 
dres ,  foit  pour  les  bénéfices  principalement  à  charge 
dames. 

Amanieu  archevêque  d'Auch  tint  auffi  un  concile 

à  Nougarot  en  Armagnac  ,  où  il  en  avoir  tenu  vingt- 

To.n.p.i6iis  cinq  ans  auparavant.  A  celui-ci  affifterent  les  évêques 

B.ij!    *        'de  Dax,  de  Bafas  ,  de  Lefcar  ,  de  Letoure  ,  d'Ole- 

ron  &  de  Bayonne  ;  avec  les  députez  des  autres  évê- 
ques  fuffragans.  Ce  concile  fit  quatre  articles  de  ri-: 
glement ,  dont  le  troifiéme  condamne  l'abus  de  re- 
Rifer  le  facrement  de  pénitence  à  ceux  qui  font  con-. 
damnez  au  dernier  fupplice ,  &  qui  le  demandent.- 
Le  refte  de  ces  réglemens  regarde  la  confervation  des 
GaU.chr.to.-L  droits  &:  des  libertez  de  leglife.  Enfuite  fe  trouve  la 

^'  ^°*'  confirmation  de   ce   concile    &   des  précédens   par 

Guillaume  de  Flavacourt ,  qui  fucceda  à  Amanieu 
en  1310. 
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Cette  année  ijij.  naoïttrut  à  Trevife  un  riiintper-   . 
ibtmage  nommé  Henri,  laatif  de  Bokano  au  comté  ^3.^5' 

de  Tirol ,  entre  Brixen  ôc  Trente  :  qui  étant  encoie  u^Hemi  àt 
jeune ,  quitta  fon  pays  pour  fe  garantir  de  la  haine  Trevife. 
des  hérétiques ,  &  vint  demeurer  à  Trevife ,  où  il  in^iju  **''^' 
gagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.  Il  vécut 
long-tems  de  la  forte ,  donnant  aux  pauvres  une  par- 
tie de  ce  qu'il  gagnoit ,  &  s  appliquant  continuelle- 
ment en  iecret  aux  exercices  de  pieté.  Quand  la  vieil-' 
leflTe  lui  eut  ôté  la  Force  de  travailler ,  il  fe  donna 
tout  entier  à  la  vie  contemplative  j  &  vécut  d'aumô- 
nes ,  n'en  prenant  que  le  pur  neceflaire  pour  chaque 
jour  ,  &c  donnant  le  refte  à  d'autres  pauvres.  Un  no- 
taire nommé  Jacques  de  Caftegnoles  en  ayant  corn-- 
paflion ,  le  retira  dans  fa  maifon ,  &  lui  donna  une 
petite  chambre  au  fonds  de  fa  cour  ou  le  bon  homme 
mena  encore  long-tems  une  vie  cachée  dans  l'abfti- 
nence  &c  la  pénitence.  Quand  Içs  aumônes  qu'il  re- 
cevoir n'étoient  pas  fuffifantes ,  le  notaire  fon  hôte  y 
fuppléoit.  Quelque  foin  qu€  prît  Henri  de  Ce  ca- 
cher ,  il  devint  fort  connu ,  principalement  par  ùl 
charité  envers  les  autres  pauvres  ',  on  le  pominoit  frère 
Rigo ,  abrégé  d' Arrigo  ,  qui  'eft  Henri  en  Italien. 

Sa  parole  étoit  douce  &  agréable  j  &  iî  des  enfant 
ou  d'autres  par  malice  ou  par  fottile  le  maltraitoient 
de  parolœ  ou  autrement,  n  le  Ibuffroit  avec  une  pa- 
tience &  une  humilité  parfaite ,  &  loin  d'en  témoi- 
gner aucun  reffentiment ,  il  donnoit  des  bcnedîâ:ions 
a  ceux  qui  lui  infultoient.  Il  dlEftoh  ttès-dévotement 
aux  offices  divins,  principalement  à  la  melFe ,  por- 
tant toujours  à  la  main  un  chapelet  r  car  il  ne  f^avoit 
pas  lire.  Il  couroit  à  tous  les  fermons  ,^fi3it  a  l'eglife  . 
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.  cathédrale ,  foit  chez  les  religieux ,  &  eût  voulu  ri*eii 

•  ï  3  ^  r*  manquer  aucun  s'il  eût  été  poifible ,  retenant  fidèle- 
ment tout  ce  qu  il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoit 
la  confcience  u  délicate ,  qu'il  fe  confeflbit  tous  les 
jours  j  &  comptoit  pour  fautes  les  moindres  imper- 
fe<5tions  , .  comme  d'avoir  vu  voler  un  oifeau  avec 
plaifir  ou  curiofité.  .  ^ 

Il  mourut  l'an  13  ij.  le  mardi  dixième  de  Juin  ; 
&  aufH-tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à  la  maifon 
du  notaire  qui  le  logeoit ,  en  icriant  :  Il  eft  mort  un 
faint.  Les  meubles  que  l'on  trouva  dans  fa  petite 
chambre ,  étoient  des  inftrumens  de  pénitence  :  crois 
lits ,  un  de  farment ,  un  de  grofles  cordes  ,  un  de 
paille  pour  repofer  plus  doucement  :  un  fcillot  de 
bois  qui  fervoit  de  chevet ,  un  cilioe  de  cordes  tor- 
tillées qu'il  portoit  jour  ôc  nuit ,  une  difdpline  dont 
il  fe  fuftigeoit  rudement ,  &  un  caillou  rond  dont 
il  fe  frappoit  la  poijrine.  Le  tout  fut  porté  dans  la 
facriftie  de  la  grande  églife  pour  y  être  gardé  :  mais  j 
plufîeurs  particuliers  en  prirent  des  morceaux.  Le 
concours  tut  lî  grand  à  fon  convoi ,  qu'à  peine  put- 
on  porter  le  corps  jufqu'à  l'églife  cathédrale  j  ôc  on 
£\it  obUgé  de  l'y  laiifer  expofé  jufqu'au  luiitiéme  jour  , 
où  il  fut  mis  dans  un  éercueil  de  pierre.  Il  s'y  fit 
tant  de  miracles ,  que  le  magiftrat  députa  trois  no- 
taires pour  les  écrire ,  &  depuis  le  douzième  de  Juin 
jufqu'au  dix-huitiéme ,  ils  en  recueillirent  deuîc  cens 
foixante  &  feize.  La  vie  du  bienheureux  Henri  fut 
écrite  peu  de  tems  après  par  Dominique  de  Baono 
évêque  -àe  Trevife  ,  témoin  oculaire  de  fes  vertus. 
XIX.  Cette  année  fut  auffi  la  dernière  de  Raimond 

LuL*  **'"*"  Lulle.  Après"  le  concile  de  Vienne ,  pendant  lequel 

il 
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Livre  QuATRE-viNCT-DouziiME.   ^fy 
il  demeura  quelque  -  tems  en  cette  ville  à  foUicker  , 
rejçécution  de  Cet  deflcim  y  tk  revint  à  Paris  :  puis  il         '  J  ^  /* 


alla  à  Meifîne  >  de-là  à  Palma  c^^tale  de  Majorque  sup.nv.  xci. 
en  13  J4.  &  enfin  il  paffa  en  Amque^  &  vint  paoi  "'  bÔl  «,.  »}./». 
la  féconde  fois  à  Bougie.  Là  il  fe  cacha  d'abord  en- ***'J'J'* 
tre  des  marchands  Chrétiens ,  ôc  commença  à  par* 
1er  fecrecement  à  des  MufuUnans ,  qu'il  a:Voic  déjà 
iniïruics ,  ôc  qui  lui  écoient  a^Feâionnez.  Les  ayant 
afïèrmis  dana  la  foi ,  il  ne  pue  fe  contenir  plus  long^ 
tems  y  mais  il  alla  dans  k  viace  publier  à  haute  voix 
les  louanges  de  la  religion  Chrétieime  :  ajoutant-qu'il 
admiroit  la  folie  de  ceux  qui  mecooietit  leuc  coa-^ 
fiance  en  k  doâ:rine  hxlame  de  Mahomet.  Pour  moi ,, 
difoit  -  il ,  je  fuis  prêt  à  montrer  y  iok  par  des.  rai- 
fons ,  foit  aux  dépens  die  ma  viev  que  k  ^ce  & 
le  falut  du  genre  humain  ne  Se  trouve  qcie  dans  la 
foi  de  Jesus-Christ  mon  ^ignesir.  Seuvenez-vous 
que  je  fuis  celui  que  vos  princes*  cm.  eit-devanc  chaffé 
de  ces  quartiers  ôc  de  Tunb.  Se  entant  vaincus  par 
mes  raiionjsi ,.  ik  ci^nDient  que  je  vous  éckiraile  (les 
véritez  Chrétietines  que  vous  étiez  prêta  à  écoaiter  r 
maintenant  c'e^  k  ieul  diefir  de  votre  falut  &  du  mar- 
tyre qui  m'a  ramiené  veis  vous. 

Ces  difcours ,  &  plufieurs  autres  qu!il  y  a^ovasx , 
émurent  teUement  le  peuple  qui  les  écoutoii;  y  qu'ik 
fe  jetterent  en  furie  fur  Raimond,  ki  donnevenr  des 
foufflets  y  lui  inûilterent  en  diverfes  manioces ,  &  le 
trainereni:  au.  pakis  du  roi.  Ce  prince  le  condamna  à* 
mort  y  &  oa  le  mena  hors,  de  la  ville  ,  où  il  fut  k^ 
pidé  le  jour  de  j&iiit  Pierre  vingt  -  neuvième  de  Juin) 
i^ij.  étant  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans.  Des  mar-. 
çhands  Chrétiens  ayant  demandé  fon  corps ,  l'obtin^ 

Tome  XVL  K  k 


ij8       Histoire   Ecclésiastique. 
.  rent ,  &  le  portèrent  avec  honneur  à  un  vaifTeau  qui 

ijij.  devoir  partir  la  nuit  fuivante.  Ils  vouloient  le  me- 
ner à  Gènes  dont  ils  étoient ,  mais  les  vents  contrai- 
res les  pouffèrent  à  May  orque ,  où  tout  le  peuple 
vint  au-devant  de  ce  martyr  fon  compatriote ,  &  en- 
terra fon  corps  dans  un  lieu  élevé  de  Téglife  de  fàint 
François ,  dont  Raimond  avoir  embfaiTé  le  tiers  or- 
/•<jjï        dre.  Depuis  ce  temps ,  il  eft  honoré  piibliquement 

comme  faint  à  Mayorque ,  même  dans  1  eglife  cathé- 
/•  *7a.  drale  ^  &  on  a  fait  plufieurs  informations  pour  parve- 
nir à  fa  cànonifation ,  trois  cens  ans  après  fa  mort , 
c*eft-à-dire  depuis  i^oj.  jufques  en  1617.  mais  Té- 
gliiè  n  a  rien  décidé  fur  ce  fujet. 
f.Tf.  Raimond  LuUe  a  laiffé  un  û  grand  nombre  d'é- 

crits ,  qu'on  en  compte  jufqu  a  trois  cens  vingt ,  ou- 
tre ceux  qu'on  prétend  lui  être  fauflement  attribuez. 
i.  éft;        Sa  do6brine  a  caufé  de  grandes  difputes ,  principale^ 

ment  entre  les  deux  ordres  de  faint  Dominique  &  de 
Jfaint  François ,  dont  je  pourrai  parler  à  mefure  que 
l'occafion  s'en  préfentera.  Sa  méthode  eft  m^rifée  de  la 
plupart  des  f<^avan$ ,  comme  n'étant  propre  qu'à  faire 
parler  de  tout  par  des  propofitions  générales ,  fans 
descendre  aux  connoiflances  particulières  qui  font  les 
plus  utiles.  D'ailleurs  fon  ftile  eft  du  latin  le  plus 
barbare ,  6c  aucun  des  fcolaftiques  n'a  été  fi  hardi  à 
forger  de  nouveaux  mots, 
X  xi  Là  même  armée  1 3 1 J ,  on  trouva  plufieurs  hére- 

Aat!Se,"*°**  *"  tiques  en  Autriche ,  à  une  petite  ville  nommée  Crems , 
Trith.  chr.  Hitf.  du  diocefe  dc  Paffau.  Ils  furent  découverts  par  les  in- 
*''  quifiteurs  de  l'ordre  de  faint  Dominique  i  &r  demeu- 
rant opiniâtres  dans  leurs  erreurs ,  ils  furent  condam- 
nez au  feu  &  brûlez  hors  de  la  même  ville  de  Crems.- 


*^t 
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Leurs  erreurs  avoient  pris  leur  origine  de  celles  des   .  '  V'      '  '■ 
Fraticelles  condamnez  au  concile  de  Vienne  j  en  voici  *"^  '■^* 

les  principaux  articles.  Ils  difoient  que  Lucifer  &  les 
autres  démons  avoient  été  chafTez  du  ciel  injuftement, 
&  qu'ils  y  feroient  un  jour  rétablis  :  au  contraire ,  ils 
foutenoient  que  faint  Michel  &  les  autres  anges  cou-, 
pabies  de  cette  injuftice  ,  feroient  damnez  éternelle- 
ment y  avec  tous  les  hommes  qui  n  etoient  point  de 
leur  feâ:e.  D'où  vient  que  leur  falut  étoit  :  Que  celui 
à  qui  on  a  fait  tort  te  faluë  :  entendant  Lucifer.  Ils 
difoient  aulfi  :  Si  Marie  eft  demeurée  vierge  après  l'en- 
fantement ,  ce  n  eft  pas  un  homme  qu  elle  a  mis  au 
monde  ,  c'eft  un  ange. 

Ils  avoient  douze  nommes  choifîs  d'entr'eux ,  qu'ils 
nommoient  apôtres  ,  &  qui  parcouroient  tous  les  ans 
l'Allemagne,  pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux  qu'ils 
avoient  feduits.  Entre  ces  douze ,  ils  féparoient  encore 
deux  vieillards ,  qu'ils  nommoient  les  miniftres  de  la 
fedie  j  &  ceux  qui  feignoient  qu'ils  entroient  tous  les  ans 
dans  le  Paradis ,  où  ils  recevoient  d'Enoch  &  d'Elie  le 
pouvoir  de  remettre  tous  les  péchez  à  ceux  de  leur  fe- 
âe  j  &  ils  communiquoient  ce  pouvoir  à  pluiieurs  autres 
dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces  hérétiques  mépri- 
foient  tous  les  facremens ,  difant  :  Si  le  baptêine  en 
eft  un ,  tout  bain  Tçft  auffi ,  &  tout  baigneur  eft  Dieu. 
Ils  corrompoient  le  facrement  de  pénitence ,  ne  fe 
confeffant  qu'à  des  laïques ,  &  feulement  en  général 
fans  rien  fpecifîer.  Ils  ne  croyoient  pas  au  faint  Sacre- 
ment de  l'autel ,  difànt  que  l'hoftie  confacrée  étoit  un 
IDieu  imaginaire ,  &  fe  moquant  de  la  méfie  &  des 
prêtres.  Ils  appelloient  communément  le  mariage  une 
proftitution  jurée ,  &  fe  moquoient  de  Textrême-onc- 
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"      ■  tion  i  ils  difoient  publiquement  :  Nous  croyons  que 

An.  13  iJ.  jeg  herbes  font  d'autant  meilleures  qu'on  y  met  plus 

d'huile.  Ils  comptoient  pour  rien  les  ordinations  des 
évêques  &  des  prêtres ,  les  dédicaces  des  églifes  ,  les 
benediâions  de  cimetières ,  &  de  quelque  autre  chofe 
que  ce  foit. 

Ils  difoient  que  Dieu  ne  puniffoit ,  6c  même  ne  con- 
noiffoit  pas  les  péchez  qui  fe  font  fous  terre.  C'eft  pour- 
quoi ils  s'àffembloient  dans  des  cavernes  &  des  fouter- 
fains ,  où  ils  fe  mêloient  cnfemble  comme  des  bêtes , 
fans  aucun  égard  à  la  parenté  la  plus  proche.  Ils  di- 
ibient  que  l'églife  Romaine  n'étoit  pas  celle  de  Jesus- 
Christ  ,  mais  une  focieté  d'infidèles.  Aufli  fe*  mo- 

3uoient-ils  des  cenfures  eccléfîaftiques ,  de  rautorité 
es  prélats ,  &  de  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  : 
ils  ne  gardoient  ni  jeûnes  ni  abftinences ,  èc  man- 
geoient  de  la  viande  même  le,vendredi-fâint.  Ils  n'ob- 
fervoient  aucune  fête ,  &  travailloient  le  jour  de  Pâ- 
que.  Ils  ne  tenoient  pas  le  parjure  pour  un  péché.  Ils 
enfeignoient  que  l'interceflton  des  Saints  n'etoir  d'au- 
cune utilité ,  &  qu'il  ne  falloit  ni  les  invoquer  ni  les 
honorer.  Enfin  ils  enfeignoient  plufieurs  autres  erreurs, 
dont  le  récit  feroit  ennuyeux ,  &  feroit  horreur. 

Leiir  nombre  étoit  grand  r  un  de  leurs  apôtres ,  qui 
fut  brute  à  Vienne  confcfïà  à  la  queftion ,  qu'ils 
étoient  plus  de  huit  nulle  en  Bohême ,  en  Autriche , 
en  Turingc ,  &  aux  environs ,  outre  ceux  du  refte  de 
rAlfemagne  Se  de  Fltaîie,  Les  fireres  Prêcheurs  exer- 
çant f inqaîfition ,  en  découvrirent  plufieurs  qui  fu- 
rent condamnez  au  fcir.  Mais  ils  demeurèrent  tous 
dans  kur  opiniâtreté ,  &  fe  livrèrent  au  fupplice  avec 
joye ,  fans  qu'un  feul  fe  repentît.    Ces  hérétiques 


Livm  Qt7ATlt.t^Vilît;T^Dôû2îiME.  iêi 
frayèrent  le  ehemin  à  eéUï  cjill  Vihreilt  depuis  étl  Ëo-  . 
hême  éi  en  Allefflagiie.  An.  i  3 1  j. 

Le  tùi  Philippe  le  Bel  kiflk  trais  fik  :  Lotlis  déjà        xxi. 
toi  de  NaVâf  f e ,  cortiihe  héritiet  de  la  reirte  Jeahiie  fà  Hatirphaip^t 
mete ,  Philippe  comte  de  Poitiers  ^  &  Châties'  cOtiitè  ^f/°''j^^ 
de  la  Marche.  Louis  comtrie  l'aîné  fuccedà  1  la  cdu-  <j9t 
ronne  de  France  :  il  fiit  le  dixième  du  nom ,  &  dn  l'a  p,  f^*/"'  *"'  '* 
furnommé  Hutin ,  à  caufe  de  fa  vivacité  &  fés  maniè- 
res ttop  jeunes. 

En  1  ^  1 6 ,  il  envoya  le  comté  de  l'oîtiers  fdii  fteré , 
pour  âflembler ,  s^il  pouvoir ,  les  cardirtaii*  à  Lyon  , 
luivant  le  projet  du  roi  Philippe  le  Bel.  Le  comte  de  P'"*-"f'* 
Poitiers  y  travailla  ptès  de  iîx  mois  ;  &  etifih  il  les  fît 
venir  à  Lyon  au  ndmbfe  de  Vingt -trois ,  leilt  promit 
par  ferment  de  ne  leur  faite  aucune  violence ,  &  ne  les 
point  contraindre  à  s*eftfermet  pour  l'éledtion.  Les  j^^, 
chofes  étant  ainfi  difpofées ,  il  reçut  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Louis  fon  frère ,  décédé  le  famedi  cin- 
quième de  Juin  veille  de  la  Trinité ,  après  avoir  régné 
ietilement  dix-huit  mois.  Le  comte  Philippe  fut  alors  P'"f' 
fort  embaf  raffé ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  demeurer 
plus  long- temps  à  Lyon  &  ne  voulant  pas  laiiTer  im- 
parfaite I  affaire  de  l'éledion  du  pape.  Ayant  pris  con- 
ieil  il  fut  jttgé  que  le  ferment  qull  avôit  fait  de  ne 
poinr  enfermer  les  cardinaux  ,  etoit  illicite  ,  &  que 
par  conféquent  il  ne  devoit  point  le  garder.  Alors  il  fit 
venir  tous  les  cardinaux  en  la  maifôri  des  frères  Prê- 
cheurs, &  leur  déclara  qu'ils  rten  fortitoient  point 
qu'ils  n'euffent  élu  uft  pape  j  après  âvoit  mis  des  gardes 
pour  les  empêcher  de  fortir ,  il  revint  à  Paris.  Comme 
le  roi  Louis  avoir  laiflTé  fa  femme  Clémence  enceinte  , 
le  comte  Philippe  fut  nommé  régent  du  royaume  ,  en 
attendant  la  naiffance  de  l'enfant. 


An. 
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Les  cardinaux  furent  enfermez  la  veille  de  la  ùànt 


lût; 


1 3  i6.  Pierre  vingt-huiciéme  de  Juin ^  &  quarante  jours  après 
.  ^Jll/*       après ,  fçavoir  le  famedi  avant  la  faint  Laurent  feptieme 

Jean  XXII.  pape,     f       /    -J  ,        M      /l  .       .    J'  1 

dAout   1316  ,  lis  élurent  tout  dune  voix  Jacques 

jo.  rdknî.  IX.  d'Eufe  cardinal  évêque  de  Porto.  Il  étoit  né  à  Cahors  de 

*•  79-  bas  lieu  :  mais,  par  Ion  bon  efprit  &  fon  travail ,  il  de- 

P>  I  ;  I.  tf«7.    Vint  tres-lçavant ,  particulièrement  en  droit.  11  etoit  de 

petite  taille ,  mais  d'un  grand  courage.  Il  fut  premiere- 

Sup.n.^.  ment  évêque  de  Frejus  pendant  onze  ans  :  puis  Clé- 
ment V.  le  transfera  au  uege  d'Avignon  en  1 3  lo ,  & 
deux  ans  après ,  à  la  promotion  de  Décembre  13  ii ,  il 

Rain.  i)U.a.  le  fit  Cardinal.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean 
*•  XXII.  &  fon  couronnement  fut  différé  quelque  tems 

à  la  prière  de  PhUippe  régent  du  royaume  de  France  ,' 
qui  avoir  témoigne  au  pape  vouloir  y  ailifter  :  mais  le 
pape  après  avoir  attendu  près  d.'un  mois ,  fe  fit  couron- 
ner à  Lyon  dans  l'églife  cathédrale  le  dimanche  cin- 
quième jour  de  Septembre.  Aulïi-tôt  il  donna  part 
de  fa  promotion  ,  fuivant  la  coutume  ,  par  une  lettre 
circulaire  adreffée  aux  évêques  &  aux  rois ,  où  il  dit 
qu'il  a  été  élu  pape  unanimement  par  tous  le  cardinaux, 
uns  aucune  diverfité  de  fuffrages ,  &  qu'il  a  beaucoup 
hefité  à  accepter  cette  charge  fi  terrible  :  ce  qui  ne 
s'.accorde  pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit , 

Sai.tft.71i.  Sfu'il  s'étoit  lui-même  nonuné  pape.  Il  partit  de  Lyon 

vers  la  fin  du  mois  de  Septembre ,  &  le  famedi  fécond 
jour  d'0(5bobre  il  arriva  a  Avignon ,  où  il  avoir  aupa- 
ravant fait  publier  qu'il  tiendroit  fa  cour. 

Cependant  la  reine  Clémence,  accoucha  le  quator- 
zième de  Novembre  d'un  fils  qui  fut  nommé  Jean ,  & 
mourut  cinq  jours  après ,  le  dix-neuviéme  du  même 
mois.  Alors  le  régent  Philippe  fon  oncle  fut  reconnu 


V 

Livre  Quatre-vingt-douzième.  z6^ 
roi  cinquième  du  nom  :  on  le  fumomma  le  Long ,  à  . 
caufe  de  fa  grande  taille.  *  ^  3  ^  ^, 

Le  pape  écuit  à  Avignon  ,  fit  une  promotion  de      xxiil 

1     .        *tf  I  1       1'     f      r       •/  iTN  Piomotion    de 

huit  cardmaux ,  le  vendredi  dix-leptieme  de  Decem-  cudimax, 
bre  aux  quatre-tems  de  l'Avent.  Le  premier  fut  Ber- 
nard de  Caftanet  natif  de  Montpellier ,  qui  fut  audi- 
deur  du  palais  ,  fous  Innocent  V.  &  ce  pape  le  fit  évê- 
qiie  d'Albi  en  iiyé.  En  13  o8 ,  il  pafla  de  cet  évêché 
à  celui  du  Pui  en  Vêlai  :  que  le  pape  Jean  lui  permit 
de  garder  en  commende ,  en  le  faifant  cardinal  evêque 
de  Porto.  Bernard  avoir  alors  quarante  -  un  an  d'épif- 
copat ,  &  mourut  l'année  fuivante  15 17,  le  quatorzième 
d'Août ,  n'ayant  été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fécond  fut  Jacques  de  la  Vie  natif  de  Cahors  , 
fils  d'une  fœur  du  pape ,  alors  élu  évêque  d'Avignon , 
dont  le  pape  fon  oncle  lui  donna  le  fiege  en  com- 
mende ,  le  faifant  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean 
&  faint  Paul.  Le  troifiéme ,  fut  Gaucelme  ou  Jof-  ' 
feaume  de  Jean ,  auffi  natif  de  Cahors ,  d'une  famille 
diftinguée.  Il  étoit  vice  chancelier  de  l'églife  Romaine , 
&  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  laint  Marcellin 
&  faint  Pierre. Le  quatrième ,  fut  Bertrand  del  Poïet ,  /.roL^uti 
natif  du  diocefe  de  Cahors  &  neveu  du  pape  :  auquel  *•  *'• 
il  relfembloit  fi  fort ,  que  plufieurs  difoient  publique- 
ment qu'il  étoit  fon  fils.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marcel.  Le  cinquième  ,  fut  Bertrand  de 
Montfavez  grand  jurifconfuke,  qui  avoir  enfeigné  le 
droit  en  l'univerfité  de  Montpellier.  Il  étoit  né  à  Caf- 
telnau  de  Montratier  au  diocefe  de  Cahors ,  &  fut  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  te 
fixiéme  ,  fut  Pierre  d'Arreblai  :  il  étoit  fils  du  fene- 
chai  de  Perigbrd ,  Se  fyt  chanoine  de  laint  Quentin  ,  • 
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§i  archidiacre  4e  Bourbon  4ans  T^life  d'Autui^.  0 
An.  1 5 1 6.  ^jQ^j  chancelier  de  France  ,  &  fu.t  ^it  prêtfç  c<g:4inal 
£ai.p.Tiii.    4u  titrç  de  fainte Sufamie,  L^ç  feptiéînf!  ^:fiit  GailUçd  de 

lî^  Mçtte  Gafçpn ,  fils  de  1î^  fti^ç  4ui  pape  Clément  V, 
ô?  cardinal  diacre  du  tire  de  fainte  Lu^e.  Lç  huitième  , 
I^H  Gaétan  des  Urfins  ï^pip^ift ,  cm^ÎmI  diacre  du 
titre  de  fàint  Theodpçe.  Voila  le^  ç^dii^aux  de  la  pre- 
iifiiere  pyomptipn  de  Jc^a  X^II.  cous  Fran<jois ,  hor- 
mis le  dernier. 
Rain.  i  i6  n,  W  7  ®^  ^^oit  4e\ix  quç  Iç  papç  avoît  feils  à  la  prière 
19.  du  roi  Philippe  le  Long,  qui  les  lui  recommanda  inf- 

tamment  lorfqu  ils  étpi,enc  enfémble  à  Lyon  ,  f^avoir 
Jacques  dç  la  Vie  ^  PifffQ  d'Ar?eblai,  Ç'eft  pour- 
quoi auffi-tÔE  après  leur-  pfpiipiQiipni,,le  pape  en  donna 
avis  au  roi ,  s'exçufant  dfe  ne  p^:  envoyer  le  chapeau  à 
ce  dernier.  Car  ,  dit-il ,  les  papes  nos  predeceffeurs 
n'ont  point  accoutumé  de  l'envoyer  aux  cardinaux 
qu'ils  ont  cr^.?.  abfens ,  fi  ce  neft  pour  des  raifons 
particulières  dpni  les  exemples  fo^t  races ,  ^  ne  doivent, 
point  être  tirez  à  cpnféqueriçe. 
XXIV.  -A.  Cpnftantinopl^  ÎSiphpa  fiiA  claaflté  d.u  fîe.ge.  psr 

Nipho.1  chaïK.  triarçhal  dèsi  l'^nne^  12 1  j,  àcM^è;  de-  (qïx  ?tyw^e ,  qm 
deconOantiiiopie:  iiu  avpit  fait  comiï^e^re  pli^ueurs  f^rileges, ,  &  em- 
vn!7x'i. ^"^'  pWyer  po^r  s enriç4iir ,   ^s  mQyens  ijijurft^  &  peu. 
sup.n.  j.       convenables  àûdigniDé.  S'ératit  retire,.  il/ç.Ij9g©*  au 

mon^ere  dç  la  Periblepte.  \Jn  aja  après  ,  cjeft-à-dire 

en  1^16  y  on  éleva  fiir  le  trône  patrijatrchal  Jkw  Gly- 

cysalprslogothetedudrpme,  c'ej^-rà-^re  à  peu  près. 

Cang.giqf.Gr.  controllcur  des  poftes.  Il  avoir  femme  &.  enfans,  mais 

'*     '  il  ^toit  des  plus  fçayaçift ,  &  fort  attaché  au  ftile  noble 

-    des  anciens  Athéni^n^ ,  qu'il  regardoit  commp  un  ex- 
cellent modèle.  Perfonne  n'approchoit  de  lui  pour  la 

folidité 
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folidité  du  jugement ,  l'inclination  au  bien  &  la  gra-  , 

vite  des  mœurs  :  ce  qui  fit  regarder  fa  promotion  com-       *  ^  5  ^  ^' 

me  la  recompenfc  de  fon  mérite.  Sa  femme  prit  aufli- 

tôt  rhabit  monaftique  ,  &  il  vouloit  de  fon  côté  s'en 

revêtir  par  refpcâ:  pour  le  fiege  patriarchal ,   mais 

l'empereur  l'en  empêcha ,  parce  qu'il  étoit  fujet  en 

certaines  faifons  à  de  violentes  attaques  de  goûte  :  ce 

qui  lui  rendoit  néceffaire,  au  jugement  des  médecins, 

1  uiâge  de  la  viande  ,  dont  l'abftinence  eft  inféparable 

<le  la  vie  monaftique  chez  les  Grecs. 

Le  roi  Philippe  le  Long  fut  facré  à  Reims  le  diman-     .  ^^y- 

1  \     I       D*^  •/  J      T         •  Tl       •  Avis  da    pape 

cne  après  les  Kois  neuvième  de  Janvier  1 3  17.  Il  na-  aux  rois  de  France, 
voit  que  vingt-crois  ans ,  &  le  pape  Jean  lui  écrivit  une    "^^^^ ,     j^j, 
lettre  pleine  de  confeils  paternels ,  où  il  dit  :  Nous    ^'""*  ^'"s-f- 
avons  appris  que  quand  vous  aflîftez  à  l'office  divin , 
particulièrement  à  la  meffe ,  vous  parlez  tantôt  à  l'un , 
tantôt  à  l'autre  :  &  vous  vous  appliquez!  des  affaires  qui 
vous  détournent  de  l'attention  que  vous  devez  donner 
aux  prières  qui  fe  font  pour  vous  &  pour  le  peuple.  Vous 
devriez  aufu  depuis  votre  facre  prendre  des  manières 
plus  graves ,  &  porter  le  manteau  royal  comme  vos  an- 
cêtres. On  dit  que  dans  vos  quartiers  on  profane  le  di- 
manche ,  en  rendant  la  jufHce  &  faifant  la  barbe  &  les 
cheveux  j  ce  que  vous  ne  devez  pas  diffimuler,  fçachant 
que  la  ûndification  du  fabat  eft  un  des  préceptes  du 
décalogue.  La  lettre  eft  du  dix -huitième  de  Janvier. 

Le  pape  Jean  donna  de  femblables  cpnféils  à  j^^i^,  , , ,  „^ 
Ldoiiard  IL  roi  d'Angleterre ,  par  deux  légats  qu'il  lui  **"*f- 
envoya,  f^avoir  Jofleaume  cardinal  prêtre  de  fàint 
Marcellin ,  &  Luc  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  in 
yia  lata.  Ils  étoient  auffi  chargez  de  procurer  la  paix 
entre  Edoiiàrd  &  Robert  de  Brus  roi  d'Ecoffe  ;  &  d'o- 
Tome  XJX.  Ll 
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'  "     '  bliger  Edouard  à  faire  hommage  au  pape  entre  leurs 

An.  1317'  mains  ,  &  lui  payer  les  arrérages  du  tribut  que  Jean 
n.  47. 4*-       Sans-terre  avoir  promis  à  Innocent  III.  cent  ans  aupa- 

„fj^]        "*'*  ravant.  Le  roi  Edouard  II.  envoya  en  effet  au  pape 
Rain.  i}i<.  «.  Jg^n  XXII.  des  fcigncurs  chargez  de  fa  procuration, 

qui  firent  fes  excufes  pour  le  pafle ,  déclarèrent  avoir 
payé  J'année  courante ,  &  promirent  payer  à  certains 
termes  vingt-quatre  années  qui  étoienr  encore  dûcs^ 
L'a<Ste  eft  daté  d'Avignon  le  premier  d'Avril  1317. 
Th.vaifing^p,  Les  Auglois  avoient  averti  les  légats  de  ne  pas  s'a- 
vancer plus  loin  qu' Yorc  fans  efcorte  du  roi  r  toute- 
fois ils  voulurent  aller  mettre  en  polfefïîon  de  l'évêché 
de  Durham  Louis  de  Beaumonc ,  à  qui  le  pape  1  avoir 
donné  à  la  prière  -du  roi.  Mais  étant  arrivez  près  de 
Drefîngton ,  ils  furent  attaquez  par  un  parti  d'Anglois 
qui  couroient  le  pays ,  fous  prétexte  de  repoufïèr  les 
Écoflbis.  Ils  fè")etterent  fur  la  £unille  des  légats  &  de 
révêque  ,  &  les  pillèrent  r  il  eft  vrai  qu  ib  rendirent 
depuis  aux  cardinaux  des  chevaux  ,.  des  habits  &  quel- 
qu*autre  chofe ,  mais  non  pas  tout  ce  qu'ils.leur  avoient 
pris  j  &  les  cardinaux  étant  revenus  à  Yorc  en  lieu  de 
fureté  ,  fulminèrent  une  fentence  terrible  contre  les 
coupables  :  puis  ils  vinrent  à  Londres,  ou  ils  deman- 
dèrent inftamment  au  clergé  huit  deniers  par  marc  d'ar- 
gent pour  les  dédommager  :  mais  le  clergé  le  refufa  , 
&  leur  dit  :  qu'ils  dévoient  slmputer  l'affront  &  la  perte 
qu'ils  avoient  foufferte  ,  puifque  leur  avarice  les  avoit 
.  poufïèz.  à  paâer  les  bornes  que  le  cbrgé  leur  avoit 
prefcrites»^ 
rmu  m  17.  ni.     Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  Jean  ,  Te 

:♦>-  P^pc  levoittoujours  en  Angleterre  le  denier  faint  Pierrer 

impofé  depuis  pluûeurs  ûecles  ;  &  il  ne  Texigeoit  p^s- 
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en  Angleterre ,  mais  en  Galles  &  en  Irlande  :  &  de   . 
plus  dans  les  royaumes  du  Nord  ,  en  Suéde ,  en  Nor-       "  ^3^7* 
vege ,  en  Dannemarc ,  en  Pologne ,  comme  il  paroît  t^^^"/'^^^^' 
par  \ts  lettres  de  Jean  XXII.  aux  rois  &  aux  archevê- 
ques de  ce  pays-là. 

Comme  il  avoir  donné  des  confeils  au  roi  de  France  -  . 
&c  au  roi  d'Angleterre,  il  en  doima  aufli  au  roi  de 
Naples  Robert ,  par  une  lettre  pu  il  dit  :  Entre  tous 
les  princes  Chrétiens  vous  êtes  le  plus  ICttré  ^.  &  vous 
avez  naturellement  refpric  excellent  :  niais  on  dit  jque 
vous  ne  fuivez  pas  les  confeils  des  perfonhes  fages  ,  & 
que  vous  êtes  environné  de  jeunes  gens  fans  "expé- 
rience ,  fans  noblede  de  nai^fance  ni  de  fetftim^ns.  Il 
l'exhorte  à  fuivre  lés  exemples  dé  iès  ancêtres ,  &  è 
prendre  àès  confeillers  habiles ,  iinceres  ,&  deiinteref»- 
îez.  La  lettre  efl  du  dix-feptiéme  de  Juin. 

Deux  mois  auparavant  le  pape  Jean  avoir  canoni^     s^l}L%  ie 
faint  Loiiis  évêque  de  Touloufe  frère  aîné  du  roi  Ro^  Touioafecanoniisj 

ert ,  oc  mort  vingt  ans  auparavant.  Des  1  année  1 3  07,  ».  j  3. 
les  trois  archevêques  d'Arles ,  d'Embrun  &  d* Aix  , 
avec  leurs  fu£Fragans  &  la  communauté  de  U  ville  de 
Marfeille ,  s'adreflerent  au  pape  Cletment  V.  &  JuijKr^    juùu  »ji7. le 
préfenterent  que  fur  la  connoifTance  qu'ils  avoient  des  '*' 
vertus  de  Louis ,  &:  des  miracles  faits  à  fon  tombeau , 
ils  avoient  foUicité  le  pape  Boniface  VIII.  de  procéder 
à  fa  canonifation  :  ce  qu'il  ne  put  faire  étant  prévenu 
par  la  mort.  C'eft  pourquoi  ils  faiibient  au  pape  Clcr 
ment  la  même  prière  :  fur  laquelle  il  commit  ies  deux 
-évêques  Gui  de  Sainî^  &  Raimond  de  Leitoure ,  pour 
informer  de  la  vie  &  des  miracles  de  Louis.  La.com- 
miflion  eft  du  troifiémé  d'Août  1 3  07.  Le  pape  Jean 
^XIL  iit  continuer  ces  informations ,  ôc  après  les  pro< 
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.  cedures  néceflaires ,  il  fit  la  cérémonie  de  la  canonifà- 

^    '  *  tion  le  jeudi  de  Pâques  feptiéme  jour  d'Avril  1 3  17, 

Buiur.  w.  t.  ^  comme  témoigne  la  bulle  adreflféë  à  tous  1^  évêques 

jR^.'n. f.'tô'.  &  datée  du  même  jour.  Il  en  écrivit  auffi  à  la  reine 

Marie  mère  du  Saint ,  au  roi  Robert  fon  frère ,  auquel 
il  avoir  cédé  fon  droit  à  la  couronne ,  au  roi  de  France 
Philippe  ,  à  Jacques  roi  d' Arragon ,  à  Sanche  roi  de 
May  orque ,  &  aux  autres  princes  &  princeffes  parens 
du  Saint.       *  t 

XXVII.  Cette  canonifation  fut  un  honneur  pour  leglife  de 

jooioufe  arche-  Touloufc ,  &  le  pape  Jean  y  en  ajouta  un  autre  l'éri- 

Extrav.  comm.  geaiit  cn  archcvêche.  Les  raifons  qu'il  en  rend  dans  la 
prX**'*  '*    '  bulle  d*ére(Stion ,  font  la  grandeur  de  la  ville  &  du  dio- 

cefe  :  &  la  multitude  du  peuple  dont  il  étoit  rempli , 
qui  rendoit  impoffible  à  un  feul  évêque  l'accomplifle- 
ment  de  fes  devoirs  \  &  d'ailleurs  la  richefle  immenfe 
de  cette  églife ,  qui  donnoit  occafion  à  l'évêque  de  vi- 
vre dans  le  luxe ,  de  marcher  à  grand  train  ,  làire  àe& 
dépenfes  exceffives  &  donner  trop  à  fes  parens  :  il  étoit 
même  à  craindre  qu'il  ne  s'élevât  contre  fes  fuperieurs. 
C'eft  pourquoi ,  continue  le  pape ,  Clément  V.  notre 
prédecefleur  avoir  de(fein  de  partager  cet  évêché  s'il 
•'  n'eût  été  prévenu  par  la  mort.  Nous  donc ,  par  ces 
raifons  &  autres  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  de  Tavis 
unanime  de  nos  frères  les  cardinaux ,  &  par  la  pléni- 
tude de  la  puiffance  apoftolique ,  nous  divifons  en  cinq 
le  diocefe  de  Touloufe  ,  voulant  qu'outre  cette  cite 
&  fon  diocefe  particulier. ,  les  quatre  villes  fuivantes  , 
que  nous  érigeons  en  citez ,  ayent  auflî  chacune  le 
leur  ^  fçavoir  Montauban ,  faint  Papoul ,  Rieux  & 
Lombez.  Montauban  qui  étoit  du  diocefe  de  Cahors , 
aura  une  partie  du  diocefe  de  Touloufe  ;  &  fa  cathe- 
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drale  fera  l'églife  de  faint  Martin ,  où  Ton  dit  que  . 
repofe  le  corps  de  faint  Theodard  confefleur.  Les  trois  *  ^3^7* 
autres  citez  qui  étoient  du  diocefe  de  Touloufe ,  en 
auront  aufli  leur  part ,  &  leurs  cathédrales  feront  à  faint 
Papoul  1  eglife  du  même  nom ,  à  Lombes  &  à  Rieux 
celles  de  Notre-Dame. 

Quant  à  réglife  de  Touloufe ,  nous  l'exemptons 
abfolument  de  la  jurifdicîHon  &  de  la  dépendance  de  . 
,  réglife  de  Narbonne ,  dont  jufqu  ici  elle  a  été  fuf- 
fragante ,  nous  l'érigeons  en  métropole ,  &  nous  lui 
donnions  pour  fumragans  les  quatre  nouveaux  évê- 
chez  &  celui  de  Pamiers.  A  l'égard  des  revenus  de 
l'ancien  évêché  de  Touloufe^  nous  en  afïîgnons  à  l'é- 
glife de  Touloufe  dix  mille  livres  tournois ,  à  cha- 
•  cun  des  quatre  nouveaux  évêchez  cinq  mille  livres , 
&  à  Pamiers ,  outre  ce  qu'il  a  déjà ,  une  certaine  por- 
tion que  nous  fixerons  par  d'autres  lettres.  Le  pape 
fe  referve  à  régler  enfuite  les  limites  des  nouveaux 
diocefes  ,  &  défend  à  toute  perfonne  ,  de  quelque 
dignité  que  ce  foit ,  même  épifcopale  ou  royale ,  d'ap- 

Eorter  quelque  empêchement  à  l'exécution  de  cette 
uUe ,  qui  eft  datée  d'Avignon  le  vingt-cinquième 
de  Juin  13 17. 

Les  plaintes  générales  du  pape  Jean  contre  l'évê-  Saïui.vU to.x. 
que  de  Touloufe,  femblent  regarder  en  particulier '■^*^'*^"'^''' 
celui  qui  fut  le  dernier.  C'étoit  Gaillard  de  Preilfac 
neveu  de  Clément  V.  qui  le  plaça  fur  Ce  fîege  en  13  o  j. 
Mais  Jean  XXII.  le  dépofa  en  13 17.  pour  fa  mau- 
vaife  conduite  &  la  diliipation  de  fon  temporel.  Il 
lui  offrit  enfuite  l'évêché  de  Ries  en  Province  ,  mais 
le  prélat  le  refufa  ^  aimant  mieux  demeurer  fans 
évêché. 
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Saine  Theodard  honoré  à  Montauban  ftxt  fkcré  af- 
An.  15 17.  chevêque  de  Narbonne  en  888.  &  mourut  le  pre- 
XXVIII.  jniej-  jour  de  Mai  893.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
Papoai ,  Rieux ,  avcc  faint  Theodârd  évêque  de  Maftric  &  martyr  plus 
thei^""^*  ^'*  ancien  de  deux  cens  ans ,  honoré  le  dixième  jour  de 
Boa.to.  IX. p.  Septembre.  Saint  Theodard  de  Narbonne  mourut  en 
'***  l'abbaye  de  faint  Martin  de  Montauriol  ,  &  y  fut 

enterré  ;  &  d'une  bourgade  qui  fe  forma  autour  de 

cette  abbaye ,  eft  venue  enfuite  la  ville  de  Montau- 

Sup.Lvxtnnu  ban.  Cette  abbaye  étoit  de  TOrdre  de  faint  Benoît , 

B.  y 8.  XXXIX.».  ^  dépendoit  de  la  Chaife  Dieu  en  Auvergne.  Saint 

Papoul  eft  un  martyr  que  l'on  croit  avoir  été  prêtre 

&  compagnon  des  travaux  de  faint  Saturnin  de  Tou- 

'BiùUa.y.  Nw.  j^uf^   jj  ^^  honoré  le  troifiéme  dé  Novembre  dans 

CaJuL    Martyr,  ^  "^  n    t 

Uiùv.^.Nov.     une  ancienne  abbaye  près  de  Caftemaudari  ;  mais  fon 

corps  eft  à  faint  Sernin  de  Toulouiè.  Ce  monaftere  fe 
CateULang.p.  nommoitauflideS.  Paul.  Lombes  eft  une  ville  enGaf- 
*^%aU.  cAr.to.i.  cogne ,  auttefois  du  diocefe  d'Auch ,  où  étoit  uhe  an- 
fii.676.to.i.£9i,  cienne  abbaye  de  N.  D.de  l'Ordre  deS.  Auguftin. 

Le  premier  «vêque  de  Montauban ,  fut  Bertrand 

c.  Ad.ettjuf.ub.  Dupui,  qui  en  étoit  abbé  lors  de  rére<5ti6nj  &  le  pape 

w?*'         '  lui  donna  l'adminiftration  de  ce  diocefe  au  fpirituel 

&  au  temporel ,  avant  même  qu'il  fût  facré ,  comme 
il  devoit  l'être  par  le  cardinal  Berenger  de  Fredole  : 
mais  il  ne  le  fut  point ,  &  ne  lailTa  pas  de  gouverner 
Gaa.chr.toi,  cette  ^life  pendant  trois  ans.  Le  premier  évêque  de 
^^f-^li^'     ^i'ïï  Papoul  en  fut  le  dernier  abbe  nommé  Bernard 
^  BoUup.  ijy.  ^ç  |j^  Tour,  d'une  famille  noble  au  diocefe  de  Mire- 
GaiLck.to.'x.  poix.  Le  premier  évêque  de  Rieux  fut  Guillaume  de 
f.  676.1.  i.p.^ij.  la  Broce  doyen  de  Bourges  :  mais  le  pape  y  mit  Tan- 
née fuivante  Pilefort  de  Rabaftens ,  auparavant  évê- 
que de  Pamiers ,  &  depuis  cardinal.  Le  premier  évê- 
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cpe  de  Lombes  fut  Arnaud  Roger  de  Comminges  ,   . 
frère  de  l'archevêque  de  Touloufe.  Il  netoit  que  ton-     ^*  ^3^7* 
furé  &  âgé  feulement  de  vingt-fept  ans  :  Or  il  en  fal- 
loir encore  alors  trente  pour  être  évêque.  Mais  le  pape    «•  ^«p*'''  »• 
dapioiia  Arnaud  de  1  une  &  i  autre  règle  ,  par  une  prtA. 
buUe  où  il  fait  fon  éloge.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  con^u 
en  mêmes  termes  mot  pour  mot  que  celui  de  l'évê- 
<^ue  de  Montauban  j  ce  qui  montre  que  ces  fortes  de 
louanges  n'étoient  que  de  ftile.  Le  premier  archevêque 
de  Touloufe ,  fut  Jean  Raimond  fils  de  Bernard  V. 
comte  de  Comminges.  Jean  fut  évêque  de  Mague- 
lone  en  1 5 1  G.  &  transféré  à  Touloufe  en  1317.  avanc 
rére6tion  de  ce  fîege  en  métropole. 

Le  p^e  Jean  XXII.  érigea  auilî  deux  nouveaux    AiM^faiwPonj^ 
évêchez  dans  le  diocefe  de  Narbonne  ,  Alet  &  faint  &caftresévêchez. 
Pons.  Il  mit  le  premier  d'abord  à  Limoux  ville  voi-  Goi".  chr,uXt>- 
fine  en  13 17.  Mais  Tannée  fuivante  il  Je  transfera  à^**^' 
Alet  ancien  monaftere  de  Benedidins ,  dont  l'églife 
étoit  dédiée  à  Notre-Dame.  Il  y  nomma  pour  premier 
évêque  Barthelemi  le  huitième  de  Juillet  1318.  S.  ^  MoU.to.t^.p; 
Pons  eft  un  ancien  martyr ,  qui  fouffric  à  Cemele  près 
de  Nice  en  Provence ,  &  eft  honoré  le  quatorzième 
de  Mai.  Ses  reliques  furent  depuis  apportées  à  To-   Caui  comtes,  f, 
mieres  en  Languedoc ,  entre  Pezenas  &  Carcaffonne ,  ^^^J^'"'P'"^'"^'P' 
oii  Pons  premier  ,  comte  de  Touloufe ,  fonda  un   ^"^^  ^^'''  '"  J* 
monaftere  en  l'honneur  du  famt  1  an  93  e.  Le  pre- 
mier évêque  établi  par  Jean  XXII.  fe  nommoit  Rai- 
mond ^  &  les  deux  nouveaux  évêchez  demueurerenc 
iufFragans  de  Narbonne.. 

Pluiîeurs  autres  diocefes  furent  partagez  de  même 
par  le  pape  Jean.  Il  divifa  en  deux  celui  d'Albi ,  éri- 
geant en  evêche  ràncicime  abbaye  de  Caflres  de  l'Or- 
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dre  de  S.  Benoît ,  dépendante  de  S.  Vi<Stor  de  Mai:- 
1 5 17.  feille  .  à  laquelle  le  corps  de  S.  Vincent  avoit  été  ap- 
porté vers  l'an  864.  Le  premier  évêque  fut  Deodat^ 
auparavant  abbé  de  Lagny  au  diocefe  de  Paris ,  à  qui 
le  pape  donna  cinq  mille  livres  de  petits  tournois  pour 
portion  congrue ,  a  prendre  fur  les  revenus  de  Tévê- 
ché  d'Albi  ,  en  attendant  que  celui  de  Caftres  fut 
dotté  fuâifamment  y  conmie  porte  la  bulle  du  neu- 

Baiur.  vit.  to.  vi^"^^  ^^  Juii^  ^3  '7*  Bertrand  qui  étoit  abbé  de  S. 
i.p.  )o8.  Benoît  de  Caftres ,  s  oppofa  à  TereiSlion  de  fon  mo- 

naftere  en  évêché  j  &  donna  fes  caufes  d'oppofition 
aux  préfîdens  des  parlemens  de  Touloufe  &  de  Paris 
j  j,,,  aflemblez.  Il  y  dit  en  fubftance  :  Je  fuis  allé  me  pré- 
fenter  au  pape  fuivant  Tes  ordres  :  mais  je  i)^  ofe  ré- 
iîfter  à  fa  volonté ,  &c  j'ai  donné  mon  confentement 
par  écrit  à  rére<3:ion  de  mon  abbaye  en  évêché  :  ce 
*  que  j'ai  fait  par  crainte ,  dont  un  honmie  courageux 
eft  fufceptibîe ,  car  plufîeurs  ferviteurs  du  pape  me 
difoient  tout  bas ,  que  fî  je  réfîftois  je  ferois  mis  en 
prifon  perpétuelle.  Or  je  foutiens  que  félon  les  ioix 
&  l'ufage  du  royaume  de  France ,  une  telle  éredion 
ne  fe  peut  faire  fans  le  confentement  du  roi  autorifé 
de  fes  lettres  patentes ,  &  celui  des  feigneurs  de  fîef 
"du  lieu  ou  l'eglife  eft  bâtie.  De  plus ,  le' pape  n'a  pas 
droit  de  donner  à  des  villes  de  France  le  titre  &  le 
privilège  de  citez  :  le  roy  feul  a  ce  privilège  en  fon 
royaume.  Enfin  il  paroît  que  le  pape  Jean  ,  fuivant 
les  traces  de  Cçs  predeccffeurs ,  travaille  à  joindre  par 
toute  la  terre  la  puiffance  fpirituelle  à  la  temporelle  : 
Ôc  peur  y  réulïîr  plus  facilement ,  il  veut  multiplier  les 
évêques ,  afin  d'avoir  plus  de  complices  de  cette  ufur- 
pation.  Ainfî  parloir  l'abbé  de  Caftres ,  &  peut-être 

les 
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les  aucres  abbez  n  en  auroient  pas  moins  dit ,  fi  le  pape  ^ 


tmm 


F 


ne  les  eût  pourvus  eux-mêmes  des  nouveaux  évêchez.  *  î  ^7* 

Au  refte ,  Deodat  premier  évêque  de  Caftres ,  ter- 
mina ce  différend  par  une  tranfadion ,  portant  que 
Bertrand  garderoit  le  nom  d'abbé  avec  treize  cens  li- 
vres de  revenu  fur  les  biens  de  l'abbaye  de  Caftres. 

Le  pape  lui-même  defîroit  pour  ces  ëreébions  d'é- 
vêchez  le  confentement  du  roi ,  comme  on  voit  par 
deux  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Philippe  le 
Long.  La  première  ne  regarde  que  Touloufe ,  &  le  Mare*  ««wi 
ape  y  rapporte  les  caufes  de  la  divifîon  du  diocefe ,  /'•♦*««'*»'ï7»*« 
es  mêmes  &  en  mêmes  termes  que  dans  Ik  bulle  d'é- 
re€bion ,  puis  il  ajoute  :  Nous  avons  aufli  confideré 
^u  il  pouvoir  être  dangereux  pour  vous  &  pour  la 
tranquillité  de  votre  royaume ,  d'avoir  en  ces  quar- 
tiers-là un  prélat  presque  fèmblable  à  un  roi  par  Ùl 
puiffance  &  fes  ricnelfes.  Et  enfuite  :  C'eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  ne  pas  écouter  ceux  qui  vou- 
droient  tourner  en  mauvaife  part  ce  que  nous  avons 
fait  À  û  bonne  intention ,  mais  de  rejetter  vigoureufe- 
ment  leurs  mauvais  confeils.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
de  Juillet  1 3  1 7. 

La  féconde  datée  du  neuvième  du  même  mois , 
eft  pour  doimer  part  au  roi  de  l'éreâion  des  évêchez 
de  Rieux ,  de  faint  Papoul ,  de  Lombez  ,  de  Mon- 
tauban,<le  Caftres,  &  laint  Flour:  &  le  pape  nomme 
ainfî  les  évêques  qu'il  y  a  mis.  A  Rieux ,  Guillaume 
de  la  Broce  doyen  4e  Bourges  &  votre  confeiller , 
•dont  vous  connoi^ez  la  nailfance  &  le  mérite.  A  faint 
Papoul ,  l'abbé  du  lieu  ,  homme  d'une  profonde 
Science  &  d'une  âdelité  éprouvée.  A  Lombez ,  l'abbé 
du  lieu ,  fils  du  comte  de  Comminges.  A  Montau- 
Tome  XIX.  M  m 
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'  ban ,  l'abbé  du  lieu ,  notre  chapelain  &  auditeur  des 

13 17.  cjmfes  d'appel  de  notre  palais.  A  Caftres ,  l'abbé  de 

Lagni  docteur  en  théologie  :  à  faint  Flour ,  l'abbé  de 

faint  Tiberi  doâ:eur  en  décret  &  notre  chapelain  -, 

tous  originaires  de  votre  royaume  &  zclez  pour  vos 

intérêts. 

XXX.  Dans  la  province  de  Bourdeaux  ,  le  pape  Jea# 

fS^îZ',^?.  X^ï^-  ^iv^^^  ^^^^  révêché  d'Agen ,  &  en  érigea  m 
lezaisscLaçonévè-  nouveau  à  l'ancicnné  abbaye  de  îaint  Pierre  de  Con- 

*  îk  to.  t.  p.  dom ,  par  bulle  du  treizième  d'Août  1 3 17.  &  le  trei- 
*gJ//.  cAr  to  1.  2;iéme  d'0(Stobre ,  il  en  fit  premier  évêque  Raimond 
fol. fît-  Galard  qui  en  étoit  abbé.  La  même  année  1 3 17.  il 

Gaù.ch.n!^.  divîfa  l'évêché  de  Perigueux  &  en  érigea  un  nouveau 
r.'  5"*  à  Sarlat ,  au  monaftere  de  faint  Sauveur  de  FOrdre- 

de  faint  Benoît ,  011  le  corps  de  faint  Sardoc  ou  Ser- 
don  évêque  de  Limoges  avoir  été  transféré  du  teras 
de  Louis  le  Débonnaire.  Ce  faint  vivoit  au  fixiéme 
fîecle ,  &  eft  honoré  le  cinquième  de  Mai.  Le  pape 
Jean  XXII.  régla  les  limites  du  diocefe  de  Sarlat 
par  fà  bulle  du  treizième  de  Janvier  13 18.  &:  y  mit 
pour  premier  évêque  Raimond  abbé  de  Gaillac  en  Al- 
bigeois. 
to.  i.p.  j«f.        Saint  Flour  premier  évêque  de  Lodeve ,  honoré  le 

troifiéme  de  Novembre  ,  fut  enterré  en  un  lieu  de 
la  haute  Auvergne  qui  en  a  gardé  le  nom.  Saint 
Odilon  abbé  de  Çlugny  y  établit  vers  1  an  1007.  un 
prieuré  de  fon  ordre ,  que  le  pape  Jean  XXII.  érigea 
en  évêché  l'an  1 3 17.  divifant  ainfi  le  diocefe  de  Cler- 
mont  dont  étoit  ce  prieuré.  Il  en  voulût  faire  évêque 
Tabbé  de  faint  Gerauld- d'Aurillac ,  monaftere  fîtué 
£ai.to.t.p.7jt.  ^^j^  |ç  JlQ^yç^^  diocefe  :  nuis  il  le  refufa ,  &  le  ppe 

fit  premier*  évêque  de  faint  Flour  l'abbé  de  faint  Ti- 
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beri  au  diocefe  d'Agde  :  mais  rannëe  13 18.  il  y  mit  . 

le  prieur  de  faint  Flour  nommé  Raimond  de  Mouf-         ^  ^  ^* 

luejouls  d'une  famille  noble  de  Rouergue,  qu'il  tranf- 

fera  à  faint  Papoul  en  15 19.  &  il  le  fit  cardinal.  Le 

pape  Jean  divifa  aufli  le  diocefe  de  Rhodez ,  érigeant 

en  évêché  l'abbaye  de  Nôtre-Dame  de  Vabres  Ordre 

de  faint  Benoit  y  fondée  par  Raimond  L  comte  de 

Touloufe.  Le  pape  en  fit  premier  évêque  en  13 17. 

Pierre  d'Olarge  qui  en  étoit  abbé. 

Il  divifa  en  trois  le  diocefe  de  Poitiers  ,  y  érigeant 
en  évêchez  les  deux  abbayes  de  Maillezais  &  de  Lu-» 
^on.  Celle  de  Maillezais  avoir  été  fondée  l'an  loio.    sm.  ih:  itoc 
pat  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine ,  en  l'honneur  des  "•  Jj*       „    , 
apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Le  monaftere  de  »o<.  ' 
Lu^on  dédié  à  la  fainte  Vierge  étoit  plus  ancien,   ^^•*^'*'"?»»i^ 
puisqu'il  fut  ruiné  par  les  Normans  vers  l'an  877.  il 
avoir  été  rétabli  avant  1040.  mais  on  ne  fcait  par  bui. 
Le  pape  Jean  érigea  ces  deux  évêchez  par  une  même 
bulle  copiée  fur  celle  de  Touloufe  ,  &  datée  du  trei- 
zième d'Août  13 17.  &  il  donna  les  deux  nouveaux 
évêchez  aux  abbez  des  mêmes  églifes,  fçavoir  Geofroi 
Ponerelle  de  Maillezais  &  Pierre  de  la  Voirie  abbé  * 
de  Luçon ,  qui  furent  facrez  à  Avignon  par  le  car- 
dinal Berenger  de  Fredole  évêque  d'Oftie ,  le  diman» 
che  avant  la  fainte  Catherine,  c'eft-à-dire  le  vin- 
gtième Novembre  de  la  même  année.  De  notre  tems 
l'évêché  de  Maillezais  a  été  transféré  à  la  Rochelle  en 
1648. 

Cependant  le  pape  averti  de  quelques  abus  qui      xxxi. 
S  mtroauiloient  dans  1  univerlité  de  Pans,  ou  il  avoir  niverfitéde  Paris. 
étudié  lui-même  ,  lui  écrivit  en  ces  termes  :  Nous     ^"'"-^i^r-"* 
avons  appris  avec  etonnement  que  quelques-uns  d'en- 
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'  tre  vous  ayant  la  dienité  de  doâeùrs ,  commencent 

?  /•  à  expliquer  des  livres  &  n'achèvent  pas  ,  foit  par  né- 
gligence ,  foit  par  légèreté  d  efprit.  D'autres  s'attachent 
aux  opinions  des  pnilofophes ,  &  ne  refpeéfcent  pas 
afTez  les  dogmes  de  la  for,  ou:  du  moins.  laifTent.  la 
doctrine  utile  &  édifiante  pour  s'èmbaraiTer  de  fubti- 
litez  inutiles.  Quelques-uns  font  reçus  au  doctorat 
fans  capacité  ôc  fans  examen  fuffifant.  D'autres  man- 
quent à  fréquenter  les  difputes  folemnelles  ufitées  de- 
puis long-tems  dans  l'école  de  Paris.  Quelques-uns 
régentant  aâuellement ,  au  lieu  de  s'appliquer  à  leurs 
leçons ,  s'occupent  des  fondions  d'avocae  &  de  la  pour- 
fuite  des  procès..  IL  les  exhorté  à  fe  corriger ,  autre- 
ment qu'il  y  mettra  ordre,  La  lettre  eft  du  huitième 
V  de  Mai  13 17.  Par  d'autres  lettres  on  voit  le  foin  qu'il 

prenoit  des  univerfîtez  d'Orléans  ^  de  Touloufe  & 

d'Oxford. 

XXXI L  ^  même  année  il  publia  le  recueil  des  conflitutions 

Giementines  pifr  de  Clément  V.  &  l'envoya  aux  univerfîtez  ,  particu- 

£àî.  to.  I.  f.  fièrement  à  celles  de  Paris  &  de  Boulogne ,  avec  une 

^''ir^attCknuttt.  ^^'^  *^^  porte  en  fubfknce  :  Le  pape.  Clément  V» 

notre  prédeceffeur  a  publié  plufieurs  conflitutions , 
non-feulementau  concile  de  Vienne,  mais  devant  & 
après  -,  tant  pour  décider  des  queflicns  ,  que  pour  re- 
rormer  des  abus.  Il  les  avoir  fait  recueillk  en  un  vo-^ 
lume ,  diflribué  fous  les  titres  convenables  ,  &.  avoit 
léfoludeles  donner  au  public  :  mais  la.multitude  dès 
grandes  afifàires ,  &  fa  mort  qui  furvint ,  l'empêchèrent 
d'exécuter  fon  defièini  Nousrmêmes  depui»  que  nous; 
hil avons. fuccedé,  nou&aavons  pu  jufqu'ici"  vous, en- 
voyer ce»  cenflicutions  ^.dont  vous  vous  fervirez  de- 
fi>rmais.  dans  les  tribunaux  &.dans  les  écoles.  .L'adref£b 
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à  Tuniverfité  die  Boulogne  eft  du  vingt-cinquième  . 
d'Oélobre.  Ce  recueil  s'appelle  les  Clémentines.  Il  eft     ^'  ^^  ^7* 
divifé  en  cinq  livres  comme  le  Sexte ,  &  s  appelloic  au  ^^jf'  *^  ^'  f^ 
commencement  le  feptiéme  des  décretales.. 

La  même  année  1 3  17.  les  erreurs  d'Arnaud  de  Vil-     xxxiii. 

t  r  1  A      N  T"  _      i>'  •/•      Erreais d'Arnaud- 

ieneuve  turent  condamnées  a  larragone  parlinqmii-  deviueneure. 
teur  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  &  par  le  prévôt  f^^"'  ^*''* 
de  la  même  églife  vicaire  général  pendant  la  vacance  '     . 
du.  fîege.  Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clferc  du  dio- 
cefe  de  Valence  en  Efpagné",  fameux  médecin ,  mais 
qui  voulut  aufïi  fe  mêler  de  théologie  :  en  forte  qu'é- 
tant à  Paris ,  il  eut  des  difputes  avec  les  docteurs  j  & 
craignant  d'être  pourfuivi  comme  héretiqiiie ,  il  s'en- 
fuit en  Sicile  près  du  roi  Frideric ,  qui  l'ayant  envoyé    /.  vmani.  i«. 
eaambafrade  vers  le  pape  Qement  V.  il  périt  fur  mer  ''  î* 
avant  que  d'y  arriver.  Le  pape  dbnt  Arnaud  étoit  mé- 
decin ,  eut  regret  à  un  livre  de  fon  art  qu'il  lui  avoic 
fouvent  promis ,  &  écrivit  à  cousles  évêques  &  les  rec- 
teurs des.  univerfîtez  de  faire  chercher  ce  livre  y  &.  le     Vaimç.  i}ï«. 
lui  envoyer.  La  lettre  eft  du  quinzième  dé  Mars  1311.  '**^' 

Les  erreurs,  condamnées  par  l'inquilîteur  de  Tarra^ 
^on^  font  comprifes  en  quinze  articles^,  dont-  voici  les 
plus  fenfîbles..  Le  demoa  a.  eu  Finduftrie  dé  détournée     atu.^^ 
tout  le  peuple  Chrétien  de  là. vérité  dé  J,  C.  &ra  tel* 
lement  fuccé  &  vuide ,  qu'il  ne  lui  a  laiffé  que  la  peau ,. 
c'eft-à-dîre,  l'apparence,  du  culte  extérieur;  &.  là  foi       4*. 
du  peuple  eft  celle  que  celle  des:  démons,  en  force  qu'il 
eft  mené  tout  entier  en  enfei;.  Tous  les  religieux  font:      ,, 
fans. charité  &  fallîfient  là  dôâirine  de  J.  Cl  Les  théo^       7*- 
logiensi  ont  mal  fait  d'emprunter  quelque  chofe:  de  \i:. 
pKilofophiè ,.  dont  l'étude  doit  être  entièrement  con- 
finée, Lesœuvrea  déxniiéricor.  défont  plusagréables  ;      '«^ 
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.  à  Dieu  que  le  facrifice  de  lautel ,  dans  lequel  ni  le 

•  ^3w'  prêtre ,  ni  celui  qui  le  fait  offrir ,  noflFre  rien  du  fîen. 

*^*         La  fin  du  monde  arrivera  l'an  135/.  En  même-tems 

Emertcp.  ^li.   on  condamna  les  livres  d'Arnaud  de  Villeneuve  qui 

contenoient  ces  erreurs ,  &  qui  étoient  au  nombre  de 
treize ,  neuf  en  Catalan  &  quatre  en  Latin. 

sdted^fchif  La  divifîon  croiflôit  toujours  entre  les  frères  Mi- 
me des  frères  mi-  neiirs.  Alexandre  d'Alexandrie  leur  feiziéme  général , 

vlding.  IJI4.  niourut  à  Rome  le  cinquième  d'0<5tobre  15 14.  après 

7.  ».  avoir  goliverné  l'ordre  un  an ,  &  fa  place  demeura  va- 

cante prefque  autant  que  le  faint  fîege.  Les  prétendus 
Spirituels  profitèrent  de  cette  longue  vacance  pour  fe 
feparer  du  corps  de  l'ordre.  En  Provence  ils  fe  liguè- 
rent au  nombre  de  fîx  vingts  -■,  &  avec  le  fecours  de  leurs 
amis  feculiers ,  ils  chafferentà  main  armée  des  convents 
de  Narbonne  &:  de  Beziers  les  frères  de  la  commune 
obfervance  àc  leurs  fuperieurs  :  puis  ils  fe  donnèrent 
un  cuftode  &  des  gardiens ,  &  prirent  des  habits  plus 
courts  &  plus  étroits  que  les  autres.  Plufîeurs  defirant 
la  réforme ,  vinrent  de  diverfes  provinces  fe  joindre  à 
eux,  nonobftant  la  défenfe  des  fuperieurs,  que  les 
Provençaux  fonifiez  par  ces  recrues  méprifoient  de 
plus  en  plus  j  &  ils  étoient  foutenus  par  les  bourgeois 
de  Narbonne  &  de  Beziers ,  en  confîderation  de  Jean 
Pierre  d'Olive  enterré  à  Narbonne  &  regardé  comme 
un  faint ,  jufqu'à  lui  attribuer  plufîeurs  miracles.  Car 
les  frères  Spirituels  prétendoient  être  fes  difciples. 

Firf.  ijitf.  ».      Le  chapitre  général  des  frères  Mineurs  le  tint  à 

Naples  le  dernier  jour  de  Mai  13  lé.  fous  la  prote6tion 
du  roi  Robert  &  de  la  reine  Sanche  d'Arragon ,  qui 
en  firent  les  frais  magnifiquement  &  y  afïifterent  en 
perfonne.  On  y  élut  pour  dix-feptîéme  général  de 


}«4-f. 
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rOrdre  frère  Michel  de  Cefene ,  ainfî  nommé  du  lieu  . 
de  fà  naiiTance ,  ville  épifcopale  dans  la  Romagne.  Il         ^3^7 
ëtoic  abfenc  y  6c  étant  averti  par  lettres  de  Ton  éle<Sfcion , 
il  vint  à  Aifîfe  où  elle  fut  confirmée.  On  y  revit  les 
conflicutions  de  l'Ordre ,  &  on  les  mitigea  en  quelques 
points ,  fans  toutefois  s'étarter  beaucoup  de  celles  du 
chapitre  de  Narbonne  tenu  par  faint  Bonaventure  en 
1260.  D'Affife ,  Michel  de  Cefene  alla  à  Boulogne  &  u.ii6<i.»,x& 
écrivit  une  lettre  à  tous  les  frères ,  contenant  plufieurs 
avis  pour  la  régularité  de  l'obfervance. 

Enfuite  il  excita  le  pape  Jean  à  écrire  à  Frideric  roi 
de  Sicile  ,  ce  qu  il  fit  en  ces  termes  :  Nous  f^avons  cer- 
tainement que  quelques  fireres  Mineurs  de  la  province  ^'^^^7'  »•  **' 
de  Tofcane ,  portant  des  habits  méprifables  &  de  pe- 
tits capuces ,  ôc  témoignant  au-dehors  une  grande  {im- 
plicite ,  font  fortis  de  leurs  convents  fans  la  permiffion 
de  leurs  fuperieurs  ,  &  ont  pafle  en  Sicile ,  contre  la 
conftitution  de  Boniface  VIIL  qui  défend  aux  reli- 
gieux des  Ordres  Mandians  de  prendre  de  nouveaux 
convents  fans  la  permiffion  du  fàint  fiege.  Ces  fugitif 
Ce  font  établis  de  nouveau  en  divers  endroits  4e  Sicile , 
où  ils  ont  élu  un  autre  fuperieur  j  &  on  dit  qu'ils  fe- 
ment  diverfes  erreurs  pour  feduire  les  fimples.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  enjoignons  &  vous  mandons  d'ai- 
der &  favorifèr  les  fuperieurs  de  cet  Ordre ,  pour  ra- 
mener ces  frères  égarez  quand  vous  en  ferez  requis  ;  les 
faifant  prendre ,  s'il  eft  befoin ,  &  les  remettre  aux  fu- 
perieurs, afin  de  les  corriger  fuivant  la  difcipline  de 
l'Ordre.  La  lettre  eft  du  quinzième  de  Mars. 

Enfuite  le  pape  fit  une  grande  conftitution ,  où  co»-  tstrav.  joan» 
formement  à  celles  de  Nicolas  IV.  &  de  Clément  V.  *  w*-y%*.  «•  r» 
il  renvoya  au  jogement-des  fuperieurs  ,  â&  déterminer 
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.  '  "'    en  chaque  pays  la  forme  des  habits  &  la  qualité  des 

3  7'  itofFes  convenables  à  la  pauvreté  ordonnée  par  la  règle 
xle  faint  François.  Il  laide  auili  a  la  difcretion  des  fupe> 
vTieurs ,  de  garder  4u  bled ,  du  vin ,  ou  d'autres  proyi- 
iions  de  bouche ,  6c  d'avoir  pour  cet  effet  des  greniers 
:&  des  celliers  :  ce  que  les  Spirituels  prétendoient  être 
contraire  à  la  pauvreté  évangelique.  Mais  il  leur  déclare 
qu'entre  les  vertus  des  religieux  l'obéiflance  eft  la  prin- 
cipale ,  au  deifus  de  la  pauvreté  &  de  la  pureté  du  corps. 
Cette  conflitution  commence  par  :  Quorumdam  exi* 
gît ,  6c  fut  premièrement  publiée  le  treizième  d'Avril 
13 17.  mais  fa  publication  fut  réitérée  les  années  fuivan- 
tès ,  d'où  vient  qu'elle  fe  trouve  datée  diverfement  en 
xlifferens  exemplaires.  . 
Muiutti  Michel  de  Cefene  étant  à  Avignon  avec  les  princi- 

:paux  pères  de  f  Ordre ,  pria  le  pape  d'employer  ton  au- 
torité pour  ramener  les  frères  révoltez  de  la  province 
<le  Narbonne  -,  &  le  pape  en  donna  la  -commiflion  à 
Bertrand  de  la  Tour  miniftre  d'Aquitaine ,  depuis  car- 
dinal ,  avec  ordre  d'eiTayeràles  ramener  par  la  douceur; 
ce  qu'il  iît  autant  qu'il  lui  fut  poifible ,  mais  inutile- 
ment. Alors  il  leur  commanda  de  la  part  du  pape  ,  de 
iquitter  leurs  habits  fînguliers  &  d'en  prendre  de  con- 
formes à  ceux  de  l'Orare  ,  fuivant  la  conftitution  de 
cim.  Ex'tvi  de  Clément  V,  Ils  répondirent  que  c'étoit  un  des  points 

f0raj.  £^j.  lefquels  on  ne  devoit  point  obéir  aux  fuperieurs  , 

puifque  leur  habit  étoit  conforme  à  la. règle  6c  à  l'ef- 
prit  de  faint  Fran<;ois  j  &  qu'ils  ne  croyoient  point  en 
cela  contrevenir  à  la  Clémentine.  £nnn  étant  prelTez 
par  Bertrand  y  ils  appellerent  au  pape  Jean  mieux  in- 
formé. Bertrand  envoya  l'ade  d'appel  au  pape ,  qui  écri- 
vit aux  o£ciaux  de  Narbonne  6c  de  Beziers  une  lettre. 


où 
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où  il  dit  :  Ayant  appris  qu'il  y  avoit  de  la  divifîon  entre  . 
quelques-uns  des  frères  Mineurs ,  nous  avons  fait  fur  M  ^  7' 

ce  fujet  quelques  reglemens  outre  ceux  du  pape  Clé- 
ment y.  par  îefquels  nous  pendons  avoir  terminé  ces 
difputes.  Toute-fois  nous  fommes  informez  que  quel- 
ques-uns de  ces  frères  ont  interjette  des  appellations  ^ 
qui  peuvent  augmenter  le  fcandale.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  citer  ces  frères  pour  comparoî- 
tre  en  perfonne  devant  nous,  La  lettre  eft  du  vingt- 
feptiéme  d'Avril  13 17.  &c  tous  les  appellans  y  font 
nommez ,  quarante-fix  du  couvent  de  Narbonne  ,  & 
dix-fept  de  celui  de  Beziers.  Les  reglemens  dont  elle 
fait  mention ,  font  ceux  de  la  conftitution  Quorum- 
dam  exigu. 

Les  religieux  citez  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape  ,  ^'*^'  "•  *♦* 
fe  rendirent  à  Avignon ,  &  d'autres  avec  eux ,  en  forte 
que  tous  enfemble  ils  étoient  plus  de  foixante.  Mais  ils 
ne  logèrent  point  au  couvent  des  frères  Mineurs  i  ils 
arrivèrent  le  foir  &  palferent  la  nuit  à  la  porte  du  pa- 
lais du  pape.  Le  lendemain  ils  furent  admis  à  fon  au- 
diance ,  <&  il  les  écouta  paifiblement  :  mais  jugeant 
leurs  plaintes  firivoles,  il  leur  commanda  d'aller  au 
convent  de  leurs  frères  &  de  revenir  à  robéiÏÏance  de 
l'Ordre.  Comme  ils  le  refuferent ,  il  ordonna  de  les 
enfermer  &  les  garder  hoimêtement ,  jufqu'à  ce  que 
leur  aÊdre  fut  plus  mûrement  examinée ,  &  commit 
pour  cet  examen  frère  Michel  le  Moine  du  même  Or- 
>dre,  inquifîteur  enProveiKe.  Ils  reviïu:ent  tous  à  leur 
devoir,  à  l'exception  de  vingt-cinq,  qui  foutinrent 
que  le  pape  avoit  péché  en  leur  donnant  de  tels  ordres 
-touchant  les  habits ,  les  celliers  &  les  greniers  i  &  que 
les  frères  qui  fui  voient  fa  declacation  péchoient.  Parce 
Tome  XIX.  N  n 
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que  la  règle  de  faim  François  étoit  la  même  chofe  que 

AN.  1 3  1 7.  l'évangile ,  &  que  par  conféquent  le  pape  n'en  pouvoit. 

Saïui.  i.Mif'  difpenfer.  Le  pape  ordonna  de  procéder  félon  les  ca- 

«  •/»-i>;«        j^Qj^  contre  ces  vingt-cinq  rebellas,  &  en  donna  la 

commiffion  à  frère  Michel  le  Moine  par  une  bulle  du 
huitième  de  Novembre ,  où  ils  font  tous  nommez. 
Ange  Claren ,  fameux  entre  les  frères  Mineurs  , 
r^i.  «.  itf.  «•  fut  auffi  recherché  en  cette  occafion.  Il  étoit  natif 
i,fcnft.f.^x,    jg  Cingoli  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  &  fut  fur- 
nommé  Claren  à  caufe  d'un  monaftere  où  il  de- 
meura long-tems  avec  fes  difciples.  Etant  interrogé 
à  leur  fujet  &  fur  fa  manière  de  vivre ,  il  répondit 
que  leur  congrégation  avoit  commencé  fous  Celef- 
tin  V.  ayant  pour  chef  frère  Libérât,  auquel  il  avoit 
*  fuccedé  &  en  avoit  volontiers  pris  la  conduite ,  à  caufe 
5«p./ô'.ixxxix.  de  la  régularité  de  l'obfervance  qu'elle  gardoit  :  que 
"**^*  toutefois  il  étoit  prêt  à  obéïr  au  pape.  On  le  laifla 

en  paix  >  &  cette  congrégation  des  Clarens  dura  juf- 

ques  vers  la  fin  du  feizieme  fîecle ,  &  'au  pontificat 

de  Pie  V. 

XXXV.  ^^  Clarens  nétoient  pas  les  feuls  qui  fe  préva- 

Bulle  sanëa  loieut  de  la  reforme  autorifée  par  le  pape  Celeftin. 

"Sî'rîv.  joan.  On  le  voit  par  une  conftitution  de  Jean  XXII.  don- 

^.  Rom.  de  reiig.  jj^g  ^  la  fin  de  cette  année  l  ?  1 7.  où  il  dit  :  Une 

multitude  profane  d'hommes  nommez  vulgairement 
Fraticelles  ou  fireres  de  la  vie  pauvre ,  Bizoques ,  Bé- 
guins ou  autrement ,  fe  trouvent  en  Italie ,  en  Si- 
cile ,  dans  le  comté  de  Provence ,  dans  les  provinces 
de  Narbonne  &  de  Touloufe ,  &  en  d'autres  lieux, 
où  ils  ont  la  témérité  de  prendre  l'habit  d'une  nou- 
velle religion ,  faire  des  conventicules ,  choifir  des  mi- 
niftres ,  des  cuftodes  ou  des  gardiens ,  bâtir  de  noi>- 
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"veau  des  maifons  où  ils  logent  en  commun  ôc  man-   . 
dier  publiquement  :  comme  iî  leur feâre  ëtoit  une  des  '  ^  '7 

religions  approuvées  par  le  faint  fîege.  Pour  pallier 
leur  impiété ,  plufieurs  d  cntr'eux  foutiennent  qu'ils 
obfervent  à  la  lettre  la  règle  de  faint  François ,  quoi- 
qu'ils ne  demeurent  point  fous  l'obéïflance  dû  géné- 
ral &  des  provinciaux  de  l'Ordre ,  prétendant  avoir 
un  privilège  du  pape  Celeftin.  Mais  quand  ils  le  pour-  Sup.iiv.Ltxxtx 
roient  montrer,  il  ne  ferviroit  de  rien,  puifque  Bo-  "*  ^^* 
niface  VIII.  a  caflfé  tous  les  privilèges  accordez  par  ce 
pape  fon  prédecefleur. 

Quelques-uns  d'entr  eux  difent  avoir  reçu  cet  ha- 
bit &  cette  manière  de  vivre  de  quelques  évêques  ou 
d'autres  prélats ,  qui  n'ont  pas  eu  le  pouvoir  de  le 
donner  contre  la  défenfe  du  concile  gênerai.  C'eft  le 
concile  de  Latran  en  1 1 1  j .  qui  défendit  les  nou- 
veaux Ordres  religieux.  D'autres  prétendent  être  du 
tiers  ordre  de  faint  François  nommé  des  Pénitens  : 
quoique  la  règle  du  tiers  ordre  ne  permette  point 
une  telle  manière  de  vivre.  Et  parce  que  ceux  qui 
préfèrent  leurs  propres  penfées  aux  décifions  des  pè- 
res ,  tombent  racilement  dans  l'erreur  :  plufîeurs  de 
ceux-ci  s'éloignent  de  la  foi  catholique,  méprifant 
les  facremens  de  i'églife ,  &  femant  d'autres  erreurs 
en  grand  nombre.  C'eft  pourquoi  nous  condamnons 
cette  feâe  &  cet  état ,  déclarant  nul  tout  ce  que  ceux 
qui  le  profelfent  ont  fait  fous  le  nom  de  religion 
ou  de  congrégation.  Nous  leur  défendons  ,  fous  peine 
d'excommunication,  de  demeurer  davantage  en  cet 
état  ,  &  nous  décernons  la  même  peine  contre  le* 
évêques  &  les  autres  prélats ,  qui  accorderont  à  ces 
perfonnes  ou  à  d'autres ,  la  permilfion  de  mener  une 

N  n  ij     . 
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.  telle  vie  fans  un  pouvoir  fpeciai  du  faint  (iege.  Cette 

N.  ïi'?- conftitution  eft  datée  du  trentième  de  Décembre 

1 3 1 7.  &  il  eft  évident  qu'elle  condamne  deux  fortes 
de  perfonnes ,  les  révoltés  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs y  &  les  Fraticelles  ou  Bifoques  ,  déjà  condam- 
Sajf.ihi  Lxxxix,  nés  par  les  papes  précedens.  Les  erreurs  &  les  crimes 
'^Depianau.Hv.  ^^  ^^^  demicrs  font  décrits  par  les  auteurs  du  tems , 
XI.  c./i.         entre  autres  par  Alvar  Pelage  de  l'ordre  des  frères 

Mineurs ,  depuis  évêque  de  Silvie  en  Portugal. 
xxxvr.  L'ordre  de  Grandmont  étoit  en  grand  trouble  & 

Reforme    de  ii-T"  'ii*  1  t  %/• 

•ordre  de  Grand-  en  graudc  divilion  :  ce  qui  obligea  le  pape  J  ean  a  eri- 

er  en  abbaye  le  prieuré  de  Grandmont  chef  de  l'ordre» 
i  ordonna  que  l'élecSbion  de  l'abbé  appartiendroit  aa 
Baïui.  to.i.p.  couvent  :  que  tout  l'ordre  leroit  réduit  à  trente-neuf 

prieures  conventuels ,  que  1  on  erigeroit  dans  les  prm- 
cipales  maifons  ,  Ôc  dont  les  prieurs  feroient  élus  par 
râbbé  ,  &c  que  les  autres  maifons  fuffent  unies  6c  fou- 
mifes  chacune  à  quelqu'un  des  prieurés  ;  &  il  ajouta  un 
Sup,  th.  txir;  quatrième  vifîteur  aux  trois  ancieiis.  Cette  reforme 
*'^'  fut  faite  en  15 17  ,  deux  cens  quatre  ans  après  le 

commencement  de  l'Ordre ,  à  compter  depuis  la  re- 
traite de  faint  Etienne  au  défert  de  Muret  ^  qui  fut 
l'an  107^. 

xxxvn.  La  même  année  15 17,  Rainald  archevêque  de  Ra- 

remre&Sseiî^  vennc ,  tint  un  concile  à  Boulogne ,  où  aflîfterent  huit 

To.xup.i6s s.  évêques  fes  fuf&agans ,  f<javoir  Hubert  de  Boulogne, 

frère  Pierre  de  Comachio ,  Pierre  de  Forlimpopoli , 
Jean  de  Cefene ,  Gui  de  Regio ,  frère  Simon  de  Par- 
me ,  Rimbaud  d'Imola ,  &  Gui  de  Cervia.  On  y  fit 
vingt-deux  articles  de  reglemens  ,  qui  furent  publiés 
à  la  fin  du  concile  le  vingt-feptiéme  d'Qdobre  ;  & 
voici  ceux  qui  me  paroiflent  les  plus  remarquables. 


«•4« 
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Les  curés  inftitués  par  des  patrons  eccléfîaftiques  _, 
n'adminiftreront  le  fpirituel  qu'après  en  avoir  reçu  la  ^5^7 

commilfion  de  1  evêque  diocefain.  On  fe  plaint  que       <^  ». 
la  vie  licentieufe  &  l'extérieur  fcandaleux  du  clergé ,  le 
rend  méprifable  au  peuple  ,  &  l'excite  à  ufurper  les 
biens  &  les  droits  de  l'églife  :  on  défend  donc  aux  ec- 
cléfîaftiques  de  porter  des  armes,  d'entrer  dans  les 
lieux  de  débauche ,  de  loger  des  perfonnes  fufpe^tes , 
&  l'on  prefcrit  en  détail  la  forme  &  la  qualité  cie  leurs 
habits.  On  défend  abfolument  la  chafle  à  tous  les  re- 
ligieux. Pour  reprimer  ces  abus ,  on  impofe  aux  clercs 
feculiers  des  amendes  pécuniaires ,  &  aux  réguliers  des 
pénitences.  La  corruption  du  clergé  venoit  en  partie 
de  ce  que  les  laïques  par  leurs  fbllicitations  împortu» 
nes  ,  ou  par  leur  puiflance  ôc  leurs  menaces ,  faifoient 
recevoir  dans  les  chapitres  &  les  monafteres  des  per- 
fonnes indignes ,  parce  que  c'étoit  leurs  parens  ou  leurs 
amis.  Pour  y  remédier  le  concile  ordonne ,  qu'aucun 
ne  fera  reçu  chanoine ,  même  d'une  collégiale ,  ni 
inoine  ou  chanoine  régulier  làns  la  permiflion  de  l'Or- 
dinaire ,  &  que  le  nombre  des  chanoines ,  &  des  autres 
clercs  fera  fixé ,  tant  dans  les  églifes ,  que  dans  les  cathé- 
drales ,  à  proportion  du  revenu  :  fans  qu'il  foit  permis 
aux  évêques  d'en  augmenter  le  nombre.^  On  fera  une 
eftimation  des  facultez  de  toutes  les  églifes ,  pour  ré- 
gler les  frais  de  vifite ,  Se  les  autres  importions. 

Pendant  la  grande  meffe ,  on  n'en  dira  point  de 
Baffes  dans  la  même  églife ,  pour  éviter  le  mouve- 
ment &  le  bruit  de  ceux  qui  vont  l'entendre.  Les  ar- 
chiprêtres ,  &  les  autres  juges  au-deffous  de  l'évêque , 
ne  pourront  faire  le  procès  aux  curez  &  aux  autres 
clercs  de  leur  dépendance.   Les  ufuriers  ne  feront 
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point  abfoiis ,  qu'ils  ne  donnent  par  aâ:e  autentique 

AN.  1 3 17*  les  fûretés  néceffaires  de  fatisfaire  aux  parties  léfées.  On 
*•  ^*'  déclare  excommuniez  les  juges  féculiers ,  qui  après 
avoir  pris  des  clercs  portant  des  armes ,  ou  coupables 
de  quelque  autre  manière  ,  les  retiennent ,  &  refiifènt 
de  les  rendre  à  l'évêque  en  étant  requis  :  ou  qui  les 
renvoyent  avec  fcandale ,  au  fon  des  trompettes ,  & 
leurs  armes  pendues  au  cou  ;  &  l'abfolution  de  ces  ju- 
Rain.  13 17.  «.  ges  eft  réfervée  au  pape.  La  même  aimée  le  pape  avoit 

^  *  accordé  au  roi  Philippe  le  Long ,  que  fes  omciers  puf- 

,  fent  arrêter  les  clercs  notoirement  coupables  ,  ou  pu- 
bliquement diffamez  d'homicide  ,  mutilations  ou  au- 
tres crimes  énormes ,  quand  il  y  auroit  fujet  de  crain- 
dre qu  ils  ne  s'évadafTent  :  à  condition  de  garder  en 
ces  captures  toute  la  modeftie  pomble ,  &  de  rendre 
les  coupables  au  juge  deglife  :  le  tout  afin  que  les 

sup.  i.  IXXX7H.  crimes  ne  demeuraflent  pas  impunis.  Ce  que  le  pape 

n,  tu  INI»  1         ■  -I         t  •  It^  1  •    /  VT» 

accorde  a  lexempl^  de  la  permimon  donnée  par  Ni- 
colas IV.  à  Philippe  le  Hardi.  La  lettre  du  pape  Jean 
eft  du  treizième  d'Août  1317 ,  &  nous  voyons  ici  l'o^ 
rigine  de  la  diftin6tioh  du  délit  commun  &  du  cas 

e.tj^.p.tiji.  privilégié.  Enfuite  des  ftatuts  de  ce  concile  de  Ra- 

venne  ,  eft  une  taxe  des  falaires  que  doivent  prendre 
les  notaires  ou  les  greffiers  d'officialité ,  pour  toutes 
les  expéditions  qui  font  de  leur  miniftere ,  &  cette  taxe 
de  dépens  fait  voir  en  détail  les  procédures  qui  étoienc 
alors  en  ufage ,  dont  une  grande  partie  a  été  depuis 
retranchée. 

To.xi.p.i6tS'  L'année  fuivantè  ij  r8  ,  Robert  de  Courtenai  ar- 
chevêque de  Reims  ,  tint  un  concile  à  Senlis ,  ou 
alfifterent  avec  lui  ^  quatre  des  évêques  fes  fùffragans , 
fçavoir  Jean  de  Béauvais ,  Gui  de  Tournai,  Pierre  de 
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Senlis ,  &  Enguerran  de  Terotianne  j  les  fept  abfens 
y  envoyèrent  leurs  députez ,  &  de  ces  fept  étoit  Pierre  13^°» 

de  Latilli  ëvêque  de  Chaalons ,  qui  ^ar  conféquent 
étoit  pleinement  juftifié.  Ce  concile  voulant  réprimer 
les  invafîons  des  biens  eccléfîaftiques  ^  ordonne  de  celTer 
l'office  divin  dans  tous  les  lieux  du  domaine ,  ou  de  la 
jurifdiâion.de  l'auteur  de  l'invafîon  :  car  c'étoit  ordi^ 
nairement  des  feigneurs.  On  le  cefTera  aufli  dans  les 
lieux  ou  fe  trouvera  l'ufurpateur ,  feigneur  ou  non ,  & 
dans  le  lieu  où  l'on  retiendra  les  chofes  enlevées.  On  . 
ajoute  l'excommunication  &  les  dénonciations ,  com- 
me fî  les  auteurs  de  telle  violence  eulTent  été  fenfibles 
aux  peines  ipirituelles.  La  lettre  fynodale  eft  du  vingt- 
feptiéme  de  Mars  13 17 ,  c*eft-à-dire ,  1 3 1 8  ,  avant 
Pâques ,  qui  fut  le  le  vingt- troifiéme  d'Avril.  . 

Cependant  le  pape  Jean  XXII.  continuoit  d'ériger 
en  France  des  évecnez.  Il  retrancha  du  diocefe  de  Li- 
moges la  ville  de  Tulle  ,  où  étoit  une  ancienne  ab^  '^^ 
J>aye,  fondée  au  plus  tard  dès  le  huitième  fiecle  en     "•*'•'•/•'$  ♦ 
l'honneur  de  (aint  Martin.   Elle  fut  ruinée  par  les 
Normans ,  &  demeura  entièrement  deferte ,  les  biens 
étant  poffedez  par  des  feigneurs  laïques  ,  dont  le  der- 
nier fut  Ademar  vicomte  du  bas  Limoufîn.  Celui-ci     Matu.  Annal. 
réfolut  de  rétablir  le  monaftere,  &  le  donna  à  faint  ff; "'"'**•*'• 
Odon  abbé  de  Clugny ,  du  confenteihent  du  roi 
Raoul  :  ainfi  la  difcipline  régulière  y  fut  remife  fous 
la  règle  de  faint  Benoît,  vers  l'an  950.  Le  dernier  Gaa.chr.to 
abbé  de  Tulle  fut  Arnaud  de  faint  Allier,  que  le  pape  /'•"o*- 

^1  '/A  oT  ¥•  Mab.  Annal, 

le  premier  eveque  en  1310.  LavaurenLauragais  m.  xr,  «.  :j. 

au  haut  Languedoc  étoit  un  ancien  monaftere',  .fondé  "'^j,"}^  '^„ 

au  feptiéme  iîéclc  par  faint  Alain  ou  Elan ,  évêque  j»»» 

honoré  le  vingt-cinquième  de  Novembre.  En  10^8 , 


xxxvin. 

TuUe ,  Lavaur 
Mirepoix  éy&« 
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/  «  Ifarn  évêque  de  Touloufe ,  donna  cette  églife  nom- 

^      '  mée  de  faint  Elan ,  &  lîtuée  dans  fon  diocefe  y  à  Fro- 
tard  abbé  de  faint  Pons  de  Tomiers  pour  la  rétablir , 
parce  qu  elle  étoit  détruite  par  négligence.  On  y  éta- 
blit un  prieuré  dépendant  de  faint  Pons ,  qui  fubfifta 
GaiL  chr.to.  5.  jufqu  à  î'aiï  13 18 ,  auquel  Jean  XXII.  Térigea  en  évê- 

ché  le  vingt-deuxième  de  Février ,  &  lui  donna  pour 

premier  évêque  Roger  d'Armagnac.  Le  même  jour  il 

^'     '        érigea  en  évêché  l'églife  paroifliale  de  la  ville  de  Mire- 

Saïui.  to.  lï  poix ,  dédiée  à  faint  Maurice  ,  &  fournit  cet  évêché  à 

'•  ^7*'  la  métropole  de  Touloufe  ,  du  diocefe  de  laquelle  il 

étoit.  Il  en  fit  premier  évêque  Raimond  Atton  abbé  de 
faint  Sernin  de  Touloufe. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifa  la  province  de  Tar- 

ragone ,  érigeant  en  métropole  l'évêcné  de  Sarragoce , 

&  lui  donnant  cinq  fuffragans  des  onze  qu  avoir  Tarra- 

gone ,  à  qui  il  n'en  refta  que  fîx.  Il  fit  cette  éredion  au 

rèij. p. lit.    mois  d'Août  de  la  même  année  iji8.  Il  vouloit  aufli 

Ram.iiïi.n.  partager  les  évêchez  en  Arragon',  comme  il  avoir  fait 

en  France  :  mais  l'archevêque  de  Tarragone  lui  repré- 
fenta  que  ces  évêchez  n'avoient  pas  aSez  de  revenu 
pour  foutenir  la  dignité  épifcopale ,  quand  ils  feroient 
partagez. 

}Â^^^n'  Le  pape  Jean  érigea  de  houveaux  évêchez  même 
larie  &  en  Arme-  chcz  Ics  infidcles.  Franco  de  Peroufe ,  de  l'ordre  des 
"**•  frères  Prêcheurs ,  étoit  en  miflîon  dans  la  Perfe  fou- 

mife  dux  Tartares  :  il  s'y  étoit  fait  grand  nombre  de 

Raîn.  i3i8.«.  convcrfîons ,  &  dans  les  pays  voifins.  Le  pape  l'ayant 

*'sup.  liv.  xc.  appris ,  érigea  en  cité  &  en  métropole,  la  ville  de  Sul- 

«•  40.  tanie ,  bâtie  depuis  peu  par  le  grand  Can  Alïaptou , 

8«.  «17.  qui  y  avoit  établi  la  relidence.  Le  pape  en  fit  premier 

^archevêque  frère  Franco  j  &  il  nomma  fjx  autres  frères 

du 
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4u  même  ordre  pour  fes  évêques  fuiFragans ,  afin  de  *  * 

l'aider  en  cette  million.  La  bulle  eft  du  premier  jour         13  ^*** 

de  Mai  13 18.  Or  je  ne  vois  pas  de  quel  droit  le  pape 

préteridoit  ériger  des  villes  jen  citez  -,  ni  quelle  étoit  la 

ftéceflité  de  leur  donner  ce  titre ,  pourvu  qu'elles  fiif- 

iènt  alTez  confidérables  pour  ne  pas  avilir  Tépifco- 

pat. 

Le  grand  can  des  Tartares  étoit  alors  Aboufaïd  Ba-  ./.i*"'^'  ** 
hadour ,  qui  avoir  fuccede  a  fon  père  Alïaptou  mort 
en  1 3  lé.  Bahadour  can  n  avoir  encore  que  treize  ans  en 
1318  ,  &  l'empire  des  Tartares  lui  écoit  difputé  par    sthLmm.'A 
Schah  Uzbec ,  auquel  le  pape  écrivit  cette  même  an-  $»•  .      ^     " 
née  le  vingc-haitiéme  de  Mars ,  le  félicitant  de  ce  qu'il      '^'^  *• 
étoit  favorable  aux  Chrétiens  y  &  l'invitant  àembraffer 
la  vraie  religion.  Enfin  il  le  prière  protéger  les  milïion- 
naires  ;  &  de  révoquer  la  défenfe  qu'il  avoir  faite 
depuis  trois  ans  de  ibnUfer  les  cloches  pour  l'oâîce 
divin. 

En  même-tems  le  pape  écrivit  à  Oflini  roi  d'Ar-  ^'^«-  *» 
menie  y  qui  lui  avoir  envoyé  des  ambaiTadeurs  y  un 
évêque ,  deux  chevaliers ,  &  un  drogman  ou  inter- 
prête,  pour  des  affaires  importantes.  Comme  ils  Soient 
en  notre  cour ,  dit  le  pape  y  on  nous  a  fait  entendre 
que  les  Arméniens ,  quoique  portant  le  nom  de  chré- 
tiens y  diCerent  de  l'églife  Romaine  fur  quelques  dog- 
mes de  foi  y  &c  quelques  céreinonies.  C'eû:  pourquoi 
nous  avons  fait  venir  dans  notre  chambre  vos  ambaf- 
^deuis^  &leur  parlant  en  parpicuUer  par  interprète , 
nous  leur  avons  expliqué  notre  créance  &  nos  cérémo- 
nies. Sur  quoi  nous  avons  interrogé  l'évêque ,  qui  a  * 
déclaré  nettement  que  c'étoit  auffi  Ùl  créance  &  la  vô- 
tre ,  &  celle  de  vos  fujets'.  Qi^nt  aux  cérémonies ,  il 

Tome  XI X,  Oq 
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.  a  ayoué  quent  re  vous  les  fîxnples  prêtres  donnent  le 

*^'  1 3 1  p.»  fgçrement  de  conlirmation ,  ôc  beniflent  Thuile  pour 

T'^xtrême-oniSfciQn  :  au  lieu  que  chez  nous  l'un  &c  Tau- 
tre  eft  refervé  ai^x  éyêques.  Ajoutant  qu'ils  ne  le 
font  pas  par  tnépcis ,  mais  par  ignorance  &  par  finir, 
plicite  )  &  il  nous  a  donne  fa  pro^flîpn  de  foi  par 
écrit. 
"      '  Le  pape  Jean  rapporte  enfuite  la  profeflion  de  foi 

de  l'églife  Romaine  qui  eft  la  m^ine  mot  poui  mot 
^aùuiigj.n.  que  celle  qui  fut  envoyée  par  Clément  IV.  à  Michel 
^»9,  £;«,  «ï?T.  Paleologue  en  1267.  J'y  trouve  remarquables  ces  paro- 
••  ^'*  les  ;  Que  les  âmes  qui  fortenc  de  ce  monde  purifiées 

* de  tout  péché ,  font  auffi^tôt  re<jues  d^ns  le.cieU  .Feut- 
re Jean  XXII.  ne  les  auroit  pas  mifes ,  s'il  eût  drefle 
lui-même  cette  confeffion.  La  lettre  eft  du  vingt-neu- 
yt<âne  d'Avril ,  &  le  pape  en  envoya  de  femblables  au^ 
catholique  ou  patriarche  des  Arméniens ,  &  au j  pré- 
lats de  la  dépendance.  Dans  la  lettre  au  roi ,  le .  pape 
ii"  '■■  majique,  d'abord  que.  les  ambaffadeurs  étoient  venus 
pour  d'autres.  afl&ire$ ,  ôc  que  la  réunion  à  l'églife  Ro- 
maine ne  fut  qu'incidente.  Ces  autres  affaires  étoient 
d'exciter  les  princes  d'Occident  à  pafler  en  Orient  pour 
Raitt.  ij  17.  n.  Ig  tecQUîvrementdela  Syrie^Ce  qui  fait  foup^omier  que 

cette  réunion  ne  fiit  pj»  |J,us  férieufe  que  tant  d'autres^ 

Car  les.  Arméniens  n'ont  rien  changé  à  leurs  prariques  y 

ni  pour  Le  miniflre  de  la  conârnuation ,  ni  pour  la  be- 

nediiâion  de  l'huile  des  naalades^ 

XL.  Dqtuis  long-tems  il  .y  avoir  des  conjurations  contre 

reiepape.  Magie.  ^  ?^  3  commc  OH  voii  paT  snc  commiliion.  qttil 

i*irf./f.ji.      dorma  en.  15 17,  à  Gaillard  évêque.  de  Riez,  &  à. 

Pierre  Defpxez  depuis  cardinal ,  pour  inifermer  contre 
Pierre  d'Artige  chantre  de  Poitiers  .&c  chapelain  dtt 
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pape ,  tjui  avMt  travaiUé  à  mettre  de  la  dlviiîon  entré  ^    '  '  [  ^' 

lut  &  les  cardinaux.  Le  jiape  layahc  fait  mettre  éti         *  3^^» 

prifon  avoit  appris  pluiîeufs  particularités  de  fa  ltlau^ 

vaife  vie  <ju  il  ayoit  ignorées  jufqu  alors.  £nfuité  oft      *■  /«* 

voulut  empoifonner  le  pape ,  en  forte  <ju'il  fè  boum 

vut  de  préfervatife  y  Se  écrivit  ainfî  à  Charles  comté  ât 

la  Marche  frère  duToi  de  France  :  Pour  èter  tout  fujet 

<le  doute  fur  ce  point ,  nous  vous  faiibns  fçavoir , 

que  quelques  traîtres  ont  confpiré  contre  nous  ^S^:  côh^ 

tre  quelques-ims  de  nos  frères  les  cardinau^t  i  SZ  ont 

préparé  des  breuvages  &  des  images  poiit  nous  fake 

Îérir ,  dont  ils  ont  feuvent  cherche  les  occaiions  :  mais 
)icu  nous  a  prélèrvez.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme 
de  Juillet. 

Dès  le  vingt-ièptiéme  de  Février ,  le  pape  avoit  *•  'i' 
donné  commiSion  d'informer  contre  ces  emboifon'- 
iieurs.  Elle  eft  adreflée  à  Barthelemi  évêque  de  Frejus ,  ' 
fucceifeur  du  pape  en  ce  fiege,  &  à  Pierre  Tèflkr 
docteur  en  décret ,  depuis  cardinal.  Le  pape  y  dit  èh 
fribftance  :  Nous  avons  appris  que  Jean  de  Limoges , 
Jacques  dit  Brabançon  ^  Jean  d'Amant  médecin  j  &. 
■quelques  autres ,  s'appliquent  par  une  damnable  curio- 
«té  à  la  nécromancie  &"  d'autres  arts  magiques ,  dont  ih 
ont  des  livres  :  qu'ils  fe  font  fouvent  fervii  de  miroîi*s 
&  d'images  confàcrez  à  leur  manière  :  fe  mettant  datïs 
descercles ,  ils  ont  fouvent  invoqué  les  malins  efprirs, 
pour  faire  périr  les  hommes  par  la  violence  de  l'en- 
chantement ,  ou  leur  envoyer  des  maladies  qui  àbtè- 
gent  leurs  jours.  Quelquefois  ils  ont  enferme  des  dé- 
mons dans  des  miroirs ,  des  <  cercles  ou  des  anrieaûï  y 
pour  les  interroger ,  non-feulement  fur  le  paflfé ,  mais 
fur  l'avenir ,  &  faire  des  ptédi(^ions.  Ils  prétendent 

O  o  ij 
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.  avoir  fait  plufieurs  expériences  en  ces  matieres^  j  &  ne 

I }  1 0.  craignent  pas  d'alTurer  qu'ils  peuvent ,  non-feulement 
par  certains  breuvages  ou  certaines  viandes ,  mais  par 
de  fimples  paroles ,  abréger  ou  alonger  la  vie ,  oit 
l'ôter  entièrement ,  &  guérir  touœs  fortes  de  mala^ 
dies. 

Le  pape  donna  une  pareille  commiiïîbn  le  vingt- 
deuxième  d'Avril  1 3  17 ,  à  levêque  de  Riez,  au  mê* 
me  Pierre  Teffier  ,  à  Pierre  Delprez ,  &  à  deux  au- 
tres pour  informer  de  la  conjuration  formée  contre  lui 
6c  contre  les  cardinaux  j  &  dans:  cette  commiiHon  ,  il 
dit  :  Ils  ont  préparé  des  breuvages  pour  nous  empoifon- 
ner  ,  nous  &  quelques  cardinaux  r  n  ayant  pas  eu  la 
commodité  de  nous  les  faire  prendre ,  ils  ont  fait 
£iire des  images  dé  cire  fous  nos  noms,  pour  attaquer 
notre  vie  en  picquant  ces  images  avec  des  enchante^ 
mens  magiques  &  des  invocations  des  démons  :  mais 
Dieu  nous  a  préfervez  &  a  fait  tomber  entre  nos  mains 
trois  de  ces  images.,  \ 

On  voit  la  defcription  de  Semblables  maléfices  dans 

Xaim  I  i».  ih  ^^^  lettre  écrite  trois  ans  après  à  1  mquiiiteur  de  Gar- 

j*.  caffonne  ,  par- Guillaume  de  Godin  cardinal  évêque 

de  Sabine ,.  ou  il  dit  :  Le  pape  vous  ordonne  d'infor- 
mer ôc  de  procéder  contre  ceux  qui  facrifient  aux  dé»- 
mons ,  les  adorent ,  ou  leur  font  hommage ,  leur  en 
donnant  pour  marque  4in  papier  écrit ,  ou  quelqu'au»- 
tre  chofe  :  qui  font  avec  eux  des  paâes  exprès  ,  qui 
font  une  autre  image  ou  quelqu  autre  chofe  pour  lier 
le  démon-,  ou-  pour  faire  quelque  maléfice  en  l'invo^- 
quant  :  quiabufant  du,  facrement  de  baptême ,  baph 
tifent  des  images  de  cire  ou  d'autre  matière  avec  in*- 
^VQcation  des.  démons  ;  qui  abufent  de  l'eucharilHe.  om 
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iie  rhoftie  consacrée,  ou  des  autres  iâcremens  en  caer- 

çmt  leurs  maléfices.  Vous  procéderez  contre  eux  avec  13^*** 

'  les  prélats ,  comme  vous  faites  en  matière  d'herefîe  : 

car  le  pape  vous  en  donne  le  pouvoir.  La  lettre  efl; 

^tée  d'Avignon  le  vingt-deuxième  d'Août  1 3  lo. 

L'ignorance  de  la  phyfîque  faifoit  prendre  alors 
pour  furnaturels  plufieurs  effets  de  la  nature  j  &  com- 
me il  eft.  certain  par  la  fei ,  que  Dieu  a  fouvent  per^ 
mis  aux  démons  de  tromper  les  hommes  par  des  pror- 
diges ,  &  de  leur  nuire  par  des  moyens^extr abrdinaires  : 
en  fuppofoic ,  fans  l'examiner ,  qu'il  y  avoir  un  sit% 
magique  ,  &  des  règles  fûres  pour  découvrir  certains 
^crets  ou  certains> maux  par  lis  mQyen.des  démons» 
Comme  fi  Dieu  n'eût  pas  toujours  été  le  makr«  de  les 
permettre  ou  le$  empêcher ,  ou  s'il^  eût  ratifié  les 
ipaùes  faits  avec  les  elprits  malins.  £n  examinant  de 
près  la>  prétendue  magie ,  -on  n'a  trouvé  que  des  em- 
poifonnemens  accompagnez  de.  fupérûitiotxs  &.d'im-r 
poûures.. 

Entre  ceux  qui  furent  accùfez  d'avoir  attenté  à  lâ    •   ^tr. 
Vie  du  pape ,  le  plus  conliderable  lut  Hugues  vjreraud  deHagaesc.  év£- 
^vêquede  Cahors.. Eàvbitécéqhaneinede  Limoges  '^^X^'^u^i  ., 
&  chapelain  du  pape  Glçraent  V.  dès  l'an  i  j  o/.  Enfuite  *°-»'  ^-p-  7  j?. 
il  fut  chantre  de  l'^li&  de  Perigueux ,  doyen  dfe  Si  Irier 
au  diocefe  de  Limoges ,  &  archidiacre  d'Auge  au  diof-  cajir.p^'il^ 
cefe  de  Rouen.  Ilétoitauffî  référendaire  du  pape  y  qui 
d'avoit  employa  eaplufi^urs  afl^ires  :.&  enfin  lui  donna 
en  1 3  II ,  Tévêchéde  Càhors  vacant  en  cour  de  Rome, 
&:le  recommanda  àu'rm  Philippe  le  Bel.  Hugues^eut 
grand  foiri  dei  retirer'  les-  bien&  aliénez  de  fbn-  églife  ^ . 
-Se  ofetint- plufîeiHls  gçaces' du- pape  Glement ,;  c'eft-à^ 
dire,  des  difpen£es.  ai:,  desj  privilège  cofiii:^  IfiS:^  règles  •;. 


1^6      Histoire  EccLisiAsTiotrE. 

.  -   &  établilTenc  de  nouveaux  couvents.  Et  pour  s'autorî-" 

A«-  ■  3  '  8.  fer  par  une  apparence  de  religion .  ils  o^e  pris  de  f«- 

tits  capuces  avec  des  habits  étroits ,  courts ,  laies  &  ri- 
dicules ,  fôutenaht  qu  ils  font  conforrhes  à  la  règle  de 
faint  François ,  &  que  fôn  ordre  ne  conlîfte  qu  en  eux 
feuls.  Or  du  fchifine  ils  font  tombez  dans  l'herefie,  èc 
"foutiennent  les  erreurs  fuivantes.  i .  Ils  feignent  deux 
églifes,  l'une  charnellô^ëomblee  <îe  richefles ,  plongée 
dans  les  délices  &  noif<!;ie  <le  crimes ,  à  laquelle  com- 
mandent le  pape  &:  les  autres  prélats  :  l'autre  ^glife  eft 
ipirituelle ,  ornée  de  vertus ,  Frugale ,  pauvre  :  elle  ne 
confifte  qu'en  eux  &  leurs  fe^ateurs ,  &  ce  font  eux 
comme  les  plus  fpirituels  qui  la  gouvernent,  i .  Les  prê- 
tres ,  félon  eux ,  &  les  autres  miniftrés  de  l'églife ,  n'ont 
aucune  autorité  pour  donner  des  fencences ,  conférer 
les  fàcremens  ou  inftruire  les  peuples  :  la  puiffance  ec- 
-clefiaftique  ne  refte  qu'à  ceux  de  leur  fe<Ste.  3 .  On  ne 
doit  jurer  en  aucun  cas  :  c'eft  un  péché  mortel.  4.  Les 
prêtres  quoique  légitimement  ordonnez ,  perdent  par 
le  crime  le  pouvoir  de  confacrer  &  d'adminiftrer  les  fa- 
.  cremens.  j.  C'eft  en  nous  feuls,  difent-ils,  Ôc  de  no- 
tre tems ,  que  l'évangile  de  J.  C.  a  été  accompli  :  il 
.  avoit  été  caché  jufqu'içi ,  ou  plutôt  éteint. 

Le  pape  réfuté  fommairement  toutes  ces  erreurs  , 
montrant  qu'elles  renouvellent  pluiîeurs  ancieimes  hé- 
refîes ,  puis  il  ajoute  :  On  dit  qu'ils  avancent  beaucoup 
d'autres  impertinences  <:ontce  le  facrement  de  mariage: 
touchant  la  fin  du  monde  &  la  venue  de  l'antechrift , 
qu'ils  difent  être  proche.  Mais  comme  ces  propofîtions 
ne  font  appuyées  ni  de  raifon ,  ni  d'autorité ,  elles  fe 
détruifent  d'elles-mêmes  &  ne  méritent  pas  d'être  rcfii- 
tiées  i  il  faffît-de  les- ccMukmner;.  Voitlantidoiic  procu- 
rée 
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ter  la  converfîoa  de  ces  malheureux ,  ou  du  imoins  em-  .  -  -  a< 
pêcher  qu'ils  ne  conrompifTenc  les  autres  :  nous  avons  ^' ?  M  **: 
prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric  de  leschalTer  de  cette  ifle» 
■&  de  les  renfîtere  aux  Tupetieurs  de  r(M:dre  ;  -ce  qu  il  a 
commandé  à  fes  officiers  d'«cécuter  :  mais  les  rebellés 
s'en  font  garantis ,  par  la  fuite  :  quelqûes-un^  font  de- 
meurez cachez  en  JSicilé ,  d  autres  fç  font  difperfez 
jchez  les  infidèles ,  fous  prétexte  df y  pr^her  k  foi, 
XI'eA  pourquoi  nous  vous  exhortons  tous  &  vous,  enr 
joignons  de  ne  donner  aucune  aide ,  cohièil  ou  faveur 
à  Henri  de  Ceva ,  ni  aux  autres  faux  frères  qui  fe  font 
réfugiez  en  Sicile  :  au  contraire ,  de  les  prendre  &  les 
remettre  entre  les  mains  des  Supérieurs  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  pour  être  châtiez  comme  ils  le  méri- 
tent. La  conftitution  eft  du  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier 13 18. 

Le  général  de  Tordre  Mkhel  de  Cefene  voulant     xLiit 
faire  exécuter  la  bulle  Quorumdam  exigu ,  trouva  de  biiKilïlSE 
la  réfiftance  principalement  en  quatre  religieux ,  Jean 
Bairran  de  Touloute  y  Deodat  Michel ,  Guillaume  Sau^    Bdu^.  i. 
ton  j  &  Ponce  Roque  de  Narbonne  ^  qui  foûtinrent    ^j"^'*  *'•* 
opiniâtrement  en  préfence  du  général ,  que  le  pape 
Jean  n  avoir  pas  le  pouvoir  d'ordonner  lé  contenu  de 
cette  bulle ,  &  qu'ils  n'étoient  point  tenus  de  l'exécu- 
ter y  principalement  en  ce  qu  elle  leur  enjoignoit  àt 
quitter  leurs  habits  finguliers  >  pour  en  prendre  d'au- 
tres à  la  difcretion  du  géiieral  ;  &  de  lui  obéïr  dans  ja 
referve  du  bled ,  du  vin  &  des  autres  provifions  ^  &  en 
tout  lé  refte.  Ils  Soutinrent  que  cectp  ordonnance  du 
pape  étoit  contre  le  confeil  de  llévangile  &  contre  leuf 
AToeu  de  par&ite  pauvreté.  Le  général  ayant  fait  rédiger 
paj^  écrit  cette  déclaration  des  quatre  frères ,  les  envoya 
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%^%       Histoire   £ccLisiA{TiQu:E. 
i'    I    ■'        à  frère  Michel  le  Moine  religieux  du  même  otdre ,  in- 
An.  ï  510.  «uifitettr'en  Provence ,  avec  ordre  de  procéda:  contre 

eux  julqu  a<:ondaitinacioii  &  puntcion. 

L'àti^ifkeur  les  ani»rvogea  juridiqueiheiu:  s  Us  per^ 
IHioieâc  4aiis  les  tépùoUss^  Qu'ils  avoienc  ^fàices  devant 
lejpere^éfieral.  Ils  r^ondisentquoiii  &  ^'ils  n'en  vou^ 
loiem  iieâ  fecraâier  :  ni  obâr  à  ce  qui  leur  étoic  or- 
doniié  tottcliânc.ïe  thangemefM:  d'habit  &  le  refte  , 
-parce  <|u  ils  ne  le  pouvoi^it  en  con£ience.  Ils  ajoike- 
■  renc  qui^  |>récefidoienc  s'en  tenir  jufqaau  jour  du  ju- 
gênent ,  aux  proceftadcms  &  aux  appellations  qu'ils 
«voient  formée  conore  les  <M?dres  à  eux  (îgnsâez  de  la 
'part  du  pape ,  par  frère  Etienne  Albert  miniftre  pro- 
"vincial  de  Prorence.  L'inqu^teur  leur  ronontra  que 
ces  proteftations  contenoient  des  erreurs  r»anifeftes 
contre  l'autorité  de  l'églife  &  la  primauté  du  itâint  fîege; 
^  ôc  qu'aucune  règle  de  religieux  né  doit  être  égalée  à 
l'évangile ,  pui^u'e^ks  ont  toutes  re^u  leur  force  de 
îautori^  du  faint  iiege  ,  qui  par  confequent  peut  les 
^pliquer ,  les  changer  &;  les  abolirxomme  il  lui  plaît. 
Après  avoir  exhorté  pluflenrs  fois  les  quatre  frères 
à,  quitter  leurs  erreurs ,  l'inquinteur  prit  leconfeil  de 
plufieurs  évêques  ôc  Àc  pluiieurs  doâeurs  en  theolo- 
;ie ,  qui  jugèrent  tous  que  les  articles  foûtenus  par  ces 
reres  étoient  des  hereues ,  &  que  ceux  qui  les  foûte- 
noient  opiniâtrement  ^  dévoient  été  jugez  comme  be- 


aux quatre  frères  de  TGtraâer  leurs  erreurs.  L'inquiiî- 
teur  leur  iit  même  certifier  par  quelques  cardinaux  que 
'le  pape  ayant  fait  lire  en  confîftoire  public  l'interroga- 
toire contenant  leurs  confeilions  faites  devant  le  gène- 
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rai  Michel  de  Cefeliô ,  «l^clara  de  vive  voix  qu  eUcjs  T""*'^!' 
étoient  héretiqaes,  &  oo'ik  devoleacêtre  juge»  conusrà  ï  3 1  ^ 

tels.  £nfîn  les  quatre  nrerels  demeurant  inflexibles  dans 
leur  opitliâtr^â ,  rinquiikâur  l&it  donna  pour  tef  me 
perempcoire  à  ouir  letit  fenteif Ce  déânitire  le  ièpetémé 
iour  de  Mai'  i  j  I  S.  avant  Tkree. 

Ce  jour  donc  il  pm^ti^  ùt  ibmentcé  dreflfée  par 
écrit ,  ôc  déclara  les  quatre  fireres ,  Jean ,  Deotkt , 
Guillaume  &:  Ponctf  h^réti<|ue»  &  déhù&vm  de  da>- 
gmes  pernicieux;  j  &  comme  teU^  jugdaqa'il^  dévoient 
être  dégradez  &  abandonnez  au  jugémetit  fecoliet  c 
défendant  à  toutes  perfonnes ,  fouâ  peiile  d  excommu^ 
nication ,  de  foutenir  les  mêmes  erfeurs.  It  ajouta  : 
Nous  f<^ivons  qu  ellâs  tirent  leur  §cMr6e  de  la  do<ftrinc 
contenue  dans  les  écrits  de  ^re  Pieit'ë-JeaA  d'Olive 
fur  r Apocalypfe  3  condamnez  atii  €e(i-  par  tout  Itorétt 
des  frères  mineurs  ,  de  lavis  de  plufieurs^  doreurs  en 
théologie  s  de  que  le  pape  a  Commis  quelques  cardinaux 
de  quelques  doâ:eurs  pour  examiner  ces  écrits.  C  eS: 
pourquoi  nous  défendons  à  qui  que  ce  Ibit ,  tant  q]t:ie 
cette  affaire  fera  pendante  devam  le  pape  ,  de  rendra 
aucun  hoim^|dpudit  Pierre- Jean  comme  à  un  faint  ou 
à  un  homme  reconnu  pour  catholique. 

De  plus  ^  f^achant  certainement  que  Bernard  d' Afpa 
frère  du  même  ordre ,  a  fbutenu  que  le  pape  n  a  pas 
eu  le  pouvoir  de  ftatuer  ce  que  la  même  conltitution 
porte  touchant  les  greniers  &  les  celliers ,  ôc  qu'on  ne 
lui  doit  pas  obéir  en  ce  point }  ôc  voyant  qu  étant  ar- 
rêté par  notre  ordre ,  il  n'a  point  voulu  abjurer  cette 
erreur  :  nous  le  condamnons  à  être  émitiuré  perpétuel- 
lement &  dégradé  de  cous  les  ordres ,  ôc  à  porter  tou- 
jours deux  croix  jaunes  fur  fon  liabit  de  deffus  :  l'une 
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^00     Histoire  EcctisiASTiQUE. 
A  «  fur  la  poitrine ,  &  l'autre  entre  les  épaules.  Le  tout 

*    '     *  fous  peine  d'être  livré  au  bras  feculier  d>mme  impéni- 
tent. 

Cette  fentence  fur  ainfî  prononcée  a  Marfeille  dans 
le  cimetière  de  Notre-Dame  d'Agourt  l'an  131e.  in- 
didion  première  le  feptiéme  jour  de  Mai ,  en  préfence 
de  Raimond  évêque  de  Marfeille ,  de  Scot  évê<jue  de 
.Comminges ,  de  deux  abbez ,  des  fuperieurs  des  quatre 
ordres  mandians  de  la  ville ,  Se  de  f^ufîeurs  autres  té- 
moins. Auffi-tôt  l'inquifiteur  requit  humblement  Té- 
vêque  de  Marfeille  de  procéder  a  k  dégradation  des 
quatre  frères  hérétiques  :  ce  qu'il  lui  accorda.  Et  fur  le 
champ  il  fe  revêtit  comme  pour  une  ordination  :  on 
prépara  un  autel.  Il  ièfit  amener  les  condamnés  revêtus 
comme  pour  faire  fonctions  de  leurs  ordres.  Ces  trois 
premiers  Jean ,  Deodat  &  Guillaun^  étaient  prêtres , 
Fonce  n'étoit  que  diacre.  L'évêque  les  exhorta  encore  à 
quitter  leurs  erreurs  j  &  fur  leur  refus ,  il  les  dégrada 
canoniquement  chacun  en  particulier ,  les  dépoimiant 
de  tout  ordre  ,  bénéfice  &  privilège  clérical  :  puis  il 
leur  fit  rafer  la  tête ,  enforte  qu'il  iry  refta  aucune 
marque  de  clericature.  ^  -î 

Enfin  ils  furent  laiffez  au  jugement  feculier  &  re^us 

par  Raimond  de  Villeneuve  ,  chevalier  viguier  de 

Marfeilfe  &  Roger  de  faint  Martin  foufviguier ,  que 

l'évêque  &  l'inquifiteur  prièrent  de  leur  épargner  h 

_  ,      ,  .  vie.  Mais  comme  cette  prière  n* elt  que  de  formalité 

Malt  «».  !•  /•    -  ,  ^  .    ■      >  A  •  .  /*• 

j  17.  <5}-  fuivant  le  ftile  de  l'inquifition ,  le  viguier  ne  laifla  pas 
^^  4«.  iji  •«•  jg  jgj  condamner  à  être  ÏMiilez,  &  Tes  fit  exécuter  le 
^Emmc.p,xZ}.  jqjjj  même  vciUe  de  Tapparition  de  faint  Michel.  Ils  fu- 

xLiv.       rent  honorez  comme  martyrs  par  ceux  de  leur  feéle. 
en  Ponugti.  Dcnis  Toi  dc  Portugal  envoya  au  pape  Jean  Pedro 
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Perés  chanoine  de  Conimbre  ,  &  un  gencil-homme  i 
nommé  Jean  Laurent ,  chargé  de  fa  procuration ,  pour       '  '  5  *  •• 
ToUiciter  Téreâion  d'un  nouvel  ordre  militaire  :  ce  que  ^^f'^'  "'  **'* 
le  pape  lui  accorda ,  &  il  inftitua  ce  nouvel  ordre  fous     /•!/>• 
le  nom  de  la  milice  de  J.  C.  dans  les  royaumes  àq  Por- 
tugal &  d'Algarv»,  pour  ladéfenTe  de  la  foi  chrétienne 
contre  les  Sarrafins  du  pays ,  &  ordonna*  que  le  chef 
de  cet  ordre  feroit  à  Caftel-Marin ,  au  diocefe  de  Silve. 
Le  pape  donna  à  ces  chevaliers  tous  les  biens  qui  avoient     . 
appartenu  aux  Templiers  dans  les  deux  royaumes.  Cet 
ordre  de  Chrift  devoit  fuivre  la  règle  de  Citeaux ,  fe-    * 
Ion  les  conftitutions  de  Calatrava  ;  &  être  fujet  à  la 
vifîte  &  correâiion  de  l'abbé  d' Alcoba^  au  diocefe  de 
Lisbonne  :  auquel  le  maître  de  l'ordre  devoit  prêter 
ferment  au  nom  de  l'églife  Romaine ,  comme  aufli  au 
roi  de  Portugal.  C'eft  ce  que  contenoit  la  bulle  du 
quatorzième  de  Mars  1 3 19.  &  le  cinquième  de  Mai 
fuivant ,  le  roi  Denis  étant  à  Santaren  y  approuva  & 
confirma  cette  inftitution  par  fes  lettres.  L'année  pré>    Ram.  1^1%.  »; 
cedente  1 3 1 8.  le  pape  ayant  envoyé  au  même  roi  des  *°* 
reliques ,  re^ut  de  lui  un  préfent  de  quatre  mille  pie- 
ces  a  or. 


XLV. 


La  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cens  quarante    pourfoùts  pwt 
ans  :  c'efl-à-dire ,  depuis  que  Boleflas  le  cruel  fon  qua-  j^wirieroTaïune 
triéme  Roi,  s'étoit  attire  la  haine  publique  pour  le 
meurtre  de  faint  Staniflas  évêque  de  Cracovie.  Le  pape    sup.  iw.  &in. 
Grégoire  VII.  le  déclara  déchu  de  la  dignité  royîue  &  "*  *** 
fes  fujets  abfous  de  fon  obéïffance  :  les  grands  fe  révol- 
tèrent contre  lui ,  &  il  mourut  en  Carinthie ,  aban> 
donné  de  tout  le  monde.  La  Pologne  revint  au  gou-     L»npn.  m.  y. 
vemement  des  ducs  ,  comme  avant  Boleflas  fon  pre-  f^^'^'*''"'  '^"' 
jnier  roi  ^  Se  fe  trouva  notablement  afFoiblie  par  ce  par- 


jci       Histoire   Ecclésiastique; 
'J'"'""'"^^  tage  de  lautorité  fouveraiile.  Eu  i  j lé.  LadUlas  Loc» 
•  ï  3 19.  jgç  ^J^ç  jg  Cracovie ,  envoya  au  pipe  Geruard  évêque 

de  y ladiflau ,  pour  demander  en  fa  faveur  le  récablif- 
fément  de  la  dignité  royale  ,  attendu  que  la  plupart 
des  duchez  de  Pologne  etoient  réunis  éa  £1  jperfonne  *, 
6c  qu'il  feroit  plus  en  état  de  réCûti  aux  puiuâncej  voi* 
fineis ,  qui  faifoient  des  incurfions  dans  là  Pôk)gnej 
particulièrement  aux  chevaliers  de  PrufTe^  qui  avoieiit 
.    depuis  peu  ufurpé  la  Pomeranie. 

Ces  chevaliers  envoyèrent  àUffi  à  Avignon  pour 

'    foutenir  leur  câufe  devant  le  pape  ,  &  d'ailleurs  ilseor 

voyerent  au  roi  de  Bohême ,  pour  l'exdter  à  faire 

B      ^  . .     valoir  fes  prétentions  fur  la  Pologne.  Ce  roi  étoit 

Rain.iiio.n.i.   Jean  de  Luxembourg  nls  de  l'empereur  Henri  VII. 

"g'P'^ff'  ^Jeyçu^  j^i  jg  Bdbême  en  15 10.  par  fon  mariage 

avec  Elisabeth  héritière  du  royaume ,  fille  de  Vén- 
ceflas ,  qui  avoir  été  élu  &  couronné  roi  de  Pologne 
en  1300.  Jean  roi  de  Bohême ,  envoya  donc  atiifi 
fes  députez  à  Avignon ,  pour  s'oppofér  à  la  demande 
,^f.  du  duc  Ladiflas.  La  conteftation  encre  ces  cieux  prinr 
ces  dura  long  -  tems  en  cour  de  Rome  ^  6i  enfin  le 
pape  Jean  ne  pronon(ja  qu'un  interlocutoire  par  une 
«4W.IJI5.B.».  buUe  adrelTée  à  TarchÊevêque  de  Gnefne^  Se  fss  fuf- 

ficagans ,  où  il  dit  en  fubfl:ance  : 

Notre  vénérable  frère  Geruard ,  évêque  de  Vkr 
diflau  envoyé  de  votre  part  $c  de  toute  là  nation  Po- 
lonoife,  nous  a  rendu  vos  Uktres  portsuic  que  jads 
après  la  mort  du  roi  qui  étoit  alor» ,  U  Pologne  fut 
troublée  par  des  féditions  &  des  guerre»  civiles.  Ce 
roi  dont  le  nom  neOi  point  exprimé ,  doit  être  Bo- 
leflas  1 1.  dit  le  cruel.  La  bulle  continue  :  La  Polo- 
gne fut  auiH  troublée  par  les  incurfions  des  Tartarest, 
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lies  Lithuaniois^  &c  des  RutTes  &  d'aucres  pai'fsns ,  qiû  . 
joesasit  en  captivité  les  Polonois  nouvellement con-  ~^*  ^3^9 
veccis  à  k  ^DÎ ,  les  CQOtraigttoient  de  retourner  à  Ti- 
ddâtrie  >  àc  d'ailLeuis  ces  païens  dans  les  pays  donc 
ils  s«mparoient,  dé£bIoientlesëglii€6&  les  monas- 
tères ,  «a  fâifoient  leurs  retraites ,  ou  les  détruifoienc 
&  les  rédutToient  en  (blitude.  C'^  pourquoi  vom 
craigniez  la  perte  ûrcépaixible  de  ce  royaume  y  s'il  n  y 
étoit  prompteinent  pou|VÛ  par  le  fàînc  iiege  ^  auquel 
il  eft  fournis  immédiatement  ;  &  pour  marque  de  fii- 
jetion ,  il  lui  paye  tous  les  ans  un  cefis  npmmé  le 
denier  iaint  Pieitce.  Par  ces  raiibns  vous  demandiez 
un  roi ,  &  nous  proposez  la  p^ibnne  de  Ladidas 
duc  de  Cracovie  ,  Sandomire ,  Siradie ,  LancicSe  & 
^u^avie  ,  comme  revêtu  de  toutes  les  qualités  né- 
ceilaires. 

Nous  avons  écouté  favorablement  vospropofîtîons  : 
^nais  enfuite  font  venus  ies  envoyez  de  Jean  roi  d^ 
Bohême,  qui  nous  ont  repreienœ  que  le  royaume 
.de  Pologne  lui  appartenoit ,  comme  ils  ol&cHenc  d€ 
le  prouver  en  tems  &  lieu  :  nous  priant  de  nous  abf- 
lenir  de  la  promotion  du  duc  LadiHas.  Uévêqué  vo- 
tse  envoyé  a  iniîfté  «u  conorair^ ,  foutenant  que  le 
roi  de  Bohême  n'avoit  aucun  droit  au  royaume  de 
Pologne,  &  qu'il  appartenoit  à  Ladiflas  par  (ucttÇ- 
^on  légitime ,  comme  héritier  naturel.  Surquoi  vou- 
lant conferver  à  -chacun  ion  droit ,  nou6  avons  jugé 
■à  propos  de  nous  abftenir  quant  à  prefent ,  de  cette 
promotion.  La  bulle  eft  du  vingtième  d'Août  1319. 

Le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre  témoi-     ^^.   ^^  ^^^ 
-gnoient  l'un  &  l'autre  un  grand  defir  de  pafTer  à  la  û^einotiie. 
terre  fainte  ^  en  exécution  de  leur  vœu  :  mais  le  pape 


XL  VI. 


^04 .    Histoire   EccLisiASTiQUE. 

leur  reprefenca  que  le  tems  n  écoit  par  fàvocaUé. 


An.  I  j  19.  Yoici  comme  il  en  écrivit  au  '  roi  Edouard  :  Avant 
jR«M.«.i9»    que  de  fonger  au  pafTage  d'outre  -  mer ,  nous  vou* 

drions  que  vous  eufltez  bien  a£Fermi  la  paix  chez  vous  : 
premièrement  dans  votre  confcience ,  en  forte  qu'elle 
ne  vous  reprochât  rien  contre  Dieu  ni  le  procnain  ; 
puis  dans  votre  royaume.  C'eft  qu'il  y  avoir  une 
grande  divifîon  entre  lui  &  les  feigneurs  très-mécon-^- 
tens  de  fa  conduite.  La  lettie  eft  du  vingt-cinquième 
de  Mai, 

La  réponfe  au  roi  Philippe  port»  en  fubAance  : 
La  paix  qui  feroit  fî  neceUaire  pour  une  telle  entre- 
prife ,  eft  prefque  bannie  de  la  chrétienté.  L'Andlc- 
terre  ôc  IXcoiTe  font  animées  l'une  contre  l'autre.  Les 
princes  d'Allemagne  fe  font  mutuellement  la  guerre  : 
les  rois  de  Sicile  ôc  de  Trinacrie  n'ont  entr'eux  qu'une 
crève  de  peu  de  durée ,  &  ne  font  point  difpofez  à 
la  paix  :  les  rois  de  Chipre  &  d'Arménie  font  con^ 
tinuellement  en  foup^on  &c  en  défiance  l'un  de  l'au- 
tre :  Its  rois  d'£fpagne  font  affez  occupez  pour  la 
garde  de  leurs  frontières  contre  le  royaume  de  Gre- 
nade :  les  villes  de  Lombardie  s'élèvent  l'une  contre 
l'autre ,  elles  font  divifées  au  -  dedans ,  remplies  de 
haines  &  de  cabales ,  &  le  pays  plein  de  tyrans ,  qui 
perfecutent  par  le  fer  &  par  le  feu  ceux  qui  refufent  .  1 
de  leur  obéir.  Gènes  cette  ville  fî  célèbre  &  fî  com- 
mode  pout  le  paflâge  d'outre-mer ,  eft  défolée  elle- 
même  par  ces  divifions ,  &  prefque  deftituée  de  tout 
fecours.  La  mer  eft  impraticable  en  ces  quartiers-là, 
par  terre  les  chemins  ne  font  pas  libres  ;  enfin  tous 
ces  pays  font  plus  capables  de  nuire  que  d'aider  à  l'en^ 
treprife.  Çonfidçreiî  encore  le  jpiferable  état  des  hof- 

pitalier$ 
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picaliers  dont  l'ordre  eft  quafî  prêt  à  to^iber  en  ruine ,   . 
puifqu  il  doit  à  deux  feules  compagnies  plus  de  trois       '  ^^^9* 
cens  foixante  mille  florins  :  &  cependant  cétoit  de  cet 
ordre  qu'on  avoir  fujet  d'efperer  le  plus  de  fecours.  Et 
enfuite  :  Ces  confîderaiions  vous  feront  voir  que  le  " 
tems  du  paffage  d'outre-mer  eft  encore  éloigné.  Que 
fi  nonobftant  ces  obftacles  vous  le  voulez  entrepren- 
dre ,  examinez  les  dépenfes  qu'il  demande  ôc  com- 
ment on  y  pourra  fubvenir ,  fans  tenter  l'impoffîble  j- 
comme  on  a  fait  autrefois.  La  leare  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  1 3 18. 

Entre  ceux  qui  fomentcMent  les  troubles  de  Lom-      xlvit. 
bardie ,  fe  trouvoit  un  prélat  auquel  le  pape  Cle-  cheïijSÏ! 
ment  V.  avoit  eu  grande  confiance ,  Ifnard  patriar-  poft* 
che  titulaire  d'Antioche  &  adminiftrateur  du  uege  de  «.  »?*  ****''' 
Pavie,  dont^il  étoit  natif,  &  avoit  été  de  l'ordre  des  ^  *«««mi5.«î 
frères  Prêcheurs  :  ayant  embralTé  le  parti  des  Gibel-    SaLM\Cc.<.^i 
lins ,  il  détourna  Pavie  de  celui  des  Guelphes  j  de  '*  **'* 
quoi  le  pape  Jean  étant  averti ,  fit  informer  contre 
lui  par  deux  cardinaux ,  Guillaume  prêtre  du  titre  de 
faint  Cyriaque,  &  Bertrand  diacre  du  titre  de  Sainte 
Marie  en  Aquire.  L'information  étoit  faite ,  &  les 
cardinaux  prêts  à  en  faire  leur  rapport  au  pape ,  quand 
il  apprit  de  nouveaux  faits ,  fur  lefquels  ayant  faic 
venir  Ifnard  en  faprefence,  il  l'interrogea  lui-même 
&  lui  confronta  un  courrier  qui  avoit  été  pris  chargé 
d'une  de  fes  lettres.  Par  ces  interrogatoires  ,  le  pape  ^, 

trouvant  Ifnard  convaincu  de  plùfieurs  crimes ,  lui  fit 
promettre  par  ferment  de  ne  point  fortir  de  la  cour 
de  Rome  lans  fon  congé. 

Mais  Ifnard  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  juftifier ,  &      p.  ^sn 
preffé  du  reproche  de  u  confcience ,  s'enfoit  fecrete*. 
Tome  XIX.  Qq 
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.  ment  deguifé  &  vêtii  en  laïque  ,  fans  avoir  de  corn- 

^*  ^i^9'  pagnon  de  fon  ordre  des  frères  Prêcheurs,  &  fans 

emporter  ni  bréviaire  ni  miflel.  Voici  les  principaux 

/.  44<.  crimes  dont  il  étoit  chargé  :  d'avoir  perfecuté  cruel- 
lement en  Italie ,  &  particulièrement  à  Pavie  &  dans 
le  diocefe ,  les  pattifans  de  l'églife  Romaine  :  ce  qui 
le  rendoit  coupable  de  plufieurs  homicides,  facrile- 

jr.4ji:        ges ,  incendies  &  pillages.  En  particulier ,  comme  il 

afïiegeoit  un  château  de  1  eglile  de  Pavie ,  étant  à  la 
tête  des  troupes ,  un  prêtre  nommé  Alquerin  fut  pris> 
&  amené  en  fa  prefence  dans  une  égU(è.  Ifnard  le 
pouvoir  délivrer  du  péril  de  mort ,  parce  qu'il  étoic 
là  le  maître ,  &  il  le  devoir  à  caufe  de  l'immuxiité 
de  l'églife  où  on  l'avoit  amené.  Toutefois  il  foufFric 
qu'on  lui  écorchât  les  mains ,.  ks  bras  &  Des  pieds  , 
quoiqu'il  fut  aflez  près  •  pour  entendre  fes  cris  i  & 
enfin  il  le  laiffa  tuer.  Enfuite  interrogé  juridiquement 
fur  ce  fait,  il  varia  en  fes  réponfes  &  fe  parjura.. En 
quelques  châteaux  de  l'églife  de  Pàvie ,  il  fouflroit 
avec  compkifance  qu'en  la  prefence  on  criât  :  Meu- 
rent les  Guelfes..  Quand  il  reçut  l'adminiftration  de 
l'églife  de  Pavie ,  la  ville  étoit  gouvernée  par  des  par- 
tiÊns  de  l'églife  Romaine  :  mais  enfuite  eUe  fe  ré- 
volta, &  quelquies  citoyens  à  qui  la  révolte  d^lai- 
ibit,  fiifoient»efperear  du  fecours  de  la  part  de  Ro- 
bert roi  de  Sicile.  Alors  Ifnard  célébrant  la  meffe 
pontificalemenr ,  ûi  un  fermon  ou  il  dit ,  qu'il  fai- 
loit  j&ire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  efperancef 
êc  i^ll'îI  <£otmoit  l'iibfelutiôn  a  tous  ceux  qui  leur  fe- 
roient  du  mal.. 

Le  pape  ayant  appris  fa  fuite ,  le  fit  contumacer  dans; 
les.  ^xmes.^^  ^  enfin. prononça  contre  lui  la  fencence 
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définitive ,  par  laquelle  il  le  dépofe  &c  le  prive  de  toute  . 
fondion  de  patriarche ,  d'évêque ,  de  prêtre  &  de  clerc,  ^3^9* 

&  de  plus  l'excommunie.  La  bulle  eft  du  trentième  de 
Juillet  13 19.  Mais  Ifnard  ne  défera  point  à  ce  juge- 
ment î  &:  étant  retourné  à  Pavie ,  il  continua  d'y  rairô 
comme  devant  les  fonéHons  épifcopales  j  &  de  joiiir  ji,att.tit9.in 
des  revenus  de  cette  églife  ,  prenant  toujours  le  titre  »>• 
de  patriarche.  Il  difoit  que  le  pape  n'avoit  ni  dû  ni  pu 
procéder  ainfî  contre  lui ,  &  qu'il  n'étoit  point  obligé 
d'obferver  la  fentence  :  ajoutant  plufieurs  difcours  in> 
jurieux  contre  le  pape ,  qui  tendoient  à  lui  contefter  k 
plénitude  de  puiflance.  C*eft  ce  que  témoigne  Bertrand 
de  Poyet ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcellin 
légat  en  Italie  ,  dans  la  lettre  aux  évêques  d'Aft  &  de 
Novarre^  &  aux  inquifiteurs  de  la  haute  Lombardie  : 
aufquels  il  ordonne  a  emprifonner  Ifnard  comme  Ichif. 
matique  &  fufped  d'hérefîe.  Sa  lettre  eft  du  1 1  d'Oé* 
tobte  13  lo  >  &  fa  commiflion  de  légat  du  fécond  de 
Juin  de  la  même  année.  Les  inquifiteurs  firent  fi  bien 
leur  devoir ,  qu  Ifnard  fut  arrêté  peu  de  tems  après  : 
&  le  pape  manda  qu'on  le  lui  envoyât  fous  bonne 
garde  pour  le  punir  comme  il  méritoit.  L'ordre  en  fut 
donné  à  Jean  de  Beccaria  frère  Mineur,  à  qui  le  légat  r*^  t)i*j 
ayoit  conféré  l'adminiftration  de  l'^life  de  Pavie ,  &  ^J'  *  ^'^'^  ** 
le  pape  la  confirma  par  bulle  du  vingt-feptiétiie  d'Août. 
Il  envoya  en  effet  Ifnard  au  pape. 

En  ce  tems  -  là  s'établit  en  Italie  un  nouvel  ordre    xt  v  m. 
religieux.  A  Sieime  étoit  un  do<flcur  fameux  en  droit  oiwet/ *'°  "*"* 
civil,  nommé  Jean  Toiomei,  d'une  famille  noble. 
Un  jour  comme  il  devoir  faire  une  leçon  publique  ,  e€rrar,t%.Ai^i 
il  lui  vint  un  grand  mal  aux  yeux  ;  &  il  s'adrefla  à  la 
lâinte  Vierge  pour  en  demander  la  ^érifon ,  promet- 
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i  tant ,  s'il  l'obtenoit ,  de  ig^itter  le  monde  &  de  fe  coii- 

^  °*  facrer  pour  toujours  à  fôn  fervice.  Il  guérit ,  &  au  lieu 
de  là  leçon  qu'il  devoit  feire  &  à  laquelle  étoit  venu  un 
grand  concours  d'auditeurs  ;.  il  leur  raconta  ce  qui  lui 
etoit  arrivé ,  &  leur  fît  un  puiflam  difcours  fuir  le  mé- 
pris du  monde.  Il  exécuta  fa  promeflè ,  fortit  de  la 
ville  pauvrement  vêtu ,.  &  fe  retira  en  un  lieu  nomtné 
le  mont  Olivet ,  avec  deux  autres  nobles  Siennois , 
Patricio  Patrici  &  Ambroife  Picolomini.  Ils  y  bâtirent 
un  oratoire  &  des  cellules ,  &  Jean  qui  prit  le  nom  de 
Bernard  y  donna  fon  bien. 

Comme  il  leur  venoit  des  difciples  de  jour  en  jour, 
quelques  envieux:  les  déférèrent  comme  hérétiques  au 
pape  Jean  XXII.  qui  leur  manda  de  venir  le  trouver 
a  Avignon.  Ceux  que  Bertrand  y  envoya  ayaîit  expofé 
au  pape  toute  leur  manière  de  vie ,  il  les  jugea  inno- 
cens ,  &  les  renvoya  à  l'évêque  d'Arezzo,  dans  le  dio- 
ETgko:.  UK  I.  cefe  duquel  étoit  le  mont  Olivet,  pour  approuver  leur 
if'  +7?'  congrégation  &  leur  prefcrire  une  règle..   L'évêque 

d' Arezzo  étoit  Gui  de  Tarlat ,  qvû  donna  commimon 
à  un  prêtre  nommé  Reftaùre  d'aller  marquée  le  lieu  le 
plus  propre  pour  bâtir  un  monaftere ,  y  planter  une 
croix ,  &Ly  mettre  la  première  pierre  avec  les  prières 
accoutumées*  L'évêque  accorda  qu'au  même  lieu  on 
érigdit  un  monafiere  avec  fon.  clocher  en  l'honneur  de 
la  fainte  Viei^e,  fous  la  règle  de  faint  Benoît,  qui 
£it  nommé  le  monaftere  de  làinte  Marie  d'Qlivet  a. 
Ancpne ,.  &  fut  toujours  gouverné  par  un  abbé ,  ôc 
jamais  par  des  laïques  ou  des  clercs,  feculiers.  L^évêque 
exempte  ce  monaftere  de  dîmes'  Se  de  toutes  autres 
ledevances  j.,  fe  refervant  feulement  la  confirmation  de 
i'àbbé.&  la,  vifice..  C'eft  ce  que  porte  la  lettre  adreflfée  à. 
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Bernard  &  à  Patrice ,  &  datée  du  mois  de  Mars  13 19 ,  .        '       ' 
Patrice  fut  élu  premier  abbé  au  refus  de  Bernard ,  qui     N*  ^  3  ^°* 
toutefois  le  fut  enfuite  l'an  1311. 

Cependant  les  feigneurs  &  la  noblefTe  de  Pologne ,      ^J-  ^  x. 
ayant  reçu  la  lettre  du  pape  &c  entendu  les  confeils  de  cootonné  roi  da 
révêque  Geruard  qu'ils  lui  avoient  envoyé ,  réfolurent  ^''fc^.  ^j.  •« 
d'un  commun  confentement ,  qu'il  falloit  couronner  f  »7««  o^ 
roi  Ladiilas  Loâec ,  fans  attendre  du  pape  une  déci- 
fîon  plus  exprefle ,.  &  marquèrent  pour  cette  cérémo- 
nie le  jour  de  faint  Sebaftien  vingtième  de  Janvier , 
qui  cette  année  1310  ,  étoit  le  dimanche.  Mais  afin 
que  la  fête  fut  plus  folemnelle  ,  ils  convinrent  que  le 
couronnement  ne  fe  feroit  plus  à  Gnefne,  comme  on, . 
l'avoit  fait  jufqu'alors ,  mais  à  Cracovie ,-  con>me  étant 
une  ville  plus  confîdérable  par  fa  fituation  ,  fes  muraiU . 
les ,  la  multitude  de  fes  habitans  ^  Se  l'abondance  des  ■ 
choies  néceilàices  à  la  vie  :  enfin  qui  avoit  autrefois  été 
métropole.  Ce  fut  donc  là  que  Ladiflas  fut  couronné  . 
par  Janinas-  archevêque  de  Gnefne ,  affilié  des  évêques  . 
de  Cracovie  &  de  Pofnanie ,  &  de  quatre  abbez ,  tous 
en  chapes  &  en  mitres.  La  ducheffe  Êduige  fon  epoufe 
fut  en  meme>tems  couronnée  reine*  Depuis  ce  joiir  , 
la  ville  de  Cracovie  a  toujours  été  le  lieu  du  couron- 
nement des  rois  dé  Pologne ,  &  l'on  y  garde  dans 
le  château  les  ornemensroyaux qui  étoient auparavant 
a:  Gnefne ,  fçavoir  la  couronne ,  la  pome ,  le  fceptre 
&  le  refte.  Le  pape  approuva  tacitement  le  couronne^  J^«a.^ 
xnent  de  Ladiflas ,  lui  donnant  le  titre  de  roi  dansi  une 
lettre  qu'il,  lui  écrivit  peu  dé  tems  après-, . 

Le  retardement  de  la  croifade ,  malgré  l'emprelTe-  t. 

Dsent  des.rois  de-France  &  d' Angleterre,. fut  l'occafion  mmci^T^ii^^ 
Âch prétexte d'untroubleièmblable  à  celui-qui  étoit  <*• 


|î6     Histoire  EcctisiASTiQUï. 

T~  arrivé  foixante  &  dix  ans  auparavant ,  pendant  la  prU 

\  ^     '  fon  de  faint  Louis.  Le  bruit  fe  répandit  comme  alors , 
sup.^hv.Lxxxm.  ^^g  jj^  délivrance  de  là  terre  fainte  étoit  réfervée  à  des 
.Bai.vit.io.  t. p.  gens  du  petit  peuple  :  ainfi  les  bergers  &  les  autres  paf- 
X  )  ; .  I  Sou         teurs  abandonnèrent  leurs  troupeaux .  &  s  ailembierent 
ftj^'    **  '•  au  commencement  de  cette  année  i  j  lo ,  fans  armes 

ni  provifion ,  &  prirent  le  nom  de  Paftoureaux  comme 
les  premiers.  Ils  marchaient  à- grandes  troupes  qui  grof- 
iîllbient  tous  les  jours  par  la  jonâion  des  Êdneans ,  des 
mandians ,  des  voleurs  &  des  autres  vagabonds.  Ils 
èntralnoient  jufqu  a  des  enfans  de  feize  ans  6c  au- 
defTous,  &il  s'y  mêloit  aufli  des  i^mmes.  £ntreuz 
étôit  un  prêtre  privé  de  fa  cure  pour  fes  crimes ,  &  un 
inoine  apoftat  dé  Tordre  de  faint  Benoit ,  qui  par  leurs 
exhortations  en  attiroient  d'autres. 

Ces  Paftoureaux  paffant  par  les  villes  &  les  villa- 

lages ,  marchoient  en  proceuion  deux  à  deux  après 

une  croix ,  Êms  dire  mot ,  &  vifîtoient  ainfi  les  prin* 

cipales  églifes ,  demandant  l'afllftance  comme  pauvres , 

Ràm,  !}»•.«.  &  on  leur  donnoit  des  vivres  abondamment.  Car  le 

peuple  les  eftimoit ,  &  le  roi  même  par  l'afFeâion  qu'il 
avoit  pour  la  croifade ,  lies  fàvorifa  tf  abord  :  enfortc 
que  le  pape  en  fit  des  plaintes  au  cardinal  JolTeaU^ 
me  fon  légat  à  h  cour  de  France.  Mai$  les  Paftou* 
reaux  fe  rendirent  bien-tôt  odieux  à  tout  le  monde , 
par  leurs  pillages  &  leurs  violences ,  qui  alloient  juf^ 
ju'à  commettre  des  meurtres.  On  en  mettoit  en  pri- 
ton  :  mais  les  autres  venoient  en  grande  multitude  % 
forçoient  les  prifons ,  de  mettoient  leurs  camarades  en 
liberté. 

Ainfi  étant  venus  à  Paris ,  ils  en  délivrèrent  quel- 
ques-uns que  l'on  avoit  mb  dans  la  prifon  de  faint 
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Martin-des-Çhî^nips.  Il  viprejjt  enfuite  au  CJiâtelet ,  ■.  '  ■  "■ 
où  le  prevQt  de  Paris  ayant  voulu  leur  réfîfter ,  ils  le  ^  ^  ^^* 
jetterent  d'un  efcalier  en  bas ,  dont  il  fut  confidérablcr 
ment  froifTé,  Ils  paflTerent  à  faint  Germain  des  Prez  ^ 
ou  ils  furent  reçus  civilement ,  &  fi^achant  qu  il  n'y 
avoit-là  aucun  des  leurs  en  prifon ,  ils  s'arrêtèrent  au 
ré  aux  clercs ,  préparez  à  fe  défendre  contre  le  cheva- 
ier  du  guet  ;  car  ils  avoient  oiii  dire  qu'il  devoir  venir 
avec  main-forte  contr'eux.  Mais  il  n'y  vint  point ,  6c 
ils,  s'éloignèrent  de  Paris ,  marchant  vers  la  Guïenne  i 
où  étant  arrivez ,  ils  commencèrent  à  fe  jetter  fur  le» 
Juifs  ,  en  tuer  autant  qu'ils  en  pouvoient  trouver  & 
piller  leurs  biens  :  ce  qui  les  rendit  agréables  au  peu> 
pie.  Le  (êul  moyen  qu'ils  laiiToient  aux  Juifs  pour  fau- 
ver  leur  vie ,  étoit  de  Ce  Êdre  baptifer.  Quand  ils  fu- 
ient près  de  Carcaflbime ,  le  gouverneur  du  pays  fit 
publier  dans  les  lieux  qui  étoient  fur  leur  route ,  de 
défendre  les  Juifs  de  leurs  violences ,  comme  appar- 
tenans  au  roi  :  mais  plufieurs  diibient ,  qu'on  ne  de- 
voir pas  s'oppofer  a  des  Chrétiens  pour  fauver  des 
infidèles  :  ce  que  voyant  le  gouverneur ,  il  ailèmblît 
des  troupes ,  défendit  fous  peine  de  la.  vie  d'aider  ou 
fàvorifer  les  Paftoureaux,  3c 'fit  mettre  en  priibtt 
tous  ceux  qu'il  put  prendre  :  puis  s'avançanr  vers  Tou-  /.  r,^.. 
loufe ,  il  en  fit  pendre  dansiez  lieuxoù  ils  avoient  com- 
mis leurs  crimes  ;  ici  vingt,  là  trente,  plus  ou  moins. 
A  Touloufe  même ,  ils  tuèrent  tous  les  J  uifs,  &  s'em- 
parèrent de  leurs  biens ,  fans  que  les  oâiciers  du  roi  ni 
les  capitouls  puilent  les  en  empêcher.. 

Pafïànt  au  bas  Languedoc ,  ils  continuèrent  leurs 
violences  contre  les  Juifs ,  &  leurs  pillages  fur  tout  lé 
«onde ,  même  fur  les:  églifes.  Ils.  marchèrent  enfuite  „^^^:  ""'  ''  '** 
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vers  Avignon ,  où  le  pape  tenoit  fa  cour ,  voulant 
1 5  io.  g.^j^  rendre  les  maîtres  :  mais  le  pape  bien  informé  de 
leurs  crimes ,  écrivit  au  fenechal  de  Beaucaire ,  l'exhor- 
tant à  réprimer  dans  tous  les  lieux  de  fa  jurifdidlion 
ces  prétendus  pèlerins.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
de  Juin  1310.  Les  officiers  &  les  prélats  prirent  les 
mefures  neceflaires  pour  arrêter  le  mal  :  ils  mirent 
garnifon  aux  églifes  &c  aux  forterefles  les  munitions 
convenables ,  ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres  aux 
rtf^fiy.f.iit.  Paftoureaùx,  leur  fermèrent  lespalfages-,  &  firent  fî 
Rai». n. Xi.    jjjgjj  rtue  plufieurs  ayant  été  tuez  &  plufîeurs  pendus , 

les  autres  s'enfuirent  &  fe  difperferent  entièrement. 

L'Angleterre  fut  agitée  d'un  pareil  mouvement  qui  fe 

diffîpa  de  même. 

Ix  pape  prit  en  cette  occafion  ia  proteâ:ion  des 

Juifs ,  &  écrivit  aux  princes  &  aux  feigneurs ,  de  les 
'Sup.  liv.  ixKii.  défendre  de  la  fureur  des  Paftoureaux.  Et  comme  plu- 
'^Exà'ldtj'ud.e.  fieurs  fe  convertirent  pour  éviter  leur  perfécution ,  il 
Dignumi.txtrav,  renouvelk  les  conflitutions  qui  défendoient  de  dé- 

eom.ieJui.  .••il        i     t  i  •  •  • 

Rain.s.  zj.    pouiller  de  leurs  biens  ces  nouveaux  convertis  :  ce  qui 

pouvoit  les  tenter  de  retourner  au  judaïfme.  La  conf- 
titution  4e  Jean  XXIL  fur  ce  fujet  j  eft  adreffée  aux; 
gouverneurs  &  aux  officiers  du  comté  Venaifïin  &  des 
autres  terres  appartenant  au  faint  fiege ,  &  datée  du 
vingt-troifîéme  de  Juillet  1310.  Mais  il  renouvelk 
aufïi  la  condamnation  du  Talmud  &  les  ordres  d'en 
brûler  tous  les  exemplaires  :  rapportant  pour  cet  effet 
une  bulle  de  Oement  IV.  donnée  en  1 1^7,  &  adref- 
fée à  l'archevêque  de  Tarragone,  une  d'Honorius  IV. 
adreffée  à  l'archevêque  d'Yorc  en  1 18  j ,  &  k  fentence 
d'Eude  de  Châteauroux  légat  en  France,  donnée  a 
/r  '•  "**""•  Paris  en:  1 148 ,  que  f  ai  rapportée  en  fon  lieu.  J'ai  mar- 
qué 
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que  aufïi  une  bulle  d'Honorius  IV.  fur  le  même  fujet ,  . 
adrefféeà  l'archevêque  de  Cantorberi  en  ix86.  La'^*^*  1310. 
bulle  de  Jean  XXII.  ou  ces  pièces  font  inférées,  eft  du  '•««▼««•«•♦i' 
quatrième  de  Septembre  1310. 

A  Conftantinople ,  le  patriarche  Jean  Glycys  de-     ^}' 
£;iperaiit  de  recouvrer  fa  fànté ,  prit  le  parti  de  fe  reti-  gitc^s.  Gen&ne 
rer.  La  paralyfîe  lui  ôtoit  Tufage  des  pieds  &  des  mainsy  0)"Sm?nopie. 
enforte  qu'il  ne  pouvoit  ni  s'acquiter  de  fes  l^nâions ,    ^59'**  *^'*«»* 
m  vaquer  aux  airaires ,  &  n  avoit  belom  que  de  repos.    Sup,a.ti. 
L'empereur  Andronic  confentit  à  fa  retraite ,  &  lui 
donna  pour  demeure  le  monaftere  de  la  Kyriotilfe , 
où  le  préktt  s'étant  dépais  de  fa  dignité ,  Ce  ât  porter  la 
quatrième  année  de  fbn  pontificat ,  qui  étoit  cette  an-^ 
née  1 3  lo  j  car  il  avoir  commencé  en  131^,  comme 
j:elui-du  pape.  Il  emporta  peu  d'argent  du  palais  pa- 
triarcal ,  n'étant  pas  intereiTé  comme,  la  plupart  dé$ 
autres ,  &  il  Temploya  à  l'entretien  du.môtiaûere.  Or     '     . 
{tttendant  la  mort  ile  jour  en  jour  ,  il  voulut  faire  foit 
leftament ,  &  le  fit  écrire  par  Nicephore  Gregocas ,  qui 
a  compofé  l'hiftoire  de  ce  teths-là. 

Le  fucceifeur  de  Glycys  daiis  le  fi<^  de  Çonftan- 
itînôple  fiit  Gerafime  prêtre  Se,  moine  diimonaftere  : . 
des  Manganes ,  vieillard  portant  les  cheveux  blanc$  ôc 
prefque  lourd  :  fimple  6c  entièrement  ignorant  des 
îciences  profanes ,  mais  c  étoit  cela  même  qui  le  ren- 
dpi(  agr|abl€;.à  l'empçteur.  Car,  _dit  .Gregorjas  j  c'eft 
.par  cette  rai£bn  que  les  princes  choifilfent  de  tels  f% 
jets  pour  les  grandes  places  :  afin  qu'ils  foient  feryile** 
ment  fournis  à  leurs  ordres  &  ne  leur  réfiftent  ea 
rien. 

'•  V»..,.,.  ..•  ,'.■•, 

Le  vendredi  <les  q«atre-tems  de  l'Avent  dix-nei?^      'lii. 

./  1     T^  '         1     '*  t        '     '    r  Ptomonoa  de 

vieme  de  Décembre  13  lo  ,  le  pape  ht  une  prom<>r  cudinaoz. 
TomcXFL  Rr 
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'.  ■  tion de  fept  cardinaux ,  tous  François ,  fijavoir  Renaud 

1 3  lo.  j^  jj^  Porte  archevêque  de  Bourges  natif  d'Alaflac ,  près 
.*<*?*ï44."***  ^^  Brive  au  bas  Limoufîn.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de  réglife  de  Limoges  6c  archidiacre  de  Corn- 
braille ,  ohanoine  du  Pui ,  Se  vicaire  générai  de  Tévê- 
que  Gui  de  Neuville  :  puis  il  ^t  évêque  de  Limoges 
en  11^4.  Le  dernier  jour  de  Décembre  131^3  il  tut 
transféré  au  ilege  de  Bourges ,  vacant  par  le  décès  de 
Gilles  de  Rome ,  mort  à  Avignon  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Quatre  ans  après ,  le  pape  fit  Renaud 
Gai.chr.to.t.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Nerée  &  faint  Achil- 
f .  I  «o-  lée ,  &  l'année  fmvânte  1 3 1 1  j  il  lé  fit  évêque  d'Oftie  : 

donnant  farchevêché  de  Bourges  à  Guilkume  de  k 
Brofle.  « 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour ,  natif 

du  diocefe  dé  Cahors,  d#l*Ordre  des  frères  Mineurs  j 

Vai.  I }  i7»«.  1»  do6kéurc«lebi*è.  Il  étoit  provincial, d*Aqukaïne  y  quàtid 

le  pape  ïèân  Tenvoyà  eh  Italie  pour  y  procurer  la  paix 

en  1 31^, '  <&  là  même  animée  il  lemploya  pour  réunir 

"•  "•         les  frères  fchifmatiques  de  fon  Ordre.  En  1 3 19 .  fe  troî- 

iîéme de SfepÉemfere,  il  ki dopna -^afthevêché de Sa- 

ii/.  M  i9.a.ij.  lerne  ^dàrit^rt  déur  dé  Rômë.  En  le  faifant  càrdihal 

r^s-p-  ?f-       prêtre  ,  il  •  {\â  -dotma  le  ^cre  de  faint  Vital. ,  Le  troî- 

lîémfe  itàtdiiîkl'fut  Pierre  Defprcz ,  natif  de  Montpefac 
en 'Quehiâ.  Gaillard  évêque  de  RicE  ayant  été  trans- 
féré a  Matgiièlorie  teH  1 3  ly.  lè  pape  donna  r;évêche 
•de"  Riez  a  Pierre  Deijïfez  ,  &  en  13 19.  il  lé  fit  ar- 
•chevêque  d^Àix ,  donnant  îwêcbé  de  Riez  a  Roflb- 
4ih  frère  Mmeur.  L'archevêque  Pierre  fut  cardinal 
Vad^.  ij  ip.  n.  prêtre  du  titre  de  fainte  Potentiene.  Le  quatrième  fiit 
?)•  ;';';^  ^^    ^itnbh  d'Atchîaè  ^n  Saintonge ,  qui  étoît  chanoine 

'  >  de  Bourges  en  1 3  o  3  ♦  Il  écoit  élu  archevêque  de  Vienne, 
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quand  il  fiit  fait  carditul  prêtre  du  titre  de  faintè  Prif-  '.'  ■" 
que.  Le  cinquième ,  fût  Pilefbrt  de  Rabafteùfis  au  dio-  ^*  '  9  ^^' 
ccCt  d'Albi ,  évêque  de  Rieux.  Il  eut  le  dwe  de  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Anaftafie.  Le  fîxiéme,  fut  Pierre 
Ti^er ,  natif  de  faint  Antonin  au  dioceiie  de  Rodez  ; 
abbé  de  faint  Sernin  de  Touloufe^  ôc  vice  -chance-^ 
lier  de  la  cour  de  Rome ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fâint  Etienne  au  mont  -  Celius.  Le  feptiéme.  Rai- 
mond  Rufî  de  Cahots ,  cardinal  ufêtrede  fainte  Ma-> 
fie  en  Cofmedin. 

Un  des  chefs  du  fchifme  encre  les  frères  Mineurs;       i^"ï-  .. 
étoit  Bernard  de  Montpellier  fumommé  Délicieux  ,•  de  frère  Bernaid 
qui  étant  venu  à  Avignon ,  pour  fbutenir  la  caufe  '^i*2rï.*  y,  to.  i. 
des  prétendus  Spirituels  ,  fut  arrêté  par  ordre  du  papff  p-  "«•»;i. 
ôc  des  cardinaux ,  &  livré  au  camerier  pour  le  mettre' 
en  prifon  ^  où  il  entra  I  an  1517.  le  mercredi  :  après 
la  Pentecôte  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  vingt  -  cinquième  de 
Mai.  Enfuite  à  la  foUicitation  des  officiera  du  roi ,    . 
le  pape  commit  pour  TinAruétion  6c  \e  jugement  dé 
fon  procès  l'archevêque  de  Touloufe  &  lesévêquejf  de     To.  x.p.  j4. 
Pamiers  &  de  faint  Papoul ,  dont  la  cjommiffibn  porte 
en  fubftaïKe  :  Nous  avons  appris  par  bruit  commun. 
que  frère  Bernard  Délicieux ,  a  confdiré  conore  h.  ^^e 
de  Benoît  XL  notre  prédeceffeur  &  procuré  de  l'ems' 
poifonner.  Qu'il  a  entrepris  de  fouftralre  à  roi)éif'' 
fànce  du  roi  CarcafTonne  &  Albi  ^  pour  les  livrer  à  un 
prince  étranger.    C'étoit  Ferdinand  fils  du  roi  de 
^Maïorque.  Que  par  fes  fermons  féditieux  ^  il  ,a  eiEQt^ 
le  peu|^e  de  Carca^onne  contre  les'  inquifiteUrs  de* 
rOrdre  des  frères  Prêcheurs  :  en  forte  que  le  peuple 
en  grand  nombre  éc  à  main  armée  fé  faîfit  de  leur 
maifon  &  de   leur  égiife  :  puis  ils  briferent  les  pri- 

"    R  r  ij 
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.  fons  de  Finquifition  &  en  tirèrent  plufieurs  criminels 

1510.  conàaiansz  pour  hérefîe.  Ils  pillèrent  aufli  &  aba- 
tirent  les  maifons  de  plufieurs  habitans  de  Carcaf- 
fonne  amis  des  frères  Prêcheurs.  Oécoit  l'effet  des  fer- 
mons de  frère  Bernard  ,  qui  ne  celToit  de  dif&mer  & 
rendre  odieux  les  inquifiteurs  &  les  frer^  Prêcheurs^ 
favorifant  ainfi  les  hérétiques»  -s^ 

Il  a  déjà  été  informé  par  ordre  du  faint  fiege ,  fur 
quelques-uns  de  ces  £aâts  :  mais  voulant  que  vous  en 
informiez  plus  amplement  &  quelques-autres ,  donc 
nous  vous  envoyons  les  articles  :  nous  vous  mandons 
d'y  procéder  fommaiirement  à  Touloufe  ou  ailleurs, 
félon  que  vous  aviferez^  &  nous  voulons  que  l'on 
vous  envoyé  fous  bonne  garde  Bernard  ôc  ks  clercs 
prifonniers.  Enfin ,  que  fuivant  les  preuves  vous  pro- 
cédiez à  leur  punition  j  jufqu'à  dégradation  s'il  y 
échet.  La  bulle  eft  du  feiziéme  de  Juillet  13:1^. 

To.  i./».7f y.    ,    En  vertu  de  cette  commifllon,  les  trois  prélats  s'af. 

fen^lerent  à  Caftelnaudari  au  diocefe  de  o.  Papoul, 
ôc  commencèrent  à  travailler  au  procès  :  mais  le  qua- 
trième de  Septembre  l'archevêque  de  Touloufe  Jean 
de  Comminges  depuis  cardinal ,  s'exculâ  de  continuer, 
à  caufe  des  affaires  importantes  qu'il  avoit  à  pcHirfui- 
vre  pour  fon  ^life.  Ainfi  l'afFaire^de  frère  Bernard  de- 
meura entre  les  mains  des  deux  autres  prélats  y  f^avoir 
Jacques  Fournier  évêque  de  Pamiers ,  depuis  pape  Be- 
noît XII.  &c  Raimond  de  Monftuejols  évêque  de  faint 
Papoul,  depuis  cardinal  -,  ôc  comme  la  plupart  des  faits 
dont  on  chargeoit  l'accufé ,  s'étoient  paffez  a  Carcaf- 
ibnne ,  ils  s'y  tranfporterent ,  y  achevèrent  le  procès  & 
appellerent  au  jugement  Deodat  évêque  de  Cadres , 
Barthelenù  évêque  d'Alet ,  &  plufieurs  autres  grands 
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&  fçavans  perfoimages.  Enfin  ils  donnèrent  leur  len-  . 
tence  le  famedi  huitième  de  Décembre  13 19.  En         ^i^-o 
voici  la  fubftance. 

Nous  avons  trouvé  frère  Bernard  Délicieux  con-  P'H*- 
vaincu  des  crimes  fuivans.  Il  a  pendant  plufîeurs  an- 
nées pourfuivi  comme  principal  direâieur ,  les  plaintes 
des  habitans  de  CarcaUonne  &  d'Albi  y  contre  les  in- 
quifiteurs ,  &  a  travaillé  à  leur  joindre  plufîeurs  autres 
communautez  :  employant  à  cet  effet  de  grandes  fom- 
mes  d'argent ,  qu'il  a  tiré  des  lieux  mêmes ,  de  la  vente 
de  £es  livres  &  de  divers  emprunts.  Avec  les  inquifi- 
teurs,  il  fe  plaignoitde  défunt  Bernard  évêque  d'Albi, 
&  blâmoit  les  lentences  qu'ils  avoient  rendues  contre 
quelques  particuliers  de  ces  communautez  pour  caufe 
d'hérefié  :  prétendant  les  juftifier  quoique  condamnez 
ôc  emmurez.  Il  a  même  foutenu  devant  le  xoi  &  de- 
vant plufîeurs  autres  grands  perfoimages  feculiers  & 
ecclefiafliques ,  &  l'a  dit  une  fois  publiqueihent  à  Tou- 
loufe  :  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  ne  pourroient  fe 
défendre  d'hérefîe ,  s'ils  étoient  au  monde  ,  &c  qu'on 
les  pourfuivît  comme  font  les  inquifîteurs.  Ces  difcours 
ont  rendu  les  inquifîteurs  fort  odieux  à  Carcaffonne  , 
&  les  ont  empêche  quelque-tems  d'y  exercer  leurs  fonc- 
tions :  enforte  que  des  hérétiques  qui  s'étoient  enfuis 
du  pays ,  y  font  revenus ,  &  des  étrangers  y  font  venus 
de  nouveau.  Cependant  freré  Bernard  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  réuflir  dans  fon  deffein  contre  les  inquifîteurs , 
a  dit  à  quelques  habitans  d'Albi  &  de  Carcaffonne  ani- 
mez contre  eux  :  Le  roi  ne  vous  en  fera  jamais  juflice  ', 
mais  fî>  vous  me  vouiez  croire ,  je  vous  procurerai  un 
feigneur  qui  là  fera.  Enfuite  il  a  concerté  avec  eux  pen-  '•  ''**• 
dant  plufîeurs  mois  un  traité  pour  livrer  Albi  &c  Car- 
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cafïonne  au  défunt  prince  Ferdinand  de  Maïorque ,  & 
AN.  I  ^  lo.  ^j  ^  lui-même  été  le  trouver  avec  des  lettres  de  créance 

au  nom  des  confuls  de  CarcafTonne.  Cette  trahifon 
étant  venue  à  la  cotmoiiTance  du  roi ,  a  été  caufe  de  la 
mort  de  plufieurs  hommes  qui  ont  été  pendus ,  de  la 
prifon  ou  de  la  fuite  de  pluueurs  autres  :  £t  enfuite. 

Etant  donc  afiîftez  des  vénérables  pères  Pierre  évê- 
que  de  CarcafTonne ,  Raimond  de  Mirepoix  &  Bar- 
thelemi  d'Alet,  parce  que  nous  n'ayons  pu  commode- 

f'is^   .    ment  avoir  un  plus  grand  nombre  d'évêques  :  nous 

portons  contre  ledit  frère  Bernard  fentence  de  dépoiî- 
tion  &c  de  dégradation  :  après  quoi  il  fera  mis  en  pri- 
fon &  aux  fers  pour  y  faire  pénitence  perpétuelle  au 
pain  ôc  à  l'eau  :  nous  en  réfervant  la  mitigation.  Quanç* 
a  la  machination  contre  la  vie  du  pape  Benoît ,  n  en 
ayant  pu  trouver  de  preuve ,  nous  l'en  déclarons  ab- 
fous.  Aulfi-tôt  après  la  Jfentence  prononcée ,  les  évêques 
procédèrent  à  la  dégradation  cfu  condamné  ^  qui  fiit 
le  jour  même  enfermé  dans  la  prifon  de  l'inquifiteur, 
qui  étoit  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs. 

p.  jy,.  Mais  le  lendemain  neuvième  de  Décembre  1 3  19. 

Raimond  Foucault  procureur  du  roi  en  la  fenechauf- 
fée  de  CarcalTonne ,  appella  à  mlnlma  de  la  fentence 
des  évêques ,  comme  trop  douce  à  proportion  des  cri- 
mes de  frère  Bernard  :  foutenant  qu'ils  dévoient  le  li- 
vrer au  bras  feculier ,  &  ne  pas  râbfoudre  de  l'accufa- 
tion  concernant  le  pape  Benoît  :  l'appel  étoit  dirigé  au 

f.  Ufi       faint  (îege.  Enfuite  le  pape  Jean  ordonna  que  firere 

Bernard  feroit  dépouillé  de  l'habit  de  faint  Fran<jois 
qu'on  lui  avoir  lailTé  dans  la  prifon ,  &  défendit  de 

To.  i.p.itj.  mitiger  fa  pénitence.  La  bulle  eft  du  vingt-fîxiéme.de 

Février  1 3  xo.  &  frère  Bernard  mourut  dans  cette 
tuifon. 


Livre  Quatre-vingt-douzième.    319 
Jean  de  Poilli  dodleur  en  théologie  de  l'univerfîté  . 
de  Paris ,  foutenoit  alors  dans  fes  leçons  &  fes  fermons  ^  3  ^^* 

plufieurs  propofiôons  contre  les  privilèges  accordez     QoeJio'f^-jg, 
aux  religieux  Mandians  touchant  ladminiffaration  du  confeAkus  privi- 
fâcrement  de  pénitence.  Le  pape  Jean  en  étant  infor-  ^Pm  eua.  £»: 
mé  ,'fit  venir  ce  doûeur  à  Avignon  en  fa  pr^fence ,  ou  "^^'  ""^ 
les  erreurs  dont  on  laccufoit  mrent  réduites  à  trois  ar> 
ticles.  I.  Ceux  qui  fe  font  confeflez  aux  religieux ,  font 
obligez  à  confefler  encore  les  mêmes  péchez  à  leur 
curé.  1.  Le  canon  Omnls  utriufque  fexus  ,  demeu- 
rant en  vigueur ,  le  pape  ne  peut  empêcher  que  les  pa- 
roiiliens  ne  foient  obligez  de  confefler  tous  lettfô  pé- 
chez une  fois  Tan  à  leur  propre  prêtre  qui  eft  le-  curé. 
Dieu  même  ne  le  pourroit  faire ,  parce  qu'il  y  a  con- 
tradi(Stion  3 .  Ni  le  pape  ni  Dieu  même  ne  peut  don- 
ner un  pouvoir  général  d'entendre  les  confeflîons  ,  en 
ibrte  que  le  pénitent  ne  foie  pas  obligé  de  confcflèr 
encore  les  mêmes  péchez  à  fon  curé. 

Le  pape  fit  donner  copie  dç  ces  articles  à  Jean  de 
Poilii ,  &  lui  donna  pleine  audience  même  devant  lés 
•cardinaux  éfi èônfîÔôice  ^  &.en  particuli€^: devant quel- 
ques--uns  d  «ntr'èux  doutez  •  à  tet  èflfet.  •  Or  voici  les     *p\  Ram.  i  j  »^; 
•raifons  alléguées  dé  part  &  d'autre^  Jean  de  Poilli  di-  "'  *°' 
foit  :  Le  papene  peut  donner  de  privilège  au  préjudice 
du  droit  d  autrui ,  encore  moins  contre  le  droit  divin  : 
•or'  le  curé  n'a  point  tranfmis  forid^-oît  aii  religieux  pri- 
vilégié j  &  t'inftitutiori  des  ciirez-  eft  dé^dtoit  divin ,     Jmc.  x.  i. 
'  jiuirque  fuivant  la  glofe  ordinaire  lés  prêtres  réprefen- 
ient  les  foixante  &  douze  difciples^  comme  les  evêqués 
reprefehtént  les  apôtres.  Dé  plus  le  pape  n'a  pas  de 
fdïpit  divin  pliis  de  pouvoir  que  lés  attirés  éiiêques  î*  ce     mfi.  n.  «.  »; 
que  l'auteur  prétend  prouver  par  un  chapitre  dé  Grai. 


In  noTO. 
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.  tien ,  mais  tiré  d'une  faulTe  decretale.  Enfin  il  foûtient 

1 5  lo.  ^^g  ^gg  privilèges  renverfent  l'ordre  de  la  hiérarchie , 
puifqu'il  n'y  a  pas  plus  d'obligatioiî  de  Te  confefTer  à 
révêque  qu'au  curé. 

Rah.n.  t»;  On  dilbit  au  contraire  pour  les  confefTeurs  privilé- 
giez :  La  jurifdiéHon  du  pape  n  eft  pas  renfermée  dans 
un  diocefe  comme  celle  d'un  évêque ,  ni  dans  une  pro> 
vince  comme  celle  d'un  archevêque  :  elle  s'étend  par 
tout  le  monde.  La  raifon  eft  que  la  dignité  d'archevê- 
que n'eft  pas  de  droit  divin  ,  mais  de  droit  humain 
pofîtif ,  qui  a  réglé  les  limites  des  diocefes  :  au  lieu  que 

fo.  xxz.  17;     celle  du  pape  e{l  de  droit  divin  établie  par  J;  C.  quand 

il  dit  à  laiiK  Pierre  :  PaifTez  mes  brebis ,  fans  aucune 
exception  ni  reftriâion.  SapuilTance  s'étend  donc  par- 
tout ,  &  il  ne  la  tient  point  des  autres  hommes ,  mais 
tous  tiennent  la  leur  de  lui ,  Ôc'û  conferve  par-tout 
une  jurifdiâiion  immédiate.  A  l'égard  du  curé ,  il  eft 
bien  autrement  fournis  à  l'évêqùe  que  l'évêquç  ne  l'eft 
ÛVL  pape  :  le  curé  n'eil  point  juge  ordinaire  dans  £à  pa- 
roifie  comme  l'évêqùe  dans  fon  diocefe ,  non  plus  que 
l'archidiacre  &  les  autres  qui  font  établis  par  proviuon 
de  l'évêqùe.  L'évêqùe  confiant  au  curé  le  foin  d'une 
paroiffe ,  ne  s'en  décharge  pas  ^  il  en  demeure  toujours 
refponfable  comme  auparavant ,  &  y  garde  toujours  la 
principale  autorité  j  d'où  s'enfuit  que  l'abfolution  don- 
née par  le  pape  ou  par  l'évêqùe ,  décharge  le  paroiflîea 
de  l'obligation  dç  la  demander  à  fon  enté. 
jt.  tf i  Quant  au  canon  du  concile  de  Latran ,  il  ne  donne 

aucun  nouveau  droit  au  curé  :  car  le  propre  prêtre  qu'il 
nomtpe ,  n'eft  ainfi  nommé  que  par  oppoudon  à  l'é- 
tranger qui  n'a  aucune  jurifdiâion  fur  le  pénitent , 
jnaj$  noji  par  oppofoipn  au  prêtre  commun  ;  autrement 

le 
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le  pénitent  ne  pourroit  s'acquitter  du  devoir  de  la  con-  .      ' 
femon  qu'en  fe  confeiTant  à  fon  curé ,  non  à  fon  évê-  1 3  2,0 

que  ni  au  pape.  Le  propre  prêtre  eft  donc  quiconque 
a  la  puifTance  d  abfoudre ,  foit  ordinaire  ou  déléguée , 
c  eft-à-dire  le  pape  ,  l'évêque ,  le  curé  ou  celui  à  qui 
ils  ont  donné  ce  pouvoir.  Or  le  pape  &  l'évêque  peu- 
vent le  donner  à  quiconque  a  reçu  l'ordre  de  prêtrife  : 
&  c'eftla  coutume  de  l'eglife  Romaine,  que  chacun 
peut  obtenir  d'un  pénitencier  du  pape  de  s'adreiTer  à 
quelque  prêtre  que  ce  foit  pour  être  abfous.  Enfin  il 
eft  expédient  que  le  pape  ufe  de  ce  pouvoir  de  com- 
mettre des  confefTeurs ,  à  caufe  de  l'ignorance  de  plu- 
iîeurs  curez ,  de  la  multitude  du  peuple ,  &  de  la  dif- 
ficulté particulière  de  certains  pecneurs  pour  ne  fe  pas 
confefïerà  eux,  comme  par  exemple  leurs  propres  con- 
cubines. 

Après  que  les  propofîtions  avancées  par  le  docteur 
Jean  de  Poilly  eurent  été  examinées,  il  fe  rendit  aux 
niifons  qu'on  lui  oppofoit  ;  &  fe  retraâia  en  cpnfîftoire, 
difant  qu'il  croyoit  le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le 
pape  rendit  la  fentence  par  une  decretale  fameufe  qui 
commence  par  P^as  deaionis  :  où  après  stvoir  expofé 
le  fait ,  il  prononce  ainfi  :  Nous  condamnons  ces  ar- 
ticles ,  affûtant  que  la  dod:rine  contraire  eft  vraie  & 
catholique.  Sçavoir  que  ceux  qui  fe  font  confeffez  aux 
frères  privilégiez ,  ne  font  pas  plus  obligez  à  réitérer 
la  confeflion  des  mêmes  péchez ,  que  s'ils  les  avoienc 
déjà  confeffez  à  leur  propre  prêtre  fuivant  le  concile 
de  Latran.  Et  enfuite  :  Nous  ordonnons  audit  doc- 
teur Jean  de  révoquer  de  fa  propre  bouche  publique- 
ment à  Paris  ces  articles  dans  fes  le<jons  &  fes  fer- 
mons :  ce  qu'il  a  promis  d'exécuter  fidèlement.  La  bulle 
Tome  XIX.  Sf 


Tréfor  du 
Clément  V 
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eft  adreflee  à  tous  les  évêques  >  &  datée  du  vingt-cin» 
An.  1311.  ^^i^jne  de  Juillet  1311. 

Lv.  En  même-tenis  le  pape  Jean  termina  un  di^^rend 

J"  p*p*  qu'il  avoit  avec  Bertrand  de  Got  vicomte*  de  Loma- 

Bai.  to.  i.p.  gne  en  Gafcogne,  pour  le  trefor  de  Clément  V.  fon 
f.i69.   '   '  '  prédecelTeur  ,  dont  Bertrand  étoit  neveu.  Le  pape 

Clément  étant  au  lit  de  la  mon ,  fit  tranfporter  au 
château  de  Montii  près  de  Carpentras.une  partie  de 

'$up.  11.  II.      fon  tréfor ,  &  retint  l'autre  pour  lui.  Après  là  mort , 

le  vicomte  de  Lomagne ,  qui  étoit  fèigneur  de  Mon- 
tii ,  fe  faifît  de  la  partie  du  tréfor  qui  y  étoit ,  &  même 
de  celle  qui  étoit  demeurée  auprès  du  pape  fon  oncle , 
^  généralement  de  tous  les  meubles  qu'il  avoit  laiflèz 
en  divers  lieux ,  argent  comptant  ,  vailTelle  d'or  ou 
d'argent ,  livres  ,  etofes ,  pierreries  ,  ornemens  d'é- 
glife ,  titres  &  papiers  î  &  difpofa  de  tout ,  comme  s'il 
TEÛt  été  héritier  univerfel  du  pape  Clément.  Le  pape 
Jean ,  après  avoir  attendu  près  de  quatre  ans  depuis  ù. 
promotion ,  publia  un  monitoire  a  Avignon  le  on- 
zième de  Mai  1310.  par  lequel  il  exhorte  le  vicomte 
&  tous  les  autres  qui  ont  détourné  quelque  chofe  des 
biens  de  (on  prédeceffeur  ^  à  les  raporter  au  camerier 
&  aux  treforiers  de  l'églife.  Romaine  ;  &  ordonne  à 
tous  ceux  qui  en  ont  connoifTance  de  venir  à  révélation. 

/.  J74;        Mais  d'ailleurs-  le  pape  Jean  apprit  que  Clément  V. 

avoit  remis  de  fon  vivant  au  vicomte  fon  neveu  troi^ 
cens  mille  florins  d'or  pour  employer  au  fecours  de  la 
terre-fainte ,  &  trois  cens  quatorze  mille  applicables 
a  d'autres  œuvres  pies.  Ce  qui  avec  deux  autres  fom- 
mes  dues  par  le  roi  de  France  &  par  le  roi  d'Angle- 
terre montoit  à  plus  d'un  million  de  florins  :  le  tout 
deftiné  au  fecours  de  la  terre  fainte. 
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Le  pape  fit  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux  • 

de  lui  remettre  une  partie  de  cet  argent  pour  un  paf-  î  3  *  ^  * 

fage  particulier  à  la  terre-fainte  y.  qu'il  prétendoit  pro- 
curer en  attendant  le  paflfàge  g<^nerat  :  furquoi  le  vi-> 
comte  lui  envoya  un  gentilhomme ,  qui  n'ayant  point 
porté  de  réponfe  précife  &  fu£K£mte ,  le  pape  crut 
être  obligé  de  procéder  contre  le  vicomte  par  les  voyes 
de  la  juftice  ,  &  publia  une  citation  poux  l'c^Jiger  à 
comparoître  en  perfoime  devant  le  faint  lîegc.  La 
bulle  efl  du  troifiéme  de  Mai  x  3;  lo,  £nfin  le  vicomte  p.  ift.  i^n 
vint  à  Avignon  &  fatisfit  le  pape ,  qui  le  déchargea 
des  fommes  qu'il  avoit  remues  par  bulle  du  onzième  de 
Juillet  13x1  &  lui  permit  de  fe  retirer  chez  lui. 

Le  defir  que  le.  pape  témoignoit  de  fecourir  la  terre-  inJiIlaLns  a» 
fainte  ,  attira  auprès  de  lui  un  Vénitien  nommé  Ma-  ^"'^  p*««  *• 
rm  banuto ,  qui  raconte  ainli  la  première  audience,  i^jw»./»,  w 
Lan  1311.  le  vingt-quatrième  de  Septembre ,  je  fus 
admis  devant  notre  ^nt  père  le  pape-,  &;lui  prefen^ 
tai  deux  livres  pour  le  recouvrement  &  la  conferva- 
tion  de  la  terre-fainte ,  Tun  couvert  de  rouge  &  l'au- 
tre de  jaune.  Je  lui  prefentai  aufli  quatre  cartes  géo- 
graphiques ,  l'une  de  la  mer  méditerranée ,  la  féconde 
de  la  terre  &  de  la  mer ,  la  troifiéme  de  la  terre  fidnte , 
la  quatrième  de  l'Egypte  ;  &  je  lui  donnai  par  écrii 
tout  ce  que  j'avois  réfolu  de .  lui  dire  de  bouche.  Le 
faint  père  re^ut  le  tout,  agréablement ,  &  fit  lire  en  ma 
prefence  mon  écrit ,  une  gramde  partie  du  prologue 
&  des  rubriques.  Il  me  fit  ^uifi  plufieurs  queitions 
aufquelles  je  répondis.  Enfin  il  dit  :  Je  veux  que  ces 
livres  foient  examinez.  Je  lui  répondis  refpe<Shieufe- 
ment  que  j'en  étois  fort  cohtent ,  pourvu  que  les  exa-* 
minateursfuflent.fidélesv  N'en  doutez  .point ,  dit-il^ 

Sf  ij 
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'  '     puis  il  ajouta  :  Allez  vous  repofer  jufqu  à  ce  que  je  vous 

An.  1311.  ejiYQye  quérir.  Je  me  retirai  ^  &  le  même  jour  il  manda 

Bocnce  a  Aft ,  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs ,  vicaire 
de  la  province  d'Arménie  ;  Jacques  de  Camerino ,  de 
rOrdre  des  frères  Mineurs ,  qui  porte  une  barbe  ,  & 
qui  étoit  venu  en  cour  de  Rome  pour  les  frères  de 
Perfe  :  Matthias  de  Chipre  &  Paulin  Vénitien  péni- 
tencier du  pape,  l'un  &  l'autre  du  même -Ordre  des 
frères  Mineurs  ;  &  leur  donna  le  livre  jaune  avec  or- 
dre de  l'examiner  foigneufement  &  lui  en  faire  le  rap- 
port. 

Ces  quatre  religieux  saflemblerent  chez  frère  Pau- 
lin ,  examinèrent  mon  livre  foigneufement  &  fidèle- 
ment ,  &  firent  écrire  leur  rapport.  Un  mois  après , 
un  famedi  au  foir ,  le  pape  fit  venir  premièrement  les 
religieux ,  puis  moi  ;  &  leur  demanda  plufieurs  fois  : 
Etes-vous  d'accord  de  vos  faits  ?  Ils  répondirent  très- 
refpedtueufement  :  Saint  père ,  nous  avons  écrit  tous 
d'accord  ce  que  nous  penuons.  Il  y  eut  plufieurs  autres 
difcours  :  les  frères  &c  moi  répondant  aux  queftions 
du  pape.  Enfin  il  dit  :  Il  efi:  tard  :  vous  lainerez  ici 
votre  rapport ,  je  le  verrai ,  puis  je  vous  envoyerai 
quérir.  Ainfi  le  livre  &  le  rapport  demeurèrent  par 
devers  lui. 
f .  »i  Dans  le  mémoire  que  Sanuto  prefenta  au  pape  à  fa 

.  première  audience ,  il  difoit  :  Je  ne  fuis  envoyé  par 
aucun  roi ,  ni  prince ,  ni  république ,  ni  aucune  per- 
fonne  particulière  :  c'eft  de  mon  propre  mouvement 
que  je  viens  aux  pieds  de  votre  fainteté  ,  lui  propo- 
fer  des  moyens  faciles  d'abattre  les  ennemis  de  la  roi, 
d'extirper  la  fede  de  Mahomet  ,  &  de  conquérir 
la  terre- fainte.  J'ai  paflé'  dnq  fois  outre-mer ,  à  Chi- 
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pre ,  en  Arménie ,  à   Alexandrie  ,   à  Rhodes  î   &    ' 
avant  que  d'écrire  fur  ce  fujet ,  j'avois  été  plufîeurs  13^^ 

fois  à  Alexandrie  &  à  Acre,  &  j  aipafle  en  Komanie 
la  plus  grande  partie  de  mes  jours. 

Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres ,     f .  loJ 
chaque  livre  en  plusieurs  parties,  &  chaque  partie 
en  chapitres.  Dans  le  premier  livre ,  il  propofe  d  a£. 
foiblir  le  fultan  d'Egypte  en  ruinant  fon  commerce  i 
&  pour  cet  effet  tirer  a  ailleurs  les  épiceries  ôc  les  au- 
tres marchandifes  des  Indes ,  &  n'y  porter  de  Chré- 
tienté ni  vivres ,  ni  métaux  ,  ni  bois ,  ni  autres  cho- 
fes  neceflaires  à  la   navigation.   A  cette  fin  il  de- 
mande que  l'on  étende  &  que  l'on  aggrave  les  cen- 
fures  ecclefiaftiques  contre  ceux  qui  portent  aux  in- 
fidèles des  marchandifes  de  contrebande.  Le  fécond 
livre  explique  en  partitulier  les  moyens  d'exécuter  le 
paflage  y  le  nombre  de  troupes ,  les  qualitez  du  ca- 
pitaine ,  l'armement  des  vaifleaux  ,  la  route  qu'il  faut 
tenir.  Il  montre   les   inconveniens  d'aller  par  terre 
comme  à  la  première  croifade  j  il  veut  que  l'on  aille 
droit  en  Egypte  *,  &  s'étend  fur  les  moyens  de  s'y  for- 
tifier après  la  defcente.  Le  troifîéme  livre  eft  hifto- 
rique  &  contient  les  differens  états  de  la  terre-fainte , 
&  particulièrement  ce  qui  s'y  eft  paflfé  depuis  la  pre- 
mière  croifade ,  jufqu  a  l'an  i  j  1 3 .  C'eft  la  partie  la 
plus  utile  de  tout  l'ouvrage.  L'auteur  met  enfuite  une 
defcription  de  la  terre-fainte ,  où  parlant  de  Naza- 
reth ,  il  dit  :  On  y  montre  le  lieu  où  l'ange  Gabriel     P'  */J' 
annontja  à  la  Vierge  le  deffein  de  Dieu.   Il  écrivit 
ceci  toutefois  trente  ans  après  le  tems  où  l'on  met  la 
tranflation  miraculeufe  de  la  fainte  maifon  à  Lorette. 
Il  finit  par  les  moyens  de  conferver  la  terre  -  fainte 


^^ 
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après  l'avoir  conquife  j  &  entre  dans  un  aflez  grand 
An.  1311.  j^tj^ii  fl'art  militaire.  Le  titre  de  l'ouvrage  eft  :  Les 

fecrets  des  fidèles  de  la  croix. 
Lvii.  Plufîeurs  milfioimaires  de  l'Ordre  des  frères  Mi- 

Miffions  enTat-  /^  •       _  1  /*  1        • 

tarie.  ueurs  cuvoyez  en  vjnent  pour  la  converlion  des  m- 

Fad.  i}ii,  n.  fideles  &  la  réunion  des  fchifmatiques ,  revinrent  alors 

en  cour  de  Rome ,  &  firent  au  pape  leur  rapport  de 
ces  millions  :  ce  qui  donna  occaïîon  d'écrire  cette  an- 
née à  plufieurs  princes  Géorgiens ,  Arméniens  &  Tar- 
tares.  Et  comme  ils  étoient  tous  ennemis  des  Muful- 
mans ,  on  croyoit  utile  à  la  croifade  d'entretenir  com- 
merce &  amitié  avec  eux  :  ce  que  Sanut  ne  manquoit 
Raliuxiiun.  pas   de  recommander  dans  fes  mémoires.   Le  pape 

Jean  écrivit  donc  à  George  roi  des  Géorgiens  fujets 
des  Tartares ,  une  grande  lettre  qui  eft  la  même  qu'In- 
nocent IV.  avoit  écrite  aux  Bulgares  en  i  24/.  Le 

^p.vadîng.ix^f,  pape  s'y  étend  fiir  les  preuves  de  l'unité  de  l'églife  & 

de  la  primauté  du  faint  fiege ,  auquel  il  exhorte  les 
Géorgiens  à  fe  réunir ,  offrant ,  s'il  eft  befoin ,  d'af- 
fembler  un  concile  pour  cet  effet  i  &  il  conclut,  en 
recommandant  à  leur  roi  les  frères  Mineurs  qui  doi- 
vent pafTer  dans  fes  états  pour  aller  prêcher  la  foi 
aux  Tartares.  La  lettre  eft  du  quinzième  d'Oâobre 
1311. 
'Ram.n.  ii;  ^^  P^P^  éctivît  atiffi  à  plufieurs  évêques  des  Chré- 

.  rad.n,ii.  tiens  répandus  fous  la  domination  des  Tartares  ,  par- 
ticulièrement aux  Arméniens ,  leur  donnant  une  am- 
ple inftrudion  fur  la  foi  de  l'églife  Romaine ,  en- 
tr'autres  fur  les  facremens  &  les  fêtes.  La  lettre  eft  la 
même  de  i  i4J.  &  datée  du  vingt  -  deuxième  de 
_  .      ^        Novembre  ;  &  deux  autres  du  même  jour  font  adref- 

Ram»  /}«  I0  2rf  ^  '  ^  '  • 

fées  à  des  princes  Tartares  favorables  aux  Chrétiens* 
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Deux  frères  Mineurs  nommez  Pierre  &  Jacques  en  . 
furent  les  porteurs  :  mais  le  plus  fameux  de  ces  mif^        *     ^ 
fionnaires  étoit  levêque  Jérôme.   Dès  Tannée  1307.     s7p."iil!'xcii 
le  pape  Clément  V.  avoit  envoyé  en  Tartarie  fept  »•  j<f«  ^ 
fireres  Mineurs ,  pour  être  ordonnez  évêques  ôc  tra- 
vailler à  la  propagation  de  la  foi  fous  les  ordres  de 
frère  Jean  de  Montcorvin.  En  13  ii.  il  y  en  envoya     '''"'•.  ijiï.».' 
encore  trois,  f^avoir  frère  Pierre  de  Florence  ,  frère  ^4.1»?.  '  ^'  *** 
Thomas,  &  jfrere  Jérôme ,  que  le  pape  fit  ordon- 
ner évêque ,  mais  fans  titre  d'aucune  églife.  Enfuite 
Jean  XXII.  érigea  en  évêché  la  ville  de  Caffa  dans 
la  Cherfonelè  Taurique  alors  foumife  aux  Génois  , 
&  à  prefent  aux  petits  Tartares.  Il  marqua  les  bor-  7. Reg'i/.l^.°o6l 
nés  de  ce  diocefe,  depuis  Varca  en  Bulgarie,  juf- 
qu  à  Sarai  en  longueur  ,  &  en  largeur ,  depuis  le  Pont- 
Euxin ,  jufqu  a  la  Ruflie ,  &  il  en  fit  premier  évêque 
frère  Jérôme ,  par  bulle  du  vingt  -  lèptiéme  Février  ^^/„,  ,j,,^  ^ 
1311.  qui  toutefois  eft  nomme  évêque  de  Caffa,  ^J' 
dans  une  bulle  aux  Arméniens  du  vingt-huitième  de 
Mars  1 3  I  8.  Theodofiopolis  qui  eft  la  même  que 
Caffa,.  avoit  depuis  pluueurs  lîecles  un  archevêque    Çomam.p.tn^ 
Grec ,  &  elle  en  a  encore  un  eveque  Armemen.  Lorl-     vading.  i  j  i  r. 
que  frère  Jérôme  vint  à  Avignon  en  1 3  21.  il  étoit  "*  ^** 
comme  exilé  de  fon  évêché ,  à  caufe  des  mauvais  trai- 
temens  qu'il  fouffrok  des  Génois. 

L'éloignement  du  pape  &  fon  différend  avccl'em-       tviir. 
pereur  Louis  de  Bavière ,  caufoient  un  grand  defor-     ^''^''*  **!  ^^ 

K  _  ^    j  -ri         /      •  ri  caiiati  foii^micv. 

dre  en  Italie ,  ou  les  villes  etoienr  non  -  leulement 
oppofées  les  unes  aux  autres,  ihais  divifées  en  de- 
dans :  ce  n  étoit  que*  petites  guerres  ,  pillées ,  maffa- 
cres  &  toutes  fortes  de  crimes.  Les  Gibellins  prenoient 
le  deffus ,  &  l'autorité  du  pape  étoit  méprifée ,  non- 
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feulement  pour  le  fpirituel ,  mais  pour  le  tempo* 
An.  1311.  ^gj  ^^jj^  jçg  terres  de  fon   obéïfTance.    A  Recanati 

c/ghtii.  to.  X.  p.  vilÏQ  de  la  Marche  d'Ancone,  Ameiius  prévôt  de 
°  *  Beaumont  ôc  chapelain  du  pape ,  gouverneur  de  la 

province ,  envoya  Ponce  Arnaud  fon  coufin  &  fon 
maréchal,  pour  exécuter  quelques  fentences  contre 
le  podeftà ,  le  capitaine ,  le  confeil ,  la  communauté 
de  la  ville  &  quelques  particuliers.  Il  fit  publier  qu  il 
ne  prétendôit  nuire  à  perfonne  ,  mais  feulement  ra- 
mener la  ville  à  un  état  paifible  &  tranquille  ,  Ôc  à 
robéiffance  du  pape  &  de  1  eglife  fous  l'autorité  du 
gouverneur  ;  &c  que  tous  les  citoyens  de  Recanati 
>annis  de  la  province  eulfent  à  fe  prefenter  devant 
lui  dans  un  certain  terme.  Mais  le  podeftà,  les  autres 
ofHciers  &c  le  peuple  de  Recanati ,  le  jetterent  à  main 
armée  fur  le  maréchal  ôc  ceux  de  fa  fuite ,  &  le  tuè- 
rent avec  trois  cens  autres.  Ils  emprifonnerent  ceux 
qui  s'étoient  fauvez  du  maflfacre  ,  &  quelques  -  uns 
<le  leurs  concitoyens  qui  avoient  pris  le  parti  du  ma- 
réchal. Ils  en  traînèrent  quelques-uns  par  la  ville ,  & 
les  enterrèrent  dans  les  places  publiques ,  où  ils  avoienc 
abbatu  leurs  maifons  :  ils  en  pendirent  d'autres  & 
coupèrent  la  tête  à  d'autres ,  après  en  avoir  extorqué 
<les  ventes  ou  des  donations  de  leurs  biens.  Ils  maf- 
facrerent  jufqu'à  des  petits  enfans  :  violèrent  des  fem- 
mes ,  des  filles  &  même  des  religieufes. 

Le  pape  informé  de  ces  crimes ,  employa  premiè- 
rement les  procédures  judiciaires ,  les  monitions  & 
les  citations  pour  ramener  les  coupables  à  leur  "  de- 
voir ;  &  comme  ils  les  mépriferait ,  il  déclara  qu'ils 
avoient  encouru  les  peines  dont  il  les  avoit  menacez , 
«ntr'autres  la  fttppreflion  de  l'évêché  de  Recanati , 

qu'il 
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qu  il  transféra  à  Maceraca  ville  voiiine  &  fidèle  à  1  e- 

glife  Romaine  ;  la  déclarant  exempte  de  la  jurifdii^ion  '  î  ^  *^ 

des  ëvêques  de/Fermo  8i  de  Camerino ,  dont  elle  dé« 

pendoit  auparavant.   La  bulle  eft  du  dix -huitième     R*«».i  $»«.«; 

Novembre  1310.  Recanati  s'étoit  fouvent  révoltée     u^kto.  to.  t, 

contre  le  pape  ,  &  avoir  déjà  été  privée  -de  la  dignité  ''*  "'* 

épifcopale  par  Urbain  IV. 

L'année  fuiv^te  1311.  le  pape  Jean  fut  informé  ^«««  «»»«•* 
qu  a  Recanati  quelques  -  uns  des  rebelles  s'abandbn* 
noient  à  toutes  fortes  d'impuretez  &  d'infamies ,  à 
des  fuperftitions  qui  alloienc  jufquà  l'idolâtrie ,  -Ôc 
blafphemoient  contre  l'églife  &  contre  Jefus-Chrift 
même.  L'inquifîteur  les  cita  ,  ils  ne  comparurent 
point  :  après  avoir  inftruit  leur  procès  par  contumace  ;i 
il  les  déclara  excommuniez ,  les  abandonna  aux  juges 
feculiers ,  ôc  confifqua  leurs  biens  au  profit  Hu  pape. 
Mais  ils  Ce  mocquerent  de  fa  fentence  &  ils  furent 
foutenus  &  protégez  par  ks  habitans  de  Recanati , 
d  Offimo  &  de  Spolecte ,  &  par  les  comtes  de  Monte- 
feltc«  £nfin  le  pape  les  voyant  incorrigibles ,  Bz  prê* 
cher  la  croifade  contr'eux. 

En  Dauphiné  des  hérétiques  tuèrent  deux  inqui-       tix. 
Çteurs  de  l'Ordre  de  fiint  François ,   f<javoir  frère   ^"^^""^^ 
Catalan  Fabri  &  frère  Pierre  Pafcal.  Quelques  par-  «•  »»• 
ticuliers  convaincus  d'hérefi^  ,  ayant  promis  de  fe 
cotwertir,  avoient   reçu  des  inquifiteurs ,  des    croix 
qu'ils  dévoient  porter  fur  leurs  habits  devant  &  der- 
rière :  c'eft-à-dire  de -ces  fcapulaires  qu'on  nomme  ea 
£fpagne  San-benltos. .  D'autres  fe  fentant  coupables , 
çraignoient  d'être  punis  comme  hérétiques  ou  comme 
fauteurs.  Ils  apprirent  que  Jacques  Bernard  du  même 
Ordre  des  frères  Mineurs,  inqui/îtejir  député  par^  la 

Tome  XIX,      >  T  t 
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^'    '  îaint  fîege  dans  les  quatre  provinces  d'Arles ,  d'Aîx  ^ 

AN.  I  ^  *  ï  •  Je  Vienne  &  d'Embrun ,  avoit  envoyé  les  deux  fre* 

res  Fabri  &  Pâfcal  pour  faire  la  recherche  des  cou« 
pables  au  château  de  Cabiole  du  diocefis  de  Valen- 
ce. Sur  cet  avis ,  les  hérétiques  affemblerent  un  grand 
nombre  de  leurs  partifans  ,  &  réfolurent  d'aller  la 
nuit  fuivante  au  château  dont  on  devoit  leur  ouvrir 
les  portes ,  afin  de  tuer  les  frères  &  leurs  domelti- 
ques. 

Le  frère  Fabri  ne  pouvant  exercer  commodément 
fesfpnâions  d'inquifiteur  au  château  de  Cabiole,  pafTa 
avec  fon  compagnon  à  celui  de  Montfil,  &  ils  y  logèrent 
au  prieuré  de  faint  Jacques ,  ou  ils  fe  croyoient  en 
fureté.  Mais  leurs  ennemis  y  vinrent  au  fort  de  la  nuit 
bien  armez.  Ils  rompirent  à  coups  de  coignée  la  por- 
te de  la  chambre  où  ils  étoient  couchez  &  endormis  : 

■ 

ils  y  entrèrent  en  furie ,  frappèrent  les  inquifiteurs 
deplufîeurs  coups  mortels  ,  tant  à  la  tête  qu  ailleurs , 
6c  leur  en  donnèrent  encore  grand  nombre  d'inutiles. 
C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  ,  datée  du  -tren- 
tième de  Novembre  1 3 1 1 .  &  adrelTée  aux  deux  évê- 
ques  de  Valence  &  de  Viviers ,  Se  à  Tinquifiteur  Jac- 
ques Bernard  j  auquel  il  ordonne  d'inrormer  de  ce 
meurtre ,  &  de  procéder  contre  les  coupables  &  les 
complices ,  fuivant  les  formes  canoniques ,  implorant 
pour  l'exécution  le  fecours  des  feigneurs  &  des  ma« 
giftrats  des  villes.  Les  deux  inquiuteurs  tuez  en  cette 
occafion ,  fiirent  regardez  comme  martyrs  &  leurs 
corps  portez  à  Valence,  ou  on  les  enterra  au  cou- 
fl.  »;.         vent  des  frères  Mineurs.  On  prétendit  qu'il  s'y  étoit 

fait  plu  (leurs  miracles ,  dont  on  envoya  des  mémoi- 
res au  pape ,  &  il  domxa  commiffion  à  l'evêque  de 
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Valence  d'en  informer.  Mais  cette  procédure  n  eut ' 

point  de  fiiite.  ^^*  ^  3  ^  ^  • 

L'année  fuivante ,  le  pape  Jean  XXIL  continua        lx. 
fes  procédures  contre  Matthieu  Vifconti  chef  des  Gi-  a^.  ^t^éSa  vî! 
bellins  en  Lombardie.  Il  étoit  neveu  d'Otton  arche-  '^^^^ 
vêque  de  Milan,  qui  voulant  l'élever,  l'en  fit  élire     p.  $;<• 
podeftàen  1187.  Enii^^.  l'empereur  Adolphe  de     RaU.TitQ.H. 
Naflàu  le  déclara  vicaire  de  l'empire  en  Lomoardie:  '** 
mais  en  1 3 17.  il  ne  fe  contenta  plus  de  ce  titre ,  6c 
fe  fit  nommer  prince  &  feigneur  de  Milan.  Le  pape 
le  trouva  fo£t  mauvais ,  &  par  une  bulle  adrefTée  au 
cardinal  Bertrand  Poyet  fon  légat ,  il  déclare  que 
Matthieu  par  fa  défobéïdànce  a  encouru  l'excommu- 
mcation  déjà  prononcée  contre  lui ,  ordotme  au  lé« 
gat  de  la  ^e  publier  de  nouveau ,  &  de  le  citer  à 
comparoitre  devant  le  iàint  fiege ,  le  menaçint  de  plus 

frandes  peines ,  s'il  perfeveroit  dans  fâ  défbbéïfTance. 
.a  bulle  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  1310. 
Matthieu  Vifconti  méprifànt  toujours  les  cenfu- 
res,  le  pape  entreprit  de  lui  faire  le  procès  comme 
à  un  hérétique.  Il  procéda  auffi  contre  RainaldPaf-     v-to.xi.cone, 
fatino  autre  chef  des  Gibellins ,  prétendant  qu'il  n'a- 
voit  pas  dû  prendre  le  vicariat  de  Mantou'é  fans  l'au- 
torité du  fàint  fiege ,  auquel  il  appartenoit  d'en  difu 
pofer  pendant  la  vacance  de   l'empire;  &  fous  le 
même  prétexte  il  procéda  contre  Can  de  l'Efcale  qui 
s'étoit  emparé  de  Vérone.  Mais  toutes  ces  procédu- 
res étoiem  inutiles  contre  des  gens  bien  armez  ,  & 
leurs  aébons  militaires  n  en  étoient  point  retardées. 
Le  pape  fut  donc  obligé  d'employer  auffi  la  force    jutn.iixuni 
des  armes  principalement  contre  les  Vifconti ,  c'efl:-  '• 
à-dire  Matthieu  &  fes  quatre  fils  -,  &  pour  cet.efifet 

Tt  ij 
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.  il  traita  avec  Frideiic  d'Autriche  concurrent  de  Lou'â 

1 3 1 1 .  jg  Bavière  dans  la  prétention  fur  l'empire.  Il  excita 
auili  Théodore  marquis  de  Montferrat  à  entrer  dans 
cette  guerre ,  en  lui  reprefentant  ainfî  les  crimes  de 
Matthieu  Vifconti  dans  une  lettre  du  quatrième  Fé- 
vrier 1321. 

a,  i;  Ses  violences  &  Ces  mauvais  traitemens  empêchent 

les  prélats  de  faire  la  vifite  de  leurs  diocefes ,  &  dTy 
exercer  les  fon<5l:ions  de  leur  miniftere  :  d'où  il  arrive 
que  les  hérefîes  &  les  fchifmes  y  croiflênt  6c  le  fer- 
vice  divin  eft  abandonné.  Ce  qui  rend  Matthieu  vio^ 
iemmenc  fufpeâ  d'hérefk ,  joint  fes  mauvais  difcours  : 
car  le  bruit  commun  eft  qu'il  nie  la  refurreûion  des 
corps  ou  du  moins  la  révoque  en  doute.  Il  trouble 
la  paix  de  la  province ,  Se  j  fait  des  exadions  infup- 
portables  ;  vous  ne  l'ignorez  pas.  Par  toutes  ces  rai- 
ions,  nous  l'avons  excommunié,  èc  avons  décerné 
contre  lui  pluiieurs  autres  peines  fpirituelles  8c  tem- 
porelles. Mais  loin  de  s'en  humilier ,  il  n'en  eft  de> 
venu  que  plus  fier  &  plus  cruel ,  &  ne  fait  qu'augmen- 
ter fes  crimes  ;  Ôc  ce  qui  nous  afflige  fenfiblemenc ,  il 
empêche  Fa£&ire  de  la  terre-fâinte. 

,^  y.  Dès  le  vingt-troifîéme  de  Jaavier ,  le  pape  avoit 

ordotmé  de  prêcher  la,  croifade  contre  lui  j  &  cepen»- 
dant  Airard  archevêque  de  Milan  &c  trois  inquifîteuis 
lui  faifoient  le  procès  pour  hérefîe  -,  fur  quoi  ils  don- 
nèrent leur  fèntence  le  quatorzième  de  Mars ,  ou 
ils  difent  :  Il  a  de  mauvais  fentimens  fur  lés  iàcre- 
mens  &  méprife  indignement  l'autorité  des  clefi  :  d'où 
vient  qu'il  a  foutenu  long-tems  plufieurs  fenten- 
ces  d'excommunication  ,  &  a  plufîeurs  fois  fait  vio^ 
1er  l'interdit  dont  la  villç   de  Milan   eft  frappée  à 
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caufe  de  lui  :  faifant  enterrer  des  morts  au  fon  des  .  '. 

cloches  dans  les  églifes  &  les  cimetières  malgré  le  13^^» 
clergé.  Il  a  ôté  fa  nlle  21acharine  à  Richardin ,  qu  elle 
avoit  époufé  en  face  d'églife ,  fans  aucune  fentence 
de  féparation ,  &  la  mariée  à  un  autre.  Et  enfuite  : 
Il  a  pludeurs  fois  invoqué  &  confulté  les  démons  \ 
&  il  nie  la  refurreâion.  Il  a  méprifé  l'excommuni- 
cation du  pape  durant  trois  ans  \  &c  celle  qui  a  été 
prononcée  contre  lui ,  faute  d'avoir  comparu  pour  fe 
aéfèndre  fur  laccufation  d'héreiîe.  C eft  pourquoi 
nous  l'en  déclarons  convaincu  ,  nous  confifquons  fes 
biens ,  nous  le  privons  de  fes  dignitez  &  le  notons 
^'infamie ,  lui ,  fes  enfans  Ôc  fa  pofterité.  Voilà  pour- 
quoi il  falloir  trouver  le  coupable  hérétique  à  quelque 
prix  que  ce  fut ,  afin  que  le  )uge  ecclefiaftique  pût  le 
dépouiller  de  fes  biens  &  de  Ces  dignitez, 

La  même  année  i  a  ix.  la  nuit  du  fécond  au  troi-       i-xi. 

/«/  iT*'  I         'ir  '  T\t  '      ^Aoit  de  Philippe 

liéme  jour  du  Janvier  y  mourut  le  roi  de  rrance  Phi-  le  Long,  charie* 
lippe  le  Long ,  après  avoir  régné  cinq  ans  j  &  cçmme  J^f*^  "*'  de  rian- 
il  ne  laiffa  point  d  enfant  mâle  ,  fon  frère  Charles    J^^  '«•  »•  /• 
comte  de  la  Marche  lui  fucceda,  &c  fut.  couronné  à  ^^cont.KaMg.pi 
Reims  le  neuvième  de  Février.  Il  eft  connu  fous  le  *'** 
nom  de  Charles  le  Bel.  Le  pape  lui  écrivit  une  lettre 
de  confolation  fur  la  mort  du  roi  fon  frère  -,  j  joi- 
gnant des  avis  falutaires  fur  fa  conduite  >  &  quelque    ^'  ^*^'' 
tems  après  il  déclara  nul  fon  mariage  avec  Blanche 
fille  d'Otton  comte  de  Bourgogne.  Charles  avoit    ie«w.a.rî. 
époufé  cette  princeffe  du  vivant  du  roi  Philippe  le 
Bel  fon  père,  &c  en  avoit  eu  des  enfans,  mais  en  13x4.  €.Nang.p.  ^j^, 
l'ayant  trouvée  coupable  d'adultere ,  il  l'enferma  dans 
un  château ,  &  ne  pouvoit  fe  réfoudre  a  la  reprendre. 

On  lui  reprejfenta  qu'il  pouyoit  faire  calïêr  fon  ma-    ^"^^^  "'  *• 
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.  riage ,  comme  ayant  été  contradé  nonobftant  des  em- 

.  1511.  pêchemens  dirimens  de  parenté  &  d'aflinité  fpirituelle. 
Il  fe  pourvut  donc  devant  Tévêque  de  Paris  Etienne 
de  Borret ,  qui ,  vu  l'importance  de  laf&ire ,  appella 
pour  confeil  Tévêque  de  Beauvais  Jean  de  Marigny  ^ 
&  Geoffroi  du  Pleffis  notaire  du  pape.  Les  parties 
ayant  comparu  par  leurs  procureurs ,  celui  de  la  reine 
reprefenta  que  le^  einpêcnemens  du  mariage  propofez 
de  la  part  du  roi ,  avoient  été  levez  par  difpenfe  du 
pape  Clément  V.  A  quoi  le  procureur  du  roi  repU- 
qua ,  que  cette  difpenie  n'exprimoit  pas  fuffifammenc 
plufîeurs  patentez  &  alliances ,  particulièrement  la  pa^ 
rente  fpirituelle  contradée  par  la  mère  de  la  reine 
Blanche ,  en  levant  des  fonts  de  baptême  le  roi  Char- 
les ;  ajoutant  que  dans  la  dirpenfé  on  avoit  inféré  plu- 
fleurs  faits  qui  n*étoient  pas  véritables ,  ce  qui  la  re». 
doit  fubreptice.  Surquoi  l'évêqiie  de  Paris  jugea  plus 
à  propos  de  renvoyer  l'affaire  toute  inftruite  au  pape , 
auquel  il  appartenoit  d'expliquer  la  difpenfe  domtée 
pau:  fon  prédeceffeur  :  le  roi  &  le  procureur  de  la  reine 
confentirent  au  renvoi. 

Le  pape  l'ayant  accepté ,  fit  encore  examiner  1  a^ 

faire ,  quant  à  la  forme  ,  c*eft-à-dire ,  la  procédure 

■faite  à  Paris ,  &  quant  au  fonds.  Enfin  le  dix-neuviéme 

de  Mai  1511.  veille  de  l'Afcenfion ,  il  donna  en  con- 

fîftoire  public  fon  jugement  définitif ,  qui  porte  en 

Saiui.p.  44«.  fubflance  :  II  paroît  clairement  que  te  roï&  Blanche 

'\Ra^7îtuli  ^ont  parens  au  quatrième  degré  de  parenté  des  deux 

*••  cotez  eu  égard  à  une  foiiche  »  &  au  troifiéme  degré  à 

l'égard  d'une  autre.  Il  eft  encore  confiant  que  Ma- 

'     thilde  comtefle  d'Artois  mère  de  Blanche ,  a  levé  des 

fonts  avec  plufieurs  autres ,  le  roi ,  &  qu  ainfî  elle  eft 
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£i  mareine ,  &  Blanche  fa  fœur  fpirituelle  :  qui  font 
des  empêchemens  dirimens  à  leur  mariage.  Or  il  eft  ^^'  i}2.z. 
confiant  encore  que  la  difpenfe  produite  de  la  part 
de  Blanche  ,  ne  comprend  pas  les  empêchemens  ex- 
primez ci-deflus,  &necVi«u«-i  ^»^.  ova  ^^^^ — : 
nous  prononcions  &  déclarons  que  le  mariage  eft  nul , 
accordant  aux  parties  la  permifïion  d'en  contrader 
d'autres.  En  confequence  de  ce  jugement ,  le  roi  Char- 
les époufa  quatre  mois  après  Marie  de  Luxembourg, 
fille  de  l'empereur  Henri  VII.  &  £bçur  de  Jean  roi 
de  Bohême. 

Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  approuva  de  tout    ^*'  ^**"  ^ 
I  j° /^    I       ^  ^    j-r  '    :     '1    '/    •  .ix.<.i7i. 

le  monde.  Quelques-uns  diloienc  quii  netoit  pas  vrai 

que  la  comteflfe  d'Artois  fût  mareine  du  roi ,  &  qu'elle 

avoir  été  obligée  de  confentir  à  cette  ieparation  pour 

fauver  la  vie  à  fa  fille.  D'autres  tournoient  la  choie  en 

raUlerie.  Un  tréforier  du  roi  nommé  Billevart  homme 

très-riche  ,  obtint  difpenfe  pour  époufer  une  feinme 

qui  étoit  deux  fois  fa  commère.  Sur  quoi  l'on  fit  à   Hocfim.  p.  ^tji 

Paris  fix  petits  vers  en  ftile  Hu.tems  ,  dont  le  fens 

écoit  :  Billevart  n'a  pas  perdu  fon  tems  à  la  cour  du 

pape ,  qui  lui  a  permis  d'époufer  là  double  commère  , 

&  a  rompu  le  mariage  du  roi  par  cotnpérage  :  c'eâ:-à> 

dire  pour  parenté  fpirituelle. 

On  croit  que  le  pape  étoit  bien  aifé  de  contenter  le 

roi  Charles ,  à  cauie  du  zèle  que  ce  prince  témoignoit 

pour  la  croifade ,  comme  avoir  fait  le  roi  Philippe  fon 

irere.  Le  pape  en  écrivit  plu(îeurs  fois  au  roi ,  parti-     n^m  ij«.  n, 

culierement  pour  le  fecours  de  l'Arménie  :  le  roi  en-  ^*  î  *• 

voya  au  pape  des  ambaffadeurs ,  entre  lefquels  écoit 

le  comte  de  Clermont ,  qui  demeura  après  les  autres 

en  cour  de  Rome  ^  &  la  négociation  dura  tout  le  reile 
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de  cette  année.  Mais  elle  fut  fans  effet ,  à  caufc  de* 
'An.  1311.  guerres  qui  furvinrent  au  pape  ea  Italie,  au  roi  en 

Guienne  contre  les  Anglois. 
LXïi.  Cette  année  la  difpute  entre  les  frères  Mineurs  tou- 

S"/"-**  "*- —  ^-  r-"""*"^  -**  J-*^"*  Chî'iCt  s'échaufÊt  vivement 
*""  "  à  cette  occafion.  Dès  l'année  précédente  i  j  1 1 .  l'ar- 

chevêque de  Narbonne  6c  Jean  de  Beaune  inquifi- 
teur  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  firent  arteter  \ 
Narbonne  un  Bizoque  6\i.  Béguin  ,  comme  on  les 

Td.  R.  n*       nommoit  alors  :  qui  foutenoic  entre  autres  chofcs  que 

\B4/«{.  vu.  to.  Jefus-Chrift  &  fes  apôtres  n*avoient  eu  la  propriet4 

de  rien ,  ni  en  particulier  ni  en  commun.  L'inquifl* 
teur  voulant  juger  ce  Béguin ,  appella  pour  confeil 
tous  les  prieurs ,  gardiens  &  prorefTeurs  &  plufîeuts 
autres  Içavans  ,  du  nombre  delquels  rut  Berenger  Ta* 
Ion  profeifeur  au  convent  des  frètes  Mineurs  de  Nar- 
bonne. Entre  autres  articles ,  l'inquifiteur  fit .  lire  cer 
lui  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  &c  des  apôtres ,  pour 
lequel  il  vouloir  juger  l'accufé  comme  hérétique.  Frère 
Berenger  quand  on  lui  demanda  fon  avis ,  répondit 
que  cette  propofition  nétoic  point  hérétique  ,  mais 
de  fâine  doijtrine  ôc  catholique  :  vu  principalement 
<me  ce  point  étoit  défini  par  l'églife  dans  la  decretalc 

st^.Uv.txxxnu  Exiit  qui  Jeminat.  Alors  comme  s'il  eût  foutena 
"**'*  une  hérefie ,  l'inquifiteur  lui  ordonna  de  fe  retraâer 

fur  le  champ  ,  en  préfence  de  tout  le  monde,  Beren-^ 
gec  le  refula  abfolument  ;  &c  comme  on  le  pre/Ibit , 
il  -appella  iblemnellement  au  faint  fiege ,  &  vint  à 
Avignon. 

Il  comparut  en  confiftoire  &  propofa  fon  afiàire 
devant  le  pape ,  qui  en  étoit  déjà  informé  de  l'autre 
part.  Le  pape  le  fit  arrêter ,  ^  propofa  publiquement 

la 
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la  queftion  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift ,  puis  la  fît  * 

donner  par  écrit  à  tous  les  prélats  &  les  doébeurs'en  IJ^^* 

théologie  qui  étoient  en  fa  cour.  Et  comme  la  decre- 

tale  Exiit  qui  feminat  portoit  excommunication  de 

plein  droit  contre  quiconque  prétendroit  l'expliquer 

autrement  qu'à  la  lettre ,  ou  y  ajouter  aucune  glofe  ;      Extrav.   joi 

le  pape  pour  lever  tout  fcrupule  à  fes  confultans ,  fuf-  Q?'»  "'>" ,  ^^^ 

Eendit  cette  derenle  juiqu  a  Ion  bon  plailir,  par  une 
uUe  du  vingt-fîxiéme  de  Mars  1311. 
Pendant  qu'on  déliberoit  à  Avignon  fur  cette  ma-       lxïii. 
tiere ,  les  frères  Mineurs  tinrent  à  Peroufe  leur  cha-  fteri'lSïnwB/l 
pitre  général ,  où  préfidoit  Michel  de  Cefene",  affifté  Peroufe. 
des  provinciaux  d'Angleterre ,  de  la  haute  AUema- 
;ne ,  &  de  plufleurs  autres  fuperieurs  &  doâeurs  de 
l'ordre.  Quelques  perfonnages  coniîderables  écrivi- 
rent à  ce  chapitre ,  entr  autres  deux  cardinaux  qui 
avoient  été  de  l'ordre ,  Vital  du  Four  &  Bertrand  d« 
la  Tour  :  exhortant  les  pères  à  déclarer  leur  fentimcnt     vadine.  ma 
'fur  la  queftion  propofée ,  &  à  foutenir  la  déclaration  "'^ ^• 
de  Nicolas  III.  fur  quoi  le  chapitre  publia  une  pa- 
tente adreifée  à  tous  les  fidèles ,  qui  commence  ainfî. 

S^ichez  que  l'an  1311.. le  quatrième  de  Juin  ,  RMiutod.n.sn 
nous  avons  appris  qu'on  agite  préfentement  en  cour 
de  Rome  une  queftion,  fçavoir  s'il  eft  hérétique  de  . 
dire ,  que  Jefus-Chrift  ôc  (es  apôtres  n'ont  rien  eu  en 
particulier  ni  en  commun  j  &  on  nous  a  requis  de  ré- 
diger par  écrit  ce  que  nous  en  penfîons ,  fous  nos 
fceaux  &  nos  foufcriptions.  Ayant  donc  examiné  la 
queftion  avec  les  preuves  alléguées  de  part  &  d'autre , 
nous  nous  tenons  fermement  à  la  déciuon  de  la  fainte 
églife  Romaine ,  &  nous  difons  tout  d'une  voix ,  que 
-ce  n'eft  pas  une  proportion  hérétique  ,  mais  catholi- 
Tome  XIX,  Vu 
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que ,  de  dire  :  que  Jefus-Chrift  montrant  le  chemin 

An.  1311.  jg  perfedion  &  les  apôtres  y  marchant  après  lui ,  & 

voulant  y  conduire  les  autres ,  n'ont  rien  eu  par  droit 

de  propriété  ni  en  particulier  ni  en  commun.  Vu 

principalement  que  l'églife  qui  n  a  jamais  erré  ,  l'a  ex- 

x  c'a  prcflement  décidé  dans  la  decretale  Exlit  qui  femi- 

•nOt  fide,  &e.pif  nat  i  qui  a  été  inférée  dans  le  corps  de  droit ,  approu- 
vée par  toute  l'églife ,  &  depuis  peu  recommandée 
par  N.  S.  P.  le  pape  Jean  XXII.  dans  fa  cenftitution 
,  Quorumdam  exigit.  Or  ce  que  le  fkint  fiege  à  une 

^om..  *4.  j.  *.  rois  approuve ,  doit  toujours  être  tenu  pour  reçu ,  &c 

Mi^etfifida.      p^fonne  ne  peut  revenir  tontre. 

Ce  décret  du  chapitre  de  Peroufe  lut  ibisfcrit  pas 

le  général  Michel  de  Cefène  &  neuf  pi^ovindaux  , 

dont  le  premier  eft  Guillaume  Ocam  Angjois  ,  qui 

Aîv*r.pti.m»  ^®  rendit  depuis  fî  fameux.  Le  chapitre  avant  de  fe 

lue.  tu  féparer  ,  publia  une  autre  lettre  adre^ée  à  tous  les 

fidèles ,  contenant  la  même  déclaration  de  leur  fenti^ 

ment ,  mais  plus  étendue  &  P)ûtenuë  de  raifons  &  d'au-' 

Vadh^.  n.  ;4:  totîtez  :  les  raifons  toutes  réduites  à  dés  areumens  en. 

forme.  Pour  la  pourfuite  dé  cette  affaire  en  cour  de 
Rome ,  au  nom  dé  tout  l'ordre  ,  le  chapitre  confti- 
tua  un  procureur ,  f<javoir  frère  Boncortéfe  de  Ber- 
game ,  furnommé  Bonncgrace ,  homme  inAruic,  aédf 
&  hardi ,  comme  il  ne  montra  que  trop  enfuice. 

R*M.  n.  ;*./>.      Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que  le  pape 

confulta  fur  cette  queâion ,  fçavoir  Pierre  d'Arreblai 
&  Pierre  Tiflîer  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Ce- 
lius  t  celui  de  Dtnrand  de  faint  Pourçain ,  de  l'ordre 
des  frères  Prêcheurs ,  alors  évêque  du  Pui.  &  enfuice 
de  Meaux.  Il  y  eut  toutefois  trois  cardinaux  qui  fou^ 
tinrent  la  prétention  des  frères  Mineurs.,  fçivoir  Vital 
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du    Four  évêque    d'Albanc  ,  Berenger  de  Fredok  . 

ëvêque  de  Tufeulum  ,  &  Bertrand  de  la  Tour  prê-  ^^*  ^  3  ^-i. 

tre  du  titre  de  faint  Martin.  "•  ***  ^7- 

Enfin  le  pape  apoès  avoir  lon^tems  délibéré  ,  Hé  lxiv. 
la  conflîtution  fameufe  Ad  conditorem ,  où  il  traité  Deoetaie.  Ai 
à  fonds  la  queftion  de  la  pauvreté  partoe  j  &  révoque  iliH' 
Ja  decretale  Exlit  de  Nicolas  III.  qui  étoit  le  grand  ^f  J^;  ^  '*«^' 
appui  des  Fraticelles.  £n  cette  conftitution  Jean  XXII< 
dit  en  fubftance  :  Nicolas  III.  notre  prédeceilèur  Ût 
autrefois  pour  de  bonnes  confîderations  une  ordon- 
nance ,  ou  il  déclara  que  la  propriété  de  tous  les  biens  y 
meubles  &  immeubles  des  Êreres  Mineurs  appartenoit 
à  lui  &  à  réglife  Romaine ,  n'en  refèrvant  aux  frè- 
res que  le  iimple  ufage  de  fait.  Et  parce  qu'il  eft  quel-- 
queiois  expédient  de  vendre  ou  de  troquer  des  livres 
ou  d'autres  meubles  :  il  le  leur  accorda  à  l'égard  des 
chofes  dont  l'ufage  leur  eft  permis.  Or  encore  que  le 
pape  Nicolas  eût  fait  ce  règlement  à  bonne  intention , 
croyant  qu  il  feroit  utile  à  l'ordre  des  frères  Mineurs  : 
l'expérience  a  ^t  voir  le  contraire.  Il  n'a  augmenté  en 
eux  ni  la  charité  ni  le  mépris  des  chofes  temporelles  : 
ils  n'en  font  pas  moins  empreffez  à  les  acquérir  &  les 
conferver  ,  même  par  les  pourfuires  en  juftice  ;  ils 
nen  font  pas  plus paavres ,  ni  régUfe  Romaine  plus 
riche. 

L'illufion  de  leur  prétendu  ufàge  de  fait,  paroît 
fenfiblement  dans  les,  chofes  qui  fe  confliment  par  l'u- 
fage j  à  l'égard  desquelles  l'ufage  de  fait  ou  de  droit 
ne  peut  être  féparé  de  la  propriété ,  &  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  l'intention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  re- 
ferver  à  l'églife  Romaine  la  propriété  de  ces  fortes  de 
chofég  <  d'un  œuf,  par  exemple ,  d'un  fromage ,  d'un 

.  '   '^  Vu  ij 
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morceau  de  pain.  On  peut  féparer  l'ufage  de  la  pro- 
•  ^  y^^'  prieté  dans  les  chofes  dont  on  ufe  fans  en  détruire  U 
fubftance ,  comme  un  cheval ,  un  livre  ou  quelqu  au- 
tre meuble  :  mais  il  eft  impoflible  de  les  féparer  dans 
celles  dont  on  ne  peut  ufer  fans  les  détruire.  D'ailleurs 
le  fimple  uiage  de  fait  fans  aucun  droit ,  ne  peut  être 
qu'injufte;  &  par  confcquent  oppofé  à  l'état  de  per- 
&6fcion  loin  d'y  contribuer.  Au  refte ,  la  conftitution 
du  pape  Nicolas  n'a  pas  feulement  été  inutile  aux  frè- 
res Mineurs ,  elle  eft  encore  honteufe  à  Téglife  Ro- 
maine ,  qu'elle  engage  à  plaider  continuellement  tan- 
tôt devant  un  juge  ecclefiaftique ,  tantôt  devant  un  fe- 
culier ,  &  le  plus  fouvent  pour  des  chofes  de  néant  r 
car  à  l'occafîon  de  cette  propriété  imaginaire  refervée 
à  l'églife  Romaine,  on  agit  en  fon  nom  par  des  pro- 
cureurs, qui  font,  à.  ce  qu'on  dit,  quantité  de  vexa- 
tions. 

Par  ces  confîderations ,  nous  ordonnons  que  dé- 
formais, l'églife  Romaine  n'acquerra  aucun  droit  de 
propriété  ni  autre  dans,  les  biens  qui  écheront  au» 
•  frères  Mineurs  à  quelque  jcitre  que  ce  foit  :  excepté 
leurs  logemens  ,.les  églifes  &  les  lieux  réguliers ,  avec 
les  vafes,  les  ornemens&  les  livres  deftinez  au  fer- 
vice  divin  î  aufquels  nous  ne  voulons  pas  que  cette 
conftitution  s'étende ,  parce  que  les  inconveniens  qui 
ont  été  marquez  ne  s'y  étendent  pas.  Et  parce  que  le 
miniftere  des  procureurs  nommez  par  les  miniftres  ai 
les  cuftodes.de  l'ordre  eftiinjurieux  a  l'églife  Romaine, 
incommode  &  onéreux  à  plufîeurs  perfonnes  :  nous 
défendons  étroitement,  de  conftituer  à  l'avenir  ,  au 
nom. de  l'églife  Romaine,  aucun  "procureur ,  a  Tefïèt 
dk  recevoir  ,  demander ,  défendre  ou  adminiûrer^  ks; 
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biens  qui  viendront  aux  frères  Mineurs.  Cette  conf- 

ticution  eft  du  huitième  de  Décembre  13x1.  1312,. 

Bonnegrace  de  Bergame  qui  étoit  en  cour  de  Rome,  ^««z.  i  j  »  î  .  «.  i;  • 
chargé  de  la  procuration  de  tout  l'ordre ,  appella  de  ** 
cette  conftitution  en  plein  confîftoire  le  quatorzième 
Janvier  1313.  &  préfenta  publiquement  au  pape  un 
livre  où  il  prétendoit  prouver  que  Ion  avoir  traité  fon 
ordre  trop  durement  &  injuftemenc ,  &  que  la  conf- 
titution ne  pouvoit  fubfîfter ,  étant  contraire  à  celles 
de.  tant  de  papes  précedens.  Le  pape  Jean  en  fut  ir- 
rité &  fît  mettre  Bonnegrace  en  prifon ,  où  il  demeura 
une  année  entière.  i-xv. 

Le  royaume  de  Caftille  étoir  troublé  par  diverfes  uaoïid  &  de  c^ 
fadions  pendant  la  minorité  du  roi  Alfonfe  XI.  &  'T^'      / 
pour  y  remédier ,  le  pape  avoit  envoyé  un  légat  j  iça'  «•  ït»;    . 
voir  Ouillaume  de  Uodin  natir  de  bayonne,  cardi-  ^f.s-inJdù. 
nal  évêque  de  Sabine  ,  dont  la  commiflioneft  datée     -'''•ïj"".!»* 
du  lixieme  de  Novembre  13  xo.  La  reine  Marie  ayeule  i<«»- 
du  roi ,  étant  morte  le  premier  de  Juin  1 3  tx.  ce 
jeune  prince  alors  âgé  de  quinze  ans ,  prit  le  gouver- 
nement du  royaume  i  &  peu  après  le  légat  affembla 
nn  concile  de  toute  1  étendue  de  ù.  légation  à  Valla- 
dolid  où  étoir  la  cour ,  qui  fur  termine  le  fécond  jour 
d'Août  de  la  même  année.  On  y  publia  par  ordre  du 
légat  &c  avec  lapprobation  du-concile,vingt-fept  ca- 
nons ,  dont  voici  les  plus  remarquables. 

L'églife  a  ordonné  que  les  métropolitains  ne  man-  «çii*- 
quent  pas  de  tenir  tous  les  ans  des.  conciles  provin- 
ciaux j  6^  parce  que  quelques-uns  ont  négligé  de  le: 
faire  pendant  plufieurs  années ,  d'où  font  venus  aujcr 
^lifes  plufieurs  dommages  y  nous  admoneftons  tous< 
1ê&.  archevêques  d'obferver  fur.  ce  point  le  décret  di£ 


-> 


y^z     Histoire  EcCLEsiAsT>î<îifE. 

concile  général  :  c'eft-à-dire ,  du  concile  de  Lacran  ea 

13.11.  12,1^.  &  nous  ordonnons  que  s'ils  ne  tiennent  leurs 

^.T nf^'.'tJl,  conciles  au  moins  tous  les  deux  ans ,  ils  foient  fuf- 

oup»  wy,  Lxzvii*  /      .        .     /•        \  . 

«•  4?.  pens  de  l'entrée  de  l'eglife  jufqu'a  ce  qu'ils  y  ayent  fa- 

tisfait.  Les  évêques  tiendront  aufïi  fous  même  peine 
leurs  fynodes  diocefains  tous  les  ans. 
f'  *•  Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  &  en  langue 

vulgaire  les  articles  de  foi,  les  préceptes  du  décale^ 
gue,  les  facremens  &'les  efpeces  des  vices  &  des  ver- 
tus i  &  quatre  fois  l'année  il  les  lira  publiquement 
4U  peuple ,  f<javoir  à  Noël ,  à  Pâque ,  a  la  Pentecôte 
&  à  l'AfTomption  de  N.  D.  &  les  dimanches  de  ca- 
ïême.  C'eft  ce  que  nous  appelions  le  catechifme  \  ôc 
l'on  peut  juger  par  ce  fliatut  quelle  étoit  l'ignorance 
^  ^.  des  peuples.  Les  prélats  feront  vêtus  modeftement ,  & 
porteront  toujours  le  rochet  en  public.  Aux  grandes 
fêtes ,  ils  célébreront  la  melTe  dans  leurs  églifes ,  & 
jamais  en  fecret  dans  leurs  chapelles.  Défenfe  à  tous 
ecclefîaftiques ,  de  quelque  rang  qu'ils  foient ,  d'af- 
iiller  aux  baptêmes ,  fiançailles  ou  epoufailles  de  leurs 
enfans  même  légitimes  :  ou  leur  donner  des  bi$ns  de 
l'eglife  une  dot  ou  une  donation  à  cauCb  de  n.Qce$ ,  fous 
peine  de  nullité. 
DepUnSutecî.      Le  concubihaffc  deSi  clercs  &  même  des  prêttes 

lu.  II. Cl 7. ff. 4,      /        .  V  *^  j^  f.  ,    ^     . 

étoit  très-commun  en  Jbipagne  ,  comme  témoigne 
Alvar  Pelage  auteur  du  tems  &  du  pays.  Plût  à  Dieu^ 
dit-il ,  qu'ils  n'euffent  jamais  promis  la  continence , 
principalement  en  ces  provinces ,  ou  l'on  voie  pre/que 
autant  d'enfans  de  clercs  que  de  laïques.  £t  ce  qui  eft 
pjus  criminel ,  pendant  plufieurs  années ,  ils  fe  lèvent 
tous  les  jours  d'auprès  leurs  concubines ,  pour  aller  à 
l'autel  coufacrer  1  noitie  terrible  :  fans  s'être  confeifez 
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auparavant ,  ou  ne  l'avoir  fait  <pie  pour  la  forme  ,   .  ' 

dans  la  réfolution  de  retourner  à  leur  pechié.  Le  coû-        *  '  J  ^*' 
cile  de  Valladolid  ordonne  fur  ce  fujet ,  que  les  clercs,       *'  ''■ 
qui  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concubine  , 
feront  privez  de  la  troifiéme  partie  des  fruks  de  tous 
leurs  bénéfices ,  deux  mois  après  d'un  autre  tiers  ,  & 
après  deux  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  quatre 
mois  après  ces  fix ,  ils  feront  privez  du  titre  même 
du  bénéfice.  Quant  à  ceux  qui  n'en  ont  point ,  ils 
feront  déclarez  incapables  d'en  obtenir  sfik  font  prê- 
tres j  &  s'ils  ne  le  font  pas  ,  ils  ne  pourront  être  pro- 
^nûs  aux  ordres  fuperieurs.  Ceux  dont  les  concubines 
ne  font  pas  Chrétiennes ,  font  punis  plus  grièvement. 
C'eft  que  l'Efpagne  avoit  encore  quantité  de  Juifs  &  • 
de  Mahométans. 

On  n'admettra  aux  ordres  facrez  que  ceux  qui  içau-  f.  fi 
rontâu  moins  parler  latin ,  &  on  n'ordonnera  de  clercs 
qu'autant  ^ue  chaque  églife  en  peut  nourrir ,  de  peur 
qu'ils  ne  foient  réduits  à  mandier ,  à  la  honte  du 
clergé.  Défenfe  de  manger  de  la  viande  en  carême  6c  '*i  i& 
aux  quatre-temps ,  fous  peine  d'excommunication  de 
plein  droit.  Defenfe  de  violer  l'immunité  des  églifes 
en  mettant  aux  fers  ceux  qui  s'y  réfugient ,  ou  empê- 
chant qu'on  leur  porte  dès  vivres.  Défenfe  de  fortifier 
les  églifes  comme  des  châteaux  :  de  laiffer  les  infidèles 
dans  l'églife  pendant  l'ofifice  divin  ,  principalement 
pendant  la  meffe ,  &  aux  fidèles  d'aiïîfter  à  leurs  no- 
ces ou  à  leurs  enterremens.  Pour  faciliter  leur  con- 
verfîon ,  il  eii  ordonné  de  pourvoir  a  la  fubfiftance 
de  ceux  qui  après  leur  baptême ,  font  réduits  à  la  inen- 
dicité,  en  les  recevant  aux  hôpitaux^,  &  leur  faifant 
apprendre  des  métiers  ou  des  fcietices  dont  ils  puiffenc 
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vivre  :  &  les  prélats  donneront  des  bénéfices  à  ceux 
AN.  1311.  ^^j  feront  capables  d'entrer  dans  le  clergé  j  mais  on 
*•  *'•       leur  interdit  la  prédication.  Il  fe  trouvoit  des  Chré- 
tiens afTez  méchans  pour  enlever  ou  dérober  d'autres 
Chrétiens  &  les  vendre  aux  Sarrafins  ;  ce  qui  eft  rigou- 
*•  **•      reufement  défendu.  On  défend  auifi  les  épreuves  du 
fer  chaud  &  de  l'eau  bouillante  ,  encore  ufitées  en 
Efpagne. 
r«.xi./».  1707:      La  même  année ,  le  dernier  jour  d'Oâobre ,  Henri 

archevêque  de  Cologne ,  y  tint  dans  fon  palais  un 
concile  provincial  ,  ou  ailîfterent  Godcfroi  évêque 
d'Ofnabrug  ,  Godefroi  de  Minden  \  &c  les  députez 
d'Adolphe  de  Liège  ,  de  Loiiis  de  Munfter  &  de  l'é- 
ï«p.  ûv,  imy:  glife  d'Utrecht ,  le  fiege  vacant.  En  ce  concile  on  re- 
*^'  nouvella  &  on  autoriià  comme  provinciaux  les  ftatucs 

fynodaux  que  l'archevêque  Engilbert  avoit  faits  pour 
le  diocefe  particulier  de  Cologne  J  en  ii66.  afin  de 
réprimer  les  violences  contre  les  perfonnes  &  les  biens 
ecclefiaftiques  :  d'où  l'on  peut  juger  qu'elles  n  étoient 
pas  moindres  en  1311. 

On  prit  à  Cologne  la  même  année  un  hérétique 

nomme  Valter  ou  (îautier ,  chef  des  Fraticelles ,  dont 

Triaûm.  cir,  pluficuts  avoieitt  été  brûlés  en  Autriche  fept  ans  au- 

fiîp^n^z^'  paravant.  Celui-ci  étoit  Hollandois  ,  &  comme  il 

fçayoh:  peu  de  Latin ,  il  écrivit  en  Allemand  plufieurs 
petits  livres ,  qu'il  «ommuniqUoit  très-fecretement  à 
ceux  qu'il  avoir  féduits.  Il  étoit  très-rufé ,  très-artifi- 
cieux en  fes  réponfes ,  &  très-opiniâtre  :  en  forte  que 
ni  par  promeÛès ,  ni  par  menaces  ,  ni  par  les  plus 
■  cruels  tourmens ,  on  ne  put  l'obliger  à  indiquer  fes 
complices ,  qui  toutefois  etoient  nombreux.  Il  fut  ju- 
ridiquement condamné  au  feu.&  exécuté. 

LIVRE 
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N  Italie  les  troubles  augmentoient  toujours ,  &  ^ 
les  faÀions  des  Guelfes  &  des  Gibellins ,  se-        "  j. 
chaufFoient  de  plus  en  plus.  Mathieu  Vifconti  étoit    ,^*  ^"^^  f* 

iNir^T-'  A/ir-  relèvent  en  Lom- 

mort  des  la  nu  de  Juin  13x1 ,  âge  de  loixante  ans.  bardie. 
Quelques  jours  avant  fa  mort ,  il  fit  aflembler  le  clergé    /î^*î*,tt!i».: 
dans  la  grande  églife  de  Milan  :  &  là  devant  l'autel  il  "• 
prononça  à  haute  voix  le  fymbole  des  apôtres  :  puis 
levant  la  tête ,  il  s'écria  :  Telle  eft  la  foi  que  j'ai  tenue 
toute  ma  vie  :  &  fi  on  m'a  accufé  d'autre  chofe ,  c'a 
été  faufiement  ;  &  il  en  fit  dreifer  un  a£fce  public.  Il 
fiit  enterré  petitement  &  feoetement ,  de  peur  que  le 
pape  n'empêchât  entièrement  de  l'enterrer ,  le  regar- 
dant comme  excommunié.  Il  laiffa  cinq  fils ,  Galeas ,  * 
Marc  3  Luquin ,  Jean  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Milan  &  Etienne.  Galeas  qui  étoit  l'aîné ,  fut  chafTé^   Cor.p.^^^z 
de  Milan  par  un  parti  oppofé ,  mais  il  y  rentra  un  naois  /"'^P^'^  '"^ 
après  ,  &  y  demeura  le  maître. 

Comme  c'étoit  le  chef  des  Gibellins  en  Lombardie ,  «««.  m  »v  « 
le  pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti  ;  Se  pour  cet  *^* 
efïet  il  joignit  aux  troupes  qu'il  avoir  dans  le  pays , 
celles  de  Robert  roi  de  Naples ,  des  Guelfes  confédé- 
rés en  Italie ,  &  plufîeurs  ÀUemans  qui  s'étoient  croi- 
£és  pouf  marcher  contre  les  ennemis  de  l'églife.  Les 
troupes  particulières  du  pape  étoient  commandées  par 
le  légat  Benrand  de  Poyet  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Marcel ,  &  celles  du  roi  Robert ,  par  Raimond 
Cardone.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur  les  Gibel- 
Tome  XÎX,  X  x 
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lins:  en  forte  que  Can  de  la  Scale,  qui  étoit  maître 

An.  i  3 1 3 .  ^e  Vérone ,  PafTarin  qui  l'étoit  de  Mantouë ,  &  quel- 
ques autres ,  demandèrent  à  fe  reconcilier  avec  le  pape , 
en  reconnoifTant  tenir  de  lui  les  places  qu'ils  préten- 
doient  tenir  au  nom  de  l'empereur ,  &  le  pape  donna 
pouvoir  au  légat  de  les  abfoudre  des  cenfures. 

Mais  l'empereur  Louis  de  Bavière  envoya  des  am- 
bafladeurs  en  Lombardie ,  qui  relevèrent  le  courage- 
aux  Gibellins.  Il  n'avoit  t^us  de  concurrent  pour  l'em- 
pire ,  ayant  gagné  contre  Friderie  d'Autriche  une  fan:« 
glante  bataille  le  mardi  vingt-huitième  de  Septembre 
rdi.  e.  174.  1 3  li ,  ou  Friderie  fut  pris ,  &  renon<ja  à  fes  préten- 

lH'ii^'^'^^""'  *^io"s  fur  l'empire  pour  obtenir  fa  liberté.  Louis  ren- 
voya donc  au  mois  d'Avril  13 13 ,  des  ambaffadeurs  au: 
':  '?;•       légat  Bertrand,  qu'ils  allèrent  trouver  à  Pliai^nee ,  & 

t«.  '""•  ^J*?'"*  |g  prièrent  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan ,  qui^ 

appartenoit  à  l'empire  :  c'eft  qu'elle  étoit  afllegée  ôc 
preflee  vivement  par  l'armée  de  Téglife.  Le  légat  répon- 
dit :  Quand  il  y  aura  un  empereur  légitime ,  l'églife 
4ie  prétend  pas  lui  ôter  aucun  de  fes  droits ,  au  con- 
traire elle  veut  les  conferver  :  mais  je  ni'étonne  que 
votre  maître  veiiille  défendre  ôc  favorifèr  les  héréti- 
ques ,  &  je  vous  prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que 
vous  avez  de  lui  écrit  &  fcellé.  Les  ambaffadeurs  craig- 
nirent d'attirer  à  Louis  l'indignation  de  l'églife ,  s'ils 
montroient  par  écrit  qu'il  fàvorifoit  ceux  qui  étoient 
révoltez  contr'elle.  C'eft  pourquoi  ils  dirent ,  qu'ik 
n'avoient  pas  de  pouvoir  fur  ce  qu'ils  avoient  dit  ;  de- 
mandèrent pardon  au  légat ,  puis  s'en  allèrent  l'un  à 
Luques  &  à  Piftoie ,  les  autres  à  Mantoue  &  à  Vérone 
exécuter  leur  commiflion ,  &  négocièrent  fî  bien ,  que- 
les  Gibellins  de  ces  villes.  &  d'autres  appeliez  par  les 
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Milanois  ,  fe  réunirent  fous  la  conduite  du  comte  ^ 

Benold,  chef  de  lambaflade ,  marchèrent  vers  Milan^  ^i^h 

èc  en  firent  lever  le  fiege  aii  mois  de  Juin  13 13 .  Ces 
mauvais  fuccès  déterminèrent  le  pape  à  procéder 
contre  lempereur  Louis  ,  comme  il  fit  trois  mois 
après. 

Cependant  le  pape  termina  le  procès  de  la  canoni-        n. 
■fation  de  faint  Thomas  d'Aquin ,  commencé  quatre  fj^t^Jo^J^-A! 
ans  auparavant ,  à  la  pourfuite  de  Marie  de  Hongrie  quin. 
reine  de  Sicile ,  veuve  du  roi  Charles  le  Boiteux ,  de  m^  *  **'    *^' 
ion  fils  Philippe  prince  de  Tarente,  &  de  plufieurs    /•*•*•<'*• 
ieigneurs  du  royaume ,  de  la  ville  &  de  Tuniverfité  de 
Naplcs.  Ils  envoyèrent  en  cour  de  Rome  quelques 
frères  Prêcheurs  qui  étant  arrivez  à  Avignon ,  expo- 
ferent  au  pape  la  caufe  de  leur  voyage ,  &  lui  préfente- 
rent  les  lettres  dont  ils  étoient  chargez.  Le  pape  remit 
ces  envoyez  au  premier  confiftoire ,  où  la  propofition 
ayant  été  faite ,  il  dit  aux  cardinaux  :  Nous  eflimerons 
fort  glorieux  à  nous  &  à  notre  églife  ,  de  pouvoir  ca- 
nonifer  ce  faint ,  pourvu  qu'on  puilfe  trouver  quel- 
ques miracles  :  parce  qu'il  a  plus  éclairé  l'églife  que  tous 
les  autres  doâeurs ,  &  un  homme  profite  plus  dans 
£es  livres  en  un  an ,  que  dans  les  autres  en  toute  fa  vie. 
Les  cardinaux  étant  du  même  avis  ,  le  pape  commit., 
premièrement  trois  d'entr'eux  pour  informer  fommai- 
rement  en  cour  de  Rome ,  de  la  vie  &  des  miracles 
de  frère  Thomas  4  &  après  leur  rapport ,  il  ordonna 
d'en  informer  plus  amplement  fur  les  lieux  }  &  coiri- 
mit  pour  cet  effet  Humbert  archevêque  de  Naples , 
Ange  évêque  de  Viterbe ,  &  Pandulfe  Savelle  notaire 
du  pape  :  la  commilfion  eft  du  treizième  de  Septem- 
bre 1 5 18  ,  en  vertu  de  laquelle  on  commenta  à  proce- 
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*  der  à  l'information  le  famedi  vingt  -  unième  Juillet 


•  ^3^5*  13 19.  Ce  jour,  Guillaume  de  Toco  procureur  du  coït- 
vent  des  frères  Prêcheurs  à  Benevent  étant  à  Naplei 
dans  la  chambre  de  l'archevêque  devant  lui  &  Tévêque 
de  Viterbe ,  leur  préfenta  la  bulle  de  leur  commiifion  : 
i^  <«7'  en  vertu  de  laquelle  ils  firent  citer  les  témoins ,  &  com- 
mencèrent à  recevoir  leurs  dépofitions  le  lundi  vingt- 
/:<«r.         troifiéme  du  même  mois.   C'étoit  l'abbé  de  Fofle- 

neuve  monaftere  dé  l'ordre  deCîteaux,  où  le  S^  hom- 
me étoit  mort ,  &  plufîeurs  moines  de  la  même  mai- 
fon  :  quelques  frères  Prêcheurs ,  quelques  prêtre  fé- 
culiers ,  &  quelques  gentilshommes  officiers  confidéra^ 
^7,  y.        blés  du  royaume.  Cette  information  fut  terminée  ledix- 

huit  de  Septembre  j  &  il  en  fit  enfuite  une  féconde. 
£-716^        C'eft  fur  l'une  &  fur  l'autre  que  frère  Guillaume  de 

Toco  compofa  la  vie  du  Saint.  Le  tout  ayant  été  rap- 
porté au  pape  il  l'examina  foigneufement  avec  les  car- 
dinaux ,  Se  ayant  trouvé  les  preuves  fuffifantes ,  il 
<lonna  enfin  fa  bulle  de  canonifation  adreffée  à  tous 
les  prélats ,  &  datée  d'Avignon  le  dije-huit  de  Juillet 
13x5,  où  ayant  rapporté  fommairement  la^  vie  du 
tH^i'u"'^"'  bienheureux  Thomas  d'Aquin  &;fes  principaux  mirar 

clés  ,  il  le  met  au  nombre  des  Saints-,  &  ordonne  de 

.  câebrer  fa  fête  le  feptiéme  de  Mars  jour  de  fa.  mort. 

jjj^  La  même  année  mourut  à  Paris  faint  Elzear  ou 

Saint  Elzear,  Eleazafcomte  d'Arien ,  de  la  noble  famille  de  Sabran 

\s«r!T7.  sq>t.  ^^  Provence.  Il  naquit  au  château  d'Anfois  ,  dont 

s^iut,cotL       ^n  pefg  ^jQJj  feigneur,  Fan  1295-,  &  fiit  élevé  par 

lès  foins  de  fon  oncle  Guillaume  de  Sabraa  abbé  de 
faint  Vidor  de  Marfeille.  EiJzear  n'a  voit  que  dix  ans , 
quand  Charles  le  Boiteux  roi  de  Sicile  &  comte  de 
-Provence  fe  trouvant  à  Marfeille  ,  le  fit.  fiancer  avec 
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Delfine  de  Glandevez  ,  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans   . 
après ,  c  eft-à-dixe  en  1 3  08  ,  ils  furent  mariez  folem-  ^  ^^3 

nellement  en  £ice  d  eglife  :  mais  on  ne  les  mie  enfem- 
ble  que  trois  jours  après-,  &  alors  Delphine  déclara  à 
fon  époux ,  que  fés  parens  l'avoient  mariée  malgré  elle , 
&  qu'elle  s'étoit  propofé  de  garder  la  virginité.  £lzear 
fut  furpris  de  ce  difcours,  &  toutefois  u  confentit  au 
défît  de  fon  époufe ,  qui  de  fon  côté  pafla  cette  nuit 
en  prières,  &  ils  continuèrent  de  vivre  comme  frère  & 
fœur.  La  même  année ,  quoiqu'il  en  eût  à  peine  quar 
torze,  il  jeûna  tout  le  carême  i  &  l'année  fuivante  à  la  fête 
deTAflomption,  confidérant  combien  la  vie  eft  courte  sur^e.  7;. 
&c  le  monde  méprifable ,.  il  renonça  au  defîr  de  laiilèr 
pofterité ,  Se  réfolut  de  garder  la  continence  parfaite.. 

Après  avoir  pafTé  fept  ans  depuis  foa  mariage  au 
château  d'Anfbis ,  fous  la.  conduite  de  fon  grand  père ,  ^^  lU 
étant  dans  fa  vingtième  année ,  il  obtint' la  permiflion 
de  paifer  au  château  de  Pui-Michel  qui  appartenoit  à 
Delphine ,.  &  où  ils  demeurèrent,  trois  ans.  £lzear 
étant  en.  liberté  Ôc  maitre  de  fa  conduite ,  établit  un 
règlement  pour  ià.  maifoUy  portant. entr'autres  articles  r 
que  les  gentilshommes ,.  les  chevaliers ,  les  dames  dd 
les  demoifelles  £e  confefferoient  toutes  les  femaines  ôc 
commimieroient  tous  les  mois.  Que  les  dames  &  les 
demoifelles  pafferoient  la  matinée  en  prières  &  en  exer- 
cices de  pieté,  &  l'après-dînée.s'occuperoient  de  quel- 
que ouvrage  des  mains  r  enfin  que  tous  les  foirs-ils  fif- 
fent  en  fa  préfence  une  conférence  fpirituelle ,  où  il 
leur  parioit  avec  un  grand  zele.<  Sa  maifon  fembloir 
plutôt  un  monaftere ,  que  la  cour  d'un  grand  feigneun. 
Plufîeurs  réglèrent  leur  Emilie  fur  ce  modèle  ,  Se  mê* 
me  unévêque.. 
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A  1  âge  de  vingt-trois  ans ,  c'eft-îUdire  en  1518»^ 
An.  1 3 1 3 .  ^jj      g  ^j^jjj.  jjjQj^  jj  devint  comte  d'Arien ,  ville  fî-r 

*"•  **•  tuée  au  royaume  de  Naples  :  ainfî  pour  en  prendre 
poâe&n)  il  paflfa  en  Italie  la  première  fois.  Mîûsla 
yille  d' Ai^l^i^  ^^  révolta  centre  lui ,  &  lui  fit  la  guerre 
pendant  trois  ans.  Il  les  rédMiiit  par  fa  patience ,  iàhs 
vouloir  tirer  vengeance  deiS  tprts  &  des  infultes  qu'il  en 
ivoit  rei^s  t  en  iorfë  qu'a  la  fin  i^  l'iKmoaî'oieht  comme 

p,  14;         leur  père.   D  trouva  le  xomte  d'Arien  &c  la  baronie 

d' Anfois  chargez  de  grandes  dettes ,  ôc  pour  les  acquit- 
ter peu  à  peu  ,  il  mit  en  fequeftre  une  partie  des  reve- 
nus. Il  veilloit  fur  la  conduite  de  fes  officiers  de  juftice  ; 
&  prenoitfoia  même  des  criminels  condamnez  à  mort, 
afin  qu'ils  fiflent  pénitence. 
t.  ij.  16.      •    Trois  ans  après  il  exécuta  la  réfolution  qull  avoit 

prifc  long-tems  auparavant  de  faire  avec  Delphine  un 
vœu  de  continence  parfaite  :  comme  ils  firent  le  jour 
de  fainte  Madeleine  vingt-  deujdéme  de  Juillet  1311. 
Ils  émbraflèrent'  aufli  l'un  &  l'autre  le  tiers  ordre  de 

*•  *7-  faint  François.  L'année  fuivante  1 3  ii ,  le  roi  Robert 
fit  Elzear  gouverneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc  de 
Calabre  i  l'on  vit  bientôt  un  changement  notable  dans 
les  mœurs  de  ce  jeune  prince  ,  auquel  le  xoi  fon  père 
avoir  laiffé  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fon 
abfence  ,  car  il  étoit  allé  en  Provence.  Ainfi  le  comte 
Elzear  avoit  en  même-tems  la  conduite  du  prince  & 
de  l'état.  Ceux  donc  qui  avotent  des  aâaires  'à  la  cour, 
sadreffoient  d'abord  à  lui ,  8c  fouveht  lui  of&oient 
plufieurs  onces  d'or,  ou  d'autres  grands  préfens ,  pour 
ïe  le  rendre  ftvorable  :  mais  il  refiifoit  tout  avec  un 
parfait  défintereffement  ;  Se  au  contraire  il  étoit  en 
cette  cour  le  protecteur  des  pauvres. 
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Le  roi  ïlobert  Tenvoya  ettfiiice  en  France ,  pour  \ 
traiter  du  mariage  du  duc  de  Calabre  qui  étok  déjà  ^  3  2*3  • 

veuf  y  fa  jpremiere  femme  Catherine  d^Autriche  étant  **  '^* 
morte  le  quinziétne  Je  Janvier  i  j  l  j .  Le  comte  El- 
zear  s'acquitta  lî  Bien  de  fort  ambaHade  ^  que  le  ma- 
riage fut  conclu  &f  célébré  entre  Charles  duc  de  Cala- 
bre ,  &  Marie  fille  de  Charles  comte  dç  Valois  :  mais 
Elzear  tomba  dangereufement- inialad*  à  Paris  ;  &  fé 
fentaht  près  de  fa  nn ,  il  fit  une  cohféiïion  générale  à 
François  Maïronis  ,  fameux  docteur  de  Tordre  des^ 
frères  Mineurs  ,  Provençal ,  mais  qui  fe  trouVôit  alorâ? 
à  Paris.  Pendant  cette  maladie^  Elzear  entendit  tous 
les  jours  la  mefle  d^ns  fon  lit,  Se  fe  confefla  entore 
plufieurs  fois  ;  &  enfin  il  déclara  qu  il  laiffoit  vierge 
•fon  époufe  Delphine,  comme  il  Ta  voit  prife.  Apres  ^55; 
avoir  reçu  le  viatique  &  rextrême-on£fcidn  ,  it  mourut  . 
le  vingtième  de  Septembre  ijxj  ,  à  Tâge  de  vingt- 
huit  ans  ;  &  fut  enterré  avec  rhâbic  de'  fâint  François 
aux  Cordêliers  de  Paria  :  mais  la  mêtne  année  il  fut 
transféré  à  ceux  d*Apt  en  Provence  /  comme  il  Tavôit 
ordonné,  parce  quef  Ife  château  d'Anfois  eft  de  ce  dio4 
e^Ce.'  II  fe  fit  plufieurs  mirales  ^  fon  tombeau  :  &  Iç 
pape  Urbain  V.  lé  c^noftifa  én>  1^5  #9  „ fa^feinitie^D&lJ  ,,  f^f  ^-  ^'^'^ 
phine  étant  encore  vivante.  -  *    ^  -^^  -'^^  >'-       «^ 

Le  pape  craignant  que  (on  fîleftéé  fie îfÈft-pirfe  pduif        ^^• 

*^i.<^  •11  !•  i«ï  -i'       Monicion  con- 

une  approbation  tacite  de  la  conduite  ^cfe  Louis  <ie  tre  louïs  de  Ba- 


vière. 


Bavière  publia  contre  4ui  une-moiiitiori  ^,i^oà'  il  ^it     ^  .   ,,,    ^ 
en  fubftance  :    L'empire  Romain*  ayant  •ét«^  aàcfôi  j^- 
OIS  transrere  par  le  lamt  iiege  dés-  vjk^cs^  aujif  \jer- 
mains  en  la  perlonne  dé  Cnarleinagfie  ,   1  eleétiôil 
de  rempereur  appartient  à  certains  princes ,  qui  àprèi 
la  mort  de  Henri  de  »Luxeinbôirg,'<'fe  font  <4it^ 
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on  partagez ,  &  les  uns  ont  élu  Louis  duc  de  Ba-l 
AN.  1313.  viere,  les  autres,  Fridçric  duc  d'Autrithe.  Or  Louis 

a  pris  le  titre  de  roi  des  Romains ,  fans  attendre  que 
nous  euflîons  examiné  fon  éle<îlion  pour  l'approuver 
ou  la  rejetter ,  comme  il  nous  appartient  5  &  non  con- 
tent du  titre  ,  il  s'eft  attribué  l'adminiftration  des 
4toits  de  l'empire .,  au  grand,  mépris  de  l'églife  Ro- 
maine ,  à  laquelle  appartient  le  gouvernement  de  l'em- 
pire vacant.  A  ce  titre ,  il  a.  exigé  &  re^u  le  ferment 
de  fidélité  des  vaflaux  de  l'empire ,  tant  eccléfîafti- 
ques  que  feculiers  en  Allemagne  Se  en  quelques  par- 
ties d'Italie  -,  &  a  difoofé  à  fon  gré  des  dignitez  &  des 
charges  de  l'empire ,  comme  ces  jours  paflez  du  mar- 
quifac  de  Brandebourg ,  qu'il  a  donne  publiquement 
à  fon  fils  aîné.  De  plus ,  il  s'eft  déclaré  fauteur  &  dé-  • 
fenfeur  des  ennemis  de  l'églife  Romaine  :  comme  de 
Galeas  Vifconti  &  fes  frères ,  quoique  juridiquement 
condamnez  pour  crime  d'herefie. 

Voulant  donc  obvier  à  de  pareilles  entreprifes  pour 
Tavenir  ,  défendrç  les  dcoi^  de  l'églife  &  ramenef  ce 
prince  de  fon  égarement ,  nous  l'admoneftons  par  ces 
préfentes  &c  lui  enjoignons  fpus  peine  d'excommunica- 
tion ipjhfàBff,^^  de»  le  délifter  dans  trois  mois  de  l'ad- 
miniftration  de  l'empire  &  de  la  proteâ:ion  des  enne- 
mis dô  l'églife  'i  &  de  révoquer  autant  qu'il  fera  poffi- 
ble,  tout  ce  qu'il  a  fait  après  avoir  pris  le  titre  de  roi 
des  Rornai;is.f  Autrement  nous  lui  déclarons ,  que 
nônobftaht  fon  abfence ,  nous  procéderons  contre  lui , 
félon  que  la  juftice  le  demandera.  Déplus,  nous  dé- 
fendons à  tous  évêques  &  autres  ecclénaftiques ,  fous 
peine  de  fufpenfe ,  à  toutes  villes  &  communautez ,  à 
toutes  perfonnes  feculieres  de  quelque  condition  & 

dignité 


Livre   QîJATRE-VlNGt-TREIZliME.    Jfj' 

dignité  qu  elles  foienj ,  fous  peine  d'excommunication  . 
fur  les  perfonnes,  d'interdit  fur  leurs  terr^,  &  de  ^3^5* 
perte  de  tous  leurs  privilèges ,  d'obéir  à  Louis  de  Ba- 
vière en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'empire  : 
ni  de  lui  donner  aide  ou  confeil ,  nonobftant  tout  fer- 
ment de  fidélité  ou  autre  dont  nous  les  déchargeons. 
La  bulle  eft  du  neuvième  d*06tobre  1525. 

Louis  en  étant  informé  par  le  bruit  public ,  envoya         v. 
au  pape ,  Albert  maître  des  chevaliers  Hofpitaliers  en  ^J^^^^^^  ^ 
Allemagne ,  Gruftrop  archidiacre  de  Virlbourg ,  & 
Henri  chanoine  de  Prague ,  pour  f^avoir  les  caufes  de 
cette monition .  demander  un  délai.  La  commiilîon     „  .  «  .,  „ 
de  ces  envoyez  etoit  datée  de  Nuremberg  le  douzième  14. 
de  Novembre.  Mais  après  qu'ils  furent  partis  le  diman-     «. ,,. 
che  dix-huitième  de  Décembre ,  Louis  tint  une  aflfem- 
blée  à  Nuremberg ,  où  en  préfence  de  Nicolas  évê- 
que  de  Ratifbonne ,  &  de  plufieurs  perfonnages  conf- 
tituez  en  dignité ,  il  dit  en  fubftance  :  Nous  Louis ,     Havart.  m, 
roi  des  Romains  ,  pomparolifons  devanjt  vous  comme 
il  nous  «tions  devant  le  pape ,  où  nous  ne  pouvons  être , 
YÛ  la  diftance  des  lieux  &  le  terme  trop  court ,  &  nous 
difons  que  nous  avons  appris  que  le  pape  a  publié  con>      n.  3)^ 
tre  nous  quelques  procédures  ,  où  il  nous  accufè  d'a- 
voir pris  le  titre  de  roi  injuftement ,  &  le  refte  des 
reproches  du  pape  ;  puis  il  ajoutée  ;  Nous  repondons  , 
que  la  coutume  obfervée  de  tems  immémorial  &  con- 
nue de  tout  le  monde ,  principalement  en  Allemagne  y 
efl:  que  le  roi  des  Romains ,  des- là  qu'il  eft  élu  par  tous 
les  princes  électeurs ,  pu  par  le  plus  grand  nombre ,  6c 
couronne  aux  lieux  accoûtume;z ,-  eft  reconnu  pour 
roi ,  en  prend  le  titre ,  &  en  exerce  librement  les  droits. 
Tous  lui  obeiifent ,  il  reçoit  leç  fermons  de  fidélité , 
Tome  XIX.  Y  y 
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^'"'  ;'"  confère  les  fieft  ,  &  difpofe  comme ,  il  lui  plaît  des 
•  1513.  biens  ^  des  dignitez  &  des  charges  du  royaume.  Or  il 
eft  notoire  que  nous  avons  été  élu  par  le  plus  grand 
nombre  des  éleâeurs ,  &  couronné  dans  les  lieux  ac- 
coutumez :  enfin  nous  fommes  en  paifible  polTefCon 
depuis  environ  dix  ans. 

C'eft  donc  à  tort  que  le  pape  nous  accufe  d'avoir 
lifurpé  le  titre  &  les  rondtions  dé  roi  j  &  il  le  dit  fans 
avoir  vu  la  loi ,  oiii  la  partie ,  examiné  l'affaire ,  ni  ob- 
fervé  l'ordre  judiciaire  :  prétendant  que  nous  nous  dé- 
gradions nous-même  eh  quittant  le  nom  de  roi  &  la 
conduite  du  royaume.  Il  pàrbît  de  ce  qui  a  été  dit ,  que 
le  pape  avarice  contre  la  vérité,  que  l'empire  eft 'main- 
tenant vacant ,  &  que  le  gouvernement  lui  appartient. 
Il  n'eft  point  vacant,  puifque nous  en  fommes  enpof- 
fêilion.  Nous  né  convenons  pas  non  plus  lîmplement 
comme  il  le  propofe ,  qu'il  appartienne  au  faint  iîege 
d'examiner  notre  éieéfcion  &  notre  perfonne ,  l'approu- 
ver ou  là  rejettér.  Si  ce  droit  lui  appartenoit ,  ce  feroit 
peut-être  quand  l'affaire  lui  feroit  portée  par  plainte 
ou  appellation  :  ou  fî  nous  avions  demandé  la  cou« 
ronne  impériale,  &  que  le  pape  prétendît  avoir  de 
juftes  raifons  pour  nous  la  refufer.  Quant  à  ce  qu'il 
ajoute,  que  nous  avons  donné  prote<Stion  à  Galeas 
Vifconti  &  à  Ces  frères ,  condamnez  pour  hérefîe  j  & 
à  quelques  autres  révoltez  contre  l'eglife  Romaine , 
que  toutefois  il  ne  nomme  point  :  nous  n'en  avons 
aucune  connoiifancé.  Nous  ne  fçavons  point  Ci  les 
Vifconti  font  condamnez  comme  hérétiques ,  &  nous 
conjeâurons  qu'on  nomhie  rebelles  à  l'eglife  quelques- 
uns  qui  font  fidèles  à  l'empire.  C'eft  le  pape  lui-même 
qui  eft  fauteur  d'hérétiques  ,  puifqu'il  a  reçi  des 
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plaintes  des  prélats  contre  les  frères  Mineurs  de  ce   . 

qu'ils  révèlent  les  confelfîons  ;  &  toutesfois  il  a  diffi-  ,  ^'  ^3^3» 

mule  ces  plaintes  jufqu*a  préfent ,  &  négligé  de  reme- 

dier  à  un  u  grand  mal ,  fe  déclarant  au  contraire  pro- 

te6teur  de  ces  religieux.  Louis  ajoute  enfuite  :  Voyant 

donc  que  le  pape  veut  éteindre  l'un  des  deux  grands 

luminaires  &  abolir  les  droits  de  l'empire ,  dont  nous 

avons  juré  la  confervation  :  nous  appelions  au  S.  fiege , 

pour  tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à  notre  appel ,  & 

nous  demandons  la  convocation  d'un  concile  général 

où  nous  prétendons  affilier  en  perfonne.  Tout  ce  que 

l'empereur  Louis  avoit  propofé  &  déclaré  en  cette 

aiTemblée ,  fut  rédigé  par  écrit  en  la  forme  la  plus  ai^- 

tentique. 

Le  pape,  quoi  que  pût  dire  ce  prince  ,  n'étoit  pas         vl 
û  favorable  aux  frères  Mineurs ,  qu'il  ne  fit  encore  -^"^^^^ 
cette  année  une  conftitution  contre  leur  opinion  tou- 
chant la  pauvreté  évangelique.  Cette  queflion  s'agi- 
toit  toujours  avec  grande  chaleur ,  &  le  pape  conti- 
nuoit  de   confulter   les  plus  fçavan?  théologiens  , 
comnft  il  avoit  fait  l'année  précédente.  Le  cardinal  -y.  A««.»}»). 
Simon  d'Archiac  archevêque  de 'Vienne,  lui  donna 
la  confultation  de  l'univerfîté,  de  Paris ,  ou  la  quef- 
tion  eft  traitée  fort  au  long  de  part  &  d'autre ,  &  la 
conclufion  eft,  que  J.  C.  &  fes  apôtres  avoient  en 
commun  l'ufî^ge  de  droit  &  même  la  propriété  de 
quelques  biens ,  puifqu  ils  les  pofledoient  &  en  ufoient 
juftement.  En  particulier,  Hervé  Noël  Breton  gé-       «. ;t, 
neral  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  &  do(Sbeur  fameux 
de  Paris ,  fît  un  grand  traite  fur  cette  matière,  pour 
montrer  de  mêrne  que  Jesus-Christ  &  fes  apôtres     Carc.p.\*, 
avoient  un  véritable  droit  fur  ce  qu'ils  poffedoient , 
&  dont  ils  ufoient.  Y  y  ij 
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'       Enfin  le  pape  Jean ,  après  une  longue  &  mûre  de- 

An.  1 3  2.  J  .  libération ,  décida  la  queftion  par  la  decretale  Cum- 

■  ^"^^^V*'''^'  inter  nonnuUos ,  où  il  déclare  erronée  &  hérétique  k 

Extrav.  joan.  propofîtion  foutenuc  opiniâtrement ,  que  J.  C.  & 

''  *"*'  •■fis"'       fgs  apôtres  n'ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun  : 

attendu  que  $;ette  propofition  contredit  expreflemenc 
récriture  fainte ,  qui  aflfure  en  plufieurs  endroits  qu  ib 
ont  eu  certaines  cnofes.  Ce  qui  tend  à  ruiner  Fauto- 
rité  de  l'écriture  ;  par  laquelle  néanmoins  on  prouve 
les  articles  de  foi.  Nous  déclarons  encore ,  ajoute  le 
pape  5  erronée  &  hérétique  cette  autre  propofition  : 
J.  C.  &  fés  apôtres  navoient  aucun  droir  d'ufer  des 
chofes  que  Fécriture  témoigne  qulls  avoient }  ni  de  les 
vendre  ou  donner  ou  d'en  acquérir  d'autres  choies  ;. 
quoique  Fécriture  témoigne  qu'ils  Font  fait ,  ou  fup- 
pofe  exprelTément  qu'ils  l'ont  pu  faire.  Car  il  s  enfui- 
vroit ,  félon  cette  propofition ,  que  J.  C.  &c  (es  apô- 
tres auroient  agi  contre  la  juftice  ,  ce  qu'il  n'eft  pas 
j.^^.,^j^  permis  de  penfer.  Cette  conftitution  eft  du  douzième 

«.«4.        de  Novembre  1315.  ^ 

^^iî^«.  toif»  «►  ^  jj^  décifion  du  pape,  fe  fbumirent  les  trois  car- 
dinaux ,  qui  avoient  foutenu  Fopinion  contraire ,  f^- 
voir  Vital  du  Four ,  diflingué  par  fâ  doâxine ,  qui 
avoir  écrit  trois  volumes  fur  ce  lujet  j  Bertrand  de  la 
Tour  &  Berenger  évêque  de  Tufculum  :  d'ailleurs 
deux  archevêques,  Arnaud  Boïard  de  Salerne  &  Mo- 
nalde  de  Benevent  :  quatre  évêques ,  de  Caf&  ,  de 
Riga ,  de  Lifbonne  &  de  Patti  en  Sicile  :  tous  ces  pré- 
lats fe  fournirent.  Mais  Michel  de  Cefène  général  des 
frères  Mineurs  voulut  toujours  foutenir  fon  décret  du 
chapitre  de  Peroufe ,  fe  fondant  principalement  fiir 
la  bulle  du  pape  Nicolas  III.  Guillaume  Ocam  An- 
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glois ,  do(Steur  fameux  du  même  ordre ,  fe  déclara  . 
auflî  pour  Topinion  condamnée  par  le  pape  Jean  ,  ^3^4» 

jufqu'a  prêcher  publiquement  que  cétoit  une  hérefie 
de  dire  que  J.  C.  &  fes  apôtres  euÛent  eu  quelque 
chofe  en  particulier  ou  en  commun.  Il  eu  vnii  que  le 

Eape  n'avoit  pas  encore  décidé ,  mais  Ocam  f^avoit 
ien  qu'il  le  devoir  faire.  C'eft  pourquoi  le  pape 
commit  les  deux  évêqûfes  de  Ferrare  &  de  Boulogne 
pour  procéder  contre  lui ,  6c  le  citer  à  comparoïtre 
dans  le  mois  devant  le  faint  (îege.  La  lettre  eft  du 
premier  de  Décembre  1313. 

Le  feptiéme  de  Janvier  fuivant  les  envoyez  de  Tem-        vu. 

1'      .      1     T>      •  ir  Dûai  accordé  à 

pereur  Louis  de  i5aviere  prelenterent  au  pape  en  con-  louù. 
fiftoire  une  requête ,  où  ils  difoient  de  la  part  de  ce 
Prince  :  On  lui  avoir  rapporté  depuis  peu  de  tems  fans  ^""^  ^f^*'"-^ 
preuve  certaine ,  que  votre  fainteté  avoit  fait  contre 
lui  quelques  procédures,  où  fes  droits  &c  fon  état  fe 
trouvoient  notablement  intereflez  :  ce  qui!  ne  pou-      . 
voit  croire ,  &  le  regîtrdoit  comme  une  invention  de 
fes  ennemis ,  n  ayant  été  ni  admonefté  ni  cité  aupa- 
ravant par  réglife  Romaine.  Il  nous  a  toutefois  en- 
voyez pour  le  plus  sûr ,  fçavoir  ce  qui  en  eft  , ,  & 
vous  prier  de  lui  accorder  un  délai  convenable  pour 
prendre  confeil  des  princes  de  l'empire ,  &  informer 
votre  fainteté  de  fon  innocence  &  de  la  juftice  de 
fa  caufe.  Il  vous  demande  pour  cet  effet  un  terme 
de  plus  de  fix  mois. 

Le  pape  répondit  par  écrit  :  Nous  nous  fouve-    '>»*^^» 
lions  du  dévouement  pour  nous  &  pour  Téglife  Ro- 
maine ,  que  le  duc  de  Bavière  nous  a  témoigné  par 
d'autres  envoyez  chargez  de  fes  lettres  de  créance ,  di- 
■fant  ^  qu'il  étoit  prêt  a  venir  en  Lombardie  pour  no- 
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tre  fervice  contre  les  rebelles  à  1  eglife.  C'eft  pourquoi 
1 3  2,4.  jjQ^g  fommes  fort  étonnez  d'un  (î  prompt  change- 
ment ,  dont  nous  ne  lui  avons  donné  aucun  fujec 
Le  pape  réitère  enfuite  les  reproches  portez  par  ût 
monition  :  d'avoir  pris  le  titre  de  roi  des  Ronvîins 
&  l'adminiAratiôn  de  l'empire  avant  fa  confirmation  : 
&  d'avoir  donné  protedion  aux  Vifcohti  &  aux  au- 
tres rebelles  j  puis  il  continue  :  3i  nous  avions  égard 
à  ces  faits  plutôt  qu'aux  paroles  de  votre  fupplique , 
nous  devrions  ne .  vous  donner  aucune  reponfe  :  tou- 
tefois nous  voilions  bien  furfeoir  pour  deux  mois  à  la. 
7.  r/iï«af.ijc.  publication  des  peines  encourues  par  votre  maître.  La 
V*     ,'■  '  réponfe  eft  du  même  jour  feptiéme  de  Janvier  j  &  ces 

Cono.p.469,       f^.r  \   v^  ^         j     r  T 

écrits  furent  envoyez  a  ieveque  de  rrilingue,  pour 

être  publiez  en  Allemagne. 

vin.  Le  dernier  jour  de  Février ,  Raimond  dé  Car- 

viSmi."*""' ***  donne  chef  des  troupes  de  l'églife ,  livra  bataille  aux 

Relia,  a.  7.  u.  Miknois  conduits  par  Galeas  àç  Marc  Vifconti.  Le 

combat  fut  fanglant ,  l'armée  de  l'églife  défaite ,  & 
Raimorid  lui  même  pris  ^  mené  à  Milan..  Cette  dif- 
race  chagrina  tellement  le  pape  ^  qu'il  publia  une 
•tille  contre  les  Vifconti  y  où  il  dit  ;  Nous  avons 
appris  depuis  long- tems  par  la  commune  renomma 
que  Matthieu  Vifconti  d'odieufe  mémoire ,  prenoic 
quelques-uns  de  ceux  qui  venoient  au  faint  fiege  de 
differens.  pays ,  les  retenoit  ^  les  déppuilloit  d^  tous 
leurs  biens  :  qu'il  interceptoit  par  fes  officiers  les  let- 
tres qui  nous  étoient  envoyées  ,  les  puvroit ,  les  dé- 
chiroit ,  ou  les  faifoit  voir  à  diverfes  perfonncs.  Ott 
nous  a  auffi  expofé.  en  con(îftoire  public ,  qu'il  im- 
pofoit  une  taille  très-onereufe  aux  églifes,  aux  mq- 
nafteres  &  aux  autres  lieux  de  pieté  M  la  ville  ^  diK 
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territoire  de  Milatij  &  qu'ili'exigeoit  avec  violence,  . 
jufqu*a  dépouiller  des  ecclefîaftiques  de  leurs  biens  ,  ^*  ^  3  ^4* 
cmprifonner  les  uns  &  faire  fouffrir  à  d'autres  divers 
tourmens.  On  fe  plaignoit  auflî  que  lui  &  fes  fils  Ga- 
leas ,  Marc  &  les  autres  s  emparoient  des  biens  des 
ëglifes ,  même  cathédrales  y  dans  les  diocefes  où  ils 
exerçoient  leur  tyrannie  y  ôc  reduifoient  les  prélats  à 
vivre  en  exil. 

Matthieu  leur  défendoit  exprelTément  de  tenir  leurs 
jtynodes ,  &  aux  religieux  Mandians  leurs  chapitres  , 
empêchoit  leurs  vîfites  &  même  la  prédication.  Il  fou- 
ténoit  les  mauvais  religieux,  &  les  faifoi't  établir  par 
force  fiiperieùrs  de  leurs  couvens.  Il  mettoit  de  même 
par  intrufion  des  perfonnes  indignes  dans  les  églifes 
fëculieres  &  régulières ,  jufiju'à  faire  recevoir  dans  un 
monaftere  de  Milan ,  des  filles  dont  il  avoit  abufé.  Il 
avoit  aflîegé  Tévêque  de  Verceil-  dans  fa  ville  &  Tavoit 
mis  en  priion  :  mais  ce  prélat  fe  fauva  par  h  fuite< 

Apres  avoir  rapporté  quelques  autres  crimes  de  Mat-      "•  •' 
thieu  Vifconti ,  le  pape  vient  à  fon  fils  Galeas ,  & 
dit:  Il  a  dépouillé  le  défunt  évêque  de  Plaifance  de 
tous  fes  biens  :  détruifant  les  maifons ,  les  vignes  &  le 
refte  ,  &  appliquant  à  fon  profit  ce  que  loii  a  pu 
tirer  des  revenus.  Il  a  aufli  dépoUillé  quelques  clercs  • 
de  cette  églife  après  les  avoir  grièvement  blelfez  :  Ôc 
quelques-uns  ayant  été  tuez ,  il  a  donné  leurs  bénéfi- 
ces à  fes  complices.  L'évêque  cependant  réduit  à  un 
pitoyable  exil ,  eft  venu  près  de  nous  où  il  eft  mort. 
Galeas  pouffant  plus  loin  fes  •  violences ,  a  chargé  le 
clergé  de  Plaifance  de  tailles  &  d'autres  impofitions  : 
il  a  rompu  là  clôture  des  religieufes ,  &  en  a  tiré  quel- 
ques-unes dont  il  a  abufé  :  il  a  eftlevé  des  dépôts  mis 
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'  pour  plus  grande  fureté  chez  les  frères  Prêcheurs ,  le» 

An,  I }  14.  Mineurs  ^  Xes  Auguflins  &  en  d^autres  églifes  :  il  a 

brûlé  des  églifes ,  d^s  hôpitaux  &  d'autres  lieux  de 
pieté ,  &  fait  prêcher  qu'il  ne  falloit  point  craindre  le$ 
cenfures  portées  contre  lui. 

^-  ,  Le  pape  accufe  enfuite  Matthieu  Vifconti  &  fes  en- 

i^ns ,  d'avoir  empêclié  le  cardinal  Bertrand  d'exercer 
les  fondions  de  fa  légation  en  Lombardie  :  d'avoir 
fomenté  la  divifîon  &  la  guerre  dans  le  pays ,  fait  al- 
liance avec  les  fchifmatiques  &  favorifé  les  hérétiques  : 
0.  fs         puis  il  ajoute  :  Par  ces  raifons ,  nous  avons  donné  com^ 

million  à  l'archevêque  de  Milan  &  aux  inquifiteurs 
de  la  haute  Lombardie ,  de  procéder  contre  le  père 
&  les  enfans  fur  le  foupçon  d'hérefie ,  ce  qu'ayant  exé- 
cuté ,  ils  les  ont  déclaré  hérétiques  manifeftes ,  par  plu- 
fieurs  fentences  données  fuccefïivement ,  les  ont  con- 
damnez comme  tels,  &  confifqué  tous  leurs  biens , y 
c/gktU.  to,  4,  ajoutant  .quelques  autres  peines.  On  trouve  une  fen- 

tence  d'Aicard  archevêque  de  Milan ,  donnée  le  qua- 
torzième de  Mars  1311.  contre  Matthieu  Vifconti; 

B.  m         où  fes  crimes. font  rapportez  fort  au  long.  Le  ppe 

continue  :  Or  après  la  malheureufe  mort  de  Matthieu, 
£çs  enfans  Galeas ,  Marc ,  Luquin ,  Jean  &  Etienne , 
.  font  demeurez  obstinez  §i  endurcis  dans  leurs  crimes 
&  leur  rébellion  contre  "Dieu  &  l'églife  Romaine, 
C'eft  pourquoi  de  l'avis  de  nos  frères  les  cardinaux, 
nous  avons  réfolu  de  publier  la>  croifade  contre  eux, 
leurs  faiiteurs  &  adhérens  j  ^  par  ces  préfentes ,  nous 
accordons  l'jndulgence  accoutumée  du  fecoqrs  de  la 
terre  fainte ,  à  tous  ceux  qui  marcheront  contre  c^ 
excommuniez.  Donné  à  Avignon  le  dixième  des  ca- 
Içndçs  d'Avril  ,  l'^ij-huiçi^n^e  dç  notre  pontificat , 

c'eft- 
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oeft  -  à  -  dire ,  le  vingt  -  troifléme  de  Mars  i  j  14.         .    ' 

Le  même  jour ,  le  pape  publia  une  féconde  moni-       *  ^  ^  ^* 
tion  contre  Louis  de  Bavière ,  où  il  fe  plaint  que  ce      "'  *** 
prince  n'a  point  profité  du  fécond  délai  qu'il  lui  avoit 
accordé^  ni.  comjparu  devant  lui  en  perfonne  ou  par 
procureur ,  &  toutefois  pour  elTayer  encore  ce  que 
pourroit  fur  fon  efprit  l'indulgence  de  Féglife ,  nous 
voulons  bien ,  ajoute  le  pape  ,  furfeoir  ^uant  à  pré- 
fent  à  la  publication  de  l'excommunication  prononcée 
contre  lui ,  à  condition  que  dans  trois  mois  il  quit- 
tera le  titre  de  roi  des  Romains ,  s'abltiendra  de  la 
proteâion  des  Vifconti  &  des  autres  eimemis  de  Fé- 
glife ,  &  fe  mettra  en  devoir  de  réparer  tous  les  torts 
3u'il  lui  a  faits.  Mais  cette  monition  n'eut  pas  plus 
'ejfFet  que  la  première, 
Guillaume  ,  fils  du  vicomte  de  Melun  ,  étoit  ar-     ^^ 
chevêque  de  Sens  dès  l'année  1 3 16.  après  la  mort  de  raimsaaemeift. 
Philippe  de  Marigny.  Il  tint  cette  année  à  Paris  un.  ^yî^ù^i/g. 
concile  provincial  avec  fes  fuffragans  ,  le  famedi  d'à-  ^7^^ 
près  la  faint  Matthias  if  2^3,  c'eft-à-dire ,  le  troifiéme 
de  Mars  13 14.  avant  Pâques.  On  y  publia  un  ûatut 
de  quatre  articles ,  répète  prefque  mot  pour  mot  du 
concile  de  la  même  province  ,  tenu  par  le  même 
prélat  en  13  lo.  le  jeudi  après  k  Pentecôte.  Le  pre-    /».  t<««ï 
mier  article  &  le  plus  important ,  ordonne  que  cha- 
que évêque  dans  £bn  diocefe ,  exhorte  fon  peuple  à 
obferver  l'abitinence  de  viande  6c  le  jeûne  le  mer- 
credi après  l'ocStave  de  la  Pentecôte ,  veille  de  la  fête 
du  faint  Sacrement  j  &  tous  ceux  qui  l'obferveront 
gagneront  quarante  jours  d'indulgence.  Le  concile 
ajoute  :  Quant  à  la  proceflîon  folemnelle  que  le  clergé 
&  k  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le  faint  Sa- 
Tome  XIX.  Z  z 
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crement  ,  puifqu  elle  femble  introduite  en  quelique 
An.  1 3 14.  jj^anieje  p^j  infpiration  divine  :  nous  n'en  ordonnons. 

lien  quant  à  préfent ,  la  laifTant  à  la  dévotion  du  clergé 
&  du  peuple. 
sitp.  Uv.  ixxxT.      Qn  voit  ici  l'origine  de  la  proceflion.  folemnelle 

du  faint  Sacrement  ,  dont  il  n  eil  pas  dit  ua  mot 
dans  la  bulle  de  l'inditution  de  la  fête.  £lle  s'eft  in- 
troduite par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  égli- 
fes  particulières ,  d'où,  elle  s'eft  étendue  à  toutes  les 
autres.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  du  jeûne  de  la. 
veille ,  &  il  ne  s'eft  confervé  qu'en  quelques  commu-* 
nautez  religieufes. 
X.  Dès  l'année  précédente ,  îe  pape  avoit  écrit  aux 

aux^chSailen^n  c^ïcvaliers  Teutoniques  de  Livonie  &  de  Prufle  une 
Piuflè.  lettre  ,  ou  il  difoit  :  Gedemin  roi  des  Lithuaniens  , 

MM,i^xy,a,  ^^^^  ^  mandé  par  fes  lettres  &  fes  envoyez,  qu'il  de- 

iîre  embraffer  la  religion  Chrétienne,  nous  priant  de 
lui  envoyer  des  perfonnes  capables ,  pour  l'inftruire- 
&  lui  donner  le  Daptême.  Nous  avons  reçu  fa  prière 
avec  grande  joye ,  efpérant  que  fa  converfion  pourra: 
attirer  celle  d'une  innnité  de  païens  dé  ces  quartiers- 
là  ^  &  nous  avons  réfolu  d'y  envoyer  Barthélémy  évê- 
que  d'Alet,  &  JBernard  abbé  de  iâint  Cafïre  ^ui  dio- 
eefe  du  Pui ,  doiSfceiir  en  droit  canon ,  &  bien  inftruit 
des  faintes  écritures.  Enfuite  l'avoiié  ,  les  confuls  & 
les  communautez  de  la  ville  de  Riga ,  nous  ont  mandé 
par  leurs  lettres  &  leurs  députez ,  que  le  même  roi 
vous  avoir  priez  par  lettres ,  vous  &  quelques  prélats 
&  religieux  ,  des  feigneurs  &  des  communautez  du 
pays ,  de  lui  envoyer  des  commiflaires  avec  lefquels- 
il  pût  traiter  une  bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nqbles  de  Livonie  &  d'Eftoniê 
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s  afTemblerent  avec  quelques-uns  d  entre  vous  le  jour  .  ' 

de  faint  Laurent  de  l'année  dernière ,  c  eft-à-dire ,  le  ^  ^  ^^* 

dixième  d'Août  1311.  En  cette  conférence  on  réfo- 
lut  d'envoyer  au  roi  des  députez  avec  plein-pouvoir 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  avantageux  à  la  Chrétienté. 
Ces  députez  firent  avec  le  roi  Gedemin  un  traité  de 
paix  ,  dont  on  nous  a  envoyé  la  trâdu<5tion  d'Alle- 
mand en  Latin  j  &  nous  l'avons  confirmé.  C'eft  pour-* 
quoi  nous  vous  prions  &  vous  enjoignons  de  l'ob- 
ierver  fidélerjient.  Telle  eft  en  fubÂance  la  lettre  du  - 
pape  aux  chevaliers  Teutoniques  ,  en  date  du  der- 
nier Août  1313. 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de  Lithua-  ^,  f^J^^  ^"'"^ 
aiie  adrefiee  au  pape  Jean ,  contenoit  de  grandes  plain- 
tes contre  les  chevaliers  Teutoniques.  Il  difoit  que 
Mindouf  ou  Mindac  fon  prédecefleur ,  qui  vivoit  en 
ix^j.  s'étoit  converti  à  la  foi  Chrétienne  avec  tous 
fes  fujets  :  mais  que  les  infultes  &.les  violences  atro-     RMn,ïit4.ni 
ces  des  chevaliers  les  avoient  fait  retourner  à  l'idolâ-  *'• 
trie.  Les  chevaliers  étoient  d'ailleurs  chargez  de  plu- 
fîeurs  reproches ,  car  on  difoit  :  Ils  éloignent  les  mif-      «•  jî* 
fîonnaircs ,  fbit  religieux ,  foit  féculiers ,  qui  viennent 
travailler  à  la  converfîon  des  infidèles ,  &  leur  refufent 
la  fureté  pour  pafler  fur  leurs  terres.  Loin  de  favori* 
fer  les  nouveaux  Chrétiens  ,  pour  attirer  d'autres 
païens  à  la  foi ,  ils  les  réduilènt  à  une  fervitude  in- 
fupportable.  Ils  oppriment  même  les  ecclefiaftiques 
&  les  maltraitent  jufqu'à  les  tuer  :  dépouillent  les  égli- 
fes ,  les  abattent  du  les  brûlent  i  &:  après  avoir  ainfî 
traité  les  ecclefiaftiques  j  ils  les  contraignent  par  pri* 
fon  ou  par  menaces  de  leur  remettre  lés  injures.  Ils 
ont  fait  des  cabales  pour  affoibiir  dans  le  pays  l'auto- 

Z  z  ij 
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A  rite  du  faint  fîege ,  &  empêchent  d'aller  en  cour  <fe- 

'  "T»  Rome.  Ils  ufurpenc  les  droits,  de  Tarchevêque  de 
Riga  &  de  fon  églife  y  ils  volent  les  bourgeois  ,  fer- 
ment le  port ,  &  empêchent  la  liberté  du  commerce. 
Enfin  ,quand  quelqu'un  de  leurs  confrères  eft  bleffé 
>ar  les  ennemis  dans  un  combat ,  ils  achèvent  de 
[e  tuer.  A  ces  maux-,  le  pape  oppofa  pour  tout  re- 
mède une  exhortation  aux  chevaliers  de  s'en  corriger , 
avec,  menaces  des  cenfures  ecclefîaftiques. .  La  lettre 
eft  du  dixième  de  Février  1 3  tïJ^. 
XI.  Frideric  archevêque  dç  Riga  en  Livonie ,  tiré  de 

ihCe"**"^*^  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  etoit  le  promoteur  de  ces 

ambalTadeurs  au  pape ,  dont  les  deux  légats  l'évêque 

Batthelemt  &  l'abbé  Bernard  arrivèrent  à  R^a  l'an 

Dttsi.  chr.    1 3 14.  le  lendemain  de  la  faint  Matthieu-,  e'eft-à- 

,J5f*  ^'"'  ^"*  ''  dire ,  le  vingt-deuxième  de  Septembre.  Ils  firent  la 

{)aix  entre  le»  rois  des  Lithuaniens  &  des  Rufles  avec 
eurs  fujets.  d'une  part ,  &  avec  le*  Chrériens  de  l'au-^ 
tre  ;  &  ordonnèrent  dé  k  part  du  pape  de  l'obfèrver 
fidèlement- ,  fous  peine  d'excommunication ,  dont  on 
ne  pourroit  être  abfous  que  par  le  pape.  Enfuite  les  - 
légats  envoyèrent  des  nonces  à  Gedemin  roi  d&s  Li^ 
thuaniens  :  pour  voir  s'il  étoit  vrai  qu'il  voulût  renon- 
cer à  l'idolâtrie  avec  fon  peuple  &  recevoir  le  bap^ 


têmCi 


^is*'  Mais  ce  prince  fans  avoir  égard  à  là  paix  qui  ve»- 

noit  d'être  conclue,  fit  entrer  une  puiffante  armée 
dans  la  province  de  Mafovie  le  vingt-unième  de  No- 
vembre, qui  pUla-  &-  ravagea  la.  viUe  de  Polco  ou 
Pultave ,  appartenante  à  l^évêque  de  Plefco  ^  &  cent 
trente  villages ,  trente  paroifles  &  plufîeùrs  chapelles. 
Sfesr  troupes  profanèrent  les  Êicremens ,  les  ornemem 


î 
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&  les  vafes  facrez  :  tuèrent  ou  emmenèrent  en  cap-  * 
civité  des  prêtres  ,  des  religieux  ,  &  d  autres  Chré-     .  *    ^   '^* 
tiens  au  nombre  de  plus  de  quatre  mille.  En  même-      «^  jj»* 
tems  Gedemin  envoya  une  autre  armée  en  Livonie , 
qui  ravagea  le  territoire  de  Rofiten ,  pillant  &  brû- 
lant par  tout.  Cependant  il  avoit  auprès  de  lui  les      '•  h*^' 
nonces  des  lëgats  du  pape,  qui  revinrent  à  Riga  le 
vingt-cinquième  de  Novembre ,  &  avec  eux  un  no- 
ble Lithuanien  ,  qui  étoit  comme  le  fécond  après  le 
roi ,-  &  qui  en  prefence  des  légats ,  deplufieurs  prélacs 
&  d'un  gçand.  nombre  de  Chrétiens^  dit  à  haute  voix 
déjà  part  du.  roi  :  Il  n'y  a  jamais  eu  de  lettres  écrites, 
ar  fon  ordre  ni  de  {4  connoilTance  touchant  fon 
aptême  ou  celui  de  Tes  fujets;  il  n'en  a  point  fait 
prefenter  au  pape ,  ni  fait,  publier  rien  de  iemblable 
dans  les  villes  maritimes  ou  ailleurs^  Il  a  juré  par  la 
puifTance  des  dieux ,  qu'iL  ne  veut  poinr  prendre  d'au- 
tre religion  que  celle  dans  laquelle  font  morts  Tes  an« 
cêtres.   Les  nonces  aflurerent"  publiquement  que  c'é- 
toit.  la  vérité.  Ge  que  les  légats  ayant  oui ,  ils.  retour- 
nèrent vers,  le  pape.  Par  cet  exemple  on  peut  juger 
de  la 'Solidité  des  efperances  que  divers  miHionnaifei 
donnoient  au  pape  ,  touchant  la.  converfîon  de.'  quel- 
ques princes  Tartares  ou  autres  trdp  éloignez  pour  en 
f<javoir  la  vérité. 

L'empereur  Louis  de  Bavière  &  fes  pardfans ,  pUr-       jf  n. 
blioient  en  Allemagne  que  les  procédures  du  pap^  papf^conti^iûÈ 
contre  ce  prince.,  tendoient.  à  priver  les.  électeurs  de  d»B»yiere. 
l'empire  de  leur  droit,  puifque  le  pape  prétendoit 
que  leur  éleûion  ne  dévoit  produire  aucun  effet.,. 
qu'il  ne  l'eût  examinée  &  approuvée.  Pour  répons   /?««.  1)14.  «. 
dre.  à  ce  reproche,  le  pape  Jean  écrivit  à  Jean  roi  ^''' 
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\  de  Bobême ,  &  aux  trois  archevêques  de  Trêves ,  de 

•  '  5  ^4'  Mayence  &  de  Cologne  une  lettre ,  ou  il  dit  que  ce 
font  des  calomnies.  Ce  n*a  jamais  été  notre  inten- 
tion ,  ajoûte-t  il ,  de  déroger  à  vos  droits ,  &  il  ne 
conviendroit  pas  à  la  main  paternelle ,  qui  vous  a 
élevez ,  de  vouloir  vous  nuire.  C  eft  que  le  pape 
fuppofoit  que  Grégoire  V.  fon  prédécefl'eur ,  avoit 
*  donné  aux  Tept  princes  électeurs  le  droit  de  choifîr 

p.ysi-  l'empereur.  La  lettre  eft  du  vingt  -fîxiéme  de  Mai 

Cependant  Louis  de  Bavière  alloît  fbn  cliemin  & 

foûtenoit  fon  droit  par  les  armes ,  donnant  du  fe- 

/.  nOanuix.  -cours  aux  Gibelins  d'Italie ,  qui  remportèrent  plu- 

*.»;©.  tji.      .{jgyjig  avantages  fur  les  troupes  de  l'églife  ;  de  quw 

le  pape  touché ,  &  voyant  les  délais  qu'il  avoit  don- 
Rain.n.  19. tu  nez  à  Louis ,  expitez ,   rendit  enfin  contre  lui  fa 

fentence  définitive,  où  après  avoir  répété  les  chefs 
j Jl",^"^* _^"" "•  d'accufation   propofez  contre   lui,    481:  rapporté  la 
Ram.n.ix.     procedurc  faite  iufqu alors,  il  prononce  ainu  :  Nous 
itf j.  le  déclarons  conturaax  ;  tant  pour  n  avoir  pas  com- 

paru ,  que  pour  n'avoir  pas  acquiefcé  à  nos  moni- 
tions  &  à  nos  ordres*,  &  en  conféquence,  imdus  le 
dénbiiçons  privé  de  tout  le  droit  qui  lui  pouvoir  ap- 
partenir en  vertu  de  fon  élediion.  Nous  refervant  de 
e  punir  enfuite  de  plus  grandes  peines  félon  l'exi- 
gence des  cas ,  s'il  ne  fe  foumet  à  l'églife  dans  le 
AMit-n.  iy.     premier  d'Oâx)bre.  Et  cependant  nous  lui  défendons 

étroitement  de  prendre  déformais  le  titre  de  roi  des 
Romains  ou  d'élu ,  de  s'ingérer  au  gouvernement  du 
royaume  ou  de  l'empire  -,  le  tout  fous  peine  d'excom- 
munication &  de  privation  des  fiefs  &  des  privilèges 
qu'il  tient  de  l'églife  ou  de  l'empire.  Cette  bulle  eft 
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du  quinzième  de  Juillet.  JEUe  fut  envoyée  aux  prin-  , 
ces  Chrétiens ,  entr autres  à  Charles  roi  de  France,  ^^'  ^^^^ 
&  à  Edouard  roi  d'Angleterre  ,  &  publiée  en  France 
par  Guillaume  de  Melun  archevêque  de  Sens  :  en 
Angleterre  par  les  archevêques  de  Cantorbeci  & 
d'Yorc  :  en  Allemagne  par  celui  de  Magdebourg  :  en 
Italie  par  celui  de  Capouë.  • 

L'empereur  Louis  loin  dé  fe  foumettre ,  affembla       ^"ï* 
au  mois  d'Octobre  une  grande  diette  à  Saxenhaufen,  Louis  comte  le^ 
où  il  fit  la  pTopofîtion  fuivante  :  Nous  difons  que  ^Bliur.ru.u.i^ 
Jean  qui  fe  dit  pape  XXII.  du  nom ,  eft  ennemi  de  P'^i*- 
la  paix  >  &  ne  tend  qu  a  exciter  la  divifion ,.  non-feu-^ 
lement  en  Italie ,  mais  encore  en:  Allemagne ,  fol— 
licitant   les  prélats  &  les  princes  par  fes  nonces  &c 
fes  lettres ,  pour  les  révolter  contre  Tempire  &  con— 
tare  nous.  On  rapporte  qu'il  dît  publiquement ,  que 
quand  les  rois  &  les  princes  féculiers  font  divifez ,. 
e'eft  alors  que  le  pape  eft  vrai  pape  &  craint  de  tout', 
le  monde  ,  &  qu'il  fait  ce  qui  lui  plaîr.  D*où  vient 
que  voyant  multiplier  en  Allemagne  les  guerres  & 
l'effuiion  du  fang  innocent ,  à  l'occafion  des  diverfes  > 
éleâion$ ,  il  n'a  jamais  envoyé  une  lettre  ni  un  nonce  ; 
pour  obvier  à  ces  maux  :  quoiqu'il  eût  dans  le  pays> 
plufieurs  colleâeurs  pour  exiger  db  l'argent ,  aufquels  > 
il  pouvoir  donner  cette  commilfion  fans  qu'il  en  cou»- 
tat  rien. 

De  plus,  il  a  condamné  comme  Pàtarins  &  héréti- 
ques dans  toute  la  Lombardie ,  &  en  diverfes  autres- 
parties  dltalie ,.  plufieurs  bons  catholiques ,  en  forte 
que ,  félon  lui,  le  nombre  dés  hérétiques  y  eft  le  plus> 
grand,  parce  qu'il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  nde- 
les.  à.  l'empire ,.  fans  en.  r^idfe  d'autre  raifon^  Il  ne     «•+•*•• 
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.  confidere  pas  que  faint  Silveftre  étoit  caché  dans  une 

*  ^  ^'  caverne  ,  lorfque  Conftantin  lui  donna  libéralement 
tout  ce  que  l'églife  polTede  aujourd'hui  de  liberté  & 
d'honneur.  Il  en  eft  fi  méconnoifTant  qu'il  s'efforce 
de  détruire  en 'toute  manière  l'empire  &  ceux  qui  lui 
font  fidèles  :  comme  il  paroît  par  la  procédure  qu'il 
•  vient  de  fiiire  contre  nous ,  fonde  fur  de  prétendues  no- 

torietez ,  qui  font  au  contraire  des  fauffetez  mani- 
feftes ,  où  il  nous  condamne  âbfent  fans  citation  pré- 
cédente. 

Il  confère  les  évêehez  &  les  abbayes  par  efprit  4e 
partialité  à  des  fujets  entièrement  indignes ,  fans  avoir 
égard  à  l'âge  ni  aux  mœurs  ;  pourvu  qu'ils  foient  en- 
nemis de  l'empire ,  quoique  naturellement  ils  en  foiént 
vaflaux.  On  voit  encore  par  la  procédure  faite  contre 
nous  j  qu'il  tend  à  ruiner  l'empire  &  les  droits  des 
électeurs ,  &  voici  comment.  Celui  qui  eft  élu  par  la 
plus  grande  partie  4es  éle^^eurs ,  eft  çenfé  élu  en  con- 
corde j  &  toutefois  quoique  nous  ayons  été  élu  par 
les  deux  parts  des  éle(Steurs ,  il  foutient  que  nous  avons 
été  élu  «n  difcorde.  C'eft  une  coutume  approuvée  dans 
l'empire ,  que  celui  qui  a  été  élu  au  lieu  deftiné ,  c'eft- 
à-dire  y  à  "Êtandort ,  par  deux  éleâeurs  au  moins  pré- 
fens  au  jour  marqué ,  doit  être  tenu  pour  élu  en  con- 
corde :  qu'on  doit  lui  obéir  &  le  couronner  à  Aix-ia- 
Chapelle  quand  il  voudra  ;  &  toutefois  ce  méchant 
contefte  notre  éleâ;ion ,  ou  toutes  ces  règles  ont  été 
j?.4*8}.        obfervées.  Il  foutient  que  l'empire  eft  encore  vacant, 

&  que  le  gouvernement  lui  en  appaitient  pendant  la 
vacance  ,  ce  qui  eft  très-Êiux. 

Il  accufe  de  nullité  la  collation  que  nous  avons, 
^te  à  iiotre  fils  ^iné  du  marquifat  de  Brandebourg 

vacant 
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Vacant  &c  dévolu  à  Tempire ,  &  plufieurs  autres  adtes;  T"*"^"^ 
«que  nous  avbus  Êtîcs ,  &  \Fettt  <|Hé^ious  les  revoquk>ns  ^' .'  J^r* 
dans  un  certain  tems.  Ce  <|ui  «A  entieremeht  injuâe 
&  contraire  aux  droits  de  l'empire.  Il  nous  traite  de;  x 

fauteur  d'hérétiques.  Ci  nous  ^venions  nbs-vàfTauiâ 
<jue  nous  avons  juré  de  ;  protéger- ^  &  ^u  il  s'eÉRirôe  48 
fubjuguer  en  diverfés  par tiés^  d'Italie  j^  niêmé  par  k 
voye  des  armes  fi  éloignée  des  devoirs  du  Xacerdoce  ? 
parce  qu'ils  fe  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent 
dévorer  cruellement  &  qu'il  homme  enfans-dé  l^life. . 
Or  ceux  qu*il  traite  d'hérétiques  n'en  ont  point  ét^     P'**t' 
juridiquement  convaincus,  &  ont  au  contraire  dé-^ 
daré  publiquement  devant  des  notaires  qu'ils  croyent 
les  articles  de  foi  &  tout  ce  que  l'églife  enfèig^e.  Louis     ^  f"* 
s'étend  enfuite  fur  lès  Vivifions  &  les  guettes  entre  [e$ 
villes  de  Lombardie  ,  dont  il  rejette  là  faute  fur  le 
ape  :  &  foûtient  que  félon  les  loix  on  doit  confervef 
a  religion  &  réprimer  les  hérétiques  fans  troubler  l'é- 
tat ou  nuire  au- gouvernement  temporel:  Il  releva  (ai     Atm.  tjto.A, 
vid:pire  fur  Frideric  d'Autriche,  comme  une  preuve  **• 
de  la  juftice  de  fa  -caufe  ,  pour  laquelle  Dieu-  sleft  dé- 
claré i  il  infifte  for  les  déifauts  de  réle<ïHon  de  ce  prince,     f'  *>*' 
&  fe  plaint  que  lé  pape  a  lR>menté  leur  divifion;,  loin 
de  fê  mettre  en  devoir  dé  les  accorder.         -  ' 

'  La  dernière  partie  de  la  propofition  4^  l'empereur 
regarde  la  religion^  &  on  voit  bien  que  c'eft  l'ouvrage 
des  Fraticelles  ou  frères  Mineurs  révoltez  contre  le 
pape  ,  qui  s'étoiént  mis  fous  là  proteiE^idn  de  1  empe* 
reur.  Voici  comme  ils  le- ^nt  parler  dli  pape-;  Il  ne 
s'eft  pas  corttênt;é  d'attenter  fur  l'empire  temporel  d{  fur 
ies  droits  de  notre  couronne  j  i|  a  encore  attaqué  J. 
C>  avec  lès  apôtres  6i  1^  doArine  évangeliqùe  de  la 
Tû/ne  XJX*  A  a  a 


l 
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pauvreté  ^rfaice ,  ^'il  s  efforce  de  renverfer  non-ièii* 
^H.  .S3M-  lemeac.par  f5i;Vie.ican<yeuie  Ôc  éloignée  4u  mépris  du 

mosiàè  y  mais  encore  par  fa  doârine  hérétique  &  cm- 

f'Ai*»        pôifonnée.  Il  a  fait  deux  conftitutions  déteftabies ,  où 

il  bkfphême  cotitre  la.vie  de  X.  C.  &  combat  ouverte- 
SDetit  les  décidons  des  {àints  papes  Tes  prédecelTeurs  y 
Çt  déclarant  hérétique  manifefte ,  retranché  du  corps 
de  réglife^  &  par  cônféquent  déchu  de  toute  pré- 
iature. 

CefiidewE  conftitutions  font  Adcondltorem  &  Cum 
inten  nanfmilos,  q\ie  lautèur  combat  fort  au  long  avec 
une  aigreur  &  une  infolence ,  qui  fait  voir  combien 
ces  prétendus  frères  Spirituels  écoient  éloignez  de 

p.  ;o*i  *     rhumilité  &  de  la  fharité  chrétienne.  Il  va  jufqu  a  dire 

que  ne  pas  préférer  la  parfaite  pauvreté  telle  qu  il  l'en- 
tend ,  à  la  pofTeflion  des  biens  en  cônimun  pu  en  par- 
ticulier ,  c'eft  ramener  le  judaïfme  &  prendre  à  la  let- 
tre les  prophéties  qui  femblent  promettre  un  Meilie  dif^ 
.7  tribut^ur  des  richelFes  temporelles»  II;  avance  que  le 
■  '  pape  Jean  XXII.  avoit  dit  devant  plufiëurs  grands  pçr^ 
îbionagessde  llordre  :  Depuis  quarante  ans  ou  environ 
jai  regardé  votre  règle  çpfldip.e  fantaf^qvie  &  impofli- 
bleià,^der  j  &  fî, Dieu  me  donnoit  autorité,  je  l'a- 
bolirois  &  vous,  en  donnerois  une  autre  ,  fuivant  la- 
quelle voàs  -pourriiez  avoir  dés  biens  en  commun , 
comme  ie$  autres  religieux.  L  auteur  fôûtient  qu'après 
un  tel  difcQurs ,  il  n  avoit  pu  être  fait  pape. 

^ .  A|tfè$j  cecté  tpngu^  ftrQpofition  >  l'empereur  Louis 
kain.n.  50.     pflotefta  dans  là  txétB^  i»fïemblée  y  qu'il  ne  la  faifoit 

par  aucun  motif  de  haine  contre  le  .pape ,  mais  par 
zélé  de  la  religion  &  pour  la.défenfe  de  l'églife  en  qua- 
lité de  fon  proteâeur^  ^  pour  U  confervation  det 
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droits  de  Tempire  &  de  fes  vaâkux,  &  jura  de  la  pour-   , 

fuivre  dans  le  concile"  général  dont  il  demandoit  inf-  ^  3  ^4' 

tamment  la  convocation ,  &  auquel  il  appelloit  de  tout 

ce  que  le  pape  pourrait  i^rç  cependant  contre  lui  & 

contre  Tenipire.  Ces  aâss  «furent  lôs  publiquement  lé 

vingt-deuxiëme  d'Oâobre ,  daiis  lacbapelledescheva- 

liers  Teutoniques  à  Saxenhaulèn ,  en  préfetice  de  Çer- 

told  comte  dé  HeneBeig ,  iôi  de  piuuetirs  'autres  té> 

moins.  ':,'.. 


Ce  que  les  FtaticeUesavoient  inféré  dans  la  propo^ 
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lîtion  de  l'empereur  contre  les  deux  conftitutions  M  rumUm. 
condîtortmôc  Cum  imer  notaudlùi  i  donna<  occafion      *^'**'' 
à  une  troifîéme  qui  c6minehce  ',  ^Quia  ^uorumdarn  -, 
Jk  que  le  pape  Jean  XXÏÏ.  publia  le  dixième  de  No-  /JJ;  ^  ^""• 
vembre  cette  année  13  2.4.  Il  y  répond  aux  objeâions 
iies  Fraticelles ,  tirées  de  la  décretale  Éxilt  quifimi- 
nat  At  Nicolas  IIL  àc  des  autres  donnjé^  p^rplùfieurs 
pape»  en  ^veur  des  frères  Mineurs.  Us  di^ient  :  Ce 
que  les  papes  ont  une  fois  défini  touchant  la  foi  &  les 
mœurs ,  eft  tellement  immuable ,  qu'un  fuccèâ*€ur  ne 
peut  le  révoquer  en  doute ,  loin  d'affirmer  le  contraire. 
Or  les  papes  Honorius  III.  Gregoke  I X.  lAiiocént 
IV.  Alexandre  IV.  Nicolas  IV.  difent  que  la  règle  d^*  < 
frères  Mineurs  eft  l'imitation  de  J.  C.  &  des  apôtres ,  qui  " 
confifte  à  n'avoir  rien  en  propre  ni  en  commun ,  mais 
le  iîmple  ufage  de  fait  dans  les  choies  doht  on  ufe  ;  9c 
ces  papes  ont  décidé  que  la  paûvpeté  parfaite  de  I.  d 
&c  des  apôtres  a  confifte  en  cette  renonciation  à  cota 
domaine  temporel.  Par  conféquent  il  n  a  pas  été  per^ 
mis  au  pape  Jean  XXIL  de  décider  le 'contraire,  &  de 
déclarer  hérétiques  ceux  qui  foutiennent  que  J.  C.  ^ 
fes  apôtres  41  ont  eu  aucun  droit  'en  ce  qu'ils  avoienc»  . 

A  a  a  i) 
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A  II  na  pas  dû  non  plus  prononcer ,  que  les  freres  Mî- 

^  ^  neurs  ne  peuvent  avoir  en  nen  le  iimple  ulage  de 
fait.   ■>■,;. 

Le  pape  Jean  répond ,  qu'Honorius  HI.  &  les  qua- 
tre autres  papes  ,.  nont  pas  dit  ce  que  les»  Fràticelles 
leur  font  dire.  Honorius>na  fait  que  confirmer  la  ré- 
gie fans  aucune  décVrajcion.  11  n  eft  point  fait  mention 
jtion  plus  de  ce  quilsivaûceoc  dans  les  déclarations  de 
Grégoire  IX.  d'Innocent ,  d'Alexandre  &  de  Nicolas 
IV.  Au  cciitrairè^  Grégoire  attribue  'manifeftcnïenc 
aux  frères  lufage  de  droit ,  en  difànt ,  qu'ils  u6;ronc 
des  livres M.d'eis  dXLÙ^s. meubles  qu^ii ' leur  eft  permis 
(d'avoir.  Il  eft  vrai^quç  Nicôbs  IV.  a  dit  que  cette  ré-- 
gle  èft  fondée  for  révjùigile  ^^fur  l'exemple  de  J.  C 
mais  il  eft  certain  qu'elle  contient  plnfieurs  préceptes 
que  J.  Ç.  n  a  point  donnez ,  comme  de  ne  pouvoir  re^ 
cevoir  d'argent  par  Jbi  ni  par  une  perfoimè '.  înterpo- 
fée.:Pe  plus,  Alexandre  IVrf  a  dit  éxpreffément  ^  que 
Us  frères  Prêcheurs  imitent  la  pauvreté  de  J.  C.  & 
font  dans  un  état  de  perfeâiôn  félon  l'évîmgile  y  ôc 
toutefois  fuivantleur  règle,  ils  peuvent. avoir  quelque 
choie  en  commun/  même  quant  à  la  propriété. 
jwr.Exiif^         A  l'égard  de  ce  que  porte  k  déclaration  de  Nicolas 

m.  que  les  frères  Mineurs  n*ont  que  le  fhnple  ufage  de 
fait  :  nous  difons  que  s'il  a  entendu  un  ufage  dépouillé 
4^  tout  droit , 'il  ,a  contredit  les  déclarations  de  Gré- 
goire ,  d'Innoc^t  Su  d'Alexandre.  De  plus ,  il-  eft  im- 
poftible  d'avoir  Tufage  de  fait  fans  aucun  droit  dans  ks 
chofés  qui  fe  confument  par  Tufage,  comme  il  eft 
prouvé  dans  la  decretàle  Ad  conditoremi  6c  d'ailleurs 
1^  tel  uf^Ê  feroiei.ijnjufte  ,  par  conféquent  oppofé  à 
la  perfe^on ,  loin  de  îau^enter.  Or  il  ne  paroit  pas 
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probable  que  Nicolas  III.  ait  voulu  réferver  aux  frères 
Mineurs  un  ufage  injuile  :  puifqu  il  ajoute  dans  la     ^'  ^  3  ^4* 
même  conftitution,  que  Téglife  Romaine  ne  recevoit  ''' 
Ja  propriété  que  des  chofes  dont  l'ufage  leur  étoit   ' 
permis. 

.  Au  refte ,  s'il  ne  nous  a  pas  été  permis  d'ordonner 
quelque  chofè  contre  la  conftitution  de  Nicolas  IV. 
il  n'a  pas  eu  droit  non  plus  de  rien  ftatner  ou  déclarer  ' 
contre  celles  de  Grégoire,  d'Innqcent  &  d'Alexandre  ; 
ce  que  toutefois  il  a  fait ,  &  par  conféquent  révoqué 
leurs  conftitutions.  De  plus ,  Innocent  III.  avoit  dé- 
pendu dans  le  concile  de  Làtran  d'inftituer  Ac  nouvel- 
les religions  j  &  toutefois  fes  fuccefTeufs  ont  confirmé  ^^'fj-^*'-!»"»* 
pluiieurs  ordres  ,  qui  depuis  ont  été  fupprimez  par  * 
Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon.  Si  donc  après  la  dé- 
fenfe  d'un  concile  général,  les  papes  ont  pu  confirmer 
&  fupprimer  des  ordres  religieux  :  il  n'cft  pas-  étrange 
que  ce  que  lé  pape  feul  ordonne  ou  déclare  touchant 
les  règles  de  ces  ordres ,  puifle  être  déclaré  ou  changé 
par  fes  fucceffeurs.  £nfîn  le  pape  conclut  cette  décré- 
pie ,  en  condanmant  comme  hérétiques  ceux  qui  par- 
leront ou  écriront  contre  les  deux  {Hrecedëntes. 

Il  eft  évident  que  par  ces*  trois  conftitutions  Jean        x^* 
XXII.  réfute  &  révoque  celle  de  Nicolas  III.  Exiit  coriigriS  h 
quifeminat ,  quoiqu'il  le  faffe  avec  toute  la  modeftie  ^f^[i^ 
&:  le  ménagement  poffibie.  Car  il  rejette  comme  in-  «•  3)' 
Jufte.le  fimple  ufàge  de  fait  que  Nicolas  admettoit 
non-feulement  comme  jùfte ,  mais:  comme  méritoire  j 
&  Jean  traite  d'hérefîe  d'attribuer  à  J.  C.  cette  efpece 
d-'ufàge ,  que  Nicolas  lui  attribue.  Il  eft  donc  neccf* 
faire  de  reconnoître  y  que  l'uii  de  ces  deux,  papes  s'eft 
trompé  fur  ce  point ,  dans  une  décifion  revêtue  de 
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toute  la  folemnité  poffible.  Auffi  ne  nioit-on  pas  alois 

An.  I  j  14-  Qyg  ig  pj^pe  Ce  p^j  tromper.  Un  auteur  du  tems  qui 

sup.  iiv.  xcii.  ecrivoit  pour  la  défenfe  de  la  bulle  Quorumdam  exl- 

ap.Ra'uu  ijù.  gû  ^  contte  les  Fraticelles  foûtient  quatre  propoiîtions , 

•*  '**  dont  la  premier?  eft ,  que  le  pape  ne  peut  faire  de  ca* 

nons  contre  ce  qui  eft  déterminé  par  l'écriture  fàinte } 

j&  la  quatrième  qu'il  en  peut  faire  contre  ce  qui  a  été 

tf.  q.t.  e.  6.  déterminé  par  fes  prédecefleurs  ou  par  lui-même.  Il 

Sunt  quidam»  t       ^         .      *■  1        •  1      /^       • 

prouve  la  première  par  un  chapitre  de  Oratien ,  qui 
porte  ,  que  fî  le  pape ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  s'effor- 
^oit  de  détruire  ce  qu'ont  enfeigné  les  apôtres  &  les 
prophètes  :  Il  feroit  convaincu  d'erreur  plutôt  que  de 
faire  ime  décifion. 
sp.Emene.Di.  Jacqucs  Foumier  cardinal  du  titre  de  fàinte  Prif- 
»a.  in^.p.  19  f.    qyg  ^  depuis  pape ,  fuccelTeur  immédiat  de  Jean  XXII. 

tous  le  nom  de  Benoit  XII.  écrivant  contre  les  Frad' 
celles ,  difoit  :  Ils  prétendent  que  Nicolas  III.  a  déter- 
miné que  leur  pauvreté  étoit  celle  de  J.  C.  &  des  apô> 
très.  Je  réponds ,  qu  eiKore  que  cette  propofition  foit 
dans  la  conftitution  Exiit  qui  fenùnat ,  elle  n'y  efl 
que  rapportée ,  mais  il  n'y  eft  pas  montré  par  l'écris 
ture  qu'elle  foit  vraye.  Et  toutefois  nous  avons  déjà 
montré  qu'on  peut  prouver  le  contraire  par  l'écriture, 
£t  cette  autorité  de  l'écriture  a  été  le  motif  de  notre 
(èigneur  le  pape  Jean  ^  pour  déclarer  hérétique  cette 
'  propofition ,  u  elle  étoit  fbûtmuë  opiniâtrement.  £c 
quand  le  pape  Nicolas  l'aurcût  dit  décifivemènt ,  cela 
n'empêcheroit  pas  :  puifque  le  contraire  fe  trouve  dans 
récriture ,  &  que  maintenant  il  eft  décidé  par  l'églife. 
Et  enfuite ,  Ils  difent  :  qu'en  ce  qui  r^arde  la  loi  U 
les  mœurs ,  ce  qui  a  été  une  fois  décidé  par  un  ppe, 
lie  peut  être  tevoqué  par  un  autre.  Je  cépond$ ,  que 
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^ela  eft  faux }  &  pour  preuve ,  il  apporte  les  exemples 
de  Cûat  Pierre  repris  p*r  iâint  Paul ,  ôc  ds  loppofi-  '^^'  *  J ^4* 
tion  de  fàint  Cypri^n  à  la  décifion  du  pape  Ikint  Ecien^ 
'  ne,  avant  qu'un  concile  général  eut  déterminé  la  que£> 
(ion  du  baptême  des  hérétiques.  Tel  étoit  le  fèntiment 
de  ce  cardinal  élevé  depuis  fur  le  iàint  fiege  pour  Ton 
mérite  :  &  l'opinion  de  l'infaillibilité  du  pape  ne 
s'eft  introduite  dans  les  écoles  que  plus  de  cent  ans 
après. 

En  Efpagne,  Gutierre  Gomès  archevêque  de  To-      xvi. 

Il  t         '  '  f  c  1  «  Jean  i'Anaeftti 

lede,  mourut  le  cmqmeme  septembre  1^19 ,  &  en  archeriquedeTo- 
iâ  place  on  élut  Don  Juan  infant  d' Arragon ,  troifiéme  *^*^j,  py^^  ^r 
fils  du  roi  Jacques  IL  qui  fut  facré  à  Lerida  l'an  13 10,  i;^*  191* 
en  préfence  de  Chimene  de  Luna  archevêque  de  Tar- 
ragone  &  de  Pedro  de.  Luna  archevêque  de  Sarragoce. 
Le  nouvel  archevêque  de  Tolède  prétendit  avoir  droit , 
comme  primat  d'Efpagne,  de  faire  porter  fa  croix  de* 
yant  lui  dans  les  provinces  de  ces  deux  prélats ,  ce  qui 
caufa  un  grand  différend  entre  lui  &  eux }  car  ils  foû- 
tenoient  que  cette  prétention  de  Tarcbevêque  de  To-p 
lede  n  étoit  pas  décidée ,  &  que  Je  procèi  étoit  pendant 
en  cour  de  Kome.  L'infant  D.  Juan  ne  laifla  pas  de    MarîM4.i.xri 
faire  porter  fa  Croix  dans  Sarragoce ,  où  fe  tenoient  '*  *^* 
les  cortez  ou  étatls  du  royaume  : .  fur  qiioi  l'archevêque 
de  Sarragoce  l'excommunia ,  mit  la  ville  eh  iiiterdit  ^ 
&  fit  fermer  toutes  les  églifes.  Le  roi  d' Arragon  ex- 
'  trêmement  irrité  de  voir  ion  fils  ainfi  traité  devant  fejs 
yeux  en  porta  Ces  plaintes  au  pape ,  qiii  répondit  :  On 
ne  doit  pas  préfumer  que  les  deux  archevêques  ayent 
eu  delfem  de  faire  injure  à  votre  fik  :  ils  ont  voulu  feu-     j„die.  Ahvp 
lement  conferver  les  droits  de  leurs  églifes,  qui  eft ''•**♦• 
même  l'intérêt  de  votre  royaume.  C'eft  pourquoi  n'é* 


f ■  ■'   ■' 
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tant  pas  aflez  inftmits  des  droits  des  jjarties,  nous 
AN.  1}%S*  avons  abfous  à  cautele  l'archevêque  de  Toledie  des  cen- 

furcs  portées  contre  lui }  &  nous  avenâ  évoqué  à  notre 
audience  le  fond  de  la  queftion  :  défendant  c^ndant 
à  l'archevêque  de  Tolède  de  faire  porter  (à  croix  dans 
ces  provinces ,  &  aux  autres  de  publier  aucune  fen- 
cenc%  contre  lui.  La  lettre  eft  du  onzième  Novem* 
bre  1310. 
Tom.  XI.  conc.  L'archevêque  Jean  étant  enfuite  allé  à  Tolède ,  y 
.f'7»^  célébra  un  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-unième 

Novembre  x  3 14 ,  &  on  y  publia  huit  canons ,  dont 
la  préface  ordoime  qu'ils  feront  obfervez ,  avec  ceux 
que  le  légat  Guillaume  de  Godin  avoit  publiez  à  Val- 
Sup.iiv.  icii.  ladolid 'deux  ans  auparavant.  Ce  concile  défend  aux 
«•  «f*  clercs  de  porter  des  manteaux  trainans  ou  des  tuni- 

ques avec  des  manches  fi  courtes  qu'on  voye  les  bras 
nuds  ,  ou  des  cheveux  qui  paffent  les  oreilles ,  6c  leur 
ordonne  de  rafer  leur  barbe  au  moins  tous  les  mois, 
r.  Caag.  giof.  hes:  prélats  ne  laiireronc  point  entter  chez  eux  des  fem- 
fiddéderas^        mes  perdues  nommées  S oldaderas  j,  qui  fe  donnoient 

en  fpeéfcacle.  Perfonne  ne  défervira  un  bénéfice  cure 

làns  collation  ou  commiHion  particulière  de  l'évèque. 

('S'         Aucun  clerc. ne  donnera  à  fes enfans  entre-vifs  ou  par 

e.  «i         ceftament  les  biens  qui  lui  viennent  de  l'églife.  Aucun 

prêtre  n'exigera  de  l'argent  pour  les  mefles  qu'il  dira , 

mais  il  pourra  recevoir  ce  qui  lui  fera  charitablement 

Q^Fert  fans  aucune  convention. 

xvir.  Denis  Toi  de  Portugal  mourut  le  lundi  feptiéme  dç 

Sainte  Elizabeth  -r         •  ^\     *^  .  .      *  „ 

teine  de  Hongrie,  /anvief  i^  z  j ,  ap^TBs  quarautc-cmq  aus  de  T^ne  5  & 

«.iï'*"*'"'*^*  ^*  ^^^^^^  ^^  confolation  que  le  pape  écrivit  a  fainte 

Elizabeth  fa  veuve ,  eft  datée  du  premier  de  Mars  de 
la  même  ;uinée.  Cette  princeife  comment  alors  à 

fuivre 
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afuivre  librement  les  mouvemens  de  fa  pieté  j  &  fîtôt   . 
qa elle  fe  vit  veuve ,  elle  prit  un  habit  des  [filles  de  ^3^ S' 

fainte.  Claire-,  quelle  gardoit  à  ce  deflein ,  ou  pour  y   ^^f-  ^5*^-  «• 
être  enfevelie  fi  elle  mouroit  la  première  :  elle  s'en  re-     Raitui.fod.  n. 
vêtit  &  le  porta  tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  ^  * 
Pierre  III.  roi  d'Arragon ,  &  de  Confiance  de  Sicile 
fille  de  Mainfroi  :  elle  naquit  l'an  1171 ,  &  fut  nom-   ^'^'  •-'''^'• 
mée  Elizabeth ,  en  l'honneur  de  fainte  Elizabeth  de 
Hongrie  fa  tante.  A  l'âge  de  huit  ans ,  elle  commen(^a 
à  reciter  tous  les  jours  le  grand  office  de  l'Eglife ,  ce 
qu'elle  continua  toute  fa  vie.  A  douze  ans ,  elle  fut 
mariée  à  Denis  roi  de  Portugal ,  àc  fa  dignité  de  reine 
ne  diminua  ni  fon  afliduité  à  la  prière ,  ni  fes  jeûnes , 
qui  outre  ceux  de  toute  l'Eglife  ,  comprenoient  trois 
jours  de  la  femaine ,  l'Avent  entier ,  l'intervale  depuis 
la  faint  Jean  jiifqu'à  la  faint  Michel  :  fes  aumônes  aug<^ 
menterent  à  proportion  des  biens  dont  elle  eut  la  dil-» 
pofition. 

Eile  eut  un  talent  particulier  de*  réunir  les  efprits* 
Le  duc  Alfonfe  frère  du  roi  Denis  avoir  un  différend 
avec  lui  pour  quelques  terres ,  &  le  royaume  étoit  me- 
nacé d'une  guerre  civile.  La  pieufe  reine  fe  rendit  mé- 
diatrice de  la  paix  j  &  pour  la  faciliter ,  elle  céda  quel- 
ques terres  de  fon  domaine.  Ce  différend  avoir  excité  • 
une  fédition  à  Lilbonne  entre  la  noblefle  éc.  les  bour- 
geois ',  &  ils  avoient  déjà  pris  les  armes ,  quand  la  reine, 
montée  fur  une  mule  s'avan<ja  entre,  les  deux  partis ,  & 
par  fes  difcours  &  fes  larmes  calma  le  tumulte.  Le  roi  • 
Denis,  d'ailleurs  eftimable  par  fa  juftice,  fa  valeur 
&  fa  libéralité ,  entretenoit  publiquement  plufieurs 
concubines  :  Elizabeth  le  fouftroit  fans  en^murmurer  , 
&  portoit  fa  charité  jufqu  a  prendre  foin  des  enfans  qui 
Tome  XIX.  Bbb 
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.  nailToient  de  ce  mauvais  commerce  ;  &  enfin  par  fa 

152-/.  patience  &  par  fes  prières,  elle  obtint  de  Dieu  la 
converfion  du  roi  fon  mari. 

Elle  réconcilia  auflî  le  roi  Jacques  d'Arragon  fon 
frère  ,  avec  le  roi  Ferdinand  de  Caftille  fon  gendre , 
&  celui-ci  avec  le  roi  Denis  de  Portugal  fon  époux  .- 
mettant  ainfi  la  paix  entre  tous  les  princes  Chrétiens 
d'Efpagne.  Mais  Alfonfe  infant  de  Portugal  fe  révolta 
contre  le  roi  fon  père ,  &  la  reine  Elizabetn  qui  travail- 
loit  à  les  réconcilier ,  fut  elle-même  rendue  fufpede 
-  au  roi  de  favorifer  leur  fils.  Il  en  fut  fi  perfuadé ,  qu'il 
"  la  priv^  de  fes  revenus ,  &  la  relégua  dans  la  petite  ville 

d'Àlanquer ,  ou  elle  avoit  une  mâifbn  :  ce  qui  excita 
contre  lui  plufîeurs  lêigneurs ,  qui  offrirent  à  la  reine 
de  l*argent ,  des  troupes  &  des  places.  Elfe  en  eut  hor- 
teur ,  &  les  exhorta  a  demeurer  fidèles  au  roi.  Enfin 
le  roi  défàbufé  la  rappella  à  fa  cour  y  lui  demanda  par- 
don folemnellement ,  &  pardonna  à  fon  fils  pour  l'a- 
mour d'elle.  Après  la  mort  du  roi  Denis ,  Alfonfe 
lui  fucceda ,  &:  la  reine  Elizabeth  fe  retira  à  Conim- 
bre  au  monaftere  des  filles  de  fàinte  Claire  quelle 
àvoit  fondé. 
X  VIII.  L'année  fuivahte  1216.  h  pape  condamna  les  écrits 

Jean  d'Olive  con-  ^^  Fietre-jean  d  ijiive ,  qu  il  railoit  examiner  depuis 

^^i^'t.uMr-^^^S~^^^^'  ^^^  avons  une  lettre  de  huit  dodcurs 
eeu.p.xi^.        au  pape,  par  laquelle  ils  lui  rendent  compte  del'é- 

xamen  qulls  avoient  fait  par  fon  ordre ,  dé  lapqfHlle 
*  ou  commentaire  de  cet  auteur  fur  ^'Appcalypfe.  Or 
un  de  ces  docteurs  eft  Bertrand  de  la  Tour ,  provin- 
cial des  frères  Mineurs  en  Aquitaine ,  qui  fut  archc- 
sup.  Ev.  xciu  vêque  de  Sajerne.  en  1 3  ï^.  ce  qui  montre  que  la 
""*  lettre  efi,  plus  ancienne.  Les  dodeurSj^  rapportent 


k  ^ 
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plufîeurs  extraits  de  ce  commentaire  ,  fur  lefquels  ils 

mettent  leurs  qualifications  ^  &  je  m'arrête  à  ces  ex-     ^  '5^J* 

traits  pour  employer  les  expreffions  de  l'auteur. 

Il  explique  ainfi  les  fept  états  de  l'églife  qu'il  pré-  ''''**' 
tend  être  décrits  dans  l'Apocalypfe  :  Le  premier ,  eft 
la  fondation  de  la  primitive  églife  dans  le  'judaiTme 
fous  les  apôtres.  Le  fécond ,  l'épreuve  &  l'affermif- 
fement  de  l'églife  par  les  fouf&ances  des  martyrs.  Le 
troifiéme ,  l'explication  de  la  foi  par  la  réfutation 
des  hérefies.  Le  quatrième ,  la  vie  des  anacoretes , 
<}ui  fuyoient  le  monde  jufques  aux  folitudes  les  plus 
reculées  ,  maceroient  leur  chair  très  -  aufterement , 
-&  par  leur  exemple  éclairoient  toute  l'églife.  Le  cin- 
quième ,  la  vie  commune  des  moines ,  ôc  des  clercs 
poifedans  des  biens  tetnporels ,  partie  dans  un  zélé 
îèvere,  partie  avec  condefcendance.  Le  fixiéme  eft 
.le  renouvellement  de  la  vie  évangelique ,  la  deftruc- 
tion  de  la  vie  antichrétienne ,  la  converiîôn  finale 
des  Juifs  &  des  Gentils  :  autrement  le  retabliffemenc 
de  l'églife  en  fon  premier  état.  Le  feptiém  *,  en  tant 
qu'il  regarde  la  vie  jpre  fente  ,  eft  une  participation 
paifible  de  la  gloire  future  ,  comme  G.  la  celefte  Je- 
rufalem  étoit  defcendu'é  en  terre  :  mais  quant  à  l'au- 
tre vie ,  c'eft  la  refurteétion  générale ,  la  glorification 
des  faints ,  &  le  dernier  accompliffement  de  toutes 
chofes.  Le  premier  état  a  commencé  proprement  à 
la  miftîon  du  Saint  -  £fprit  :  le  fécond  à  la  perfecu- 
tion  de  Néron  :  le  troifîéme,  à  la  converfion  de 
Conftantin ,  faint  Silveftre  &  le  concile  <^e  Nicée  : 
le  quatrième  au  grand  faint  Antoine  :  le  cinquième , 
à  Charlemagne  :  le  fixiéme  a  commencé  en,  quelque 
fàt^on  à  notre  père  faint  François  ;  mais  il  doit  com- 

.        Bbbij 
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.  mencer  plus  amplement  à  la  condamnation  de  Bâ- 

'    '   ^'  bylone  la  grande  proftituée  ,  quand  i ange  marquera 
ceux  qui  doivent  être  la  milice  de  Jefus-Chrift,  le 
feptiéme  commence  d'une   manière  à  la  mort  de 
lantechrift ,  &  d'une  autre  au  jugement  dernier, 
iij;  Il  ajoute  enfuite  r  Dans  le  (îxieme  tems  de  Téglife, 

fera  découverte  une  perfeiStion  finguliere  de  la  vie  & 
de  la  fagellè  de  Jefus  -  Chrift^.  La  vieillelTe  du  tems 
précèdent  fera  rejettee  fî  abondamment ,.  qu'une  nou- 
velle églife  femblera  fe  former,  comme  ^  s'en  for- 
ma une  au  premier  avènement  de  Jefus-Chrift  quand 
la  fynagogue  fut  rejettee.  De-là  vient  que  dans,  ces 
vidons  on  nous  présente  trois  avenemens  de  Jefus- 
Chrift  j  le  premier  en  fa  chair  pafïible ,  rachetant  le 
monde  &  fondant  l'églife  :  le  kcond  dans  l'eiprit  de 
la  vie  évangelique ,  reformant  &  perfectionnant  iôn 
églife  :  le  troifieme ,  pour  juger  ôc  glorifier  fes  élus. 

>  *^        Et  enfuite  :  L'état  de  l'églife  depuis  la  condamnation 

de  Babylone ,  c'eft-à-dire ,  de  l'églife  charnelle ,  ju^ 
qu  a  la  nn  du  monde ,  doit  durée  a^ez  long-tems ,  afin 
que  tout  le  monde  &  même  les  Juifs  fe  convertiflent , 
éc  que  cet  état  monte  par  degrez  du  mmn  au  midi , 
puis  defcende  au  foir  &c  à  une-  nuit  fl  profonde  de 
malice ,  que  Jefus  -  Chrift  Cok  comme  forcé  de  ve- 
nir pour  le  jugement/.  Car  il  fèroit  ridicule  que  le 
troiiîéme  état  principal  du  monde  approprié  au  faintu 
'4  Efprit  fut  nK>meneané  &  difpioportionne  au  reûe  de 

ce  grand  œuvre. 

B'  "*-  Et  encore  :  Comme  dans  le  fméme  âge ,  Jefus- 

Chrift  le  nouvel  homme  eft  venu  rejetcer  le  judaifme 
charnel',  &  apporter  une  loi  6c  une  vie  nouvelle  avec 
la.  croix  t  ainfi  dans  le  fîxiéme  état  l'éslifè  char^^ 
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nelle  fera  rejettée  &  la  loi  de  Jefus-Chrift  renouvel-  . 
lie.  Ceft  pourquoi  au  commencement  de. cet  état  ^3^J* 

a  paru  S.  François  caraderifé  par  les  playes  de  J.  C.  & 
entièrement  crucifié  avec  lui.  Et  enfuite  :  Dans  le  pre- 
mier  tems ,  Dieu  le  père  seft  montré  comme  terri- 
ble ^  la  crainte  a  régné  :  dans  le  fécond ,  Dieu  le  p-  "^"^ 
fils  s'eH:  montré  comme  doâsur ,  étant  le  verbe  & 
la  fageffe  du  père  :  dans  le  troifiéme ,  le  faint-Efpric 
&  montrera  comme  une  flamme  &  une  fournaife  de 
l'amour  divin ,  une  yvrefle  fpirituelle  ,  un  tranfporc 
&  un  excès: de  joye,  dans  laquelle  on  verra,  non  par 
la  fimple  intelligence  ,  mais  par  une  ^perience  £en- 
fible  &  palpable ,  la  vérité  de  la  fageflè  du  verbe  in- 
carné ôc  de  la  puiffance  de  Dieu  le  père.  Car  Jefus«  /om.  xti.  i^;. 
Chrift  a  dit  t Quand  cet  efprit  de  vérité  fera  venu,  *** 
il  vous  enfeignera  toute  vérité  &  me  glorifiera.  On 
voit  clairement  ipi  T^arement  de  ce  fanatique ,  puif- 
que  cette  promefTe  lut  accomplie  lorfque  le  faint^ 
Éfprit  defcendit  fur  les  apôtres  a  la  Pentecôte. 

11  ajoute  :  C eft  une  propriété  du  fixiéme  état  de     f.,tf^ 
profeflèr  &  garder  la  loi  ckl  la  règle  évangelique , 
non  -  feulement  quant  aux  préceptes ,  mais  quant  aux 
cotifeils.  Et  enfùite  :  Quant  au  commencement  dé  ce     g.  xz$». 
fixiéme  état,  les  unscroyent  qu'il  fe  doit  prendre  du 
commencement  de  l'ordre  de  faim  François  ^  d'au- 
tres ,  de  la  révélation  du  troifiéme  étac  général  faite 
à  l'abbé  Joachim  r  d'autres-,  de  ladefbruâbion  de  Ba- 
bylone ,  &  de  l'églife  charnelle  :  d'autres ,  depuis  que- 
quelques  -  uns  font  fufcitez  pour  fbûtenir  l'efprit  de. 
Jefus-Chrift  &  de  faint  Franijois-,  lorfque  fa  régie 
doit  être  malicieufement  combattue  6c  condamnée- 
çar  l'^life  charnelle  ,  comme  lefus—  Chrill  par  la. 
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.  fynagogue.  Et  enfuite  :  J'ai  ouï  dire  à  un  homme 

^3  W"  j(pirituei,  très-digne  de  foi,  &  qui  avoit  vécu  très- 
wmiiierement  avec  frère  Léon  confefTeur  &  compa- 
gnon de  faint  François ,  que  dans  cette  perfécution  de 
Babylone  où  fa  règle  fera  comme  crucifiée ,  il  refluf- 
citera  glorieux ,  pour  être  en  tout  femblable  à  Jefus- 
Chrift  &  fortifier  fes  difciples. 

Ceci  fuffit  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyftême  chi- 
mérique des  Fraticelles  ,  commencé  par  l'abbé  Joa- 
sup.iiv.i.xxxsY.  chim ,  amplifié  par  Jean  de  Parme  dans  fon  évangile 

éternel ,  &  foutenu  pendant  plus  d'un  fiecle.  Il  eft 
clair  que  ce  n'étoit  pas  une  hérefie  imaginaire  où  il 
ne  fât  queftion  que  de  la  propriété  du  pain  des  frères 
Mineurs  &  de  la  figure  de  leur  habit ,  comme  pré- 
^eref.  imag,  tendoit  un  autcut  célèbre  il  y  a  cinquante  ans  :  mais 

que  c'étôit  une  hérefie  très-réelle.  Puifque  ces  fana- 
tiques foûtenoient  que  faint  François  avoit  été  envoyé 
de  Dieu  pour  relever  l'églife  tombée  en  ruine  ,  que 
la  perfedion  évàngeli<^ue  ne  fe  trouvoit  que  dans  (z 
p.  »4*.  144.  'règle ,  que  l'églife  Romaine  étoit  la  Babylone  &  la 
'*    grande  prpftituée  de  l'Apocalypfe ,  &  le  pape  l'an- 
techrift  myftique  précurfeur  du  grand  &  dernier  an- 
p.  148.  i;i.    jgçjjj-if^  .  q^'^  exciteroit  une  violente  perfécution  con- 

;>.  *;4.         tré  la  pauvreté  &  la  perfection  évangelique ,  mais  que 

fon  églife  chamelle  devoir  être  bientôt  détraite  pour 
établir  l'églife  fpirituelle  &  le  règne  du  faint  Efprit. 

p.  119, 1^4,    Ceft  ce  qui  réfulte  des  extraits  de  ce  livre  de  Jean 

Pierre  d'Olive. 

Ram.  ijtf.  »;      Le  pape  Jean  envoya  ces  mêmes  extraits  à  François 

c/gAtii.  to, }.  Silveftri  évêque  de  Florence  ,  fameux  jurifconfulte  & 
"*'•  théologien.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Sinigaille , 

puis  de  Rimini ,  éc  enfin  le  pape  le  transfera  au  fiege 
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de  Florence  ,  dont  il  s'étoit  refervé  la  difpofition  du   . 
vivant  de  l'évêque  Antoine  Urfo.  La  bulle  de  tranf-         ^3^/» 
lation  eft  du  quinzième  de  Mars  1315.  L  evêque  Sil-     ^««.«.  t4i 
veftri  donna  fon  avis ,  ôc  condamna  les  erreurs  de  ces 
extraits ,  comme  avoient  fiiit  les  huit  doreurs. 

Entre  plufieurs  prédirions  téméraires  &  infenfees ,  «t  »^' 
Pierre  Jean  d'Olive  difoit  que  les  Sarra^ins^  les  au-  a^,/'"  *'**'*'' 
très  infidèles  dévoient  être  convertis  à  la  foi  par  les  • 
frères  Mineurs ,  dont  plufieurs  foulFriroient  le  martyre 
pour  cet  effet  j  &  qu'ils  travailleroient  aufli  à  rame« 
ner  les  Grecs  fchifmatiques  :  voyant  qu'ils  avançoienc 
peu  dans  l'églife  charnelle  des  Latins  $  ôc  qu'enfin  ils 
convertiroîent  les  Juifs.  Sur  ce  fondement ,  plufieurs 
paflbient  la  mer  &  entroient  dans  les  pays  des  infi- 
dèles ,  ou  abufant  de  la  fimplicité  du  peu  de  Chré- 
tiens qu'ils  y  trouvoient ,  ils  femoient  leurs  erreurs  Ôc 
combattoient  les  décifions  de  l'églife  Romaine.  Le 
pape  en  étant  averti ,  fit  une  conftitution ,  par  laquelle 
il  défend  à  tous  religieux  ,  de  quelque  ordre  qu'ili 
foient ,  de  paflèr  aux  pays  d'6utre-mer  fans  permiflion 
du  fuperieur  de  leur  ordre  ,  accordée  par  lettres  pa- 
tentes ;  &  il  défend  aux  fuperieurs  de  donner  cette 
permiflion  qu'à  des  hommes  lettrez ,  prudens  &  ex- 
périmentez avec  ordre  de  pourfuivre  comme  apoftats 
ceux  qui  fans  permiflion  celebreroient  l'ofiice  divin  ou 
prêcheroient.  La  bulle  eft  du  dixième  de  Mai  i  jij. 

Enfin  le  pape  condamna  fe  commentaire  de  frère  Botr.viLn,.  t, 
Pierre- Jçian  d'Olive  fur  l'Apocalypfe ,  comme  conte- 
nant une  domine  pernicieufe  &  hérétique  contre  l'u-^ 
nité  de  l'églife  catholique  &  la  puiflance  du  pape.  La 
fentence  fiit  prononcée  en  confiftoire  public  y  oyk 
étoient  les  cardinaux ,  les  jnrèlats  &  les  doreurs  eni 
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.  théologie  àc  en  droit  civil  &  canonique  ,  le  premier 

N'  1 3  ^J*  famedi  tle  carême  neuvième  jour  de  Février  1 3 1 j. 

c  eft-à-dire ,  131e.  avant  Pâques. 

Entre  les  difciples  de  Pierre- Jean  d'Olive ,  le  plus 

diftingué  étoit  Ubertin  de  Cafal ,  dont  il  a  déjà  été 

sup.m.  xei.  P^rl^*  Le  pape  avoit  commencé  à  lui  faire  faire  fon 

ft.41.  j7;?.      procès  pour  ce  fujet ,  &  Bonegrace  de  Bergame  avoit 

Bal.Mi/e.uu  *^       i    •  * i  i         i    r     °  •   i         J?         r    • 

p.  X9i.  produit  les  preuves  de  piulieurs  articles  aacculaaon 

^Rain.  I jif.  «.  cQjjjre  lui  :  mais  le  procès  étant  encore  pendant,  Uber- 
tin fe  retira  de  la  cour  de  Rome  fans  congé.  Le  pape 
ordonna  qu'il  fût  pris  &  mis  en  prifon ,  &  il  s'enfuit 
auprès  de  l'empereur  Louis  de  Bavière ,  où  il  fe  joi- 
gnit à  Marfile  de  Padouë  pour  écrire  contre  le  pape. 
XIX.  Marfile  de  Mainardin  Padoiian  avoit  étudié  &  en- 

^Marfiie  de  Pa-  fejgné  long-teois  à  Paris ,  où  il  fut  re6keur  de  l'Uni- 
DmAouiM  to,  verfité  en  1 3 1 1.  Il  étudia  en  toutes  les  facultés  :  après 

*'^  **3-  '74.    jg^  j^jg  ^  «1  s'appliqua  à  la  théologie  -y  il  paroît  jurifcon- 

fuite  dans  fes  écrits ,  il  f^voit  de  la  médecine  &  la 
pratiquoit.  Il  étoic  lié  d'une  étroite  amitié  avec  un 
autre  dodeur,  nommé  Jean  de  Jandun  ou  de  Gand  y 
qui  eut  grande*  part  à  la  compofition  d'un  ouvrage 
intitulé  le  Défenfeur  de  la  paix ,  attribué  toutefcHs  à 
Marfile  feul  :  il  fut  compofe  vers  l'an  1 3 14.  &  adrefle 
Monarck.  Goid,  à  Loîlis  dc  Bavlcre.  Son  but  principal  eft  de  rele- 

/.  1.;».  IÎ4.  ygj.  \^  puiflfance  temporelle,  &  de  combattre  les  opi- 
nions recrues  alors  dans  les  écoles  touchant  la  puiifance 
du  pape.  Il  eft  divifé  en  trois  parties  :  dans  la  première , 
l'auteur  prétend  démontrer  fes  propofitions  par  les 
principes  de  la  droite  raifon  &  de  la  lumière  naturelle: 
dans  la  féconde ,  les  appuyer  par  l'écriture  &  les  pè- 
res ,  &c  répondre  aux  objections  :  dans  la  troifiéme ,  il 
promet  d'en  tirer  des  confequences ,  qui  feront  des 
maximes  de  politique.  Le 
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X,e  moine  de  faint  Denis  en  France ,  qui  conti-  . 
SLUoit  alors  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis  ,  ^'  ^  3  ^  J» 
parle  ainfî  du  palTage  de  ces  deux  doâ:eurs  vers  Louis  f^*  ^*'^'  ^ 
de  Bavière.  Quelques-uns  de  la  famille  du  duc  les  hii 
ayant  fait  connoitre ,  il  les  ret^ut  non^feulement  à  fa 
cour ,  mais  en  fes  bonnes  grâces  ;  &c  l'on  dit  qu'il  leur 
parla  ainii  :  Qui  vous  a  excitez  à  venir  d'un  pays  de 
paix  &  de  gloire ,  à  ce  pays  de  guerre ,  plein  de  tou- 
tes fortes  de  miferes  ?  Ils  répondirent  î  C'eft  l'erreur 
que  nous  voyons  dans  l'églile  i  &  ne  pouvant  plus  la 
.  foufFrir  en  con£:ience ,  nous  nous  ibmmes  réfugiez 
près  de  vous  ,  à  qui  l'empire  appartient  de  droit ,  6c 
qui  par  confêquent  devez  corriger  les  defordres.  Car 
l'empire  n  eft  pas  fournis  à  l'églifè ,  il  fubfiAoit  avant 
[U  elle  eût  aucun  domaine  temporel ,  &  l'empire  ne 
[oit  pas  être  redi  par  les  loix  de  l'églifê  -,  pui^u'on 
trouve  que  pluueurs  empereurs  ont  confirmé  les  élec- 
tions des  papes  &  afifemblé  des  conciles ,  aufquels  ils 
ont  donne  l'autorité  de  .décider  les  points  de  .foi.  Que 
il  pendant  quelque  tems  l'églife  a  prefcrit  quelques 
droits  contre  les  libertez  de  l'empire ,  c'eft  une  ulur- 
pation  fcauduleufe  &  malicieufe.  Nous  voulons  foû^ 
tenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce  foit ,  &  foufFrir 
pour  fa  défenfe ,  s'il  étoit  J^efoin ,  toute  forte  de  fup- 
plice  ,  &  la  mort  même. 

Le  duc  de  Bavière  n'embraffa  pas  entièrement  cette 
opinion  j  au  contraire ,  il  affembla  des  f^avans ,  qui 
lui  déclarèrent  qu'elle  étoit  impie  de  dangereufe ,  ôc 
que  s'il  l'embrafibit ,  il  ddnneroit  ouverture  au  pape 
pour  procéder  contre  lui  comme  hérétique ,  &  le  pri- 
ver du  4^oit  qu'il  avoit  à  l'empire.  C'eft  pourquoi  on 
lui  confeilloit  de  punir  ces  doâeurs  ,  parce  qu'il  eft 
Tome  XIX.  Ccc 
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•    '  du  devoir  d'un  empereur  ,  non-feuleroent  de  confèr- 

•AM.  i>2,j.  Yer  la  foi  ^  mais  d'exterminer  les  hérétiques.  Loiiis  de 

Bavière  répondit  :  Il  feroit  inhumain  de  faire  périr  des 
gens  qui  lié  font  attachez  à  moi  en  quittant  leur  pays 
&  leur  fortune.  Ainfi  il  voulut  qu'ils  demeuraâenc 
auprès  de  lui ,  leur  faifant  des  liberalitez  convenables 
à  leur  état  &  à  fa  dignité.  C'eft  ainfî  que  le  conti- 
nuateur de  Naneis  rapporte  la  chofe. 
^  jj  Le  pape  a  la  prière  du  roi  Robert  de  Naples  ,  en- 

:Gui  Tariat  ^vè^  voya  uu  uouvcau  légat  en  Italie ,  fçavoir  Jean  Caïe- 
Jondamné!'^^**  *  t^^  dcs  Urfitts ,  Cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Theo^ 
j.  FiiianL  ix.  (Jote.  Le  Cardinal  Bertrand  étoit  aflez  occupé  de  ùl 

légation  de  Lombardie  :  c'^eft  pourquoi  le  jpape  donna 

à  celui-ci  celle  de  Tofcane  &  des  provinces  voifines , 

^«7». //v.  xcii.  par  bulle  du  dix-feptiéme  d'Avril  1316.  Dans  le 

"'ugheLto.  up.  mêmeconfiftoire  où  ce  prélat  reçut  fes  pouvoirs,  lé 

*7*- .  pape  confirma  la  condamnation  de  Gui  Tariat  de  Pe- 

X9.  tramai^  eveque  a  Arezzo ,  prélat  plus  guerrier  qu  ec- 

clefîâftique  ;  qui  s'étoit  rendu  maitre  de  fa  ville  ^  de 
quelques  autres  places  appartenant  à  Téglifè  Romaine  ; 
en  forte  qu^il  étoit  devenu  le  chef  des  Gibellins  en 
Tofcane.  Le  pape  l'ayant  admoriefté  jufqu'à  deux  fois 
de  rendre  Citta  di  Caftello  &  fe  défîfter  de  la  fei- 
gneurie  temporelle  d' Arezzo ,  le  dépofâ  de  l'épifcopat 
le  douzième  d'Avril  1312.  Enfuite  pour  diminuer  fa 
puiflànce ,  il  érigea  un  nouvel  évêche  à  Cortone  ville 
de  Tofcane  &  dans  le  diocefe  d' Arezzo ,  par  bulle 
usheii.  to.  x.p.  du  dix^neuviéme  de  Juin  1 3 1  j.  &  le  fécond  de  Jan-. 
"'•  vier  fuivant ,  il  y  mit  pour  premier  évêque  Rainier 
Ubertin.  Cet  évêché  a  toujours  fubfifté  depuis. 

ie«n  def  îirfinj       ^®  ^^^^  ^^^^  ^^  Urfins  arHva  à  Florenc^le  tren- 
«rdinai  Wgat  en  tiémc  de  Juin  1 3  x6.  &  y  fut  reçu  prefque  avec  autant 
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<l'honnçur  que 'le  pape  même.  On  lui  fit  préfent  de  . 
mille  florins  d'or  dans  une  coupe.  Il  logea  à.fainte  ^^^     , 

Croix  chez  les  frères  Mineurs }  &  le  quatrième  de    ■'"■  ^'^^'*"  *** 
Juillet  il  publia  fes  pouvoirs  ;  c*eft-à-dire ,  qu'il  étoit 
légat  &  pacificateur  dans  la  Tofcanse ,  k  duché  d'Ur- 
bin ,  la  Marche  d' Ancone ,  &  l'Ifle  de  Sardaigne.  Peu     w.  x  c  i. 
après  vint  à  Florence  Charles  duc  de  Calabre  fils  aîné 
du  roi  de  Naples  Robert ,  avec  plufieurs  feigneurs  &        c.  j. 
des  troupes  ,  pour  foûtenir  le  parti  Guelphe  ;  &  le 
trentième  d'Août  le  légat  voyant  que  Caftrucio,  fei-    Rain.  ijt<.«. 
neur  de  Luques ,  &  Gui  évêque  d'Arezzo ,  Tamu-  ** 
foient  de  paroles ,  publia  les  bulles  contre  eux ,  donc 
il  étoit  chargé ,  &  qui  poctoient ,  que  Caftrucio  étoit 
excommunie  comme  fchifmatique ,  fauteur  d'héréti- 
ques &  perlécuteur  de  l'^Iife  :  avec  privation  dé  tou- 
tes fès  dignkez ,  &  permiffîon  à  tiout  le  moiuie  de  lui 
nuire  à  lui  &  aux  uens ,  tant  en  leurs  biens ,  qu'en 
leurs  perfonnes ,  fans  péché.  L'évêque  étoit  aiim. ex- 
communié &  privé  de  tout  droit  épilcopal ,  fpirituel 
&  tempoireL  Cette  a<fïion  du  légat  fê  fit  dans  la  place 
de  (âinte  Croix  ,  en  préfence  du  duc  de  Calabre  *, 
avec  toute  fa.  fuite ,  &  d'un  grand  peuple  de  Flo- 
rentin &  d'étrangers.  Au  mois  de  Décembre  de  la       «.  10. 
même  année ,  le  pape  donna  l'évêché  d'Arezzo  à  Bofo 
Ubertin ,  un  des  nobles  de  la  même  ville  ôc  des  plus 
pui(fans  :  mais  la  proteâion  du  légat  &  du  pape  ne 
lui  fervic  de  rien  cqntre  Gui  Tarlat ,  qui  tenoit  tout  le 
jrevenu  de  cette  églifê. 

En  France  ,  Robert  de  Courtenai  archevêque  de       x  x  1 1. 

•n    •  f  1  «r*/  j      IV/T  1  Concile  de  Sen- 

Aeims étant  mqrt  le  troilieme  de  Mars  1 3  25-  le  pape  nsfoos  Guillaume 
f éferva  ce  grand  fiege  \  fa  difpoficion  ;  mais  le  cnapi^  ^  Idarlt  um  % 
tre  ne  laifla  pas  d'élire  Guillaume  dé  Trie ,  évêque  de  p-  «">• 

C  c  c  1  j 
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"  Bayeux  ,  frère  de  Matthieu  de  Trie',  maréchal  der 

An.  1 5  26.  pj-juce.  Dès  l'année  1 3  09.  le  roi  Philippe  le  Bel  avoit 

Bat,  to,  u  f.  recommandé  Guillaume  au  pape  Clément  V.  pour  le^ 

'***  vêché  de  Cambrai ,  vacant  par  la  tranflation  de  Phi- 

.  lippe  de  Marigny  larchevêché  de  Sens.  Guillaume  de 

Trie  prit  pofleffion  de  l'archevêché  de  Reims ,  &  fie 

fon  entrée  dans  la  ville  au  mois  de  Juin  i  ^2:4  U  tiar 

à  Senlis  en  1 3 16.  un  concile  provincial ,  qui  fut  ter-* 

7^*xi.;.i7«8.  miné  le  vendredi  après  le  dimanche  Mijericordla  f 

c  eft-à-dire  ,  le  onzième  d'Avril.  A  ce  concile  afTifte^ 
rent  (îx  évêques  :  Gérard  de  Soiffons ,  Albert  de  Roie 
de  Laon,  Jean  de  Beauvais,  Pierre  de  Latilli  de 
Chaalons ,  Foucaud  de  Noïon,  &  Pierre  de  Senlis, 
avec  les  procureurs  des  abfens.  L'évêque  de  Beauvais 
Jean  de  Marigny  frère  d'Enguerrand ,  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Koiieiv,  &  Foucaud  de  Rochechowurd 
évêque  de  Noïon ,  fut  archevêque  de  Bourges. 
£n  ce  concile ,  on  publia  fept  articles  de  ftatuts , 
t.  ».  dont  le  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conci- 
les: le  fécond  défend  atvx  beneficiers  de  fe  charger 
des  fondions  d'autrui ,  feus  peine  de  perdre  leurs  bé- 
néfices. Défenfe  de  violer  Fimmunité  ecdefiafkique, 
foit  en  refufànc  la  nourriture  &  les  autres  chofes  né- 
,.  y,  ceflaires  à  ceux  qui  font  réfugiez  dans  les  églifes , 
t.  7,  foit  en  les  en  tirant  par  force.  Enfin  on  recommande 
le  maintien  de  ta  jurifdiâion  ecclefialtique  contre  les 
violences  des  laïques ,  qui  prenoient  &  emprifonnoient 
les  porteurs  de  lettres  ou  de  mandemens  des  cours 
d'églife,  &  déchiroient  '  les  écrits  dont  ils  étoient 
chargez.  On  renouvelle  à  cet  ^rd  toutes  les  peines 
prononcées  dans  le  concile  dfe  Bourges ,  tenu  par  le 
légat  Simon  de  Brie  en  i  %j6.  cinquante  ans  aupa- 
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ravâtit.  En  général  l'archevêque  Guillaume  de  Trie  '.  ■    " 

étoic  fort  zélé  pour  foutenir  la  jurifdiâion  eccleiiafti-  ij2.6, 

<^ue  dans  1  état  où  elle  fe  trouvoit  alors.  «f?'^*'*""^^* 

Cette  même  année  1316.  &  le  dix -huitième  de      xxiii. 
Juin  fut  tenu- un  grand  concile  dans  le  cloître  du  mo-    conciie  d*^vi^ 
naftere  de  faint  Ruf,  près  d'Avignon.  Trois  arche-  ?<>.«./».  1717. 
vêques  s'y  trouvèrent ,  Gualbert  d'Arles  ,  Jacques 
d'Aix,  &c  Bertrand  d'Embrun ,  avec  plu  fleurs  de  leurs 
fufFragans.  Guafbert  Duval  qui  préuda  à  ce  concile,  t^'f'f^^l^" 
étoit  natif  de  Quercy ,  &  avoir  été  camerier  du  pape ,     p-  ns' 
puis  évêque  de  Marfeille,  &  fut  enfuite  transféré  à   o^aiilar. to,i; 
Narbonne.  Jacques  de  Concos  d'une  famille  noble/'  *'°* 
de  Quercy  entra  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs , 
puis  fut  évêque  de  Lodeve  ,  &  en  1 3 11..  archevê- 
que d'Aix.  Bertrand  de  Deux ,  natif  du  diocefe  d'U-  .ff'  **•  *•  /^ 
zés ,  fut  premièrement  prévôt  de  l'églife  d'Embrun , 
puis  archevêque ,  &  eniliite  cardinal. 

Au  concile  d'Avignon  aiïîfterent  onze  évêques  , 
fçavoir  :  de  la  province  d'Arles  ,  Raimond  de  Vaifon , 
Dragomet  de  Trois-châteaux ,  Oton  de  Carpentras  , 
Geofïroi  de  Cavaillon ,  Ademar  de  Marfeille  &  Pierre 
de  Toulon.  De  la  province  d'Aix ,  Raimond  de  Sif- 
teron ,  Barthelemi  de  Frejus ,  Guillaume  de  Gap  , 
Ôc  Raimond  d'Apt.  De  la  province  d'Embrun ,  il  n'y 
flvoit  que  frère  Foulques ,  évêque  de  Vence.  Les  évê- 
ques apfens  6c-  les  chapitres  avoient  envoyé  leurs  dé^ 
pûtes,  L'églife  d'Avignon  n'avoit  point  alors  d'évê-  ^^C6r.p.u», 
que.  Dès  l'année  13 18.  le  pape  Jean  XXII.  qui  en 
avoit  été  titulaire ,  la  referva  à  fà  difpofition ,  &  la 
fit  gouverner  fuccelfîvement ,  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel ,  par  divers  vicaires  généraux  ,  ilont  le  troi- 
fiéme  fut  Gerauld  de  Campinule ,  qui  ailîfta  en  coEce 
qualité  au  concile  d'Avignon. 
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-  On  y  fit  un  grancl  règlement  de  cinquante  *  neuC 

1 3  io.  jjj-jiciçs  ^  ^Qnj  la  plupart  ne  regardent  que  les  biens. 

<vi.t.j.4.     temporels  des  églifes,  &  fa  jurifdiâion.  Les  quatre 

premiers  accordent  quelques  jours  d'indulgence  à  ceux 
qui  pratiqueront  certaines  dévotions.  AiHiler  à  U, 
meffe  de  la  fainte  Vierge  le  famedi  :  ^compagner  le 
iaint  Sacrement  porté  aux  malades  :  prier  pour  le  pa^ 
s'incliner  quand  quelqu'un  prononce  le  nom  de  Je- 

.  ,  fus.  Ordonné  de  fermera  clef  les  fonts  baptifmauz, 
fous  peine  d'amende.  Les  cenfures  eccleftaftiques 
ayant  été  publiées  làns  qu'on  y  ait  obéi" ,  l'évêque 

c.  (.  qui  les  a  prononcées  pourra  après  un  tems  convenable 
éc  par  la  permiilîon  du  métropolitain  >  requérir  (éi 
comprovinciaux  de  les.faire  publier  dans  leurs  diocefes. 

c.  7.  Quelques  excommuniez  en  dérifion  des.  cenfures , 

Cuppofoient  que  les  prêtres  ou  lesprébts  qui  les  ayoient 
portées  contre  eux ,  étoient  coupables  d'aduke^e ,  & 
[fit  excommunioient  à  leur  tour ,  allumaat  au  liieu.  de 
cierges  -des  chandelier  de  fuif ,  des  bottes  d^  pajUe , 
des  tifons  ou  des  charbons  dans  dés  poêles.  Le  concile 
déntùs  cette  infolence ,  mais  il  n'y  apporte  autre  re- 

e.  s.  mede  que  ces  cenfures.  fi  méprifées.  Il  déclare  que  les 
ecclefiailiques  ne  font  point  tenus  de  montrer  le$  titres 
de  la  jurifdi(fHon  dont  ils  font  en.paifiblé  poÏÏeffioa 

i.  9.  depuis  plufieurs  années.  Il  dé£bnd  aux  juges,  laïques  de 

^  citer  devant  eux  aucun  ecdefiaftique  pour,  aâipn  per-* 

e.  ni  fonnelfe ,  civile  eu-  criminelle  ;  &  en  géiietal  il  fup^ 
pofe  èomme  une  maxime  condante ,  que  1^  laïques 
n'ont  aucune  puiifance  fur  les  perfonnes  ni  fur  les  biens 
des  ecclefiaftiques.  Auifi;  défènd-il  aux  clercs,  d'avoir 
recours  à  aucun  feigneur ,  juge  ou  autrç  laïque  ,  pour 
demander  juitice  d'un  autre  clerc; 


c.  10. 


c.  17.  tt. 
c.  ly* 


c.  ati 
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On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon ,  &   . 
on  prononce  des  peines  contre  les  empoifonneurs       *  13^^* 
même  clercs  :  ce  qui  fait  juger  que  ce  crinie  netoit 
pas  rare.  On  fe  plaint  de  l'abus  que  les  religieux  Hof- 

ÎMtaliers  Cifterciens  6c  autres  faifoient  de 'leurs  privi-» 
eges  ;  &  les  évêques, déclarent  que  s'ils  ne  fe  corrigent^ 
ils  ne  feront  point  protégez  ni  maintenus  dans  leurs 
droits.  On  marque  les  cas  réfervés  à  l'évêque.  On  fe 
plaint  de  divers  abus  qui  procedoient  de  la  haine  des 
laïques  contre  le  clergé  :  mais  il  ne  paroit  point  que  e.  je.  j;. 
Ton  cherchât  les  moyens  de  faire  cefler  cette  avèriion  : 
car  l'accumulation  des  cenfures  &  des  peines  tempo- 
relies  n'y  ëtoit  pas  propre.  Ordonné  que  les  béneficiers  c.  ;i.  j  j. 
6c  les  adminiftrateurs  d'hôpitaux  au  commencement 
de  leur  adminiftration ,.  feront  inventaire  des  bi^s , 
meubles  6c  immeubles  du  bénéfice  ou  de  l'hôpital  ^ 
&  que  celui  qui  quitte  un  beneâce ,  y  laiffera  a  fon 
fucceifeur  de  quoi  fubfifter  jufqu'aux  nouveaux  fruits , 
6c  les  meubles  convenables. 

•La  même  année  1316.  &  le  vingt-cinquième  du  concncXicaïa. 
même  mois  de  Juin,  l'archevêque  de  Tolède  Dom  ro.r.;».  1771. 
Juan  d' Arragon ,  tint  un  concile  à  Alcala  de  Menâ- 
tes ,  où  affilièrent  trois  évêques  :  Pierre  de  Segovie , 
Jean  d'Ofnia  &  Fernand  de  Cu^K^a  avec  les  dépu- 
tez de  trois  autres  évêques ,  Palencia ,  5iguen^  6c 
Cordouë.  On  n'y  fît  que  deux  canons.  Le  premier  con- 
tre les  évêques  fuïFragans  de  Tolède ,  qui  ayant  été  fk- 
crez  par  un  autre  que  par  l'archevêque  6c  fkns  û  per- 
jiiidion^,  ne  s'étoiem  pas  préfènteï;  à  lui  dans  l'année 
pour  lui  promettre  obëïffance  :  ce  qui  pouvoit  venir 
du  peu  d'affe^on  que  les  Caftillans  avoient  pource 
prélat.  Le  fécond-  canon  renouvelle  le  treizième  dU  ».  i^f' 


tiuro. 
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concile  de  Penafiel ,  tenu  en  1 301.  par  l'archevêque 
AK.  ï  3  lo.  QQnfalve ,  pour  reprimer  les  usurpations  &  les  pilla- 
ges des  biens  d'églife.  A  quoi  on  ajoute ,  que  celui 
qui  pour  ce  fujet  aura  été  excommunié  dans  un  dio^ 
cefe  ,  le  fera  dans  tous  les  autres ,  fî  l'évêque  lezé  le 
defîre. 
;^^.y  Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fê  donner  de 

iet««  de  Sa-  grands  mouvemeus  pour  la  croifade.  Dès  l'année  13 14. 
San.  ep.  7.      il  en  écrivit  en  ces  termes  à  l'empereur  Andronic  Pa- 
)»ff«!*  '^**"'  leologue  :  J'ai  été  affez  long-tems  à  la  cour  de  Rome, 

6c  enfin  à  celle  du  roi  de  France ,  pour  traiter  des  af- 
faires de  la  terre-fainte  ;  &  j'ai  appris  de  quelques  re- 
ligieux qui  venoieiit  d'auprès  de  vous ,  principalement 
de  l'évêque  de  Cai^ ,  la  bonne  difpolîtion  où  vous 
êtes  pour  l'union  des  églifes.  J'en  ai  eu  bien  de  la 
V  joye ,  fçichant  que  cette  union  eft  le  vrai  moyen  d'ac- 

complir le  paffage  k  la  térre^fainte ,  èc  le  plus  grand 
bien  qui  fe  puifle  faire  en  ce  monde;  C'eft  pourquoi 
j'en  ai  fouvent  parlé  à  pluiîeurs  cardinaux ,  au  roi  Ro- 
bert,  à  pluiîeurs  feigneurs  de  France  ,  à  Pierre  de  Via 
neveu  du  pape ,  &  principalement  à  Guillaume  comte 
de  Hainaut ,  gendre  de  Charles  de  Valois  ,  i  Gaul- 
tier de  Châtilion  coimétable  de  France ,  &  à  Robert 
comte  de  fioulogoç ,  qui  ont  grande  part'  au  gouver<- 
nement  du  royaume  :  j'ai  parlé  aulli  à  plufîeurs  préUts 
de  ce  qui  regarde  l'honneur  &  la  fureté  de  votre  em- 
pire ,  &  les  ai  trouvez  très-bien  difpofez.  C'eft  pour- 
uoi  je  m'offre  pour  travailler  à  cette  union  des  ^i- 
es  conjointement  avec  l'églife  Romaine ,  avec  Char- 
les de  Valois ,  ôcles autres  perfbnnes  que  vous  juge- 
rez convenables.  J'ai  expliqué  plufieurs  autres  cho- 
f«  fur  ce  fujet  au  feigneijr  frère  Jerême  évêque  de 

Cafa , 


le 
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Cafa ,  qui  pourra  les  expofer  de  bouche  à  votre  ma-  . 

jefté.  An.  15x6. 

Sanuto  écrivit  cette  lettre  à  Venife  &  en  chargea  ^'  »•  * 
l'-évêque ,  lui  donnant  en  même  tems  un  mémoire  ini^ 
triiâtif ,  ou  il  difoit  :  Vous  direz  à  l'empereur  de  Conf-» 
tantinople  que  j'ai  fait  im  ouvrage  touchant  la  con- 
quête de  la  terre  làinte  j  où  je  montre  qu'il  faut  aller 
direâement  jpar  mer ,  dans  les  états  du  fukan  d'E- 
gypte. ,  ce  qui  eft  contre  l'opinion  de  quelques-uns , 
qui  veulent  qu'on  commence  par  la  conquête  de  l'em- 
pire de  O>nûantinople«  Je  m'y  fuis  oppofé  ,  &  j'ai 
ait  à  pluiieurs  cardinaux  ,  &  même  au  confeil  du  roi 
Robert ,  que  l'on  pourroit  détmire  l'empire  Grec , 
mais  non  pas  le  conferver ,  à  caufe  des  nations  qui 
l'environnent ,  principalement  des  Tartares.  £t  fup-^ 
pofé  que  nous  euffions  une  grande  partie  du  pays , 
nous  n'aurions  pas  pour  cela  les  cœurs  du  peuple ,  afin 
de  le  ramener  àl'Qbeiïrance  de  l'églife  Romaine.:  cofnme 
nous  voyons  manifeftemenc'  en  Chipre ,  en  Candie  , 
dans  la  Mor-ée ,  le  duché  d'Athènes ,  l'ifle  de  Negre- 
pont ,  &  les  autres  pays  qui  font  fous  la  domination 
des  Francs.  Les  peuples  n'y  font  point  fournis  à  l'é- 
glife Romaine  ^  &  fî  quelquefois  ils  témoignent  l'être  , 
ce  n'eft  que  de  bouche  &  non  de  coeur.  La  voye  de 
la  xéunion  feroit  d'avoir  l'empereur  avec  fon  patriar- 
che &  ceux  de  fa  maifon ,  ce  qui  rameneroit  à  l'obéi'f- 
fance  de  l'églife  Romaine  tous  fes  fujets,&  même  les  , 
Ruifes  ^  les  Serviens ,  les  Géorgiens ,  &  ceux  qui  font 
fous  la  domination  des  Francs ,  des  Tartares  &  du  fui- 
tan  d'Egypte.  Mais  pour  cet  effet ,  il  faudroit  avoir  le 
confentement  du  feigneur  Charles ,  en  lui  donnant  & 
à  fes  héritiers ,  quelque  dédommagement  de»  préten-» 
Tonte  XIX,  D  d  d 
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tions  qu'ils  ont  fur  l'empire.  Il  parle  de  Charles  comte 

1 3 16.  jg  Valois ,  qui  avoir  époufé  Catherine  de  Çourtenai^ 

A  fille  du  dernier  empereur,  titulaire  de  Cbuftantinople, 

'  &  en  avoir  eu  une  fille  alors  mariée  à  Philippe  prince 

de  Tarente ,  frère  du  roi  Robert ,  auquel  elle  avbit 

porté  les  droits  de  fa  défunte  mère. 

xxvi.  Sanuto  reçut  enfuite  une  lettre  de  l'empereur  An- 

nio^^'OTe***  f^'  ^^^^^^  P^  ^^  nommé  Conftantin  Eufcomale  ;  &  lui 
Gt^.  écrivit  encore  de  Venife  en  t^i6.  l'exhortant  forte- 

ijSfâ.1  *,**'*'  ment  à  l'union.  La  même  année  le  pape  envoya  un 

nonce  à  Androhic ,  &  le  chargea  d'une  lettre  à  Ro- 
bert roi  de  Naples ,  ou  il  difoit  :  Le  roi  de  France 
Charles  nous  a  fait  -f^voir  qu'Andronic  ,  qui  fe  dit 
empereur  des  Romains ,  lui  a  écrit  que  fon  intention 
eft  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde  ,  &  particu- 
lièrement avec  les  Chrétiens.  Or  le  roi  voulant  fça- 
voir  plus  certainement  fi  c'eft  en  effet  l'intention  d'An- 
dronîc ,  a  réfolu  de  lui  envoyer  fous  notre  bon  plai- 
fir ,  Benoît  de  Cunes  de  l'ordre  des  fierés  Prêcheurs , 
doâ;eur  en  théologie.  Mais  confîderant  l'intérêt  que 
vous  avez  en  cette  affaire ,  vous  &  votre  frère  Philippe 
le  prince  de  Tarente  :  nous  voulons  que  ce  doâeur 
avant  que  d'aller  vers  Andronic  ,  aille  vous  trouver 
l'un  &  l'autre  pour  fçavoir  vos  intentions  &  nous  en 
écrire.  La  lettre  eft  du  vingtième  d'Août  i  j  i6.  mais 
ces  projets  d'union  n'eurent  point  de  fuite. 
sup.nv.vxixa,  Michel  Paleologue,  fils  aîné  d' Andronic,  avoitété 
».  ttf.  aflbcié  à  Tempire  dès  l'année  1 19  3; .  mais  il  mourut  en 

Grcgoras.  /».  1  jio.  kiffaut  un  fils  nommé  Andronic  comme  fon 
14.      '        '  ayeul ,  qui  le  fit  couronner  empereur  lé  fécond  jour 

de  Février  ïijj.  par  le  patriarche  Ifaïe.  Le  patriar- 
che Gerafime  étoit  mort  dés  le  neuvième  d'Avril  irii* 


TIII.  C.  £.' 
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n'ayant  tenu  le  fîege  qu'environ  un  an  ,  &  après  quafî  , 
trois  ans  de  vacance ,  l'empereur  lui  doima  pour  fuc-       '  ^  3  ^°* 
ceflèur  un  moine  du  mont  Athos ,  ^  de  plus  <ie  foi-     Cantacui.  m. 
xante  ôc  dix  ans,  qui  n'avoit  rien  de  la  dignité  d'un  sûpi  iiv. xciu 
évêque ,  &  fçavoit  à  peine  afifembler  fes  lettres.  L'em-  ""^^ 
pèreur  le  choifît  pour  fa  grande  fîmplicité,  quoiqu'il  eût  "'7'  «•  "• 
€té  accufé  de  plufieurs  fautes  ,  dont  il  y  avoit  nombre 
de  témoins  j  ce  qui  l'avoit  exclus  depuis  long  -  tems 
d'être  promu  aux  ordres.  Il  fe  nommoit  Kaïe ,   &c 
monta  fur  le  fiege  de  Conftantinople  le  trentième  de 
Novembre  13x3. 

Cependant  le  pape  informé  des  defordres  qui  rec-      xxvii; 
noient  dans  1  ille  de  Chipre ,  en  écrivit  a  Kaimond  pa-  chip». 
triarche  Latin  de  Jerufalem.  Pierft  de  Plaine-Caflagne  -^^^««•m»<'«- 
évêque  de  Rodez ,  &  patriarche  titulaire  de  Jerufalem ,   ^"P'  ^-xct  u 
étant  mort  le  6.  Février  1318.  Pierre  chanoine  de.  Ni-  *  caU.  chr.  »»* 
cofîe  en  Ghipre ,  fut  élu  pour  lui  fucceder ,  &  le  pape  '^Jj^^; ,  ^^^  ^; 
confirma  l'éleâion  le  dix -neuvième  de  Jtlin  1311.  4 «• 
Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans  après,  le     •*}*•*•♦'• 
pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  JëruGdem ,  à  Rai- 
mond ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  en  1 3 14.  lui 
donnant  pour  fubjfifter ,  l'adminiftration  de  l'églife 
de  Nicofîe ,  ville  capitale  du  Royaume.  Ce  fiit  donc 
à  ce  Raimond  qu'il  écrivit  une  lettre ,  où  il  difoit  : 

Nous  avons  appris  que  dans  Je  royaume  de  ^  Chipré 
il  fe  trouve  des  Neftoriens  &  des  Jacobites ,  ayant  des 
églifes  feparées  où  ils  enfeignent  publiquement  leurs 
erreurs  ;  &  de  plus ,  que  quelques  Grecs  qui  font  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  du  royaume,  nient  le 
purgatoire  &  l'enfer  ,  foûtenant  qu'aucun  des  faints 
n'eft  en  paradis  jufqu'après  le  jugement  univerfel ,  mais 
que  cependant  ils  font  en  repos  dans  un  certain  lieu 

Ddd  ij 
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■  fans  fouffrir  :  &  ils  veulent  foutenir  le  même  des  mé- 

.  1 3  20.  ^jjjmg^^  D'autres  Grecs_  ne  communient  point ,.  (î  le 
facrement  de  l'autel  ne  leur  eft  apporté  de  Conftantt- 
nople  Ôc  quelques-uns  en  donnent  aux  bêtes  pour  les 
guérir.  Nous  vous  chargeons  de  vous  appliquer  à  la 
correâ:ion  de  tous  ces  abus.  La  lettre  eft  du  premier 
d'Octobre  13  lé.  &  le  pape  écrivit  en  même-temsà 
Hugues  roi  de  Chipre ,  de  donner  au  patriarche  (à 
protection  pour  ce  fujet.  Au  refte  ,  ce  qu'il  die  de 
î'euchariftie  apportée  de  Conftantinople  regarde  le 
viatique  des  malades ,  que  les  Grecs  gardent  toute 
l'année^ 
XXV H I.         La  religion  fàifoit  beaucoup  de  progrès  dans  l'em- 
ûo^SJa&tu-  P"^^  ^^  Tartares ,  ^omme  il  paroit  dans  une  lettre 
f»»e».  d'André  de  Peroulê  frère  Mineur,  que  le  pape  Cle- 

ru  16.  mem  V .  avoïc  envoyé  en  1 3  07 ,  dans  ce  pays  avec  lix 

^  vadtng,  i^itfv  autres,  après  les  avoir  fait  facrer  évêques,  pour  foute- 
nir les  trïKVaux  de  frère  Jean  de  Montcorvin.  La  lettre 
de  frère  André  s'adrefToit  au  gardien  de  fon  couvent 
de  Peroufe ,  &  il  parloir  ain(î  ::  Après  beaucoup  de 
Êitigues  èc  de  per^s  j'arrivai  enfin  à  Cambalu ,  qui  eft 
k  ville  capitale  du  grand  Can ,  avec  frère  Peregrin  mon 
confrère  dans  l'épilcopat ,  &  le  compagnon  infépara- 
ble  de  mon  vôy?ige.  C'étoit ,  comme  je  croi ,.  Tan 
13  08^.  Nous  y  facrâmes  l'archevêque  ,  fçavoir  Jean 
de  Montcorvin  ,  fiiivant l'ordre  que  nous  avions  reçu 
du  faint  fîege ,  &  y  demeurâmes  environ  cinq  ans  , 
pendant  lefouels  hous<  re^ûmesde  l'empereur  la  pen- 
Hon  nommée  Alafa ,  pour  la  nourriture  &  le  vêtementi 
de  huit  perfonnes.  Cette  Ala^  peut  valoir  par  an  cent 
florins  d'or ,  fuivant  l'eftimation  des  marchands  Ge- 
Rdis^^  &  c'eft  ce  que  l'empereur  donne  aux  envoyez 
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^les  grands ,  à  dés  guerriers ,  à  des  ouvriers  de  divers  , 
arts ,  &  à  d'autres  perfonnes  de  diverfes  conditions.  Je  ^  ^ 
pafTe  ce  qui  regarde  la  richefTe  &  la  magnificence  de 
ce  prince ,  la  vafte  étendue  de  fon  empire ,  la  multi- 
tude des  peuples ,  le  nombre  &  la  grandeur  des  villes , 
Se  le  bel  ordre  de  cet  état ,  où  perfonne  n  ofe  lever 
répée  contre  un  autre.  Tout  cela  feroit  trop  long  à 
écrire  &  paroicroit  incroyable ,  puifque  moi-même  , 
qui  fuis  préfent ,  à  peine  puis-je  croire  ce  que  j'entens 
dire.  Et  enfuite  : 

Près  de  l'Océan  eft  une  grande  ville  nommée  en 
Perfan  Caïton,  où  une  riche  dame  Arménienne  a 
bâti  une  églife  aflez  belle  &  grande ,  que  l'archevêque 
a  érigée  en  cathédrale  ,  du  confentement  de  cette 
dame  ;  &  l'ayant  fufiifamment  dottée ,  il  l'a  donnée 
pendant  fa  vie  6c  laiifée  en  mourant ,  à  frère  Gérard 
evêque ,  &  aux  frères  qui  étoient  avec  lui }  &  c'eft  le 
premier  qui  a  rempli  cette  chaire.  Ce  frère  Gérard 
étoit  un  des  fept  que  Clément  V.  avoit  fait  facrer  évê* 
que.  André  continue  :  Après  fa  mort ,  l'archevêque 
me  voulut  faire  fon  fucceueur ,  &  comme  je  n'y  con- 
fentis  pas ,  il  donna  cette  égliiè  à  frère  Peregrin ,  qui 
après  l'avoir  gouvernée  quelque  peu  d'années,  mouruc 
l'an  1 3 IX.  le  lendemain  de  l'oârave  de  la  faint  Pierre  , 
c  eft-à-dire  le  feptieme  de  Juillet.  Environ  quatre  ans 
avant  fon  décès ,  comme  je  ne  me  trouvois  pas  bien  à 
Cambalu  pour  quelques  raifons ,  je  me  procurai  l'A- 
lafa  ou  aumône  impériale  pour  la  recevoir  à  Caïton , 
diftante  de  Cambalu  de  chemin  d'environ  trois  femai^ 
nés  :  &  avec  huit  cavaliers  que  l'empereur  m'accorda  , 
j.e  m'y  rendis  en  grand  honneur.  Dans  un  bois  à  deux 
cens  cinquante  pas  de  la  ville  ^  j'ai  fait  bâtir  une  églife 
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.  'lavec  tous  les  lieux  réguliers  pour  vingt-deux  frères  ^       I 

*  '  ^  ^  *  &  quatre  chambres  dont  chacune  feroit  fuffifante  pour 
quelque  prélat  que  ce  fut.  Je  demeure  continuelle- 
ment en  ce  lieu  ,  &  j'y  fublîfte  de  l'aumône  royale. 
J'en  ai  employé  line  grande  partie  à  ce  bâtiment  ;  &  je 

^  ne  fçache  pas  qu'il  y  ait  de  femblable  hermitage  dans 

toute  notre  province ,  pour  la  beauté  &  l'agrément. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  frère  Peregrin  ,  j'ai 

^  reçu  un  décret  de  l'archevêque  pour  m'établit  dans  le 

fîege  de  Caïton.  Je  l'ai  accepté ,  &  je  fuis  tantôt  dans  la 
ville  à  la  cathédrale ,  tantôt  à  l'hermitage ,  félon  qu'il 
me  plaît.  Je  mé  porte  bien ,  &  autant  que  mon  âge 
avancé  le  fouifre ,  je  pourrai  travailler  à  cette  miffion 
encore  quelques  années.  Eh  ce  vafte  empire  il  y  a  des 
gens  de  toutes  les  nations  du  monde  &  de  toutes .  les 
feâ:es^;  &  on  permet  à  chacun  de  vivre  félon  la  fienne, 
car  ils  croyent  que  chacun  s'y  peut  fauver  j  &  nous  pou- 
vons prêcher  avec  liberté  &  mreté  :  niais  il  ne  fe  con- 
vertit point  de  Juifs  ni  dé  Sarrafîns.  Un  grand  nom- 
bre d'idolâtres  reçoivent  le  baptêiflê ,  mais  pluOeurs 
enfuite'ne  vivent  pas  en  bons  Cnrétiens.  Quatre-de  nos 
frères  ont  été  martyrifés  dans  l'incje  par  les  Sarrafîns  : 
Un  d'entr'eux  ayant  été  jette  deux  fois  dans  un  grand, 
feu  en  fortit  fain  &  faufj  &  toutefois  ce  miracle  ne 
convertit  perfônne.  Ces  quatre  frères  fe  nommoienc 
to^"'^'  V  '^^'  Thomas  de  Tolentin ,  Jacques  de  Padoue,  Pierre  de 

Sienne  Se  Demetrius  frère  lai.  Ils  furent  martyrifés  le 
premier  jour  d'Avril  1311,  qui  étoit  le  jeudi  avant 
le  dimanche  des  Rameaux  j  &  leurs  reliques  rappor- 
tées de  Tanaa  où  ils  avoient  foufFert ,  à  Polombe  ou 
Colombe ,  autre  lieu  de  l'Inde  ,  par  frère  Oderic  de 
Port-Naon ,  qui  a  écrit  thiftoire  de  leur  martyre. 
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La  lettre  de  firere  André  de  Pèroufe  continue  ainfî  :  . 
Je  vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots^  afin  que  par  ^*  ^  3  ^^* 
vous  il  vienne  à  la  connoiiTance  des  autres.  Je  n'écris 
point  à  nos  frères  Spirituels  ni  à  mes  principaux  amis , 
parce  que  je  ne  f^ai  point  ceux  qui  font  morts  ôc  ceux  ' 
qui  reftent  :  c*eft  pourquoi  je  les  prie  de  m'excufer.  Je 
les  falue  tous  &  me  recommande  intimement  à  eux  ', 
ôc  vous  père  gardien ,  recommandez-moi  au  miniftre 
&  au  cuftode  de  Peroufe  &  à  tous  nos  autres  frères. 
Tous  les  évêques  fufFragans  du  fiege  de  Cambalu 
qu  avoir  fait  le  pap^  Clément ,  font  morts  en  paix ,  & 
je  fuis  demeure  feul.  Frère  Nicolas  de  Bathera ,  frère 
Andrufîo  d'Aflife  &  un  autre  évêque ,  font  morts  à 
l'entrée  de  l'Inde  inférieure ,  dans  un  pays  très-cruel , 
où  plufieurs  autres  font  morts  &c  enterrés.  Donné  à 
Caïton  l'an  i}i6,  au  mois  de  Janvier. 


XXIX. 


Vers  la^^n  de  la  même  année ,  ceft-à-dire  le  lundi    condiede 


M»' 


huitième  de  Décembre ,  Guillaume  de  Flavacourt  ar-  ^"J:^^ 
chevêque  d'Audi ,  tint  à  Marciac  dans  fon  diocefe ,  >.  1747. 
un  concile  provincial  avec  fés  fufFragans.  Ce  prélat  né  ,94.         '  ^' 
d'une  famille  noble  dans  le  Vexin  ,  au  diocefe  de 
Rouen  ,  fut  premièrement  évêque  de  Vivifers ,  puis 
de  Carcaflçyine ,  d'où  il  fut  transféré  à  Auch  fur  1  élec- 
tion du  chapitre ,  mais  ce  fiege  vaqua  long-tems.  Car  le 
dernier  archevêque  Amanieu  d'Armagnac  étoit  mort 
dès  le  onzième  Septembre  13 18,  après  avoir  tenu  ce  «,  ï^'/**  "'^'*' 
fîege  cinquante-fept  ans  j  &  Guillaume  de  Flavacourt 
n'en  prit  poflelfion  qu'en  1 3  24 ,  le  dimanche  après  la 
feint  Philippe ,  c'eft- à-dire  le  fixiéme  de  Mai.. 

En  ce  concile  on  publia  dnquante-fix  canons ,  ou      '^'^  i'*-^ 
je  remarque  ce  qui  fuit.  Les  ordinaires  n'admettront 
point  aux  fonâiom  ecclefiaftiques  les  clercs  ou  les  re- 


s 


4^0      Histoire    Ecclésiastique. 

1 1  '     ligieux  des  autres  diocefes  fans  lettres  de  leur»  fûpe- 

An.  1 3  i6.  riem-g.  Car  il  vient  de  divers  pays  en  cette  province 

des  clercs ,  dont  plufieurs  à  ce  qu'on  croit ,  ne  font 
point  ordonnez  canoniquement  :  plufieurs  font  ex-. 
*    communiez  ,  apoftats  &  criminels ,  qui  fiiyent  parce 
qu'ils  craignent  leurs  évêques.  Le  concile  excommu- 
nie également  ces  étrangers  6c  ceux  qui  les  reçoivent 
t.  <.  7.         fans  les  lettres  de  recommandation.  On  défend  aux  laï- 
ques ,  ccânme  dans  les  autres  conciles  du  même  temps , 
d'empêcher  ou  troubler  le  cours  de  la  jurifdiâion  ec- 
clefîaftique ,  d'intercepter  les  letti^  des  évêques ,  les 
c.«.».io.       déchirer ,  les  cacher,  arrêter  ou  frapper  ceux  qui  les 
**  *'*         portent  ;  fe  faire  abfoudre  par  force  des  cenfures  ;  tra- 
"  duire  les»  clercs  au  tribunal  feculier ,  ou  prendre  con- 
noiffance  des  caufes  ecclefîaftiques  ;  enfraindre  k  fran- 
chife  des  ailles  ;  ôter  aux  eccleuaitiques  les  moyens  de 
vivre,  comme  faifoient  quelques  feigneur^en  défen- 
dant de  leur  rien  vendre  ou  d'acheter  d'eux ,  de  mou- 
dre leur  bled ,  ou  leur  fournir  du-pain  Ôc  le  refte  au 
prix  commun, 
cil.  13.1;;       On  déclare  que  tous  les  fermens  même  appofez 

aux  contrats ,  font  de  la  compétence  du  juge  d'^life  ; 

lue  les  fermens  faits  contre  la  liberté  ecclefiaraque 

[ont  nuls }  &  on  ordonne  d'excommunier  folenmelle- 

'•  *••        ment  les  parjures.  Les  redeurs,  c'eft-à-dire  les  curez 

célébrant  la  mefle  dans  leurs  églifes ,  feront  fervis  au 

*•  1 9'        moins  pr  un  clerc  en  furplis.  Tous  les  clercs  qui  font  in 

facris ,  ceux  qui  ont  des  bénéfices ,  principalement  à 

charge  d'ames ,  ôc  tous  les  religieux  font  obligez  à 

dire  tous  les  jours  les  fept  heures  canoniales  ;  &  doivent 

s'aflembler  à  Téglife  pour  cet  effet  le  plus  fouvent  qu'il 

eft  poiCble.  Dans  le  tems  d'interdit  les  chanoines  & 

les 
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les  clercs  des  cathédrales  &  des  collégiales  ne  laifleront  .  ^ 

pas  de  recevoir  leurs  diftributions  quotidiennes.  Dé-       '    ^ 
îènfe  aux  clercs  de  fortir  la  nuit  fims  lumière ,  dans  les       ''  **** 
lieux  ou  il  eft  défendu  aux  laïques 4e le  faire ,  après  le* 
fon  d'une  cloche  ou  d'une  trompette. 

On  défend  plufîeurs  abus  dans  les  fépultures,  ten-  *'"»î'**'*f* 
dant  principalement  à  fruftrer  les  paroilTes  de  leurs 
droits.  On  défend  les  clameuts  êc  les  lamentations  in- 
décentes aux  enterremens ,  qui  troubloient  les  prières 
ecclefîafliques  j  enfin  <ie  déloâer  ou  démembrer  les 
corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui  man-      '*  **• 
queront  deux  dimanches  à  venir  entendre  la  mefle  à 
ïeurparoiflè,  feront  nommément  excommuniez.  On  ••««•iM*-}». 
déclare  que  les  dîmes  font  dues  de  droit  divin ,  &  on 
prononce  plufîeurs  peines  contre  ceux  qui  ne  les  payent  • 
pas  fidèlement  &  avant  toutç  autre  charge  qui  détour- 
nent les  autres*de  les  payer ,  qui  le^jifurpent  ou  les  re- 
tiennent. Tout  le  dioceîe  contribuera  aux  frais  des  pro-      <•  a* 
ces  que  les  églifes  pauvres  feront  obligées  de  foûtenir 
pour  la  confervation  de  leurs  droits.  Les  curez  dès  pa-      c.  3*, 
roilïès  dont  les  religieux  ont  le  patronage ,  feront  per- 
pétuels &  non  amovibles  j  &c  Iqs  religieux  titulaires  de 
oenefices  y  réiideront  &  feront  foùmis  à  la  correction 
des  évêques  ,  nonobftant  leurs  privilèges. 

On  reftraint  les  frais  excelïifs  des  viutes  des  archidia-  '•  s»-  3^ 
cres.  Ils  ne  mèneront  au  plus  que  .cinq  chevaux  &  cinq 
^valets  à  pied ,  fans  chien  ni  oifeaux  pour  la  châlTe , 
&  choifîront  de  prendre  leur  droit  de  procuration  en 
elpece  ou  en  argent.  On  ne  tirera  point  les  anciennes 
reliques  de  leurs  chaflTes  pour  les  montrer  ou  les  mettre 
en  vente  ;  &  on  n'en  xecevra  point  de  nouvelles  fans 
l'approbation  de  l'églife  Romaine.  Les  quêteurs  n'en 
Tome  XIX,  £ee 


j\.oz       Histoire   Ecclésiastique;    , 

porteront  point  ^  &  ne  prêcheront  que  le  contenu  de 

An.  1 3  i6.  jgyj^  bulles.  Dans  toute  là  province  d'Auch  on  celé- 

'•  ♦*'        brera  la  fête  de  fainte  Marthe  le  vingt-neuvième  de 

Bamt.i9.     Juillet.    C'eft,  la  première  fois  que  je  trouve  cette 

».  44.  *      iête  fixée  à  ce  jour  où  elle-eft  encore.  On  l'avoit  au;* 

paravant  célébrée  le  dix-neuviéme  de  Janvier ,  où  Ton 

joignoit  les  deux  fœurs  Marthe  &  Marie  de  Bethanie. 

^'Sî-s^'SS'   On  gardera  fous  la  clef  le  faint  chrefme  &  leucha- 

riftie ,  de  peur  qu'on  n  en  abufe  pour  des  maléfices. 

Défènfe  d'impofer  à  la  taille  les  clercs  y  les  religieux 

&  les  lépreux  enfermez  ,  ni  de  faifir  les  perfonnes  ou 

les  biens  ecclefiaftiques  pour  les  dettes  dautirui.  La 

taille  fe  levoit  alors  au  profit  des  feigneurs.  On  défend 

auflî  de  faifir  ou  s'approprier  les  dépôts  faits  dans  les 

•églifes. 

XXX,  Six  femaines  après  ce  concile ,  fçavoir  le  mercredi 

fec.  après  la  iamt  Hilaire  1316.  c  elt-a-dire  le  vmetieme 

p.  m)!'*  ""*''  ^^  Janvier  1 3 17.  avant  Pâques ,  Arnaud  de  Chante- 

Bai,  to.  t.  p.  loup  archevêque  de  Bordeaux  ^  neveu  du  cardinal  de 

''"  même  nom ,  tint  auffi  un  concile  provincial  à  RufFec 

au  diocefe  de  Poitiers ,  où  il  publia  deux  canons ,  dont 
le  premier  porte  en  fubfbnce  :  Nous  avons  ordonné 
par  d'autres  conftitutions ,  que  les  juges  ou  les  autres 
feculiers  qui  auroiy  pris  des  clercs ,  les  délivreront  ou 
les.  rendront  en  étant  admoneftés ,  finon  que  l'on  cef- 
/era  l'office  divin  \  mais  nous  éprouvons  tous  les  jours 
que  *  plufieurs  de  ces  feculiers ,  font  fî  inhumains , 
qu'on  ne  peut  même  leur  faire  de  requifition  iàns  s'ex- 
pofer  à  une  infinité  d'infultes.  C'eft  pourquoi  nous  or- 
dormons  que  les  ecclefiaftiques  qui  gouverneil^  les  bé- 
néfices &  les  autres  églifes ,  &  qui  f<^aurbnt  que  dans 
le  lieu  de  la  refidence  on  retient  quelque  perfonne 
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ecclefîaftique,  fafTenc auffi-tôt ceflfer  loffice  ransrëqui>  . 
fîtion  ni  içonicion  précédente ,  tant  que  durera  la  d&-         '  ^  ^7* 
tention,  fous  peine  d'être  eux-mêmes  excommuniez 
par  le  lèul  fait.  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs , 
même  aux  prêtres ,  de  poftuler  dans  les  tribunaux  fe- 
culiers ,  pour  les  églifes  &  les  perfonnes  ecclefîaftiques , 
nonobftant  les  conftitutions  contraires ,  pourvu  que  ce 
foit  gratuitement. 

Ces  l'année  précédente  izi6.  le  roi  de  Naples   ,  '^.^/J* . 

T>1  •  /vr»!  /-«r      111     i^  i         Louis  de  Bafiete 

Kobert  ayoït  envoyé  a  Florence  Charles  duc  de  Cala-  en  itaiie. 
bre  foç  fils  aîné ,  avec  un  grand  nombre  de  noblelfe  x.  "ê.  u    "*    * 
ôc  des  troupes  confîdérables ,  pour  fbûtenir  le  parti  des 
Guelphes  &  du  pape.  Les  Gioellins  &  les  petits  tyrans 
de  Tofcane  &  de  Lombardie  en  furent  allarmez ,  6c 
au  mois  de  Janvier  1 3 17.  ils  envoyèrent  leurs  ambaf- 
làdeurs  en  Allemagne ,  pour  exciter  l'empereur  Louis      «.  tj; 
de  Bavière  à  venir  à  leur  fecours.  Il  vint  à  Trente ,  6c 
au  mois  de  Février  y  tint  une  diette,  où  fe  trouvè- 
rent tous  les  chefs  des  Gibellins ,  entr'autres  Gui  Tar- 
lat  évêque  d'Arezzo.  En  cette  diette  Louis  promit  avec 
ferment  de  pailfer  en  Italie ,  6cne  point  retourner  en 
fon  pays  qu  il  n  eût  été  à  Rome. 

Là  même  il  publia  que  le  pape  Jean  XXII.  étoit 
hérétique  &  indigne  d'être  pape  ,  lui  objeâant  feize 
articles  d'erreurs  ;  ce  qu'il  fit  par  le  confeil  de  plufieurs 
«évêques  &  autres  prélats ,  de  plufieurs  frères  Mineurs  y 
Prêcheurs  6c  Auguftins ,  avec  lefquels  étoient  le  maî- 
tre des  chevaliers  Teutoniques  6c  tous  les  fchifmati- 
ques.  Le  principal  article  des  erreurs  qu'on  reprochoit 
au  pape  ,  étoit  d'être  ennemi  de  la  pauvreté  de  J.  C. 
.  en  foutenant  qu'il  avoit  eu  quelque  chofe  en  propre. 
L'empereur  au  mépris  des  excommunications  fàifoit 

E  e  e  ij 
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'  continuieflement  célébrer  devant  lui  l'office  divin  &  çjp- 

1 3 17.  communier  le  pape ,  qu'il  nommoic  par  .dérifiôn  le 

prêtre  Jean.  Louis  partit  de  Trente  le  treizième  de 

Corto^p.  4^9-    Mars  1317.  &  ayant  traverfé  les  montagnes  il  vint  à 

Corne ,  &  de-là  à  Milan ,  où  il  fit  fon  entrée  le  trei- 
zième de  Mai. 

j.m.c.ti».      Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l'Italie  & 

Rome  en  particulier ,  ou  le  peuple  indigne  de  l'ab»- 
fencc  du  pape  &  de  fa  cour,  ôta  le  gouvernementaux 
nobles ,  craignant  qu'ils  ne  Ihiflent  Rome  fous  la  puif- 
fance  du  roi  Robert.  Ils  déclarèrent  donc  capiciine  d« 
peuple  Romain  Sciarra  Colonne  pour  gouverner  k 
ville  avec  un  confeil  de  cinquante-deux  citoyens.  Ih 
envoyèrent  des  ambaffadeurs  à  Avignon ,  priant  le 
pape  de  venir  av^c  la  cour  réfîder  a  Rome  comme 
il  devoir  ,  autrement  qu'ils,  recevroient  Louis  de 
Bavière  en  qualité  de  leur  roi.  Mais;  en  même-tems 
ils  envoyèrent  à  Louis  ai,  au  roi  Roberr ,  faifànt  ens- 
tendre  à  chacun  d'eux  qu'ils  tenoient  la  ville  .pour 
hii  :  &  cette  conduite  diflimulée  tendoit  à  rappel- 
1er  à  Rome  la>  cour  du  pape  &  les  richelfes  qu'elle 
attiroit. 

Raitt,n.4»  Le  pape  diffimuloit  aufli  de  (on  côté,  &  feignoit 

dé  vouloir  retourner  à  Rome  ;  comme  il  témoigne 
dans  une  lettre  du  vingtième  de  Janvier ,  en  réponiè 
à  une  première  invitation  des  Romains ,  ou  il  s'excufe 
fur  les  affaires  preffanres  qui  le  retiennent ,  même 

a.  i.  6.7.  f.    pour  procurer  la  tranquillité  de  l'Italie.  Le  roi  Robert 

en  qualité  de  fenateur  de  Rome ,  y  avoir  mis  pour  fes 
lieutenans,  Pandulphe  comte  d'Anguilaire,  &Anni- 
baldo  Annibaldr ,  qui  écrivirent  une  lettre  au  pape , 
où  ils  difent  :  Le  bruit  court  que  le  tyran  de  Bavière 
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marche  vers  votre  ville  pour  y  entrer  de  forcé.  Le  peuple 

Romain  le  regarde  comme  ennemi ,  &  nous  fommes     ^*  ^  J^7* 

réfolus  à  lui  réfîfter  vigoureufement  pour  votre  fain- 

teté  &  pour  Féglife  ,  jufqu  a  fouffrir  des  tourmens.  A 

quoi  le  pape  repondit  encore  par  des  complimens  k 

huitième  de  Juin  j  &  de  même  à  une  lettre  prefTante 

qu'ils  lui  avoient  envoyée  par  Matthieu  des  Uriîns  de 

Tordre  des  frères  Prêcheurs  y  depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  confoler  les  Romains ,  ou      xxxii. 
par  quelqu  autre  motif,  confirma  Tindulgence  qu'il  yj^^^lf^^^  ^^ 
avoir  donnée  neuf  ans  auparavant  à  ceux  qui  reciteroient 
tous  les  foirs  la  falutation  Angélique.  Cette  dévotion     ^^.  i^i^.n; 
s'étoit  introduite  dansieglife  deXaintes,  d'avertir  les  ^  ' 
fidèles  au  fon  de  la  cloche  ,  pour  faire  cette  prière  à  la 
fainte  Vierge  au  déclin  du  jour  ^  &  le  pape.  Jean  lap-  . 
prouvant  par  fa  bulle  du  treizième  d^Oâroore  i  j  1 8.  ac- 
corda dix  jours  d'indulgence  à  Veux  qui  feroient  cette 
prière  à  genoux.  C*eft  cette  grâce  qu'il  confirma  par  id.i^xj.n.f4i 
une  autre  bulle  du  feptiéme  de  Mai  1 3 17.  adréfTee  à 
Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire  à  Rome.  Ceft  le 
commencement  de  la  prière  que  nous  appelions  XAn-- 
gelus. 

On  rapporte  à  cette  année  la  mort  de  S.  Roch  ,  plus     ^^^1^\ 

11-  1      ^  1  m  -n     •    ^    1  Saint  Roch. 

connu  par  la  dcvotion  du  peuple ,  que  par  1  hiltoire  de  Vad^^^trj.  n. 
fa  vte ,  écrite  pour  le  moirts  cent  foixanre  ans  âpres  fa  ^BaiîUui^.  aUu 
mort.  Il  naquit  à  Montpellier  d  une  famille  noble 
vers  la  fin  du  treizième  ficelé  >  &  ayant  perdu  fon  père 
&  fa  mère  à  Tâge  de  vingt  ans  ,  il  partit  de  chez  lui 
pour  aller  à  Rome  en  pèlerinage.  Il  s'arrêta  en  plufîeurs 
villes  d'Italie  qui  étoient  affligées  de  la  pefte ,  s'em- 
ploya à  fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Rome 
étant  aufïi  attaquée  du  mal  ^  il  y  alla ,  &  s  y  occupa  de 


/ 
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■—■•■—  même  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour ,  il  s'arrêta 
An.  1 3 17.  ^  piaifance  ,  où  «oit  la  pefte ,  dont  il  fut  frappé  lui- 
même  &  réduit  à  fortir ,  non-feulement  de  Inôpital , 
mais  de  la  ville  ,  pour  ne  pas  infecter  les  autres.  Il  fiic 
zffiHé  par  un  feigneur  nommé  Gothard ,  auquel  il  inf- 
pira  le  mépris  du  monde  &  lamour  de  la  retraite, 
noch  étant  guéri  revint  à  Montpellier  ^  où  il  mourut 
le  feiziéme  a  Août  1 3 17. 
XXXIV.  Louis  de  Bavière  étant  arrivé  à  Milan ,  y  prit  la 

J^tékuZn.  couronne  de  fer  le  jour  de  la  Pentecôte,  qui  cette  an- 
/.  f'Uiani,  X.  j-^^  j  ^  j^j  f^  [ç  trente-uuiéme  de  Mai.  Il  fut  cou- 

-  ronné  dans  l'églife  de  faint  Ambroife  par  les  mains 

de  Gui  Tarlat  évêque  d'Arezzo ,  adîfté  des  évêques  de 

Reggio  &  de  Brefle  :  en  Tabfence  d*Aicard  archevêque 

Cm»,  f' 479'  de  Milan ,  qui  auroit  dû  faire  cette  cérémonie  ;  mais 

étant  fort  attaché  au  pape ,  il  s  etoit  retiré  pour  n'y  pas 

{>rendre  de  part.  Louis  de  Bavière  demeura  à  Mi- 
an  ,  jufqu  au  douzième  d'Août ,  puis  il  pafla  en 
Tofcane. 

Les  Romains  voyant  que  le  pape  ne  fàifbit  que  les 
amufer  de  paroles  fans  effet ,  lui  envoyèrent  une  der- 
nière ambaffade  avec  une  lettre  d^tée  du  fixiéme  de 
Juin  y  fix  jours  après  le  couronnement  de  Louis  à 
*Ma*it,fi  Milan,  où  ils  difoient  :  Nous  fupplions  à  genoux  vo- 
tre fainteté  de  venir  inftanftnenft  6c  fans  ufer  de  Vbs  re- 
mifes  ordinaires  ,  vifiter  en  perfonne  votre  premier 
fîege  que  vous  femblez  avoir  oublié.  Autrement  nous 
proteflons  dès  à  préfent ,  que  nous  ferons  excu  fables 
devant  Dieu  &c  toute  la  cour  celefte ,  devant  Téglife 
même  &  tous  les  Chrétiens  du  monde ,  s'il  arrive  quel- 
que accident  fiiiiflre ,  &  fî  les  enfans  deftituez  de  la 
préfence  de  leur  père  6c  comme  fans  cheiF,  fe  détoumenc 
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à  droit  ou  à  gauche^  C  eft  pour  vous  le  repréfenter  fe-  " 

rieufement  de  vive  voix ,  que  nous  vous  envoyons  ^^'  ^  3  ^7' 
ces  trois  ambaifadeurs ,  &  comme  nous  avons  befoin 
d'effets  &  non  de  paroles ,  nous  leur  avons  enjoint 
étroitement  de  ne  pas  demeurer  plus  de  trois  jours  à 
la  cour  de  Rome  ou  plutôt  d'Avignon  :  mais  de  reve- 
nir promptement ,  afin  qu'après  avoir  oui  leur  rap- 
port ,  nous  puifllons  mieux  pourvoir  à  notre  fûrete. 

Le  pape  les  ayant  oiiis ,  mit  l'af^ire  en  délibération      x  x  x  v. 

Il»  o  ^>vt  ••  1**     Romains 

avec  les  cardmaux  ;  &  voyant  qu  après  les  trois  jours  m«i  contens  aa 
les  ambaffadeurs  fe  difpofoient  à  partir ,  ôc  que  la  ré-  p*p*' 
ponfe  dont  il  vouloit  les  charger  n'étoit  pas  encore 
compofée ,  il  leur  permit  de  s'en  aller ,  &  leur  dit  qu'il 
feroit  fçavoir  fes  intentions  par  des  nonces  qu'il  en- 
voyeroit  inceffamment.  Il  écrivit  donc  aux  Romains 
ime  lettre  ,  où  il  dit  en  fubftance  :  Nous  ne  pouvons 
partir  fi  promptement  pour  aller  à  Rome ,  vu  les  pré- 
paratifs que  demande  un  tel  voyage.  D'ailleurs  les  che- 
mins ne  font  pas  fûrs ,  foit  par  mer ,  foit  par  terre  *,  & 
nous  ferions  expofez  à  une  infinité  de  périls ,  nous , 
nos  fireres  les  cardinaux ,  ceux  qui  fuivent  notre  cour , 
&  ceux  qui  y  viennent  pour  les  aSaires  de  tout  le 
monde.  Quant  a  l'état  de  Rome ,  vous  f^avez  (i  la 
paix  y  règne  &  la  fureté.  On  vient  d'en  chaffer  les  no-  *  **^ 
blés ,  &  on  les  a  contraints  de  livrer  au  peuple  leurs 
fortere{fes  &  donner  leurs  enfans  pour  otages.  On  a 
défendu  l'entrée  de  la  ville  au  roi  Robert ,  que  nous 
y  avons  fait  notre  lieutenant;  on  n'y  reçoit  ni  fes  let- 
tres ni  fes  envoyez  i  &  ceux  qui  étoient  chers  au  peu- 
ple Romain,  lui  font  devenus  odieux  &  fufpeâs  à 
caufe  de  ce  prince.  De  f^us,  Louis  de  Bavière  en- 
nemi de  Dieu  Ôc  le  nôtre ,  dit  hautement  &c  écrie 
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aux  prélats  &  aux  feigneuK ,  que  ces  changemens  à 
1 3 17.  j^Qjj^g  £qj^i  gjj  fa  faveur ,  qu'il  y  a  <lu  pouvoir ,  & 

qu'il  ne  cro^t  pas  qu'aucune  puiflTance  fbit  capable  de 
l'empêcher  d'y  entrer. 

Le  pape  leur  fait  enfuite  de  grands  reproches  fut 
la  proteftation  d'être  excufez  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes ,  s*il  arrivoit  quelque  accident  finiftre  : 
ce  qui  fîgnifioit  la  réception  du  Bavarois  ,  fuivant 
l'explication  de  leurs  propres  envoyez  -,  &  il  leur  al- 
lègue à  ce  fujet  ce  que  dit  faint  Paul ,  que  la  foi 
*  Rom.  1. 8.     des  Romains  eft  publiée  par  tout  le  monde.  Comme 

s'il  s*agi{roit  ici  de  la  foi  divine  &  non  pas  de  la  fide- 
"•  '*•         lité  dûë  au  pape  comme  feigneur  temporel.  Il  les  ex- 

horte à refîfter courageufement  au  Bavarois,  auquel, 
ajoute  -  t'il ,  nous  avons  particulièrement  défendu 
d'entrer  dans  Rome ,  par  les  bulles  que  l'évêque  de 
Viterbe  notre  vicaire  doit  avoir  publiées.  Cette  lettre 
eft  du  vingt  -  feptiéme  de  Juillet ,  &  fut  portée  par 
deux  nonces ,  le  prévôt  du  Pui  en  Vêlai  &  le  précen- 
teur  d'Agde. 
fl.  i+i  En  meme-tems ,  c'eft-à-dire ,  le  vingtième  de  Juil- 

let ,  le  pape  manda  au  cardinal  Jean  des  Urfins ,  lé- 
gat en  Tofcane ,  de  fe  rendre  à  Rome ,  ou  à  quel- 
,  que  lieu  voifîn ,  comme  il  jugeroit  plus  expédient, 

pour  y  rétablir  la  paix  &  l'union.  Le  légat  étoit  à 
Florence,  ou  le  jour  de  la  faint  Jean  vingt -qua- 
trième de  Juin ,  il  publia  dans  la  place  de  faint  Jean 
de  nouvelles  bulles  contre  Louis  de  Bavière  :  puis  il 
marcha  vers  Rome  le  trentième  d'Août  pour  exécu- 
ter fa'  commiffion,  &  réconcilier  les  Romains  avec 
le  roi  Robeirt;  qui  fur  la  nouvelle  de  l'entrée  de 
Louis  en  Lombardie ,  ayoit  envoyé  fon  frère  Jean 

princç 
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prince  de  la  Morçe ,  avec  des  troupes  pour  défen-  . 
dre  l'entrée  de  fon  royaume.  Ce  prince  s'avança  ^i^7* 
jufques  près  de  Rome  ^  penfant  y  entrer ,  mais  les 
Romains  ne  le  voulurent  pas.  recevoir  ;  ôc  le  légat 
Jean  des  Urfîns  s'étant  joint  à  lui ,  ils  entrèrent  à 
Rom&  par  furprife  la  nuit  du  lundi  vingt  -  huitième 
de  Septembre ,  &  fe  iàilirent  de  l'églife  &  du  quar- 
tier de  faint  Pierre  :  mais  le  jour  étant  venu ,  ils  fu- 
rent abandonnez  de  ceux  qui  avoient  promis  de  les 
foûtenir}  &  après  un  fangknt  combat,  ils  furent 
contraiints  de  fe  retirer  honteufement.  C'efi;  ainfîque 
le  légat  exécuta  fà  commiffioiu 

Cependant  Louis  de  Bavière  étant  parti  de  Milan     xxtvî; 
le  douzième  d'Août ,  xint  une  diette  ou  parlement  en  p^^^oS  ""* 
un  château  du  Breifan  nommé  Orzi ,  où  iè  trouvè- 
rent tous  les  chefs  de  ion  parti  j  &  dans  cette  diette       '•  ty* 
il  fît  au  mépris  du  pape ,  trois  évoques,  l'un  à  Cte-     ^^  . 
mone  ,  l'autre  à  Côme,  &c  le  troifîéme  à  Citta  di/.S)o. 
Caftello.  L'évêque  de  Crémone  étoit  alors  Ugolin 
de  faint  Marc ,  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs  ^  étabU 
par  le  pape  le  vingt  -  unième  de  Mars  cette  année 
'1317.  &  celui  que  l'empereur  voulut  mettre  à  ià 
place  y  fut  un  nommé  Bandino ,  qu'Ugolin  chaifa , 
&  fe  maintint  dix-fept  ans  dans  le  uege  de  Crémone. 
Le  lîege  de  Corne  étoit  vacant  par  le  décès  de  Léon    r*.;.?  jif: 
Rambertengue ,  de  l'ordre  des  ^  frères  Mineurs  ,  & 
Franquîno  TRufca  alors  maître  de  Côme,  fit  Aire  , 

évêque  par  le  chapitre  fon  frère  Valerien  archidiacre 
de  la  même  égiife  :  mais  le  pape  refiifa  de  confirmer 
l'éle/dHon,  parce  que  Franquino  tenoit  le  parti  de 
l'empereur  Louis ,.  auquel  pour  ce  fujet  on  attribuoit 
cette  élection.  Le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
Toms  XIX.  F  f  f 
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.  vante  1318.  le  pape  pourvut  de  cet  évêché  Benoîr 

1 3 17.  d'Afinago ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  :  ce  qui 

produiuc  pendant  fept  ans  une  guerre  civile  dans  le 

pays  ;  mais  enfin  Beiïoît  1  empcMta.  L'évêque  de  Citta 

di  Caftello  étoit  Guillaume  ,  de  Tordre  des  Carmes , 

'ro.tij.^i7.  que  le  pape  en  avoit  pourvu  en  132,4.  &  celui  que 

Tempereur  y  voulut  mettre  étoic  de  la  famille  Tarlati 
apparemment  parent  dt  l'évêque  d*Are2zo^ 
rtiL  X,  f.  J4.      Après  la  diette  d'Orzi ,  1  empereur  pafla  en  Tof- 

cane  ,  &  vinu  devant  Pî(e ,  qui  refufa  de  k  recevoir , 
difànt  qu'il  étoit  exconmiunié ,  &  n'étoit  pas^  r«colinu 
pour  empereur  par  l'églife ,  avec  laquelle  ils  ne  vou- 
îoicnt  pas  rompre ,  ni  atvee  le  roi  Robert  &  les  Flo- 

^  J.  riJUnh  x^rentins.  L'empereur  afliegea  donc  k  ville  de  Pife  ^ 

depuis  le  fîxiéme  de  Septembre  1317.  jufques  au 
huitième  d'Oâ:obre  qu  il  la  prit  a  eompofition  j  & 
cette  conquête  te  rendit  grand  ôc  redoutable  à  tout 
le  monde.  Il  demeura  à  Pife  t^us  de  deux  mois.. 
xxxvH.  Gui  Tarlati  évêque  <f  Arezzo  l'y  avoit  fuivi ,  mais 

Mort    de    Gai  .  rr  t  /"^  n   -      •  / 

évêque  d'Arezzo»  ayant  eu  de  grofles  paroles  avec  Caltrucio  en  pre- 
''  ^**       lence  de  l'empereur ,  il  fe  retira  mécontent,  &  re- 
.  tournant  chez  lui,  il  tomba  malade  en  chemin.  Se 
voyant  en  danger ,  il  fe  repentit  dU  parti  qu'il  avoir 
pris ,  ibitpar  chagrin ,  foit  par  remords,de  confcience; 
&  en  préience  de  pîufîeurs  perfonnes ,  religieux ,  clercs 
&  féculiers ,  il  reconnut  avoir  failli  contre  le  pape 
&  contre  l'églife  :  que  Jean   X  X 1 1.  étoi?  homme 
jufte&rfaint,  &  que  le  Bavarois  qui  f^- faifoir  nom- 
mer empereur  ,  étoit  hérétique  &  Êwiteur  de  tyrans , 
•  loin  d'être  prince  légitime.  Il  promit  avec  ferment 

d'en  faire  drefe  des  atSkes  publics  par  pîufîeurs  no- 
taires i.  &  Il  Dieu  lui  rendoit  la  fanté ,  être  toujours 
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obéïflant  à  1  egiife  &  au  p^e ,  &  ennemi  de  ceux  qui  T""*" 
lui  étoienc  reoelies.  Enfuite  fendant  en  larmes  ,  il  ^  ^  ^7* 

<iemanda  pénitence  ,  re^ùt  les  facremens ,  6c  mourut 
^vec  de  grands  témoignages  de  contrition  le  vingt- 
unième  d'Oâc^re«  Son  corps  fut  porté  à  Arezzo  & 
«nterré  avec  honneur.  Toutefois  le  pape  donna  com^-  Rain,n.  1% 
million  à  Tes  nonces  d'informer  fî  la  pénitence  avoit 
paru  ferieufe ,  ôc  iî  Ion  avoit  pu  lui  donner  la  fé* 
pulture  eccleflaftique. 

Depuis  l'entrée  de  l'empereur  en  Italie ,  le  Veni^    J^^^^'^ 

lut     '       c  /     •    '        1    r  I  •    r  Lettres  de  Sh 

tten  Marin  banuto  ecnvit  piulieurs  lettres ,  qui  1er-  nmo. 
vent  à  réclaircifTement  de  cette  hiftoire.  Dans  la  prc-  -^^'  '^'^'''^^ 
ïniere  datée  du  moû  de  Mars  i^z6.  c'eft-à-dire  1 3  ly. 
avant  Pâques  ,  il  dit  :  Puifque  ce  Bavarois  eft  venu  » 
je  crois,  fauf  meilleur  avis ,  que  ce  ieroit  une  bonne 
'œuvre  que  le  pape  liii  rendît  fes  bonnes  grâces ,  Se 
«uelque  perfonne  pieufe  devroits*ea  entremettre  pour 
iaire  celTer  tant  de  maux  qui  croilTent  tous  les^ours: 
Ce  que  régUfe  Romaine  dépenfe  en  Italie ,  pourroit 
^tre  utilement  emJ>loyé  aux  affaires  de  la  tene-fainte , 
■&  on  y  feroit  de  grandes  conquêtes.  Si  le  pape  fe  re- 
concilioit  avec  le  Bavarois ,  on  pourroit  aifément  re> 
concilier  ce  prince  avec  le  roi  Robert  &  le  duc  de  Cà- 
iabre  Ton  ûh  ;  &c  le  roi  Robert  avec  le  roi.  Frideria 
Vous  r^vez  les  maux  qui  font  venus  à  la  Chrétienté 
de  cette  guerre  de  Sicile  :  6c  on  peut  dire  qu  elle  a  été 
-caufe  de  la  perte  d'Acre  6c  du  refte  de  b  terre-lâinte. 
De  plus ,  vous  devez  f^voir  que  quand  le  Bavarois  efi: 
entré  à  Bergame  ,  après  avoir  paifé  les  monts ,  les  re* 
iigieux  6c  les  clercs  font  venus  au  devant  proce^fion-* 
nellement  avec  les  croix  hautes  6c  fuivis  du  peuple  , 
chantant  :  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei* 

Fff  ij 


411.      Histoire    Ecclésiastique. 

.  gneur.  A  fon  entrée  les  prifons  furent  ouvertes ,  & 

•  '  3  *'!'  pendant  quelques  jours  qu'il  y  féjourna ,  on  lui  rendit 

f.  }o«.        cous  les  honneurs  poilibles-Il  en.  a  re^u  deTemblables 

à'  Corne ,  d'où  il  doit  aller  à  Milan.  Le.  légat  de  Lon^ 
bardie  eft  à  Boulogne ,  qu^il  fait  fortifier  autant  qu'il 
peut ,  &  les  autres  places  dont  il  eftmaitre.  Mais  ces 
Allemands  fonr  tres-braves  ;  &  les  Lombards  auifî> 
qui  d'ajUeurs  font  fins  &  malicieux  ,  &  ne  fe  foucie+ 
roient  pas  qu'il  arrivât  un  fchifme  chez  nous  fembiar 
ble  à  celui  des  Grecs ,  ce  qu!à  Dieu  ne  plaife.- 

^m.  iz.p.ioi.      Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au- lé* 

gat  de  Lombardie  Bertrand  Poïer ,  il  dit:  qu'il  lui  en- 
voyé copie  des  lettres  qu'il  a  écrites  à  la  cour  du  pape 
ôc  à  celle  du  roi  de  France ,  an  fûjet  de  laccommcK 
dément  avec  le  Bayarois ,  Se  ajoute  :  Je  crois  que  les 
papes  précedens^  ont  eu  bonne  intention  :  mais  s'ils 
avoienc  vu.  ce*  que>  nous  voyons ,.  ils  ne  fe  feroient  pas 
tant  engagez  à  recevoir  des  domaines  temporels.,  fur- 
tout  en  Italie ,  comme  Nicolas  liï.  des  Uïrfins ,  qui 
re^t  la  feigneurie  de  Boulogne.  &:  de  la  Romagne. 
Vous  connoiffez  les  Italiens  6c  le  dére^ement  de  leurs 
mœurs  par  le  long  féjour  que  vous  avez  déjà  fait  ea 
Italie  :  quand  lé  pape  auroir  eu  Milan  &  tout  le  refte 
du  pays ,  û n'auroic  pu  les  garder;  long-tem»cn  paix: 
les  Italiens  ne  peuvent  être  gouvernez  par  des  ecclefiaf- 
tiques,  acaufé  de  l'excès  de  leur  malice  &  des  aimes 

/,  j»,;        qui  régnent  chez  eux.  Et  enfuite  :  Vous  voyez^le  mi^ 

ferable  état  de  l'Italie ,  où  lx>n  ne  peut  aller  fans  p^:- 
lil  y  ni  par  terre,  ni  par  mer ,  au  grand  préjudice  du 
commerce.  G'eft  pourquoi  la.  Chrétienté  a  befoin 
d'une  bonne  paix,  &  je  n*en  vois  point  quant  à  pré^- 
fitnt. d'autre  moy£n.quc  d'avoir  un  empereur; qui  foit: 


X* 
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agréable  à  l'églife.  Je  f<jai  par  des  gens  du  confeil  du 
Bavarois ,  qu'il  feroit  très-volontiers  au  pape  toutes  ^  3  ^7* 

les  foûmiffions  qui  conviendroient  à  Tun  &  a  lautre ,     '*  '^®* 
&  je  fuis  certain  que  le  comte  de  Hainaut  fon  beau- 
pere  feroit  très-propre,  à  cette  négociation,  fi  on  le 
vouloit  écouter. 

Soit  que  ces  confeiis  ne  vinlfent  pas  jufques  au     f^J^l^' 
pape ,  ou  qu'il  ne  les  goûtât  point ,  il  perfifta  dans  fon  i-oais  de  Bavie» 
averfion  contre  Loiiis  de  Bavière,:  &  fit  une  dernière     /.  f^i 
confticution  contre  lui,  tandis  qu'il  étoit  à  Pife.  Le  ''  U^  , 
pape  y  'fait  mention  d'abord  des  conftitutions  qu'il  *•• 
avoit  faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  c'eft-à-dire,  «.  îj.  icni!«,7i 
des  trois  bulles ,  Ad  conaitorem  rcum  inter  nonntdlos  ,  "  *  * 
&c  Quia,  quorumdanik  Puis  il  dit  avoit  vu  un  libelle 
de  Loiiis  de  Bavière ,  contenant  expreffément  l'hére^ 
fie  condamnée  par.  ces  bulles ,  qu'il  a  envoyé  en  divers 
lieux  d'Allemagne  &  d'Italie.  C'eft  fans  doute  la  pro^ 
teftation  du  vingt-deuxième  Octobre  1314.  Le  pape    ^ap».  i.«;zi.. 
ajoute  :.Deux  méchan».,  l'un  nommé  Marfile  de  Pa^ 
doue,  &  l'autre  Jean  de  Jandun  ,  ont  été  trouver 
Loiiis  ,  &  lui  ont  préfenté  un  livre  plein  d'erreurs 
qu'ils  ont .enfeignées  dans fes  terres,  &même  publi->- 
quement  en  fa  préfence.  Et  quoiqu'il  fut  averti  par 
quelques  fijavans  catholiques  que  cette  doûrine  étoit 
hérétique ,  &que  Marfile  &  Jean  dévoient  être  punis 
comme  tels  ^il  n  a  pas  laiflféde  les  retenir  &  les  admets 
tre  en  fa  <  familiarité» . 

De  plus ,  quoiqu^excommunié  par  diverfes  fénten^ 
ces,. il  a  fait> célébrer  l'office  divin  en  des  lieux  inter- 
dits y,  quelquefois  même  contre  la  volonté  des  curez 
ou  àts  religieux  qui.  deifervoient.les  églifes  :  ce.  qui  le 
rend .fufpeÛLdlhérefie,^  comme  méprifant  le  pouvoir: 
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des  clefs.  Le 


\ 
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pape  rapporte  enfuite  comment  il  l'a  a<£* 
î  5 17.  monefté  &  cite  pluueurs  fois  de  la  manière  dont  le 
peut  être  un  homme  qui  ne  donne  pas  libre  accès 
auprès  de  lui  j  &  enfin  il  le  déclare  contumax  &  con- 
vaincu d'hérefîe ,  pour  laquelle  il  le  condamne  judi- 
ciairement :  le  privant  de  toutes  dignitez  ,  de  tous 
biens ,  meubles  ou  immeubles ,  de  tout  droit  au  pa- 
latinat  du  R  hin  &  à  Tempiré  ;  &  défendant  à  qui  quô 
ce  foit  de  lui  obéir ,  le  favorifer  ou  lui  adhérer.  \a 
bulle  eft  du  vingt-troifiéme  d'Odobre  1 3 17. 

Ce  même  jour  le  pape  donna  une  autre  bulle  con- 
tre Maffîle  &  Jean  ;  c'eft-a-dire ,  contre  leur  ouvrai 
intitulé ,  le  défènlèur  de  la  paix.  Le  pape  réduit  leurs 
Aii«.iji7.«.  erreurs  à  cinq  principales,  i.  Quand  J.  C.  paya  le  tri- 
but d&deux  dragmcs ,  il  le  fit  parce  qu'il  y  étoit  obligé  ; 
&  par  coniequent ,  les  biens  temporels  de  l'églife  font 
■foûmis  à  l'empereur,  x.  Saint  Pierre  ife  fut  pas  plus 
chef  de  l'églife  que  chacun  des  autres  apôtres  :  il  n'eut 
pas  plus  d'autorité  qu  eux  :  J.  C.  n'en  a  fait  aucun  fon 
vicaire  ni  chef  de  l'églife.  3 .  C'eft  à  l'empereur  de 
corriger  &  punir  le  pape ,  l'inftituer  &  le  deftituer.  4. 
Tous  les  prêtres ,  le  pape_,  l'archevêque,  le  fimple  prê- 
tre,  ont  une  égale  autorité  par  l'inftitution  de  J.  C. 
même  pour  la  jurifdidtiori  :  ce  que  l'un  a  de  plus  que 
l'autre ,  vient  de  la  conceflîon  de  l'empereur ,  qui  peut 
la  révoquer,  j.  Le  pape ,  ni  toute  l'églife  enfemble ,  ne 
peut  punir  perfonne,  quelque  méchant  qu'il  foit,  de 
peine  coacStive ,  fi  Fempereur  ne  lui  en  donne  l'auto- 
rité. Le  pape  condamne  ces  cinq  articles  comme  hé- 
rétiques ,  &  Marfile  bc  Jean  comme  hérefiarques. 

Sur  le  premier  article ,  il  faut  obferver  que  Marfile 
fuppofoit  avec  quelques  interprètes ,  que  les  deux  dra- 
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gmes  payées  par  J.  C.  étoient  un  tribut  à  l'empereur  ;  . 
mais  dans  la  vérité  ,  c'étoit  la  capitation  que  chaque  ^  ^  ^7* 

Ifraclite  payoit  à  Dieu  fuivant  la  loi  de  Moïfe ,  &  qui    "Ç"  V*'  V* 
etoit  employée  aux  réparations  du  temple.  Ceit  pour-  caimt.  fur  auu, 
quoi  J.  C.  déclare  à  fàint  Pierre  qu'il  en  eft  exempt  ^^^  *'' 
Comme  iîls  de  Dieu.  La  condamnation  du  cinquième 
article  tend  à  la  confiiiion  des  deux  puilfances  «  la  fpi« 
rituelle  &  la  temporelle  :  car  les  peines  coaéHves  ap- 
partiennent à  la  dernière,  que  J.  C.  n'a  point  donnée     DecUr.  f&«v 
à  fon  églife:  comme  le  clergé  de  France  l'a  déclaré  ^^'-'9'^^' 
iblemnellement  en  1682^ 

Le  vendredi  des  quatre- tems  de  l'A  vent  dîx-hui-    wonf  ^'      - 
tiéme  jour  de  Décembre  1 3 17.  le  pape  fit  dix  cardi-  Jinaur. 
naux  en  une  troifiéme  promotion  :  Içavoir  Jean  de  p.  i4o.'?i*!Vf/' 
Çomminges  premier  arcnevêque  de  Touloufe,  Ani-    ^'^f^^'C-ur 
baldo  Càiletan  Rpmain ,  archevêque  de  Naples ,  Jac- 
ques Foumier  évêque  de  Mirepoix ,  depuis  pape ,  Rai- 
mond  de  Mouftejols  évêque  de  faint  Papoul  ,  Pierre 
de  Montemer  évêque  d*  Auxerre  &  auparavant  de  Vi- 
viers ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne ,  Pierre 
de  Chapes  évêque  de  Chartres ,  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Martin  des  Monts ,  Mathieu  des  Urfins  ^ 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  archevêque  de  Siponte ,. 
Pierre  Gomés  de  Barros  ou  de  Tolède  évêque  de  Car- 
tagene ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  {àinte  Praxade , 
Jean  Colonne  Romain  ,  cardinal  diacre  dur  titre  de 
làint  Ange  ,  fouvent  loiié  dans  les  lettres  de  Petrar^ 
que ,  Imbert  du  Pui  natif  de  Montpellier ,  parent  du 
pape ,  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres^  Voilà, 
les  dix  cardinaux  de  cette  promotion.. 

Cependant  Loius  de  Bavière  marchoic  vers  Rome'    ^  ?^  ^' 
étant  parti  de  Pile  des  Le  quinzième  de  iJecefflbre  ,  &;  à  Rome. 


Eouis  uo  Bavière.- 
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ne  trouva  point  d'obftacle  delà  part  du  duc  deCalabre 
1 3  io.  j^j  ^J^  i^gjjj.  jjç  Lombardie  ,  qui  dévoient  joindre  leun 

^'iStTlViL  forces  pour  soppofer  à  fon  pafTage ,  comme  le  pape 
!*•  s'y  attendoit.  Louis  arriva  donc  à  Viterbe  le  fécond 

''•ff\     jour  de  Janvier  1318.  &  là  s'^étant  alTuré  d'être  bien 
re(^u  à  Rome ,  il  en  partit  le  mardi  cinquième  du  même 
mois ,  ôc  entra  à  Rome  le  jeudi  feptieme.  Il  fut  reçu 
très-agréablement  ,  &  defcendit  au  palais  de  ^nc 
Pierre  ,  ou  il  demeura  quatre  jours  :  puis  il  paifa  le 
Tibre ,  &  alla  loger  à  fainte  Marie  majeure.  Le  lundi 
fuivant ,  il  monta  au  Capitole ,  &  tint  un  grand  par- 
lement ou  affemblée ,  à  laquelle  fe  trouva  tout  lepeu- 
ughtU.  M.  j.  pïs  <l"i  aimoit  fa  domination.  Guerard  Orlandinévê- 
'*  sJbi  *°^       *1^®  d'Aleria  xians  Tille  de  'Corfe ,  &  auparavant  de 
71  ).  '  Tordre  des  Àuguftins,  porta  la  parole  pour  Louis, 

remerciant  le  peuple  de  Rome  de  l'bonneur  qu'il  lui 
avoir  fait ,  &  promettant  de  le  protéger  .&  le  relever. 
Le  peuple  s'ëcria  :  Vive  notre  feigneur  le  roi  des  Ro- 
mains^  ôc  en  cette  alTemblee  on  régla  le  couroimemenc 
pour  le  dimanche  fuivant ,  dix-feptiéme  du  même 
^  mois  de  Janvier.  Avec  Loiiis  étoient  venus  à  Rome 
plufîeurs  prélats ,  clercs  6c  religieux  de  tous  les  ordres- 
Mandians  révoltez  contre  le  pape  :  ce  qui  fut  caufe 
<jue  plufîeurs  x:lercs  &  religieux  catholiques  fe  retirè- 
rent de  la  ville ,  qui  demeura  interdite  :  en  forte  qu'on 
n'y  fonnoit  point  les  cloches ,  &  on  n'y  chantoir  point 
l'office  divin ,  fî  ce  n'itoit  de  la  part  des  fchifmatiques. 
Louis  chargea  Sdarra  Colonne  d'y  contraindre  les  ca- 
«atp.fiv.LxxTn.choliques-:  mais  ils  y  céfifterent ,  &  un  chanoine  de 
/!  m  c.  ;o.    ^^^  Pierre  cacha  le  faint  Suaire ,  autrement  nommé 

la  Véronique ,  qu'il  avoit  en  garde  ',  ce  qui  cau^i  dans 
Rome  un  grand  trouble. 

Au 


^t  II* 
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Au  jour  marqué  dix-feptiéme  de  Janvier ,  Louis  *.'  '  * 

C  r  ^     r  '        w  \''  An.  lîlO. 

rut  couronne  empereur  a  lamt  Pierre  avec  1  impera-  ' 

trice  fa  femme  en  grande  cérémonie.  Pour  fuppl^er  à 
l'abfence  du  pape,  il  fe  fit  facrer  par  Jacques  Alber-  t/gkeU.to.s.pi 
tin  neveu  du  c^dinal  de  Prato ,  à  qui  le  pape  Clément 
V-  avoif  donné  en  1 3 11 .  l'évêché  de  CaAello  ou  de 
Venife  :  mais  Jean  XXIL  l'avoit  dépofé  &  mis  à  fa 
place  Barthelemi  Quirîm  en  ij  ix.  ce  qui  fit  que  Jac- 
ques «'attacha  à  rempereur.  Il  fut  aflîfté  en  cette  céré- 
monie par  Guerard  Orlandin  évêque  d'Aleria ,  excom)^ 
munie  comme  Jacques.  Après  fon  couronnement  , 
Loiiis  fit  lire  trois  décrets  impériaux  ,  par  lefquels  il 

1)romettoit  de  maintenir  la  foi  catholique ,  d'honorer 
e  clergé,  &<le  protéger  les  veuves  &  les  orfelins  :  ce 
qui  plut  fort  aux  Romains  :  enfiiite  il  fit  céle&rer  la 
méfie,  puis  il  alla  au  feltin  folemnel ,  &  toute  la  céré- 
monie dura  jufqu  à  la  nuit  >  &  c'eft  ainfi  que'Loiiis  de 
Bavière  fe  fit  couronner  empereur  maigre  le  pape. 

Le  pape  ne  le  fçavoitpas  encore  ,  quand  il  écrivit    /j4t«.ijt8.«. 
au  cardinal  Jean  des  Urlîns  fon  légat  en  Tofcane  ,  de  ^ 

Î>ublier  que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porteroient 
es  armes  contre  Loiiis ,  fous  les  enfei^es  de  l'églife , 
gagneroient  la  même  indulgence  que  s'ils  faifoient  le 
voyage  de  la  terre-fâinte.  Le  pape  prétendoit  par-là 
retarder  l'arrivée  de  Loùis^à  Rome ,  mais  il  y  étoit  de- 
puis trois  femaines ,  car  la  bulle  n  eft  que  du  vingt- 
unième  de  Janvier.  Le  pape  en  envoya  de  femblables 
au  cardinal  Bertrand  Poïet  légat  en  Lombardie ,  &  à  , 
Ingram  archevêque  de  Capouë  ,  chancelier  du  roi  de 
l^aples.  Mais  quand  le  pape  eut  appris  l'entrée  de  '• 
Loiiis  à  Rome  ,  &  ce  qui  s'y  étoit  palTé ,  il  écrivit  à 
Ange  éyêque  de  Viçerbe  fon  vicaire  pour  le  fpirituel , 
fomç  i/X  ^  S  S 
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,        ^      ~&  au  clergé  de  Rome ,  louant  hautement  leur  fîde- 
1 3  2,0. 1'^^  ^  jg^j.  confiance ,  &  les  exhortant  à  perfeverer, 

La  lettre  eft  du  vihgt-feptiéme  de  Février. 
XL II.  Le  premier  jour  du  même  mois  mourut  Charles  le 

les  le  çeL  Philippe  Bel  roi  de  Frauce  ,  après  avoir  regné^  fîx  ans  &  un 
rLœl°"  ""  ***  ^ois,  &  en  avoir  vécu  trente-trois.  Comme  il  pe  laifla 

point  d'enfant  mâle ,  la  couronne  pafTa  à  Ton  coufia 
Com  jv        germaii\  Philippe  de  Valois  fils  du  comte  Charles , 

Drere  de  Philippe  le  Bel.  Le  nouveau  roi  fût  facré  à 
Reims  le  dimanche  de  la  Trinité  vingt-neuvième  de 


/.  7JO. 


Mai,  par  les  mains  de  l'archevêque  Guillaume  de 
Trie ,  &  il  régna  vingt-deux  ans. 
XLiii.  Cette  année   1318.  mourut  Auguftin  d'Ancone 

AuguftiuTiionfe.  Jodeut  fameux  de  l'ordre  des  Ermites  de  faint  Au- 
guftin", plus  connu  fous  le  nom  d'Auguftrn  Trionfe. 
Étant  encore  jeune  il  aflifta  au  fécond  concile  de  Lyon 
Cave.  ujo.    eu  1 274.  Il  étôit  natif  d'Ancone  ,*  pafla  quelque-tems 
P'ftj.        dans  l'uni verfité  de  Paris,  &  demeura  plufieurs  an- 
nées à  Venifê  :  mais  fon  principal  féjour  rut  à  Naples , 
où  il  fut  exprêmement  chéri  du*  roi  Charles  &  du  roi 
Robert ,  &  y  mourut  cette  année  1318.  âgé  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans.  Son  ouvrage  le  plus  confidérable 
eft  fa  fomme  de  la  puiflance  ecclefîaftique ,  dédiée  au 
pape  Jean  XXIL  où  nous  voyons  jufques  ou  l'on  poui^ 
foit  alorsla  .puiflance  du  pape  y  car  l'auteur  y  foûtient 
les  propcmtions  fuivantes. 
q.i.ar.u  La  puiflance  du  pape  eft  la  feule  qui  vienne  immé- 

diatement de  Dieu  j  ce  qu'il  explique  de  la  puiflance 
""'  *        de  jurifdidion ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  L» 
puiflance  du  pape  eft  plus  grande  que  toute  autre , 
«rt.T  8.    puifqu'il  juge  de  tout ,  Ôc  n'eft  jugé  dé  perfonne.Lt 
puiflance  du  pape  eft  facerdotale  &  royale ,  parce  qu'il 


Q.  i.  ar,  6» 
Q.  lo.  a.  1.4» 
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tient  la  pkce  de  J.  C.  qui  avoit  Tune  ôc  l'autre  :  elle  . 
eft  temporelle  &  fpirituelle,  parce  que  qui  peut  le     n.  1310. 
plus ,  peut  auffi  le  moins.  L'auteur  ne  manque  pas  de      Q««'^'  }• 
traiter  la  queftion  tant  agitée  à  l'occafion  de  faint  Ce- 
leftin ,  fçavoir  fî  le  pape  peut  renoncer  ^  &  il  conclud , 
qu'il  le  peut.  Il  foûtient  que  le  pape  ne  peut  être  dé-   Q.y.«>r.ï.<.7. 
pofé  pour  aucun  autre  crime  que  pour  hérefîe  j  ôc 
qu'en  ces  cas  il  peut  être  dépofé  par  le  concile  général , 
&  condamné  même  après  iz  mort.  On  ne  peut  appeU 
1er  du  pape  au  concile  général ,  parce  que  le  concile 
reçoit  du  pape  Ton  autorité,  ^'eft  au  pape  comme 
chef  de  l'eglife ,  à  déterminer  ce  qui  eft  de  foi  ;  & 
perfonne  ne  peut  informer  die  l'héi^fîe  iàns  fon  ordre. 
Voilà  le  fondement  du  tribunal  de  l'inquifition.  Il 
n'appartient  qu'au  pape  de  canonifer  les  faints ,  &  il 
ne  peut  fe  tromper  dans  le  jugement  <:ju'il  en  fiiit. 

Le  pape  feul  eft  l'époux  de  l'églife  univerfelle  :  il    Q.jj-  i.  $: 
a  )urifdi£tion  immédiate  fur  chaque  dipcefe  i  parce 
que  la  jurifdiéiion  de  tous  lesévêques  eft  dérivée  im- 
médiatement de  lui  i  &  quoiqu'il  foit  plus  particulier 
rement  évêque  de  Rome  ,  il  peut  Êiire  par  lui-même,  '"•f-yi 
ou  par  fes  commis ,  en  chaque  diocefe  &  en  chaque 
paroifle  ,  ce  que  peuvent  les  évêques  &  les  curez.  Il    <2.".«.i. 
eft  plus  convenable  que  lie  pape  rélîde  à  Rome  que  par 
tout  ailleurs^  tant  à  caufe  de  la  dignité  de  la  ville.,  que 
parce  qu'il  en  eft  feigneur  temporel.  Cette  déciùon 
eft  d'autant  plus  remarquable,  que  l'ouvrage  eft  dé- 
dié au  pape  Jean  XXII.  réfidant  à  Avignon  j  mais 
|*auteur  etoit  Italien.  Il  traite  enfuite  de  l'obéiflance  duc  q. h. ii.  X5. 14, 
au  pape  j  non-feulement  par  les  Chrétiens ,  mais  en- 
core par  les  païens  &  par  les  Juifs-.  Jl  foûtient  qu'il   Q.i<.i.54.y. 
appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans ,  même  de  peine 

Gggij 
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temporelle ,  en  faifant  prêcher  concce  eux  la  croifacle. 
An.  1320.  Apparemment  il  avoken  vue  les  petits  tyrans,  dont 

l'Italie  étoit  pleine. 

q,  tj.  *.  i:         Le  pape  feul  peut  excommunier  ,  parce  que  lui 

feul  peut  réparer  de  la  communion  de  tous  les  fidè- 
les y  les  évêques  ne  le  peuvent  que  par  la  jurifdidion 

Q.it.a.6,     qu'il  leur  a  communiquée  &  déterminée.  Le  pape  pu- 
nit les  hérétiques ,  non-feulement  de  peines  ^irituel- 

Q.  ii.a^'i.     ^^  >  ^^^^  encore  de  temporelles  j  fçavoir ,  de  confifca- 

'Q.  )3.  «. }.    tion  de  biens  ,  &  de  punition  corporelle  par  le  bras 

féculier.  La  puilTanceidu  pape  s'étend  jufques  fous 
terre  par  le  moyen  des  indulgences ,  c*eft-à-dire ,  fur 
le  purgatoire  &  fur  les  limbes  des  enÊms ,  qu'il  peut 
dépouiller  l'un  &  l'autre  entièrement. 
,  Le  pajpe  pourroit  élire  l'empereur  par  lui-même , 
fans  le  miniftere  <ies  éleveurs ,  qu'il  a  établis.  Car  l'ail- 
teur  fuppofe ,  comme  on  le  croyoit  alors,  que  le  pape 
Grégoire  V.  du  tems  de  l'empereur  Otton  III.  avoit 
établi  les  fêpt  éleâeuts  de  l'empire ,  tels  qu'ils  font  en- 
core :  ce  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  auteur  du  tems. 

'•  »•  *•        Sut  le  même  fondement ,  il  prétend  que  le  pape  pour- 
roit changer  les  éleâeurs  &  les  prendre  d'ailleurs  que 

^»  «.  7»        d'Allemagne ,  ou  rendre  l'empire  héréditaire.  Il  fou- 

tient  aum  que  le  pape  ne  tient  point  de  lempereuç 
fori  domaine  temporel ,  quoiqu'il  fuppoit  comme  in- 

Q.^é.a.i.     dubitable  la  donation  de  Conflantin  :  parce  que  ce 

prince ,  dit-il ,  ne  lit  que  reftituer  à  faint  Silveftre  ce 
qu*il  pofledoit  injuftement  avant  fon  baptême.  C'éft 
par  l'autorité  du  pape  que  l'empire  a  été  transféré  des 
Romains  aux  Grecs,  &  cks  Grecs  aux  Germains;  & 
<2.  j«.  il  le  pourroit  de  même  transférer  à  d'autres.  L'empe- 
reur elû  doit  être  confirmé  Se  çourormé  par  le  pape , 
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&  lui  prêter  ferment  de  fidélité  :  fans  quoi  il  ne  peut    ' 
prendre  le  gouvernement  de  lempire.  Enfin  le  pape  i3^*'* 

peut  dépofer  l'empereur  &  abfoudre  fes  fujets  du  fer-        §•  ''-ï 
ment  de  fidélité. 

Tous  les  autres  rois  font  aui|i  obligez  dobéïr  aux    Q<  4;»«.»» 
commandemens  du  pape  ,  &  de  reconnoitre  qu  ils 
tiennent  de  lui  leur  puilfance  temporelle  :  comme 
ayant  toute  jurifdiâion  au  fpirituel  &  au  temporel  en 
qualité  de  vicaire  de  J.  C.  Dieu^  &  quiconque  fe  fent  ^   «•  <• 
grevé  par  qui  que  ce  foit  roi  ou  empereur ,  peut  ap-    sup.  liv:  ix; 
peller  de  fon  jugement  à  celui  du  pape.  Il  peut  cor-  "•  7* 
riger  tous  les  rois  quand  ils  pèchent  publiquement , 
les  dépofer  pour  jufte  caufe ,  &  inftituer  un  roi  en 
quelque  royaume  que  ce  foit.  C  eft  fuivant  ces  maxi- 
mes que  Boniface  VIII.  prétendoit  corriger  Philippe 
le  Bel.  £t  ceci  fufiBt  pour  montrer  jufqu  ou  les  doc- 
teurs de  ce  tems-là  pouffoient  la  puilfance  du  pape  , 
êc  comme  à  force  de  la  vouloir  relever  ils  la  rendoienc 
odieufe. 

Louis  de  Bavière  continuoit  cependant  à  Rome  d'à-  .  ^^}'^- . 
gir  en  empereur ,  &  le  jeudi  quatorzième  d  Avnl  il  dépofe  le  pape. 
tint  une  afiemblée  ou  parlement  dans  la  place  de  faint  '^'  '^•*'''  **• 
Pierre ,  étant  aflîs  au  haut  des  degrez  de  l'églife ,  &  re- 
vêtu des  ornemens  impériaux ,  accompagné  d^  plu- 
fieurs  prélats ,  de  clercs ,  de  religieux ,  de  juges  &  d'a- 
vocats. Là  en  préfence  du  peuple  Romain  il  fit  publier 
une  loi ,  portant  que  quiconque  feroit  trouvé  coupa- 
ble d'hérefie  ou  de  léfe-majefté  y  feroit  puni  de  more , 
fuivant  les  •  anciennes  loix  :  que  tout  juge  compétant 
le  pourroit  juger ,  foit  qu'il  en  fiât  requis  ou  non^  & 
qne  cette  loi  s'étendroit  aux  crimes  déjà  commis  , 
comme  à  ceux  qui  fe  commettroient  à  l'avenir.  Le     ^7». 
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.  '  lundi  fuivant  dix-huitiéme  d'Avril ,  il  tint  un  parle- 

1 3  lo.  jjjgjjj  femblable  au  riiême  lieu ,  <5ù  il  vint  revêtu  de  la 
pourpre ,  la  couronne  en  tête  ,  le  fceptre  d'or  à  la 
main  droite ,  &  la  pomme  ou  globe  a  la  ^uche.  Il 
s'aflit  fur  un  thrône  riche  &  élevé ,  en  forte  que  tout 
le  peuple  le  pouvoit  voir,.  &  il  étoit  entouré  de  pré- 
lats ,  de  feigneurs  &  de  noblefle.  Quand  il  fut  affis , 
il  fit  faire  filence ,  &  un  Aueuftin  nommé  Nicolas 
.de  Fabna.no ,  s'avança^ &  cria  a  haute-voix  :  Y  a-t'il  ici 
quelque  procureur  qui  veuille  défendre  le  prêtre  Jac- 
ques de  Cahors ,  qui  fe  fait  nommer  le  pape  Jean?. ce 
qu'il  cria  par  trois  fois  j  &  perfonne  n'ayant  répondu , 
un  abbé  d'Allemagne  fort  lettré  s'avança ,  &  prêcha 

4.  Reg.  Tii.  >.  en  Latin  éloquemment ,  prenant  pour  texte  ces  paro- 
les :  c'eft  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle. 

Saiui.vù.to.i.  Enfuite  on  lut  une  fentence  fort  longue  ,  où  l'em- 
''^'**  pereurdit  en  fubftance:  Dieu  qui  a  établi  le  facer- 

doce  ôc  l'empire  indépendans  ,  ann  que  l'un  adminis- 
tre les  chofes  divines ,  &  l'autre  les  chofes  humaines , 
nous  a  élevé  à  l'empire  Romain  pour  exterminer  les 
méchans  &  procurer  la  paix  à  nos  fujets.  C'eft  pour- 
quoi ne  pouvant  plus  tolérer  Tes  crimes  énormes  de 
Jacques  de  Cahors ,  qui  fe  dit  pape  Jean  XXII.  nous 
avons  jg|uitté  notre  demeure  &  nos  enfans  encore  en 
bas  âge  ,  nous  fommes  venus  promptement  en  Italie 
&  à  Rome  notre  fi^e.  principal,  où  nous  fommes  en- 
trez fans  réfiâance ,  &  y  avons  reçu  la  couronne  ,  fait 
reconnoître  notre  pui^ance  &c  reprimé  les  rebelles. 
Or  nous  avons  reconnu  que  leur  révolt»  venoit  des 
ufurparions  du  prétendu  pape  ,  &  que  l'impunité  ne 
faifoit  que  l'encourager  à  commettre  de  nouveaux  ex- 
.    *      ces.  Il  a  amafle  des  trefors  fous  prétexte  du  fècours  de 
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la  terre-fainte ,  tant  par  des  extorfîons  violentes  fur  le   .        '      ' 
clergé  de  toute  l'églife ,  <jue  par  les  collations  fîmo-     ^'  ^i^°' 
Iliaques  des  bénéfices ,  qu'il  donne  à  des  fujets  qui 
n'ont  ni  l'âge ,  :ni  les  mœurs ,  ni  la  capacité  requifes  :      /•  J»*: 
outre  les  indulgences  qu'il  promet  pour  folde  à  des 
homicides  y  ne  celTant  de  femer  la  divifion  dans  notre 
empire.  « 

Il  engage  les  mîniftres  de  l'églife  à- employer  le 
glaive  matériel  dont  l'ufage  leur  eft  interdit  paT  les 
canons ,  &*  profane  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift  em- 
pli(fant  de  fang  les  mains  des  cardinaux  fes  légats  en 
Italie ,  des  prélats  &  des  autres  eccleiiaftiques.    £n 
forte  qu'on  peut  l'appeller  antechrift  myftique  ,  ou 
du  moins  précurfeur  de  l'aritechrift.  Il  a  refufé  aux 
chrétiens  limitrophes  des  Sarrafins ,  comme  les  Ar- 
méniens ,  &  les  Ruffes ,  le  fecpurs  qu'ils  lui  ont  inf- 
tamment  demandé  pendant  cinq  ans  j  &  a  enjoint 
au  maître  des  chevaliers  Teutoniques  d'obferver  la 
trêve  avec  les  infidèles  de  Prufle ,  fous  prétexte  d'é- 
tendre la  foi  :  ce  qui  a  donné  occafîon  à  ces  barbares     **'•  •■  ^' 
de  maflacrer  quantité  de  Chrétiens ,  même  des  en- 
fans  au»  berceau  ,  d'en  emmener  grand  nombre  en 
captivité  ,  de  violer  des  religieufes  &  d'autres  fem- 
mes ,  de  profaner  des  églifes  &  même  le  fàcré  corps 
de  Jefus  -  Chrift  qu'ils  perçoient  de  leurs  lances  & 
rélevoient ,  en  difant  :  Voilà  le  Dieu  des  Chrétiens. 
Il  a  détourné  plufieurs  galères  que  le  roi  de  France 
envoyoit  au  roi  d'Arménie ,  pour  les  employer  con- 
tre les  Génois  nos  fujets. 

Il  s'eft  attribué  par  ufurpation  les  deux  puifllànces  , 
l'impériale  &  la  lacerdotale  ,  que  Jésus -Christ  a 
voulu  être  diftindes  ôc  en  différentes  perfonnes  j  comme 
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il  a  montré  quand  il  a  dit  :  Rendez  à  Céfar  ce  qui  eft 
An.  ï  5  i8.  V  Céfar  ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Quand  il  s'en- 

Aftf/t.xxii.ti.  £^JJ  £-g^|  f^j.  j-^  montagne  pour  éviter  «d'être  enlevé  & 

reconnu  roi.  Quand  il  dit  à  Pilate  :  Mon  royaume 
n  eft  pas  de  ce  monde.  Auili  les  canoniftes  reconnoif- 
fent  que  le  pape  n  a  pas  l'une  &  l'autre  jurifdiâion ,  & 
que  nous  avons  feul  la  puiflànce  teipporelle.  C  eft 
pourquoi  nous  lavons  par  l'éleiSlion  feule ^  fans  avoir 
befSn  d'aucune  confirmation  de  la  part  des  hommes. 
Nous  fçavons  encore  que  nous  fommes  chargez  de  la 
proteéHon  de  l'églife ,  dont  nous  rendrons  compte  à 
Dieu  feul ,  &  qu'en  cette  qualité  nous  devons  venir 

p.fiz.  au  fecours  des  cardinaux,  des  évêques  ôc  des  autres  pré- 
lats ,  qui  n'ont  pu  jufqu  ici  par  leurs  remontrances  em- 
pêcher cet  homme«de  détruire  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique  :  comme  il  fait  en  catfant  les  éle<5bions  canoni- 
ques de  perfonnes  capables  :  pour  referver  à  fa  volonté 
la  collation  des  églifes  cathédrales ,  afin  d'en  exclure  les 
bons  fujets ,  &  y  en  mettre  d'indignes  &  fes  ièmblables. 
De  plus ,  pendant  tout  fon  pontificat ,  il  a  privé  de 
fà  refidence  perfonnelle  cette  fainte  ville  de  Rome , 
quoique  fon  peuple  lui  ait  envoyé  pour  l'y  mppeller 
plufieurs  ambaflades  folemnelles  :  au  contraire  ,  ilfàit 
prêcher  la  croifade  contre  les  Romains  comme  contre 
•     les  infidèles, 

C'eft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d'ufer  de  l'autorité 
qui  nous  a  été  donnée  d'enhaut ,  pour  la  punition  àçs 

X.  Ptt.  I  r.  14.  méchans  &  la  loiiawge  des  bons ,  comme  dit  faint 

Pierre»,  &  du  glaive  que  nouç  ne  portons  pas  en  vain , 
comme  dit  faint  P^ul,  Nous  voulons  auflj  fuivre 
l'exemple  dS  l'empereur  Otton  I.  qui  avec  le  clergé  6( 
le  peuple  de  Rome ,  dépofa  le  pape  Jejm  XJL  àc  fit  or- 
donner 


ilcm.  XIII.  4. 
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donner  un  autre  pape  ;  &  trouvant  Jacques  de  Cahors  .  ^ 

convaincu  d'hëreiîe  par  fes  écrits  contre  la  parfaite  pau-  N*  ^3^  • 
vreté  de  J.  C.  &  de  léfe-majefté  par  fes  injuftes  procé- 
dures faites  contre  l'empire  en  notre  perfonne  :  nous  le  f*  /*•< 
déposons  de  Tévêché  de  Rome ,  par  cène  fentence  don- 
née de  Tavis  unanime  &  à  la  requifition  du  clergé  ôc 
du  peuple  Romain, .  de  nos  princes  &  prélats  Alle- 
mans  &c  Italiens ,  &  de  pluiîeurs  autres  fidèles ,  y  étant 
encore  induits  par  les  inftantes  prières  de  plufieurs  fin- 
dics  du  clergé  &c  du  peuple  Romain ,  chargez  de  com- 
mifllon  rpeciale  &c  par  écrit.  £n  conféquence  ledit  Jac- 
ques étant  dépouillé  de  tout  ordre  ,  office ,  bénéfice 
&  privilège  ecclefîaftiques ,  nous  ie  foûmettons  à  U 
puiffance  féculiere  de  nos  officiers,  pour  Je  punir  com- 
me hérétique.  Et  enfuite  :  Or  voulant  pourvoir  incef^^ 
famment  dun  paflieur  catholique  à  Rome  &  à  toute 
réglife  ,  nous  ordonnons  à  tous  les  ChrétieiKtl'éviter 
ledit  Jacques ,  -comme  notoirement  convaincu  d'hère- 
fie ,  fous  -peine  de  privation  de  tous  les  fiefs  qu'ils  tien- 
nent de  l'empire.  &  de  tous  privilèges.  Cette  fentence 
étoit  fcellée  en  bulle  d'or. 

L'exemple  d'Otton  I.  que  Louis  y  allègue^ ne  luî  St^.  th:  tvi. 
eft  pas  favorable.  J'ai  rapporté  en  fbn  lieu  ce  qui  fe"''***^^ 
paUa  à  la  dépofîtion  du  pape  Jean  XII.  en  963 .  L'eiji- 
pereur  Otton ,  à  la  prière  des  Romains ,  afTembla  un 
grand  concile  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  ou.  fe  trou- 
vèrent environ  quarante  «vêques ,  dont  il  n'y  avoit  que 
quatre  Àllemans ,  en  comptant  l'archevêque  de  Brème:: 
tous  ks  autres  étoient  des  diverfes  parties  d'Italie  ^  il  y 
avoit  auffi  feize  cardinaux  de  îéglife  Romaine.  L'em- 
pereur y  affîftoit,  non  comme  juge,  mais  comme  par- 
tie ^  &  y  porta  Tes  plaimis  contre  le  pape  ,  -qui  ayanc 
Tome  XIX,  H  h  h 
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'    été  cité  deux  fois ,  fut  dépofé  par  le  concile ,  &  l'cm- 
1 3  lo.  pereur  prié  de  le  chaflèr  de  Téglife.  Quelque  ignorance 
qui  régnât  au  dixième  fîecle ,  ta  tradition  de  l'ancienne 
oifcipline  fubfifloit ,  &  on  fe  fouvenoit  encore  de  la 
Bv.  an:  ft^i  forme  de  juger  les  évêques.  Je  f<jai  que  le  cardinal  Ba- 
Z'^.p!lll!  '*  '*  cornus  &c  les  compilateurs  modernes  des  conciles ,  trai- 
tent celui-ci  de  conciliabule  ,  mais  c  eft  de  leur  auto- 
rité particulière  qu'ils  lui  donnent  ce  titre» 
xLv.  Quatre  purs  après  que  cette  lèntence  eut  été  pro- 

Aaion  haidie  de  noncéc  contte  le  pape  Jean  XXII.  fîjavoir ,  le  vingt- 
j. viu,xîl t'i,  deuxième  d'Avril ,  Jacques  Colonne  âls  d'Etienne^ 

vint  à  Rome  dans  la  place  de  faint  Marcel  ;  où  en  pré- 
fencee  de  plus  de  mille  Romains  qui  y  étoient  afTem- 
blez,  il  tira  une  bulle  du  pape  contre  Louis  de  Ba-: 
viere,  que  perfonne  n'avoit  encore  ofé  publier  à  Rome. 
Il  la  lut  exaé^ement ,  &  dit  :  Il  eft  venu  aux  oreilles  du 
clergé  de  Rome  ,  qu*un  certain  findic  a  comparu  de- 
vant Louis  de  Bavière,  foi-difant  empereur,  au  nom 
du  peuple  :  &  que  celui  du  clergé  a  propofé  des  accu- 
ûrions  contre  le  pape  Jean  XXII.  mak  ce  prétendu 
findic  n'étoit  pas  véritable ,  puifoue  les  chanoines  de 
£ûnt  I^rre,  de  faint  Jean  de  Latran,  &  de  fàinte 
Marie  majeure ,  qui  font  les  premiers  du  clergé  de 
Rome ,  les  autres  eccleiîafHques  tes  plus  grands  après 
eux ,  les  abbez ,  les  religieux  &  les  nreres  Man<£ans  » 
éeoient  déjà  partis  de  Rome  il  y  a  plusieurs  mois,  a 
caufe  des  excommunies  qui  y  étcûent  entrez  f  autre- 
ment s'ils  y  étoient  demeurez ,  ils  auroient  été  excom- 
Hiuhiez  eux-mêntes.  C'eft  pourquoi  je  m'oppoiè  à  ce 
qui  a  été  &it  par  Louis  de  Bavière ,  &  je  fouriens.  qifô 
^ pape  Jean  eSt  catholique;  &  pape  légirime  ^  Se  que 
celui  qui  fe  dit  empereur  n€#eft  point ,  mais  excom- 
munié &  tous  fes  adhérans  avec  lui. 
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Jacques  Colonne  parla  beaucoup  fiur  ce  fujet ,  of-  .  ~ 
frant  de  prouver  ce  qu'il  foûtenoic  par  raifon  ,  àc  s'il  *  ^ 
^coitbeibînVépéeàkiDaiitenilieuneutie.  Puisilalk 
prompcemeot  aiSkher  de  ià  main  la  bulle  à  la  porte  de 
réglife  de  faint  Marcel  fans  aucune  oppofkion  ;  &  ceki 
fàic  il  monta  achevai  lui  cinmiiâne,. partit  de  Romey, 
&  £b  rendit  à  Paleftrine.  Cette  action  fk  grand  bnsit 
dans  tout  Rome  ^  &  l'empereur  qui  étoit  à  laine  Pierre, 
rayant  apprife  envoya  après  Jacques  Colonne  quantité 
de  gens  d'armes  à  cheval  pour  le  prendre  :  mats  iT  s  et 
toit  déjà  fort  éloigné.  Le  pape  informé  de  cette  aâioUb 
de  valeur  &  de  hardie^fe  y  le  fit  évêque  y  &c  lui  manda 
de  venir  auprès  de  lui ,  comme  il  fit. 

Le  lendemain  iâmedi  vingt-troifiéme  d'Avril  i  j  2  8,  '«.7»: 
l'empereur  fit  venir  devant  lui  les  fenafieurs  &e  les  an- 
cres chefs  du  peuple  Romain  5  &  après  qu'ils  eurenc  i!««.»î»«** 
délibéré  long-tems  £uc  l'aâion  de  Jacques  Colomie  , 
on  publia.une  loi ,  portant  que  le  pape  feroit  tenu  de 
iÊiire  à  Ro^ne  fà' réudence:  continuelle  ^  fans  s'en  éloi^ 
gner  plus  de.  deux  journées ,  s'il  n'en  obtenoit  la  per>* 
miâion  du  dèrgé  &  dti  peuple  Romain  :  auquel  cas  la: 
cour  Si  le  comîâbire  demeurerolent  à  Rome.  Si  le 
pape  s'abfence  contre  cette  i^le,  &  après  trois  moni- 
tions  de  la  part  du  clergé  &  du  peuple  ne  revient  pas  h 
Rome  au  terme  prefcnt  pour  y  fiiireJk  continuelle  de-( 
meure  :  Nous;  voulons ,  dit  l'empereur,  que  depleiit' 
droit. iLibit  pri^é  de  ùl  dignité  pontificale:  &  nous^ 
ordonnons  qu'il'  fera  pix>cedé  à  Téleâion  d'ua  autrD 
pape ,  comme  fi  }!ab£ent  étoit  mort. 

Cependant  lé  pape  négodoit  avec  les  princes  d' Al-      .^  i-  v  i» 
lemagnepour  faire  élire  un  autre  empereur:  mais  bi«ie  antipape. 
Louis  de  Bavière  le  prévint  en  faifant  ehre  un  autre.    "'  J'*  J'*^*' 

Hhhij 
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.  ^  pape.  Ce  fiit  Pierre  Rainalluci  natif  de  Corbière  dans 

*  •  ^  ^^  *  rAbruze ,  qui  dans  fa  jeunefle  avoir  époufé  une  femme 

I».  ff*"**  ***'•  du  même  lieu  ',  mais  au  bout  de  cinq  ans  il  la  quitta 
Saïui.  vtf.  to.  malgré  elle ,  &  entra  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs  y 

70).'â>c.  '      '  dont  il  ^toit  dès  l'an  13  lo.  II  fe  trouvoit  à  Rome 

ssf'    ^'"^'^'  comme  pénitencier  du  pape  quand  Louis  de  Bavière 

y  entra ,  &  avoir  une  grande  réputation  de  vertu  j  de 
icience  &  de  dextérité  dans  les  affaires.  Ce  fut  donc 
lui  que  l'empereur  refblut  d'élever  au  pontificat ,  pour 
contenter  le  peuple  qui  vouloit  avoir  un  pape  à  Rome  ^ 
ic  voici  quelle  en  fut  la  cérémonie. 

j.raLx.7f:        Le  jour  de  l'Afcenfion  douziémie  de  Mai  1318, 

au  matin  ,  le  peuple  de  Rome  s'affembla  devant  faine 

.  »     Pierre ,  hommes  &  femmes ,  tous  ceux  qtii  voulurent , 

&  l'empereur  Louis  parut  fur  l'échal&ut  qui  étoit  au 

'  haut  des  degrez  de  l'^life.  Il  étoit  couronné  &  paré 

des  omemens  impériaux ,  accompagné  de  quantité  de 
clercs  &  de  religieux ,  avec  le  capitaine  du  peuple  de 
Rome ,  6c  environné  de  plufîeurs  feigneurs  de  u  cour. 
Alors  il  fit  avancer  ftere  Pierre  de  Corbière ,  &  s'étant 
levé  de  foa  fiege  il:  le  fit  affeoir  fous  le  dais.  Enfuite  fe 
leva  frère  Nicolas  de  Fabriano  de  l'ordre  des  Auguf- 
tins ,  &  fit  un  fermon ,  prenant  pour  texte  les  paroles 
jOLab^hi  de  fâint  Pierre  quand  il  fe  vit  délivré  de  prifon  j  &  dans 

l'application  qu'il  enfit,  l'empereur  étoit  l'ange ,  &  le 
pape  Jean  étoit  Herode.  Apres  le  fermon  s'avançi  l'é- 
vêque  de  Venife  Jacques  Albertin ,  &  cria  crois  foi» 
en  demandant  au  peuple ,  s'ils  vouloient  pour  pape 
frère  Pierre  de  Corbière.  Le  peuple  en  fut  fort  troublé, 
car  ils  croyoient  qu'on  leiu:  donneroit  un  pape  Ro- 
main ,-  toutefois  la  crainte  leur  fit  crier  qu'oui.  En- 
£iite  l'empereur  fe  leva  debout,  l'évêque  de  Venife 
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hit  le  décret  d'éleâion  ,  Tempereur  nomma  le  nou-  .  ^ 

veau  pape  Nicolas  V.  lui  donna  l'anneau ,  le  revêtit  de         ^^^  ' 
la  chape ,  &  le  fit  afTeoir  à  fa  droite  à  côté  de  lui.  Puis 
ils  fe  levèrent ,  entrèrent  avec  grande  pompe  dans  Té- 
glife  de  fàint  Pierre ,  i&c  après  que  la  mefTe  eut  été  . 
célébrée  très-folemnellement  j  ils  allèrent  au  feftin. 

Trois  jours  après ,  c*cft-à-dire ,  le  dimanche  quin-  XLvir. 
ziéme  de  Mai ,  1  antipape  Nicolas  fit  fept  cardinaux  -,  desmSS. 
fçavoir  Jacques  Albertin  évêque  de  Venife,  dépofé  S'*^^'o 
par  Jean  XXII.  que  Nicolas  transfera  à  l'évêché  d'Of-  *««.«.  4j- 
tie  :  François  qu'il  fit  évêque  d'Albane  :  Nicolas  de  Fa-  ,,  '  •  *^*  "^  *^ 
briano  Auguftin ,  qu'il  nt  cardinal  prêtre  du.titre  de 
faint  Fufebe  :  Pierre  Oringhi  aufli  prêtre  du  titre  de 
faint  Pierre  aux  liens  :  Boniface  frère  Prêcheur ,  Paul 
de  Viterbe  frère  Mineur ,  Jean  Arlot  chanoine.de  S, 
Pierre.  L'antipipe  avoir  encore  choifi  pour  cardinaux 
deux  autres  fujets  qui  refuferent ,  ne  croyant  pas  pou- 
voir l'accepter  en  con^feienee.  Quant  à  ceux  qui  acceptè- 
rent ,  le  pape  Jean  les  priva  de  leurs  bénéfices ,  comme 
fchifmatiques::  mais:  l'empereur  Louis  les  foutint  &  les 
fournir  de  chevaux  &  d'équipage ,  auffi-bien  que  l'an- 
tipape :  qui  toutefois  étoit  dans  fon  ordre  du  parti  des 
prétendus  Spirituels ,  &  blâmoit  les  richeffes  &  les 
honneurs  du  vrai  p^e  ,  de  iès.  cardinaux  &  des  autres 
prélats  :  foûtenant  l'opinion  de  l'étroite  pauvreté  de  J, 
C.  Mais  quand  il  fe  vir  recoimu  pape ,  il  fouffrit ,  6c 
voulut  même  avec  fes  cardinaux,  avoir  des  chevaux, 
des  domeftiques  vêtus  de  leurs  livrées  ,  des  gentilhom- 
mes  &  des  pages  j.  &  il  tenoit  une  groffe  table  comme 
les  autres..  L'empereur  fourniflbir  comme  il  pouvoir 
a  cette  dépenfe  ^  mais  il  ihanquoir  d'argent  lui-même ,, 
enforte  que  l'antipape  fut*  bien-tôt  réduit  à  vendre  dés; 
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.-i'j-_  pçyfijeges ,  <fes  dignicez  &  des  bénéfices ,  en  cafËuuA 
•  ^  *  '^     '  Ies  concédions  que  le  pape  Jean  en^avoit  faites. 
XL VIII.  J^e quatorzième  de  Mai,  l'empereur  Louis  quitta 

Secondcouron-  r>  «       .  ii      \    -r-       f       1    -V  ^    r  1 

Mmentde Louis.  J\ome ,  &  S  en  alla  a  Tivoli;  lainanc  a  Ion  pape  le 
yiu.c.  i6.      parais  de  faint  Pierre ,  &  le  iâmedi  vingt  -  unième 

du  même  mois ,  il  vint  à  faint  Laurent  horsi  les  murs 
die  Romie  >  où  il  log^avec  fes  gens,  campez-  à  1  entour. 
Le  lendemain  vingt-^  deuxième  de  Mal>  jour  de  la 
Pentecôte ,  il  entra  à  Rome  ,  où  lantipapc  &.  (es car- 
dinaux vinrent  au  devant  de  lui ,  juiqu'à  iàînt  Jean  de 
Latran  :  puis  ils  traverferent  enfemble  la  ville  de.  Ro- 
me ,  ^  defcendirent  de  cheval  à  faint  Pierre ,  où  l'an- 
tipape re<^uc  la  calote  couge  de  la  main  de  l'empereur  ^ 
&  mt  fàcré  évêque  par  jao^uest  Albertin  le  preDÛer 
chr.  Attu:ng.  ^^  ^  cardinaux  ,  prétendu  évêque  d'Oftie ,  aupara- 

'» "Tv ^         vanc  évêque  de  Venife.  Ce  fiit  l'empeceuc  qui  cou- 

Ratdoff.p.  414,  ^  ^  .  1         r  •  f    1  A  • 

ru.pap.  to.  u  ronna  1  antipape ,  par  lequel  eiuuite ,  &  le  même  jout , 
' '*  *  il  fe  fit  de  nouveau  couronner  empereur,  pour  pou- 

voir dire  que  fon  éleâion  étoit  confirmée  par  un  pape. 
L'antipape  fit  alor»  plufieurs  légats  en.Lombardie  &; 
ailleurs  ;  &  Louis  fortit  de  Rome ,  y  laiifant  pour  fe-c 
nateur  Rainier  delà  Fagiok.,  qui  fie  brûler  deux  hom? 
mes  de  bien ,  l'un  Tofcan,  Tautre  L<»nbard  ,  parce 
qu'ils  difoient  que  Pierre  de  Corbière  n'étoit  point 
pape  légitime. 
xLix.  Vers  le  même-tems  on  reconnut,  aufii  tirt  nouvel 

Kevolte  du  jeune  \  ^^       cl   '    •         i       -vt  a  i> 

Andronic.  empcrcut  a  V^onitantmople.  Nous  avons  vu  que  1  em- 

nL  Griôw.  pereur  Andronic  avoir  aflocié  à  l'empire  fon  petit  fils 

nommé  auiïi  Andronic  ,  &  l'avoit  fait  couronner  pat 
le  patriarche  Ifaïe  le  fécond  de  Février  ij-Lj.  Ib  ne 
furent  pas  long-tems  d'accord  :  le  |eune  Andronic  fe 
plaignoit  de  k  foiblefle  de  fon  ayeul ,  qui  abattu  par 


IX.  c  t. 
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h  vieilleflTe ,  négligeoit  les  af^ir^  &  kiflbit  le  peu-  ". 
pie  expofé  aux  infulces  des  barbares ,  au  pillage ,  à  la         1310 
captivité ,  &.  à  la  mort.  En  effet ,  les  Turcs  avati- 
^oient  leurs  conquêtes  de  jour  en  jour ,  &  faifoient 
des  courfes  jufques  aux  portes  de  Conftancinople.  Le        *'^ 
vieil  empereur  difoit  ^  qu  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
laifTer  le  gouvernenumc  de  l'empire  à  un  jeune  hom> 
me  fans  expérience ,  qui  ne  fi^voit  pas  fe  conduire 
lui-mên^  :  qui  s  abandonnoit  à  de  jeunes  gens  igno- 
rans  à  qui  il  donnoic  les  domaines  de  1  empire ,  ne 
s'occupanc  que  de  Ces  chiens  &c  de  Tes  oifeaux  ,  Ôi 
pafTant  les  nuits  en  feftins  &  en  débauches.  Ces  plain* 
tes  réciproques  vinrent  jufquà  une  rupture  ouverte 
&  une  guerre  civile^ 

Le  jeune  empeVeur  ibûrenu  d'un  puifTanc  parct^  «x^ 
Xe  faifk:  de  quelques  villes  de  Thrace  «  &  marcha  en- 
fuite  a  Conftantinople ,  où  ùm  aveul  lui  défendit 
d'entrer.  Mais  fe  voyant  prefque'aDandonné  ,  il  af-  c.  yi 
fembla  les  évêques  avec  le  patriarche  Ifaïe  pour  pren-> 
dre  leurs  avis.  Il  leur  deniiandîwd'ôter  le  nom  de  fou 
petit  >  âls  des  prières  publiques  &  le  menacer  d'ex- 
communication )  pour  le  ramener  à  Ion  devoir.  Lei> 
plus  fages  Se  les  plus  /çivans  furent  de  cet  avis ,  qud 
le  nom  du  jeune  Andronic  fôr  par>tout  retranché  de^ 
prières  jufquà  ce  qu'il  changeât  de  conduite  :  nïais  \& 
patriarche  Se  quelques  évêques ,  avec  quelques-uns  dtl 
clergé^ ,  ne  goûtèrent  pas  cet  avis..  C'dt  pourquoi  il» 
fe  levèrent  (ans  rien  dire ,  &  fe  retirèrent  ehe^  eux  r. 
puis  s'aifemblerent  de  nuit  che2  k  patriarche  1  ils  cotK 
iurerenc  contre  le  vieil  empereur  ^  ce  qui  engagea  plu-^ 
£eurs perfonnes ,  même  confidërables,  à  entrer  fe->^ 
cretement  dans  la  conibiratioti  s  Si  t£iûi&  iour^  aorèfi» 
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le  patriarche  ayant  afTembié  le  petit  peuple  au  foi| 
1 3  lo.  jgg  cloches  j  prononça  excommunication  contre  qui- 
conque fupprimeroit  le  nom  du  jeune  empereur,  & 
ne  lui  rendroit  pas  tous  les  honneurs  dûs  à  fâ  dignité. 
Il  prononça  encore  une  autre  excommunication  con- 
tre les  évêques  qui  avoient  pris  le  parti  contraire. 

Le  vieil  enipereur  fut  furpris  ^  outré  de  cette  çon< 
diiite  du  patriarche ,  &  dit  :  Si  celui  qui  doit  prêcher 
la  paix  elik  û  emporté  contre  moi  par  lefpérance  de 
ce  que  lui  a  promis  mon  petit  fils ,  Ôc  s'il  renonce  à 
toute  pudeur  &  à  toute  eravité  pour  fè  rendre  chef 
de  parti ,  qui  pourra  arrêter  la  violence  du  peuple 
inconftant }  Les  autres  évêques  s  afTemblerent  de  leur 
côté,  &  prononcèrent  excommunication  contre  le 
patriarche ,  comme  auteur  de  fédition ,  &.  gagné  par 
intérêt  :  alléguant  contre  lui  les  canons ,  particuliere- 
suf.Uy.  zmn.  ment  le  dix^huitiéme  du.  concile  de  Calcédoine ,  qui 
"^  *'*  --«endamne  les  conjurations  &  les  cabales  des  clercs  ou 

des  moines  contre  les  évêques  ou  les  clercs  ;  d  où 
ces  évêques  concluoiqpt ,  que  c^it  un  plus  grand 
crime  de  conjurer  contre  l'empereur  ,  Se  prononcer 
contre  lui  des  malédictions  nonobftant  les  défenfes 
Ex.  «i»  tt.  expreffes  de  l'écriture-  Le  vieil  empereur  voyant  à 
i.PMt.i3»i7.  quel  excès  on  avoit  porte  les  choies  ;  6c  craignant  en- 
core pis ,  fit  enfermer  le  patriarche  dans  le  monaf- 
tere  des  Mangan^ ,  fans  le  mettre  aux  fers  ,  mais  £ms 
quil  pût  fortir, 
!..  Cependant  le  jeune  empereur  écoit  .campé  près  de 

nk'Sre"dr  Couftantinople ,  quand  deux  artifans  qui  etoienc  de 
conftantinopie.  garde  orès  d'une  des  portes ,  s'adreflerent  au  gtand 
i.e.i6.p.i7i.  t.  domeitique  Jean  Cantacuzene  ,  &  softnrent  de  li-- 

'^'crrgX  1 2'  ^^^^  1*  po^«  ^  i'empereur.   On  convint  du  jour  & 
'  de 
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^e  la  manière.,  &  la  chofe  s'exécuta  ainfi.  Le  jour  de  .  _ 

k  Pentecôte  après  vêpres,  l'empereur  averti  par  un     ^'  ^3^"* 
des  deux  artifans,  décampa,  &  marcha  le  reûe  du 
jour ,  &  la  plus  grandej>artie  de  la  nuit  fuivante ,  juf- 
qu  a  un  lieu  nommé  iJlepta ,  011  il  s'arrêta  jufqu'au 

frand  jour  du  lundi ,  -qui  étoit  le  vingt-troifîéme  de 
lai.  Ils  marchèrent  tout  ce  jour  jufquala  nuit,  & 
arrivèrent  à  Amblyope  près  de  Conftantinople  ,  où  Caitt.ctf 
ils  fe  préparèrent  à  l'attaque  qu'ils  firent  la  nuit  même 
avec  deux  échelles  de  cordes ,  par  lefqueHes  quelques 
ibldats  étant  montez  fur  la  muraille ,  ilrent  ouvrir  la 
porte,  &  l'empereur  entra  dans  la  ville  avec  Ton  ar^- 
inée  fans  refifîance. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais  le  tu-,    Creg.t.4.M.^: 
multe ,  le  bruit  des  armes ,  &  les  acclamations  da  ''' 
peuple ,  alla  fe  profterner  devant  l'image  .de  la  faintë 
Vierge  nommée  Hodegetrie  ^u  conductrice ,  que 
l'on  avott  ^lufîeuFs  jours  auparavant  transférée  au  pa- 
lais :  priant  la  Vierge  de  le  garantir  d'une  mort  vio- 
lente. Mais  le  jeune  empereur  avant  que  d'entrer  au 
palais ,  alTembla  les  chefs ,  &  les  principaux  officiers 
de  fon  armée,  &  leur  défendit  tres-expreflement  de 
tuer  ni  même  d'injurier  perfonne  :  jreconnoifTant  que 
c'étoit  de  Dieu  feul  qu'il  tenoit  cette  victoire.  Etant    <Mt.p.  i«. 
entré  dans  le  palais  ,  il  falûa  l'empereur  fon  ayeul- 
<!omme  à  l'ordinaire ,  puis  ils  s'affirent  &  s'entretin- 
rent quelque  tems  ,  attribuant  à  la  malice  .du  démon 
ce  qui  s'étoic  palfé.  Le  jeune  empereur  alla  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge  conduârice  k  remercier  de  cet 
heureux  fuccès  :  ehfuite  il  alla  au  monaftere  des  Man- 
gjàn^s  y  où  le  patriarche  Ifaïe  étoit  enfermé ,  l'en  tira  ,       • 
j&c  h  .fit  monter  fur  uii  des  chevaux  de  l'empereur  ; 
To/ne  XIX*  lii 
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■      "  mais  il  nétoit  accompagna  ni  d'évêques ,  ni.de  prê- 

An.  1 3 10.  j.j.gj  .  ^jj  n'itoit  que:  des  joueurs  de  flûtes  &  des  dan- 

feuri  avec,  des  femmes  de  même  profeflion  :  une  en- 
tr'aucres  la.  plus  fàmeufe  de  toutes ,  accoutumée  à 
fuivre  laimée ,  marchoit  à  cheval  habillée  en  homme , 
&  ejûcitoit  à  rire  les.affiftans  par  des  difcours  dignes 
Crcg.e.r.      d'elle.   Cleftainfî  que  le  patriarche  fut  ramené  en 

triomphe  j  &  voilà  ce  qui  fe  paflTa  le  mardi  de  la  Pen- 
tecôte virigt-quatriéme  de  Mai. 

Le  foir' comme  le  jeune  empereur  retournoit  au 
palais ,  il  rencontra  l'ancien  patriarche  Niphon ,  qui  lui 
demanda  comment,  il  voulait  traiter  fon.ayeul  :  Hu- 
mainement &  en  empereur ,  répondit  le^  prince  y  & 
Niphon  ajouta  :  Si. vous  voulez  régner  iàns  crainte , 
ôtez-lui  toutes  les  marques  d'empereur ,  faites-le.re- 
vêçir  d^n  méchant  cilice,  ô:  l'envoyez:  en  prifonou 
en  exil;  C'eft  que  Niphon  gardoit  du  reflentiment 
contre  le  vieil-  Andronic,  pour  l'avoir  laifTé  dépofer^ 
&  fe  flattoic  de  pouvoir  remonter  fur  le  fiege  patriar- 
cal» Quelques-uns  de  ceux-  qui.  approchoient  l'empe- 
reur ,  lui  tinrent  des  difcours  femblables ,  &  le  dé- 
tournèrent de  garder  fon  ayeul  comme  aifocié  à  l'em- 
pire. C'efl  pourquoi  après  plufieurs  délibenuions ,  il 
fiit  réfolu  qu'il  conferveroit  les  ornemens  impériaux , 
&  demeureroit  dans  les:appartemejis  du  palais ,  mais 
fans  en  fôrtir  ni  fe  mêler:  de  rien  y  ayant  toutefois  de 
quoi  fùbUfter.  honnêtement  avec  fes  officiers» 
i-  !•  Le  patriarche  Ifaïe  loin;  dé  compatir  x  la.difgrace 

ifaïe  xCSié*  du  vieil:  empereur;,  ne  put  diflimuler  fa.joye ,  &  dit 
avec  les  évêquw.  ^^  paroles  du  pfeaume  :  Le  jufte  fe  rqoiiira.  quand 

iY.  tvii.  1*0.    il  verra  la  vengeance.  Enfùite  il  chercha  a  fe  venger 

des  évêques  &  des  prêtres  qui  lui  avoient  été  oppofez 
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&  attachez  au  vieil  empereur  -,  &  il  f^fpenclit  les  uns  . 
de  leurs  fondions  pour  un  tems ,  &  interdit  les  au-  i^'i-o. 

très  pour  toute  leur  vie.  Le  jeune  empereur  étant 
allé  trouver  le  patriarche  pour  le  remercier  &  s'en- 
tretenir avec  liy  familièrement ,  le  pria  de  pardon*- 
ner  aux  évêques  dont  il  fe  plaignoit  amierement , 
comme  en  ayant  été  trahi  :  mais  il  ne  le>put  fléchir, 
£nfuite  il  lui  envoya  le  grand  doméftique  Jean  Can- 
tacuzene,  qui  d'abord  ne  put  tien  gagner  fur  fon 
efprit,  ôc  le  prélat  foûtenott  toujours  i^a'il  ^lok 
commencer  par  châtier  ces  évêques.  Enfin  il  convint  canMcui.  ta. 
avec  Cantacuzene  ,  que  pour  les  juger  on  tieïidœk  '*  V'„i.f.  ». 
un  concile  où  il  comparoltroit  9  non  comme  ^uge , 
mais  comme  partie. 

Le  jour  marqué  étant  venu ,  ^tous  lès  ^évêques  s'af-  .  ,,^. 
femblerent  au  palais  patriarcal.  'Cantacuzene  s'y  trouva 
auifi,  &  recommanda  aux  évêques  accuièz  de  .gar- 
der le  filence,  fe  chargeant  de  parler  pourmix.  Le 
patriarche  Ifaïe  (è  plaignit  qu'ils  l'avodent  fait  chafler 
de  fon  fiege  &  emprifonner.  Ils  ne  népondirem 
lien,  &  aprèi  un  long  &  profond  fîlence ,  Cantacu- 
zene dit  :  Notre-Seigneur  dit  dans  îévangile  ;Si'VO-  *"  *^'  ***' 
tre  juftice  ne  furpafîe  celle  des  fcribes  &  des  phariv 
fiens,  vous  ne  pouvez  entrer  au  royaume  des  deux. 
Or ,  c*eft-à-dite ,  comme  je  Tapprends  de  vous ,  qu'il 
ne  fufifit  pas  de  ne  point  rendre  la  ipaireiUe  à  -telai  qui 
nous  makr«ite  $  mais  qu'il  i&ut  encore  lui  hkt  iscm. 
le  bien  qisenoiis  pouvons.  Il  nous  <$rd<5nne  ailleurs  "i-t.  »<. 
de  cacher  nos  bonnes  œuvres  y  &  d^tm  autre  côtéd'êb 
faire  éclater  la  lumière ,  a£n  que  le  père  'celdl:e  foit 
glorifié  y  qui  fembl«tt  des  préceptes  tontradi<îloircs. 
Mais  je  crois  que  le  premier  nous  regarde  nous  autres 

V   •   •     •  • 
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"a  o  Qui  fbmmes  imparfaits  ;  &  qui  en  montrant  nos  botm 

An.  i«i8.^  ^.  Ij     1      /  r 

•'        nés  œuvres  pourrions  en  perdre  la  recompenle  :  ma» 

vous  qui  êtes  nos  maîtres  &  cjui  êtes^  propofez  à  tout  le 
monde  comme  des  modèles  de  vertu  ,  c  eft  à  vous  qu  il 
convient  de  faireédater  vos  bonnes  œuyres.  Si  donc  vous 
êtes  durs  &  implacables  à  ceux  qui  vous  ont  oCenfé,  quel 
exemple  nous  donnez-vous ,  &  quel  châtiment  ne  vous 
attirerez- vous  point }  II  leur  propofe  enfuite  l'exemple 
du  jeune  empereur;  quivenoit  de  pardonner  génereufe- 
ment  à  un  particulier  qui  lui  avoit  dit  des  injures  atr«- 
-ces ,  &  ne  s'attendoit  qu^a  une  cruelle  mort ,  &  finit 
en  adreflknt  la  parole  au  patriarche  en  particulier. 

Après  ce  difcours ,  Cant^cuzene  ie  leva ,  ce  que 
firent  àuffî  tous  les  autres  y  même  le  patriarche  j  de 
prenant  avec  lui  les  évêques  accufez  ,  &  exhortant  les 
autres  à  faire  comme  eux ,  ils  fe  jettecenc  tous  aux 
pieds  du  patriarche  ,  &  dirent  :  Pardôimez-nous , 
mon  père  ,  nous  avons  failli  ,  remettez-nous  notre 
i&ute ,  afin  que  le  Père  celefte  vous  remette  aufli  les 
vôtres.  Alory  le  patriarche  dit ,  parlant  à  Cantacu^ 
zene  :  Vous  m'avez  pris  dans  un  hlee  dont  je  ne  puis 
me  retirer  :  il  n'eft  pas  poffible  de  faire  autre  cnofe 
que  ce  que  vous  voulez.  Auffi-tôt  il  pardonna  aiBC 
évêques  qui  l'avoient  ofFenfé ,  demanda  mifericorde 
pour  eux ,  les  embraiïà  l'un  après  Fautre  ,  &  leur 
donna  fa  benediâion  en  figne  de  reconciliation  fin- 
cere  :  enfin  après  un  petit  difcours ,  il  congédia  l'af- 
femblée ,  &  les  évêques  accufez  allèrent  au  palais  re- 
mercier l'empereur. 
LIT.  A  Rome ,  Pierre  de  Corbière continuoit  à  joiier  le 

^^ïo^"'"'"'  pcrfonnage  de  pape  î  &  le  vingt-feptieme  de  Mai 
iî4w.«.44.4;.  I  ji8..  il  publia  deux  bulles  contre  Jean  XXII.  Par 
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ïa  première  il  confirme  fa  dépofîtion  prononcée  par 
Louis  de  Bavière  le  dix-huitiéme  d'Avril,  &  déclare  '  '3^*'* 
tous  les  clercs  féculiers  ou  réguliers ,  adhérans  au  pape 
Jean ,  pjrivez  de  tous  leurs  bénéfices ,  que  nous  refer- 
vons  ,  ajoûte-t*il ,  à  notre  difpofition.  La  féconde 
bulle  regarde  les  laïques  aufquels  il  défend  d  obéir  en 
aucune  manière  à  Jacques  de  Cahors ,  c  eft-à-dire , 
au  pape  Jean ,  ou  le  nommer  pape  ,  fous  peine  d'ê- 
tre punis  comme  hérétiques.  ^ 

Cependant  les  affaires  de  Loiiis  de  Bavière  com-    R^-"'^*' 
mencerent  à  décliner.  Il  perdit  Piftoie ,  ou  fut  pris  un 
nommé  Donat  Auguftin  ,  que  Tanti-pape  en  avoir 
fait  évêque  j  &  Barenzo  Ricardi  qui  en  etoit  évêque 
légitime,  y  fut  rétabli.  Loiiis  lui-même  ayant  pris     Ughtt.to.'f.r, 
quelques  places  autour  de  Rome ,  &  tenté  inutilement  ^^^ 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Naples,  fut  obligé  man- 
que de  vivres  &  d'argent ,  de  rentrer  à  Rome  le  vin- 
gtième de  Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y  demeurer  /.  vtaam.e,7t, 
en  fureté,  il  en  fortit  le  quatrième  d'Août  ,  &  s'en 
alla  à  Viterbe ,  emmenant  avec  lui  fon  antipape.  Les       *•  ?8v     < 
Romains  les  traitoient'  d'hérétiques  &  d'excommuniez , 
&  crioient  contre  eux  ;  Qu'ils  meurent ,  qu'ils  meu- 
rent ,  &  vive  la  fainte  églife.  Ils  leur  jettoi^nt  des  pier- 
res &  tuèrent  de  leurs  gens.  La  nuit  même  Bartnold 
Àes  Urfins  neveu  du  cardinal  légat,  entra  dans  Rome 
avec  fes  troupes;  &.le  matin  vint  Etienne  Coloime. 
Le  cardinal  légat  Jean  des  Urfins  y  vint  le  diman- 
che feptiéme  d'Août  avec  fa  fuite ,  &  fiit  reçu  avec 
grand  nonneur  &  grande  joye.  Rome  étant  ainfî  re-  * 

venue  à  robéïffance  du  pape ,  on  fit  plufieurs  a(5kes 
contre  Loiiis  de  Bavière  &  l'antipape  r  on  Brûla  dans 
la  place  du  capitole  tous  leurs  priv^eges  j  les  enfans. 
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même  alloient  au  cimetière  déterrer  les  corps  de  At- 
An.  1310.  lémands  &  des  autres  partifans  de  Loiiis,  &  après 

les  avoir  traînez  par  la  ville ,  ils  les  jettoienc  dans  le 
Tibre. 
fttf«.«./».         Le  pape  Jean  ayant  re(ju  à  Avignon  cette  heu- 

reufe  nouvelle  ,  en  donna  part  au  roi  Philippe  de 
Valois  par  une  lettre  ,  où  il  ajoute ,  que  quand  £bn 
légat  entra  à  Rome ,  le  peuple  crioit  j  Vive  la  fâinte 
églife  notre  mère ,  notre  faint  père  le  pape  Jean ,  & 
Je  cardmal  légat  j  &  meure  Pierre  de  Corbière ,  les 
hérétiques  &  les  Patarins  &  les  autres  traîtres.  £t  ea- 
fuite  le  faint  Suaire  de  N.  S.  que  quelques  Romains 
gardoient  avec  grande  crainte  dans  l'églife  de  Notre^ 
Dame  de  la  Rotonde ,  fut  reporté  par  le  légat  à  iaint 
Pierre  la  veille  de  faint  Laurent ,  c'eft-à-dire ,  le  neu- 
vième d'Août  avec  grande  dévotion  du  clergé  &  du 
peuple  qui  fuivoit  ;  ôc  il  fut  remis  à  fa  place  honora- 
blement. La  lettre  du  pape  eft  du  vingt -liuitiéme 
d'Août. 
LUI.  Michel  de  Cefene  général  de  Tordre  des  frères 

fene  révolté coSê  Mincurs ,  homme  de  grande  réputation  pour  la  doc- 
'ViT  '"'^^  ^  ^*  vertu ,  £e  retira  alors  de  l'obéiflance  du 

*  pape  Jean  ^our  s'attacher  à  Louis  de  Bavière  &  à 
Tantipape.  Dès  l'année  précédente  ,  le  pape  averti 
qu'il  parloit  contre  la  décretale  Cùm  inter  nonnullos  , 
Âc  Êivorifoit  en  fecret  le  .parti  de  l'empereur  :  lui 
manda  de  fe  rendre  à  Avignon  dans  un  mois  pour  <iuel> 
ques  affaires  de  fon  ordre.  La  lettre  ^ic -du  huitième 
de  Juin  1.^x7.  Michel  étoit  alors  malade  à  Tivoli, 
&  envoya  deux  de  Ç^  confrères  faire  ies  excufes ,  puis 
étant  guéri  il  vint  à  Aviron ,  où  il  arriva  le  premier 
Décembre,  Le  pape  le  re<^ut  honni^jemetiic  &  ne  lui 
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parla  que  du  relâchement  de  robfervance  en  quelques  ' 

provinces  j  &:  du. mauvais  gouvernement  de  quelques  1 3  ^°* 

luperieurs  ;  &  pour  y  remédier ,  il  lui  donna  de  grands 
pouvoirs.  Mais  il  ajouta  une  défenfe  à  Michel  de  Ce- 
iene.  de  £e  retirer  de  fa  cour  fans  fa  permiflion  partie 
eulierei:  ce  qui  déplut  extrêmement  à'  ce*  religieux, 
lui  fàifant  foup^onner  que  le  pape  étoit  irrite  con-> 
tre  lui. 

Lannée  fuivante  1 318»  le  famedi  dans  l'odlave  de  ^J-  tni.n.it: 
Pâque,.  c'eft- à-dire ,  le  neuvième  d'Avril ,  le  pape  fit 
venir  Michel  de  Gefene  en  fa  préfence  &  du'  cardi- 
nal Bertrand  de  la  Tour  ,  de  rrere  Pierre  de  Prato 
miniftre  de  la  province  de  faint  François  ,  de  frère 
Raimond  de  Lados  procureur  de  Tordre  ,  &  de  frère 
Laurent  de  Cœllo  bachelier  d'Avignon.  Le  pape  fit 
devant  eux  une  violente  réprimande  à  Michel ,  l'aç- 
cufant  d'être  téméraire  ,  opiniâtre ,  fauteur  de  Louis 
de  Bavière  &  des.  hérétiques.  Enfin ,  ajoûta-tUl ,  vous 
avez  été  aflez  hardi,  pour  établir  dans  le  décret  de  vo^ 
tre  chapitre  général  de  Peroufe ,  l'opinion  >  condam- 
née fur  la  pauvreté  de  L  C.  pendant  qu'on  l'exami-  ^T,^^' 
noit  devant  nous  &  lès  cardinaux-.  A  ces  r^roches ,.  • 

le  pape  ajouta-  la  défenfè  réitérée  de  fe  retirer  de  la 
cour.  Michel  répondit  infolemment  &  refîfta  en  face 
au  pape  :  niant  ce  qu'il  lui  reprochoit  ,  &  foûtenant 
que  la  décifîon  de  Peroufe  étoit  catholique  en  tout , 
conforme  à  l'écriture  &  aux- décrets  des  autres  papes , 
particulièrement  à  celui  de  Nicolas  III. 

Le  pape  Jean  encore  plus- irrité ,  aflembla  des  doc-    ^"^-  "•  ^^' 
CBurs  pour  examiner  les  réponfes  de  Michel ,  le  vou- 
lant raire  condamner  comme  hérétique.  Entre  ces 
docteurs  étoit  Pierre  Roger  moine  &  abbé  de  Pef- 
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ç  camp,  depuis  pape  Clément  VI.  qui  écrivit  un  traita 
AN.  13x2).  £^j,  çg  fujet.  Or  Michel  fçachant  que  la  conclufion 

prife  en  cette  alTemblée  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  & 
craignant  que  le  pape  ne  l'obligeât  à  fe  retracer  ou  à 
révoquer  la  déciuon  de  Peroufe ,  il  appella,de  la  dé- 
fepfe  que  le  pape  lui  avoit  faite  de  fe  retirer ,  des  dé-> 
cxetales  qu  il  avoit  publiées  fur  la  queftion  de  la  pau- 
vreté i  &  en  général  de  tout  ce  que  le  pape  feroit  en 
cette  affemblee  contre  lui  &  contre  les  rrere  Mineurs. 
Quelque  indigné  que  fut  le  pape  de  ce  procédé ,  il 
ne  publia  encore  aucune  fentence  contre  Michel.  Il  (è 
contenta  de  le  retenir  à  Avignon ,  fans  lui  permettre 
d'aller  au  chapitre  général ,  qui  fe  devoir  tenir  à  Bou- 
logne le  vingt-  deuxième  de  Mai ,  jour  de  la  Pente- 
côte. Pour  y  préfider  en  fon  abfence ,  il  commit  le 
cardinal  Bertrand  Poïet ,  légat  en  Lombardie  ,  qui 
fîiivant  les  inftrudtions  fecretés  du  pape ,  voulut  faire 
dépofer  Michel  &  élire  un  autre  général  :  mais  le  roi 
liobert  ^^Uicita  pour  lui ,  &  il  fut  confirmé  par  le 
chapitre.  En  lui  envoyant  le  décret  de  confirmation ,  • 
on  le  pripit  de  faire  affembler  à  Paris  le  chapitre 
prochain ,  pour  fatisfaire  4u  defir  de  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne.  Mais  avant  que  les  lettres  du  chapi^r 
tre  de  Boulogne  arrivaifent  a  Avignon ,  Michel  de 
Çefene  en  étoit  parti.  Il  s'enfuit  le  jeudi  vingt-fixiéme 
de  Mai  fur  le  foir ,  avec  Guillaume  Ocam  &  Bon^ 
negrace  de  Bergame  \  ôc  monta  dans  une  barque  au 
port  d' Aiguemortes ,  p^is  dans  une  .galère  armée  qu'il 
s'étoit  fait  envoyer  par  JLoiiis  de  Bavière.. 
RûH.  9.  (t.        Le  pape  l'ayant  appris  1^  nuit  même ,  envoya  le 

lendemain  le  cardinal  Jean  de  Comminges  évêque  de 
Porto  avec  quelques  autres ,  pour  rameopr  Michel  de 

gré 
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gré  ou  de  force.  Ils  arrivèrent  avant  que  la  galère  fut  T"""^^ 
partie  :  mais  le  patron  amufa  fi  bien  le  cardinal ,  qu'il  '  i  J  i*»» 
ne  put  voir  Micnel  ni  fes  compagnons.  On  lui  envoya 
toutefois  une  citation ,  à  laquelle  il  répondit  :  qu  il  ne 
vouloit  point  retourner  vers  le  pape ,  qui  le  perfécu- 
toit  fans  raifon ,  &  qu'il  appelloit  derechef  de  Ces  pour- 
fuites.  Il  partit  ainfi ,  &  arriva  biân^tôt  à  Pife  auprès 
de  1  emipereur. 

Peu  de  tems  après  fon  départ ,  arrivèrent  à  Avignon 
les  frètes  jqui  apportoient  le  décret  du  chiapitre  de 
Boulogne ,  pour  le  confirmer  dans  le  géneralat.  Mais 
le  pape  étant  en  grande  colère  cafla  ce  décret ,  &  pu- 
blia une  fentence  cçntre  Michel  -,  où  il  difoit  en  fubC- 
tance  :  Il  a  répandu ,  tant  à  Rome  qu'ailleurs  ,  plu- 
fieurs  difcours  contre  la  foi  Se  en  faveur  des  héreri- 
ques.  Etant  appelle  en  juftice ,  il  a  employé  diveriès 
chicanes  pour  ne  fe  pas  préfenter  :  il  a  maltraité  les 
gens  de  bien  &  affeâionnez  à  l'églife  ^  &  avancé  ceux 
qui  prenoient  part  à  de  mauvais  deÏÏeins.  Nous  aurions 
pu  juftement  le  mettre  en  prifon  pour  tous  ces  cri- 
mes ,  mais  nous  avons  épargné  l'honneur  de  l'ordre 
dont  il  étoit  le  chef,  &  nous  nous  fommes  contentez 
de  lui  défendre  de  fortir  d'Avignon.  'Mais  enfuite  «.  ?,5 
ayant  apris  l'intrufion  faite  à  Rome  par  Loiiis  de  Ba- 
vière d'un  religieux  de  fon  ordre ,  a  laquelle  on  dit 
qu'il  avoit  afpir^  pour  lui-même  :  il  s'eft  retiré  d'A- 
vignon nuitamment  &  en  cachette  ,  avec  quelques 
mechans  fes  complices  ;  entr  autres  Bonnegrace  du 
même  ordre ,  que  nous  avions  arrêté  en  notre  cour 
pour  fes  fautes,  &  un  Anglois  nommé  Guillaume 
Ocam  contre  lequel  étoit  pendante  une  informarioit 
commencée  depuis  long-tems  par  notre  autorité ,  a. 

Tome  XIX.  Kkk 
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caufe  de  plufîeurs  opinions  erronées  &  hérétiques  qu'il 

An.  13x0.  j^yQij.  écrites  &  enfeignées.  Oeft  pourquoi  nous  avons 

dépofé  Michel  de  Cefene  de  la  charge  de  miniAre 
général  des  frères  Mineurs  î  &  de  l'avis  des  cardinaux  , 
nous  en  avons  donné  l'exercice  à  Bertrand  de  la  Tour 
cardinal  évêque  de  Tufculum ,  avec  toute  autorité 
pour  reprimer  les  rebelles  du  même  ordre.  La  fen- 
tence  e(î  du  treizième  de  Juin  1318.  Bertrand  de  la 
Tour  avoir  été  de  l'ordre  des  frères  Mineurs. 
fading,  a.  xi»      Michél  de  Cefcnc  ayant  vu  cette  fentence  du  pape 

en  appella  le  dix-huitiéme  de  Septembre ,  tant  en  fon 

nom ,  que  de  tous  les  frères  fes  adhérans  :  adreÛànt 

fon  appel  à  l'églife  catholique  &  au  futur  concile. 

jiaiM.  n.  «4»    L'aâe  ligné  de  main  de  notaire  fut  publié  fblemnel- 

lement  &  afikhé  aux  portes  de  l'églife  cathédrale  de 
Pife  i  &  il  l'envoya  en  forme  autentique  au  pape  Jean  r 
qui  de  ^n  côté  écrivit  à  tous  les  prélats  &  à  tous  les 
princey,  pour  faire  exécuter  fa  fentence  &  mettre  en 
prifbn  Miche!  &  fes  complices.  Mais  ils  étoient  à 
Pife  en  (ureté ,  fous  la  protc<5tion  de  Loiiis  de  Ba« 
viere. 
tir.  Ce  prince  étant  ibrti  de  Rome  vint  à  Todi ,  &  en 

à  Pif?  "***  partit  le  dernier  d'Août  avec  l'antipape ,  vint  à  Viterbe 
jIkm'x^'  ^^  *^  ^^  l^iii^^i  y  &  s'avança  jufqu'à  Corneto ,  pour  con- 
férer avec  Pierre  de  Sicile  envové  par  le  roi  Frideric 
fon  père.  Loiiis  en  partit  le  dixième  de  Septembre 
pour  aller  à  Pife  j  &  dans  cette  marche  ,  le  docteur 
Marfîle  de  Padouc  mourut  en  un  lieu  nommé  Mon- 
talte.  Loiiis.  arriva  à  Grofleto  le  quinzième  de  Sep- 
tembre ,  &  le  vingt- unième  à  Pife  *  ou  il  fut  reçu 
iveç  grande  jpye ,  &  y  tint  fa  cour  le  refte  de  cette 
année. 
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Philippe  de  Maïorque  oncle  du  roi  Jacques  ,  qui  .  ""       '  ' 
régnoit  alors ,  &  dont  il  avoit  été  tuteur ,  préfenta  au         ^  ^  ^^' 
pape  une  requête ,  où  il  prend  la  qualité  de  tréforier    ReiTedePU- 
de  làin^  Martin  de  Tours  j  &  dit  en  fubftance  :  Défi-  i>ppe  de  Maïar- 
rant  pratiquer  non-feulement  les  préceptes ,  mais  en-  ^'^^.«.19: 
core  les  confeils  de  l'évangile  ;  f  ai  choifi  la  régie  de    *'«»•''•  '*• 
faint  François ,  à  laquelle  je  veux  m  obliger  par  vœu , 
Se  je  vous  fupplie  de  me  ^permettre ,  à  moi  &  à  mes 
compagnons  préfens  &  à  venir ,  de  l'obferver  pure- 
ment &  fimplement  fans  glofe  éc  fans  être  dans  la  fo- 
cieté  des  frères  Mineurs ,  qui  font  aujourd'hui ,  ni  fous 
robéiffance  des  Supérieurs  de  l'ordre  :  quoique  je  ne 
blâme  point  ceux  qui  ont  reçu  les  expofitions  &  les 
<iéclàrations  des  papes ,  parce  que  dans  la  voye  de  Dieu 
l'un  marche  d'une  façon ,  l'autre  d'une  autre.  Je  de- 
înande  donc  que  mes  compagnons' &  moi ,  en  quit- 
tant le  uecle ,  foyons  aum-tôt  admis  <i  la  proremon  , 
vu  que  nous  avons  tous  fait  une  année  ou  plus  de  pro- 
bation ,  étant  en  habit  féculier. 

Il  déclare  enfuite  qu'ils  prétendent  obferver  le  tef- 
tament  de  faint  François  comme  fa  règle ,  &  vivre 
non-feulement  d'aumônes ,  mais  du  travail  de  leurs 
mains  :  ne  s'établir  nulle  part  que  par  la  permilfîon  des 
évêques ,  &  n'y  loger  qu'autant  qu'il  plaira  aux  évêques 
&  à  ceux  qui  leur  auront  donne  le  logement.  Enhn  il 
conclut  ainfi  fa  requête  :  Quoique  je  fois  indigne  de 
la  perfedHon  que  je  demande  ,  il  feroit  encore  plus 
indigne  de  me  la  réfiifer  :  &  comme  ce  chemin  de 
perfedion  vient  du  faint-Efprit ,  ceux  qui  conhoif- 
îent  le  prix  de  la  vie  Chrétienne ,  ne  doutent  pas  que 
ce  refus  ne  vienne  de  l'efprit  malin.  Si  donc  on  lé  re-  >0m.  xxxii.  « 
fufe ,  que  refte-t'il  ?  Le  ciel  entendra  ce  que  je  dis , 

Kkkij 
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a  g  &  la  terre  écoutera  les  paroks  de  ma  bouche.  Le  pape- 

*    *     •  n  eut  aucun  égard  à  cette  requête ,  &  quoique  la  con- 

^       elufion  peu  refpe(5fcueure  puiâe  avoir  attiré  ce  refus , 

il  femble  montrer  au  fond  qu'après  l'expérience  d'un 

£ecle ,  on  ne  jugeoit  pas  la  règle  de  faint.François,prat- 

ticable  au  pied  de  la  lettre^ 

j.yj  La  même  année  le  pape  Jfean  accorda  aux  religieux 

Egiife  de  Honi  de  Hongrie ,  qui  avoienc  pris  pour,  patron  iaint  Paul 

Miin.  «.  «  5 .    premier  nermite ,  de  fuivre  la  régie  de  faine  Auguftin:, 

êc  d  élire  dans  leur  chapitre  un  prieur  général  ^ui  eût 
ïur  eux  droit  de  vifite  &  de*  correcfHon.  Ce  que  le 
pape  accorda  à  la  prière  de  Charles  IL  ou  Charoberr 
roi  de  Hongrie  -,  &  la  bulle  eft  du  vingC-deuxiéme  de 
Novembre  1318.  C'eft  le  premier  aé^e  auteiitique 
que  je  f^che ,  ou  il  foir  fait  mention  de  ces  religieux , 
mais  il  témoigne  qu'ils  fubfiûoient  déjà  en  Hongrie 
R^iprmtm^.  &  aiUeufs.  Le  <même  rot  fé  plaignit  au  pape  de  la  ri* 

gueur  avec  laquelle  les  autres-  ecdeflaftiques.  ayant 
droit  de  dîmes  y  les  exigeoienr  fur  les  Cumains.,  les 
Valaques ,  les  Sclaves  ,  &  les  auores  infidèles  qui  fe 
eonvertiffoiene  au  Chriitianifme  r  d^ou  il  arrivoit  que 
les  nouveaux  Chrétiens,  qui  nétoient  point  accoû- 
tumez  à  cette  redevance,  difoient  qu'on  le»  invitoit  a 
embrafler  la  foi ,  afin  qu'ils  donnaflent  leurs  biens  au 
clergé  y  ce  qui  en  détournoit  plufieurs  qui  fe  âiîlèac 
volontiers  convertis.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  aux  pré* 
lats  de  Hongrie  ,  d'iifèr  «vec  ces  nouveaux  convertis 
de  beaucoup  de  douceur  &  d'honnêteté  en  exigeant 
les  dimes ,  jufqii* à  ce  qu'ils  fuflènt  pleinement  afiermis 
dans  la  foi  :  en  forte  que  loin  de  fe  fentir  furchargez , 
ils  invitaient  les  autres  .à  k  convertir.  La  lettre  e5  do 
Ijuitiéme  de  Mai^ 
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»    L'empereur  Loiiis  de  Bavière  étoit  toujours  à  Pife ,  '  '    ■  f 

ou  le  douzième  de  Décembre  il  fit  publier  une  fen-  '  3-^** 

tence  contre  le  pape  Jean,. doimée  a  Rome  le  dix-  i,.JJi^"'ipy. 
huitième  d'Avril  de  la  même  année  y  ceil-à-dire  ,  lie 
même  jour  de  fa  prétendue  dépofition.  £n  cette  fen« 
tepce  l'empereur  attaque  les  trois  cenftitutions  ,  Ad    ■sta.nitr: 
conditorem ,  Càm  imer  nonnuUos^ ,  &  Quia  quorum-    ^^  ».  vit.- pi 
dam,  qu'il  foûtientêtre  hérétiques ,  &  les  combat  fort     '* 
aulong  par  les  raifons  &.les  autoritez  tant  de  fois  allé- 
guées par  les  prétendus  fireres  Spirituels  :  en  forte  qu'il 
paroît  clairement  que  cette  fentence  efbl'^uvrage  de 
Michel  de  Cefene  ou  de  quelqu  autre  d'entr'euxj  &  il 
eft  ridicule-  de  faire  parler  ainil  un  empereur  homme 
de  guerre  &  fans  lettres  ,  comme  il  £&  qualifie  lui- 
même.  Il  conclut  cette  ennuyeufe  differtation^  en  du 
fant  :  Nous  déclarons  que  Jacques  de  Cahors  y  depuis 
quai  a  publié  ces  erreurs  contre  la  foi  &  les  a  opiniâtre- 
ment, foûtenucs ,  doitêtre cenfé hérétique  notoire.  Si 
privé  de  toute  dignité  &puiiraBceeccleîîaftiqjie:  après 
quoi  eft  répétée  la  fentence  de  dépofition  &  h  défenfe 
de  lui  obéir  &  le  reconnoître  pour  pape.  Voilà  ce  qui     p..  sifi- 
£it:publié.  iRome  ^  à  quoi  Tordonnance  faite  à  Pife  ,. 
ajoute  feulement  injonction  à  tous  les  prélats,  les  Cet-- 
gneurs  &:les  officiers  de  l'empire  ,  de  fa.  faire  pubUec 
en  tous  les  lieux  de  leur  jurifdi(Stion ,  pour  ôter  à  Jac- 
ques de  Cahors  toute  occafion  de  féduire  les  peuples 
qui  n'en  feroient  pas  informez^ 

Peu  de  tems  après.,  c'eft-à-dire,  le  troifiéme  de  •'»^^«*««^- 
Janvier  1 3 19;  Tantipape  Pierre  de  Corbière  arriva  à 
Pife,  &-y  entra  comme  pape  avec  fes< fix  cardinaux.  Il  ' 

fut  reçu  par  Loiiis  de  Bavière,  &  festgens ,  &  par  les 
Pifans  avec  grand .  honneur  :  ie  ckrgé  ôc  les  religieux- 
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.  -  de  la  ville  allèrent  au  devant  de  lui  en  proceffion  fui- 

^^^  vis  de  Loiiis  &  des  laïques  en  grand  nombre,  les  uns 
à  pied  y  les  autres  à  cheval.  Mais  ceux  qui  les  virent  ; 
difoient  que  cette  cérémonie  leur  paroiUoit  forcée  j  & 
les  gens  de  bien  i&  les  fages  de  Pife  en  furent  fore 
troublez,  jugeant  que  cétoit  mal  fait  de  ibûtenir  une 
telle  abomination.  Le  huitième  du  même  mois ,  l'an- 
tipape  prêcha  &  donna  pardon  de  peine  &  de  coulpe 
à  quiconque  renonceroit  au  pape  Jean ,  pourvu  qu'il 
fe  confefut  dans  les  huit  jours ,  &  qu'il  confirmât  la 
fentence  donnée  contre  lui  par  l'antipape. 
h  iij«  Le  vingt-neuvième  du  même  mois  de  Janvier ,  à 

la  prière  de  l'empereur  Loiiis  &  d*  Azon  Vifconti  fei- 

Raïiu  ijij,  «.  gneurde  Milan,  l'antipape  fit  cardinal  Jean  Viiconri, 

*•  fils  de  Matthieu  &  frère  d'Azon ,  &  l'envoya  en  Lom< 

bardie  comme  fon  légat.  Mais  le  pape  par  fa  lettre  du 
quinzième  de  Mars ,  manda  au  cardinal  Bertrand  Poïet 
fon  légat  en  Lombardie ,  de  déclarer  publiquement, 
excommuniez  comme  hérétiques  &  fchifmatiques 
riU.e.ixf*    Jean  Vifconti  &  Luquin  fon  firere.  Le  dix-huitiéme 

de  Février ,  l'antipape  étant  toujours  à  Pife ,  où  il  lo- 
geoit  &  tenoit  fa  cour  au  palais  archiepifcopal ,  tint 
une  aflemblee ,  où  affifta  l'empereur  &  tous  fes  ba- 
rons, &  une  partie  des  nobles  de  Pife.  L'antipape 
après  un  fermon ,  y  publia  une  fentence  d'excommu- 
/lication  contre  le  pape  Jean ,  le  roi  Robert ,  les  Flo- 
rentins &  leurs  adherans.  Mais  comme  on  alloit  à  cette 
aflemblée ,  furvint  la  plus  furieufe  tempête  de  Vent , 
de  grêle  &  de  pliiye  qu'on  eût  jamais  vue  à  Pife.  Et 
comme  la  plupart  des  Pifans  croyoient  mal  faire  d'al- 
ler à  ce  fermon ,  le  mauvais  tems  fit  qu'il  y  en  alla 
peu  ;  c'eft  pourquoi  l'empereur  envoya  fon  maréchal 
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par  la  ville  avec  des  gens  d'armes  &  des  foldats  à  pied,  . 
pour  contraindre  les  bons  citoyens  à  y  venir  j  &  avec  1 3^*'* 
toute  cette  violence ,  raflemblée  ne  fut  pas  nombreufe. 
Le  maréchal  dans  cette  courfe  pendant  lorage  ayant 
gagné  du  froid ,  fe  fit  faire  le  fôir  un  bain ,  où  Ion 
mit  de  1  eau-de-vie  -,  le  feu  y  prit ,  le  maréchal  fut 
brûlé  ,  6c  en  mourut  iâns  autre  maladie.  Ce  qui  fut 
regardé  comme  un  miracle  &  un  mauvais  préfage  pour 
l'empereur  &  l'antipape. 

L'antipape  fit  àulïî  de  nouveaux  évêques ,  deux  Au-  Rak.  i  j  t  >:  »; 
guftins,  Thomas  à'Sinigaglia  ôc  Conrad  à  Olfimo  j  *V^*,/t  w.  1.»: 
&  Vital  frère  Mineur  à  Fermo.  Il  envoya  un  légat  en  ^*  ^*;  • 
Corfe ,  &  Un  autre  en  Grèce  :  au  fujct  duquel  le  pape 
écrivit  au  patriarche  Latin  de  Conftantinople  &  aux 
archevêques  de  Patras ,  de  Th'ebes ,  de  Corinthe  & 
d'Athènes ,  une  lettre ,  où  il  dit  :  Nous  avons  appris 
que  Pierre  de  Corbière  ,  qui  fe  fait  nommer  Nicolas 
y.  pape ,  veut  envoyer  dans  les  parties.de  Rbmanie  où 
la  religion  Catholique  eft  en  vigueur,  de  prétendus 
évêques  fès  complices ,  pour  attirer  les  fidèles  à  fou 
fchilme ,  &  s'emparer  des  revenus  ecclefiaftiques.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  mandons  que  fi  vous  trouvez  dans 
vos  diocefes  quelques  perlbnnes  envoyé»  par  ledit 
Pierre  ou  de  fa  part ,  qui  dogmatifent  &  enfeignent 
fhérefîe  condamnée  par  nos  conftitutions  r  vous  les 
preniez  &c  nous  les  envoyiez  fous  bonne  garde ,  s'il 
fe  peut  faire  commodément.  La  lettre  e£b  du  feptiéme 
de  Mai  1  ji^.     • 

L'empereur  Loiiîs  fbrtit  de  Pife  dès  l'onzième  d'A-  ■^-  ^^.x.*.  ijo» 
vril  pour  aller  en  Lombardie ,  au  grand^  contentement  • 
des  JPifans ,  au(quels  il  s'étoit  rendu  tfès-odieux  par  fes    Bem.  Gui  ».  r. 
exactions  infupportables.  Illaifla  pour  &a  lieutenant  Mtp^Cjàf'^'  ^ 
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.  "     à  Pife  Tarlat  d' Arezzo ,  qui  voulant  s'approprier  la 

N.  151.  feigneurie  Jg  \g^  ville  ,  de  concert  avec  les  Pifâns  , 

commenta  de  traiter  de  paix  avec  le  parti  de  i'^life 
&  les  Florentins.  Il  donnèrent  congé  à  l'antipape  Pierre 
de  Corbière  de  fe  retirer ,  &  il  demanda  à  Tarlat  un 
fauf  conduit  pour  aller  trouver  l'empereur  en  Lom- 
bardie  :  mais  Tarlat  le  lai  refufa.  Alors  Tantipape  Te 
mit  fecretement  entre  les  mains  du  comte  Boniface 
Novelli  de  Donairatique ,  .un  des  plus  grands  citoyens 
de  Pife ,  qui  le  fit  conduire  de  nuit  avec  un  de  fes 
faux  cardinaux  à  Ton  château  de  Bui^ri ,  à  trence- 
nd.ix^i.n.  ^^^^  mille  ou  dix  lieues  de  Pife.  Ce-cardinal  de-lan- 
'•♦  tipape  étoit  Paul  de  Viterbe  frère  Mineur ,  qui  fe 

xetira  depuis  en  Allemagne.  L'antipape  demeura  trois 
mois  caché  dans  ce  chateaU  :  mais  les  Florentins  ayant 
mené  leur  armée  vers  ces  quartier$-Jà ,  le  comte  Boni- 
face  craignit  qu'ils  ne  vouluflent  enlever  l'an^pape , 
&  le  fit  ramençr  le  plus  fecretement  qu'il  put  a  Pife 
.<lans  fa  maifon  où  il  le  tint  caché  j  ufqu  au  mois  d'Août 
ide  l'année  fuivanté.  • 

ivi  If.  Michel  de  Cefené  un  des  principaux  appuis  de  l'an- 

deSîhdTS  *ip^P^  >  ^"ivit  l'empereur  Loiiis ,  près  duquel  enfin  il 
Ane  fe  retira  en  Allemagne,  agiflant  toujours  comme  gé-* 

'*'*  neral  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  C'eft  pourquoi  le 
jeudi-faint  vingtième  d'Avril  1319.  le  pape  publia 
contre  lui  une  bulle ,  par  laquelle  il  lui  reproche  de 
s'être  attaché  à  Loiiis  de  Bavière  &  à  l'antipape  ,  & 
d'avoir  écrit  &  dogmatifé  contre*  les  confHtutions 
émanées  du  làint  fiege ,  particulièrement  la  bulle  Cum 
•  inter  TtonnuUds,  C'eft  pourquoi  le  pape  le  condamne 
comme  hérefiarque  &  fchifmatique,  le  déclarant  privé 
de  tout  oSce ,  honneur  &  dignité. 

Michel 


s.  t, 


DubauUL  to.  ^ 
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Michel  fut  dépofé  peu  de  tems  après  de  fa  charge  . 
de  miniftre  général  par  le  chapitre  des  frères  Mineurs ,  *  ^  5  ^9 
tenu  à  Paris  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  cardinal  Ber- 
trand de  Poïet,  que  le  pape  avoit  nommé  vicaire  gé-  v<^mg.  1319; 
neral  de  l'ordre ,  avoit  indiqué  ce  chapitre  Tannée  pré- 
cédente. Michel  de  Cefene,  qui  craignoit  avec  raifoti 
d*y  être  dépofé ,  fit  folliciter  puiffamment  par  la  reyie 
de  France  Jeanne  de  Bourgogne ,  la  prorc^ation  de  ce 
chapitre  jufquaux  trois  ans  ,  qui  étoit  le  terme  ordi- 
naire :  à  quoi  le  pape  répondit  :  Qu'en  général  il  étoit  v^.  «.  i. 
f&xt  content  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  &  que  la 
révolte  de  quelques  particuliers  avoit  été  une  occafion 
d'augmenter  fon  afieâion  pour  eux ,  en  voyant  leur 
obéïflànce  &  leur  attachement  au  faint  fîege.  Quant 
à  la  prorogation  du  chapitre  ,  ajoûte-t'il ,  lious  n'a- 
von^  pu  vous  l'accorder  s  parce  que  tous  les  minières 
d'Italie  ,  Se  les  autnej  frères  qui  <ioivent  y  aflifter  , 
avpient  déjà  pUfé  les  Alpes ,  &  s'acheminoietlt  à  Pa* 
ris  en  toute  diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  l'ordre 
foit  gouverné  par  un  miniftre  général ,  qui  puifle  vifL 
ter  les  monafteries ,  que  par  un  vicaire  qui  ne  le  pour- 
roit  peut-être  pas.  Il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  cet  or- 
dre le  doit  tenir  3e  trois  en  trois  ans  ;  mais  c'eft  quand 
il  y  a  un  miniftre  général.  Car  s'il  eft  mort  ou  dé-p 
pofé ,  comme  il  l'eft  à  préfe^M ,  il  faut  tenir  le  char 
pitre  à  la  Pentecôte  la  plus  proche.  La  leptre  eft  du 

cinquième  de  Mai. 

Les  frères  Mineurs  tinrent  donc  leur  chapitre  à  Pa-     vai,  m,  7. 
ris  le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  x  3 19.  ayant 
pour  président  le  cardinal  Bertrand  de  PiOïet  éveque 
d'OjJie.  Ils  déclarèrent  tout  d'une  voix  &  avec  l'univer- 
fité  de  Paris ,  que  les  acçwfàtiçns  de  Michel  de  Cefejtie 

Tpjm  XjX,  L  U 
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&  des  autres  fchifmatiques  contre  Jean  XXII.  étoient 

132.0.  jnjufj-es  &  impies  i  qu'il  étoit  le  feul  vrai  pape  ,  & 

ijtm.        avoit  juftement  dépofé  Michel.  Puis  pour  obvier  aux 

erg>t. p.  J4f.   ^jjj^^jj^  ^^y'^j  auroit  pû  employer ,  ils  le  dépoferent 

eux-mêmes  du  géneralat ,  &  élurent  à  fa  place  irere  Ge- 
raud  Odon ,  dodeur  de  Paris ,  de  la  province  d'A- 
quitaine ,  natif  de  Châteauroux  en  Berri ,  connu  & 
aimé  du  pape.  En  ce  chapitre  ils  terminèrent  la  quef- 
tion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  &  concilièrent  la  decre- 
tale  de  Nicolas  III.  &  la  décifîon  du  chapitre  de  Pe- 
roûfe ,  avec  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  Ain(î 
la  tranquillité  fut  rétablie  dans  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs. 
L I X.  Peu  de  temps  auparavant ,  le  pape  avoit  condamné 

frefe  Prêcheuî     ^^  crréurs  d'Ecard ,  doâ:eur  fameux  à  Cologne  ,  de 

Rail.  I  jt9.«.  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  comme  il  témoime  dans 

une  bulle  ,  ou  il  dit  :  Par  l'enquête  faite  contre  lui , 
de  l'autorité  de  Henri  archevêque  de  Cologne ,  &  re- 
nouvellée  en  cour  de  Rome ,  nous  voyons  évidem- 
ment que  ce  do(5beur ,  de  ià  propre  conlèffîon ,  a  en- 
feigné  de  vive  voix  &  par  écrit ,  les ,  vingt  -  ûx  articles 

i.i.  ).4.f.  é.  fuivans.  Dieu  a  créé  le  monde  aulfi-tôt  qu'il  a  été  lui- 
même  ,  &  on  peut  accorder  que  le  monde  a  été  de 
toute  éternité.  En  toute  œuvre ,  même  mauvaife ,  re- 
luit également  la  gloire  de  Dieu  ;  Celui  qui  blâme 
quelqu'un ,  loue  Dieu  par  fon  péché  même  ;  &  en  blaf- 

10. 1 1. 11.  ij;  phemant  contre  Dieu ,  on  le  loue.  Et  enfuite  :  Nous 

fommes  totalement  transformez  en  Dieu ,  comme  au 
faint  Sacrement ,  le  pain  eft  changé  au  corps  de  J.  C. 
Tout  ce  que  Dieu  le  père  a  donné  à  fon  fils  dans  la 
nature  humaine ,  il  me  l'a  aulïi  donné:  Je  n'excepte 
rien ,  ni  l'union,  ni  là  fainteté.  Tout  ce  que  l'écriture 
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fainte  dit  de  J.  C.  fe  vérifie  de  tout  homme  bon  &•  ' 

divin.  Tout  ce  qui  eft  propre  à  la  nature  divine ,  eft  *  '  3  ^9» 
propre  à  l'homme  jufte ,  il  fait  tout  ce  que  Dieu  fait  î 
Il  a  créé  avec  Dieu  le  ciel  &  la  terre ,  &c  engendré  le 
verbe  éternel ,  &  Dieu  ne  fijauroit  rien  faire  fans  un 
tel  homme.  L'homme  de  bien  doit  conformer  entiè- 
rement fa  volonté  à  celle  de  Dieu ,  &  comme  Dieu 
veut  en  quelque,  façon  le  péché ,  je  ne  voudrois  pas 
n'avoir  point  péché ,  &:  c'eftla  vraye  pénitence.  Dieu  1j.t4.1tf. 
eft  tellement  un ,  qu'il  n'y  a  en  lui  aucune  diftinâion , 
pas  même  de  perfonnes.  Toutes  1^  créatures  font  un  * 
pur  néant.  Les  autres  articles  reviennent  à  ceux-ci.  Lu 
pape  les  condamne  tous.  ^  quoique  quelques  -  uns  à 
force  d'explications  &  dé  fupplémens  puifTôit  recevoir 
un  fens  catholique  ;  puis  il  ajoute  :  Nous  voulons 
toutefois  que  Ion  i<^ache  qu'£card  à  la  fin  de  fa  vie  a 
révoqué  ces  vingt-fix  articles,  &  généralement  tout  ce 
qu'il  avoit  écrit  ou  enfeigné  qui  put  avoir  un  fens  coib- 
traire  à  la  foi  :  foûmetpnt  tous  fes  écrits  &  fes  difcours 
à  l'autorité  du  faint  fiege  :  comme  il  paroit  par  un  a6tè 
public  qui  en  a  été  drefle.  La  bulle  eft  du  vingt-fep- 
tiéme  de  Mars  1 3 19. 

Les  paradoxes  d'Ecard  &  ces  proportions  en  appa- 
rence fi  icandaleufes ,  n'empêchoient  pas  qu'il  ne  fût 
en  grande  eftime ,.  coinmû  oïi  voit  par  les  écrits  de 
Jean  Taulere  religieux  du  même  ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  &.  fameux  entre  4es  théologjens  myftiqiires  , 
qui  vivoient  au  milieu  du  même  fiecle.  .11  traite  Êcard  TauUr.  Comiv. 
d'infigoe  théologien  „&  rapporte  des  ntaximes  de  haute 
fpirituAlité.  On  pewc  donc  attril^ùer  les  p^adoxes  d.'£- 
card  aux.  fubcilitez  exceij^ves  de  la  icolaftiqiie  &  aux 
expreflîon&  outrées  4es  théologiçiias  myftiques  :  catLoe 

*  L  1 1  ij 
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'    '  Qu'il  dit  de  la  transformation  en  Dieu ,  &  de  la  con- 

An.  1 3 19.  formité-à  fa  volonté ,  reffemble  fort  aux  mauvais  rafi- 

nemens  des  Begards  de  fo«  tems ,  &  des  Qùietiftes 
du  nôtre.  ^ 

Lx.  Cependant  l'autorité  du  pape  fe  ré^IiiToit  en  Ita- 

Le  ppe  abfout  jjg   j^ç^  Pifaus  délivtez  de  Loiiis  de  Bavière  &  de  Tan- 
ks Pifans  &  les     .  .  •rt'  •       1  j 

Romains.  tipape ,  qui  nc  paroifloit  plus ,  envoy^erent  au  pape  des 

ambafladeurs  qui  lui  dirent  :  Louis-  de  Bavière  nous 

ayant  fait  f^avoir  qu'il  voujoit  venir  à  notre  ville ,  nous 

le  priâmes  de  n'y  venir  que  du  confentement  de  Té- 

Rain.  li  19,  tt,  glife  y  6c  comme  il  ne  laiflbit  pas  de  s'approcher ,  nous 

*  lui  refiftâmes  vigoureufement  un  mois  éc  plus  5  jufquà 
ce  qu'étant  deftituez  de  tout  fecoun  &  d  eipétance  d'en 
avoir  ^  nous  ne  pûmes  lui  refifter  davantage.  Alors  il 
entra  malgré  nous  dans  notre  ville ,  fîiivi  de  croupes 
nombreufes  de  gens  armez  à  pied  &  à  cheval  y  menant 
avec  lui  Caftrucio  notre  ennemi ,  Gui  prétendu  évê- 
te  d'Arezzo  ,  ôc  plusieurs  autres  rebelles  à  i'églife. 
.es  Pifans  raconroient  enfuite ,  comme  Louis  avoit 
introduit  l'antipape  à  Pife ,  &  Fy  avoit  fait  reconnoî^ 
rre  &  obéir  :  quoique  ce  procédé,  ajoûtoient-ils,  nous 
parût  abominable ,  6c  que  nous  ayons  toujours  cru  fer- 
mement que  vous  ères  le  vrai  pape  &  ne  nous  foyons. 
jamais  écartez  de  la  foi  catholique  que  vous  enfeignez. 
Louis  s'étant  retiré  de  chez  nous ,  nous  avons  chaffé 
Jionteufement  de  notre  ville  Tantipape  &  fes  officiers , 
nofant  pas  l'arrêter  alors  par  la  crainte  du  lieutenant 
de  Louis  &  de  la  gamifon  qu'il  avoit  laiiTée  ,  &  en- 
fuite  ayant  repris  nos  forces  nous  les  avons  chaâfez  cou- 
rageufement  :  nous  fommes  revenus  à  Tobfervation  de 
ïinterdit  qui  avoit  été  viol4,  &  à  robéïflanee  de  St- 
«aon  notre  archevêque,  Oeft  pourquoi  nous  vous  fup- 


qu( 
Le 
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plions  d'oublier  nos  fautes ,  nous  rendre  vos  bonnes  — 
grâces ,  lever  l'interdit  de  notre  ville  &c  de  fon  terri-  ^  3^9* 

toire  ,  &  les  cenfures  fur  nos  perfonnes  -,  offrant  de 
fubir  telle  pénitence  &  faire  telle  fatisfadion  qu'il  vous 
plaira  nous  enjoindre.  Les  ambaffadeurs  de  Pife  ayant 
^fî  parlé  en  confiftoire  ,  le  pape  reçut  les  excufes  des 
]pifans ,  &  leur  donna  Tabfolution  comme  il  témoigne 
par  fa  bulle  du  quinzième  de  Septembre. 

Il  €n  ufa  de  même  avec  les  Romains ,  qui  des  le  Rah.  />.  i  s. 
commencement  de  l'année  étoient  revenus  à  fon  obéïf- 
fance ,  &  lui  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  entre  lea 
mains  de  Jean  cardinal  de  S.  Théodore  fon  légat  en 
Tofcane.  Puis  ils  lui  envoyèrent  Ildebrandin  évêque 
de  Padouë  3  qui  en  leur  nom  lui  demanda  pardon  d'a- 
voir éloigné  de  Romç  Jean  prince  d'Achaïe  &  le  même 
légat  ôc  ne  s'étire  pa$  oppoC^ps^  à  Tintrufion  de  l'anti- 
pape &c  au  couronnem^t  de  Louis.  Le  pape  leur  par- 
donna y  ôc  ea  donna  ^  Bulle  datée  du  treizième 
d'O^obre. 

Outre  la  bulle  qu'il  ^voit  dominée  au  mois  d'Avril       ^xi. 
contre  Michel  de  Cefene,  il  en  publia  encore  une    ^"^  Qumvîp 
très-longue ,  ou  plutôt  un  livre  pour  foûtenir  fes  trois 
con&kvLÙom  y  Ad  coruiitorem ,  Cum  int^r  nonmi/Ios , 
&  Quia  quorumdam ,  contre  les  objections  de  Michel , 
propofées  foit  en  d'autres  écrivs ,  foit  en  la  fentence 
publié^  contre  le  pape  le  dix-huitién^é  d'Avril  1318. 
Cette  dernière  bulle  commence  pjar  ces  mots:  Quia    nain.  1^19.»; 
vir  reprobus,  &  le  pape  y  répond  en  détail  à  tout  ce  '*• 
que  Michel  avan<^oit  contre  les  trois  conftitutions  ;  en 
Jtorte  que  c  eft  un  très-aàiple  recueil  des  argumens  déjà 
tant  de  fois  rebattus ,  la  pauvreté  de  J.  C.  &  des  apô- 
tres^ &  la  perfediba  de  la  régie  de  faint  François.  Mais 
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le  pape  y  avance  quelques  propofitions ,  qui  furent 
1 3  29.  depuis  relevées  par  Michel ,  &  lui  donnèrent  de  nou- 
veaux prétextes  de  l'accufer  d'hérefîe. 
Lxii.  La  première  &  la  plus  importante  eft  que  J.  C« 

toyaumedeJ.C  *■  ,  .  *,  •      /   1  1  1  • 

comme  homme ,  avoit  la  propriété  de  quelques  hiens , 

&  en  général  de  toutes  les  chofes  temporelles ,  comme 

>,.  ,j.         véritable  roi  &  feigneur  de  tout  l'univers.  Ce  que  le 

pape  prétend  prouver  par  les  prophéties ,  qui  difent  que 
le  Me  (fie  fera  roi ,  que  Dieu  lui  donnera  l'empire  fur 
toutes  les  nations  de  la  terre ,  &  que  fon  règne  n'aura 
point  de  fin  j  &  il  iniîfte  fur  les  paffaees  du  nouveau 
■jo.  xym.  i6.     jeftament ,  où  J.  C.  eft  qualifié  roi  &  feigneur.  Il  rap- 
porte les  paroles  de  J.  C.  même  à  Pilote  :  mon  royaume 
n'eft  pas  de  ce  monde  ,  &  il  les  explique  ainfî  i  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  ne  tient  pas  fa  puiflance  du  monde ,  mais 
chryf.komîi.ty  dc  Dieu.  Subtilité  dontfaint  Chryfoftome,  faint  Au- 
Aug.  tra3.  Il  J,  guftjn  ^  ni  aucun  des  pères  ne  s'étoient  pas  avifez  ;  ils 

entendoient  les  paroles  du  Sauveur  dans  leur  fens  na- 
turel, &  croy oient  qu'il  avoit  voulu  dire  fimplement: 
Mon  royaume  ne  regarde  point  les  chofes  terreftres  & 
temporelles ,  il  eft  d'un  genre  plus  noble  &  plus  fim- 
ple  :  il  regarde  la  deftrudlion  du  péché,  l'établiiremenc 
de  la  juftice ,  &  te  gouvernement  des  âmes  pour  les 
conduire  à  la  félicité  éternelle. 
Michel  deCefene  attaquoit  cette  propofition  du  pape 

Contra  error.  ,^_        i-nAii  /  r  • 

P.C.  1. 1.  X. Mo/7,  par  rapport  a  Ion  iyiteme  de  la  pauvreté  parfaite  ;  &c 
Goid.p.ii^j,     tfajjQJj  dï'hérefîe  de  foutenir  que  I.  C.  eut  gardé  la 

propriété  des  biens  temporels ,  tandis  qail  confeilloii 
a  fes  difcipks  de  s'en  ^pouiUer.  Mais  hs  parcîiàns  du 
pape  tiroient  de  cette  même  propctûtibn  d'étranges 
conféquences ,  pour  appuyer  les  precemions  cle  h  cour 
Proeom.       ^^  Rome.  Alvar  Pekge  Efpagnpl,  éa^em.  hm^nx 
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de  l'ordre  de  frères  Mineurs ,  alors  pénitencier  du  pape,   y 
&  depuis  évêque  de  Silve  en  Portugal,  écrivit  cette       *    3^^ 
même  année  à  Avignon  fon  traité  des  plaintes  de  1  e- 
glife,  ou  il  dit  :  Comme  J.  C.  eft  feul  pontife,  roi     ^«ï-cxj. 
&  feigneur  de  tout  :  ainfî  il  a  fur  la  terre  un  feul  vi- 
caire général  pour  toutes  chofès.  Et  enfuite  :  J.C.  éta- 
bliflant  Pierre  fon  vicaire ,  n'a  pas  partagé  la  puiflance 
qu'il  avoit ,  mais  il  faut  entendre  qu'il  la  lui  a  donnée 
pleinement  comme  il  l'avoit  lui-même.  Et  encore  ; 
Le  pape  n'eft  pas  vicaire  d'un  pur  homme ,  mais  de 
Dieu  :  or  toute  la  terre  eft  au  Seigneur  avec  ce  qui  la     p/  ,f. 
remplit ,  donc  tout  eft  aulfi  au  pape.  Et  encore  :  Les 
empereurs  païens  n'ont  jamais  pofledé  l'empire  jufte- 
ment  :  car  celui  qui  loin  d'être  fournis  à  Dieu  lui  eft 
contraire  par  l'idolâtrie  ou  l'hérefie ,  ne  peut  rien  pof- 
feder  juftement  fous  lui.  Il  faut  convenir  qu'aucun 
empereur  n'a  exercé  légitimement  le  droit  de  glaive , 
s'il  ne  l'a  recju  de  l'églife  Romaine,  principalement 
depuis  que  J.C.  a  donné  à  S.  Pierre  l'une  &  l'autre  puif- 
fance.  Car  il  lui  a  dit  :  je  t6  donnerai  les  clefs  du  royau- 
me des  cieux  :  non  pas  la  clef,  mais  les  clefs  :  l'une 
pour  le  fpirituel ,  l'autre  pour  le  temporel.  Voilà  les 
conlequences  qu'on  tiroit  alors  du  royaume  de  J.  C. 


LIVRE      XCIV. 


GUILLAUME  de  Trie  archevêque  de  Reims         , 
tint  à  Compiegne ■  un,  concile  provincial,  qui  condiesdecom- 
t      a  _    ^  r  ■;     i       piesne  &  de  Mar- 

commen<ja  le  lundi  après  la  nativité  de  la  fainte  Vierge  ciac. 
onzième  de  Septemor©  1319.  &  continua  jufqu'au     ^"^ ''•/'• '774. 
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— ""■  vendredi  après  la  fainte  Croix  quinzième  du  même 

An.  1319.  lYiois.  A  ce  concile  adîfterent  avec  l'archevêque ,  trois 

Gaii.  chr.  to.  ^yêques  en  perfonne ,  Roye  évêque  de  Laon ,  élu  le 

to.  y.p.'Szt,       dixième  Janvier  de  la  même  année  ,  bimon  de  Cha- 

teauvilain  évêque  de  Chaalons ,  ôc  Foucaud  de  Ro^ 
chechouard  évêque  de  Noyon ,  avec  les  députez  des 
autres  fufftagans  de  Reims.  Ce  concile  fit  un  règle- 
ment de  fept  articles ,  dont  le  premier  enjoint  à  tous 
les  juges  ordinaires  ecclefiaftiques ,  de  fe  pourvoir 
dans  la  fête  de  Noël  des  conditutions  faites  pour  la  conr 
fervation  des  libertez  de  1  eglife ,  de  fa  jurifdi(Stion  & 
fes  autres  droits  ;  ôc  cependant  leur  ordonne  de  porter 
les  cenfures  ecclefiaftiques  chacun  dans  leur  territoire 
"*»  7"  contre  ceux  qui  auront  violé  ces  droits.  Le  dernier  ar- 
ticle ordonne  aux  curez  de  publier  ces  cenfures  tous 
les  dimanches  à  la  meife ,  principalement  contre  ceux 
qui  troubloient  la  jurifdiâion  ecclefîaftique. 
Cone.tom.xu      Guilkumc  de  Flavacourt  archevêque  d'Auehtint 

un  concile  provincial  à  Marciac  dans  fbn  diocefe ,  le 
jour  de  faint  Nicolas  fixiéme  Décembre  de  la  même 
année  y  où  aiOfterent  cinq  évêques ,  Guillaume  des 
Bordes  de  Laicoure ,  Guillaume  Hunaud  de  Tarbe , 
Arnaud  Valenfun  d'Oleron ,  Pierre  de  faint  Jean  de 
Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  évêque  de  Bayonne ,  & 
Garfins  le  Fevre  d'Aire  :  avec  les  vicaires  généraux  des 

Îuatre  autres  évêques  fufftagans ,  Comminges,  Agen, 
^fcar  &  Conferans.  En  ce  coiïcile  fut  dreffé  un  ade 
où  les  prélats  difent  en  fubftance  :  Nous  avons  mûre- 
ment -confideré  le  crime  déteftable  coinmis  par  Tercçl 
de  Brulat  &  fes  complices  :  ils  font  nommez  &  font 
en  tout  douze  coupables  ,  qui  de  guet  à  pens  &  en 
pleiajour,  onr  tué  Anef^ncç  évêque  d'Aire  de  Mw 

memoifo 
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■mémoire ,  près  de  Nougarot  au  diocefe  d*  Auch  j  &  loin  . 
de  venir  faire  fatisfàdion  à  l'églife  qui  les  a  attendus         ^  ^  ^^* 
deux  ans  ôc  plus ,  fe  font  vantez  publiquement  de  ce 
meurtre.   C  eft  pourquoi  nous  proteftons  première- 
ment y  que  nous  ne  prétendons  point  les  pourfuivre 
pour  être  punis  de  mutilation  de  membres  ou  d'autre 
peine  de  fang  ,  mais  feulemem  de  peines  canoniques , 
&c  particulièrement  de  celles  que  porte  la  conftitution 
de  notre  province  d'Auch  ,  qui  commence ,  Quia  stf.itv,itiix£ 
quod  contra  prœlatos.  C  eft  le  fîxiéme  canon  du  con-  **  *** 
cile  de  Nougarot  en  1190. 

Le  concile  de  Marciac  continue  :  Nous  déclarons 
que  les  douze  meurtriers  déjà  nommez  ont  encouru 
les  peines  de  cette  conftitution  j  &  que  tels  &  tels  ,  on 
en  nomme  cinq  autres ,  qui  ont  retiré  &  retirent  en- 
core ces  meurtriers  ont  encouru  les  mêmes  peines.  £t  . 
parce  que  nous  ne  pouvons  procéder  plus  avant  aux  . 
peines  qui  demandent  une  exécution  réelle ,  nous  vous 
requérons ,  vous  féoéchal  du  comté  d'Armagnac ,  & 
vous  Raimond  de  Monteils  fon  juge  ordinaire  préfens 
à  ce  concile ,  d'exécuter  comme  vous  êtes  obligez ,  le  : 
contenu  en  ladite  conftitution.  Autrement  nous  pro- 
teftons d'en  demander  juftice  contre  vous  &  contre  le 
comte  en  cour  de  Rome  &  devant  notre  fire  le  roi  de 
France. 

Dès  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  an-        "•   . 
née  1 3 19.  le  coi  Philippe  de  Valois  avoir  écrit  aux  pré-  decnèniem. 
lats  de  France  une  lettre  circulaire ,  ou  il  difoit  :  Il  eft  ,77  J^^^/f  JÇ^ 
venu  à  notre  connoiffance  que  vous  &  vos  officiaux   p^'  uh  ^f. 
prétendez  que  nos  officiers  &  quelques  barons  tie  notre 
royaume  font  plufieurs  vexations  à  vos  fujets ,  comme 
nos  officiers  &  nos  barons  fe  plaignent  d'en  fouffirir  d^ 
-Tome  XIX.  M  m  m      ' 
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votre  part.  Voulant  jdonciemédier  àdeflgtandsmaux» 
1 5  2»^.  uQyj  yQjj3  prions  &  vous  mandons  de  vous  trouver  à. 

Paris  le  jour  de  l'oâave  de  la  faint  André  prochaine , 
avec  les  inftruâions  -nécefTaires  touchant  les  griefs  & 
les  nouveautez  dont  vous  vous  plaignez..  Nous. man- 
dons aufHà  nos  oftciecs  &:  à  nos  barons  de  fe  rendre  à. 
Pzns  le  même  jour ,  afin  que  nous  puiifions.  rétablit 
entre  vous  ôcjëux  une  junion  inaltérable.. 

Au  jour  afligné  qui  étoit  le  vendredi  huitième  de 
Décembre  1 3^9.  vingt:pcélats  comparurent  devant  le 

Gait,  Chr.t.  u  ^^^  ^  Patis  daus  le  palais ,  r<^avoir  cinq  archevêques.. 

Guillaume  de  Flavacourcarchevêque  d' Auch ,  Eftienne 
de  fiourgueiiil  archevêque  de  Tours< ,  Guillaume  de 
Durfbrt  archevêque  de  Rouen ,  &  Pierre  Roger  élu. 

BaL  t.  vht  p.  archevêque -de  Sens.  Les  évêques  furent  ceux  de  Beau- 
^  ^*  vais  j  de  Chaalons ,  de  Laon ,  de  Paris ,  dé  Noyon , 

de  Chartres ,  de  Coutances ,  d'Angers ,  de  Poitiers ,. 
de  Meaux,  de  Cambrai ,  de  S.  Flour ,  de  S.  Briea, 
de  Châlons  fur  Saône  )&  d'Aïuun.  Alors  le  roi  étant 
aiSs  avec  fon  confeil  ôc  quelques  barons  >prérens  ^  le 
ligueur  Pierres  de  Cugnieres  chevalier  patk  publi- 
quement pour  le  roi,  dont  il  étoit  confeiller,  prenant 
pour  texte  ces  paroles  de  l'évangile  :  Rendez  à  Cefar  ce 

jsfàttii,  zxui».   qui  eu  à  Cefar ,  &•  à  Dieu:  ce  qui  ell  à  Dieu .  Surquol 

il  entreprit  de  prouver  qu'il  devoir  y  avoir  diftinc- 
Gon  entre  les  chofes  fpirituellies  Ôc  les  temporelles ,  en 
forte  que  les  premières  appartiennent  aux  prélats.,  & 
les;  dernieresau  roi  <&  aux  tarons.  Il  allégua  fur  ce  fu- 
jet  plufieurs  raifons  de  fait  &  de^droit ,  &  conclut  que 
les  prélats  doivent  fè  contenter^u  ^irituel ,  dans  le- 
quel  le- roi  les  protegeroit.  ^Enfuite  il  dit  en  François  ,, 
que  l'intention  du  roi  étoit  de  rétablir  le  temporel  y 
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^  propofa  foixâtite-fîx  ocdcles  de;  griefs  conos  les:  ec- 
clenaftiques ,  qu  il  délivra  aux  prélats.,  afin.-  qtLik  en  ^^'  ^i'^9* 
•déliberalient  &ea  donnaJûTentL  oonijeil  aai  roi  xxunmÊ 
fes  fidèles  fujecs. 

Pour  leut  en  donner.  lè  tems^ ,  cm  remit  Taf&irc  au    R^^lfé  de  rat- 
vendredi  fuivanr  quinzième  de  Décembre ,  auquel  joue  chev&pe  de  sens. 
l'archevêque  de  Sens  Pierre  Roger  parla  pour  les  pri^-  ,0^^.  *       *' 
lats  y  ôc  comment^  par  protefter  que  tout  ce  qu'il  allôit 
dire  n  à:oit  point  "pour  fubir  un  jugement ,  mais  feu-^ 
lement  pour  informer  la  confidence  du  roi  &  des  affif. 
tans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  fàint  Pierre  :  Crai-     i.  pa,  „;  j^, 
gnez  Dieu ,  honorez  le  toi.  Entrant  en  madère  ,  il     p.tQgé. 
<:onvint  de  la  diftinâiôn  des  deux  puiflances ,  la  fpiri-     ,  p^^  „^  ^^ 
tuélle  &  la  temporelle  :  mais  for  ce  que  fàint  Pierre 
<]it  :  Soyez  fournis  a  touœ creauure  humaine,  il  répond 
<que  cette  foumifÏÏbn  n'eft  pas  de  devoir;  Autrement , 
ajoûte-t'il ,  il  s'enfuivroit  que  touc  évêque  devroit  être 
fournis  à  la  plus  pauvre  vieille  qui  ibit  à  Paris ,  puifque 
c  eft  une  créature  humaine  :  &  il  ne  prend  pas  ^rde 
€pc  Tapôtre  s'explique  auffî-^tôt  en  difant  :  Soit  au  roi 
comme  fouveiain ,  foie  aux  gouverneurs  comme  en^ 
voyez  de  fa  part. 

L'archevêque  entreprend  enfuite  de  montrer  que  la  p.  1 0^7, 
jurifdiâion  temporelle  n'eft  pas  incompatible  en  une 
même  perfonne  avec  la  fpirituetie  :  ce  qu'il  prouve 
bien,  mais  ce  n'étoit  pas  la  queftion  :  il  s'agifloit-  de 
marquer  les  bornes  de  l'une  &  de  l'autre  puillance.  Or 
l'archevêque  veut  étendre  la  jurifdi<Stion  ipirimellefur 
les  chofes  temporelles  par  les  exemples  de  l'ancien  ref- 
tament  :  comme  fî  la  puififancè  que  Dieu  avoir  donnée 
à  Moïfè ,  à  Aaron  ,  à  Samuel  &  aux  autres  pour  le 
gouvernement  temporel  des  liiraëlites ,  tiroit  à  confé- 

M  m  m  ij 
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\'  quence  pour  la  religion  Chrétienne  &  pour  toutes  l« 

*   "'  nations  quelle  embralTe.  Le  prélat  pafle  plus  avant  & 

p.  io<8.  c.     ^ûtient  la  doârine  que  le  pape  venoit  d'avancer  dans 

si^.  imxGii.  la  bulle  ,  Çuia  vir  reprobus  ,  touchant  le  domaine 

de  J.  C.  n  die  donc  que  J.  C.  même  comme  homme 
a  eu  l'une  &  l'autre  puiflânce.  Or ,  ajoûte-t'il ,  fàinu 

'Aa.r^  Pierre  l'a  eue  auili,  puifque  J.  C.  l'a  infticué  fon  vi- 
caire^ ôc  qu'il  a  condamné  judiciairement  Ananias  & 
Saphira  pour  larcin  &  menfonge.  Comme  iî  les  mira- 
cles prouvoient  quelque  chofe  pour  la  jurifdidion 
ordinaire.  L'archevêque  détruit  ainfi  la  diOinâion 
qu'il  avoit  reconnue  entre  les  deux  puiflfances.  Car  cette 
diftinéfcion  fubfilbe  quand  elles  ne  font,  unies  que  pat 
accident ,  comme  en  la  perfonné  d'un  éyêque  ^  qui  eft 
d'ailleurs  fèigneur  temporel  r  mais  fî.  la  jurifdit^on 
temporelle  lui  appartient  comme  évêque,  fi  elle  eft 

»^o<9.B.     elFentielle  à  l'épilcopat.,  la  diftincSbion  s^évanoiiit.  L'ar< 

chevêque  tourne  enfuite  contre  Pierre,  de  Cugnieres 
l'avantage  qu'il  prétendoit  tirer  de  l'allégorie  des  deux 
glaives  pour  établir  la  diftindion  des  deux-  puiflances  ; 
en  quoi  je  ne  puis  afTez  admirer  la  fimplicité  de  ceux 
qui  foûtenoient  alors  les  droits  du  roi  &  aies  juges  fer 
culiets  y  contre  les  entreprifes  du  clergé.  Car  qui  les 
obligeoit  de.  convenir  de  cette  frivole  allégorie  incon- 
nue a  toute  rantiquité?:Et:qui,les;empêchoit  de  dire, 
comme  il  eft  vrai ,  que  les  deux  glaives  de  l'évangile 
ne  fignifienrrien  de  mifterieux ,.  &  font  fimplemem 
deux  ^es  que  les  apôtres  avaient  prifes,  pour  défendre 
leur  divin  maître  ? 

Je  ne  rapporterai  point  le  refte  dfe»  preuves  de  l'ar- 
chevêque cfe  Sens ,  parce  qu'il  faudroit  en  même-tems 
«îL  montrer  làifoiblelTe  en.  faveur  de  ceux,  qui  ne  font 
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pas  verfez  en  ces  matières  :  ce  qui  convient  mieux  au  . 
difcours  particulier  de  la  jurildiétion  ecclefiaftique.       •  ^  3  ^^ 
L archevêque  conclut  fa  longue  &  ennuyeufe  haran-    P'\oi6.f.   j 
gue ,  en  diiànt  :  On  a  propofé  contre  nous  plufieurs 
articles,  dont  quelques-uns  énerventcoute  la  jurifdic- 
tion  ecclefîaftique  :  c  eft  pourquoi;  nous  voulons  les 
combattre  jufqualamort.  t)  autres  ne  contiennent  que 
des  abus  dont  nous  ne  coryons  pas  nos  oâRciers-  coupa-  . 
blés:  &  s'ils  les  commettoient,  nous  ne  les- voudrions 
aucunement  tolérer.  Au  ccmtraire  nous  avons  réfblu 
tous  tant  que  nous  fommes  ici  aflfemblez ,  de  les  £dre 
celTer  pour  la  paix  du  peuple  &  la  gloire  de  Dieu. 
Jimen,- 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  Décembre     j^i^^  ^^ 
lès  prélats  s'aiTemblerent  devant  le  roi  au  palais  à  Paris,  PieneBemandu 
&  ce  fut  Pierre  Bertrandi  évê<^ue  d'Autun  qui:  porta   b^i.7o.  upi- 
la  parole^  H  étoit  nacif  d' Annonai  eaVivarés,  au  dio-  7«*'  97<« 
cefê  de  Vienne ,  avoit  beaucoup  étudié  le  droit  civil 
&  le  droit  canonique ,  &  étoit  doâieur  de  L'univerfîté 
d'Orleàns  :  il  avoit  auHi  profeffé  le  droit  àMontpel* 
lier.  Il  £t  d'abord  la  même  proteftation  que  larche- 
vêque  de  Sen*,  qu  il  ne  parloir  que  pour  l'inftrudion 
du  roi  &c  noii  pour  répondre  juridiquement  à  Pierre 
de  Cugnieres ,  ou.  donner  lieu  à  une  fentenee  qui  pût 
acquérir  droit  à  perfonne.  L'évêque  d'Autun  traita 
d  abord  la  queftion  générale  de  la.diûindtion  des  deux 
puiâfances  &  des  fendemens  de  la  jurifdiâion  eccleiiaf- 
tique  :  fur  quoi  il  ne  fît  gueres  que  repeter  les  argUr- 
jnens  de  tarchevêque  dépens.  Mais  enfuite  il  vint- au     F^^'rv- 
détail  des  foixante-fix  articles  objeûez.  par  Pierre  de 
Cugnieres  ,  &  répondit  à  chacun  en  particulier  :  Je 
me  contenterai  de  rapporter  ceux  qui  me  paroifTentles. 
glus  importans.. 
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.  Pierre  âe  Cugnieres  difoic  :  Les  caufes  réelles  tou- 

^3  ^9*  chant  la  poffeffîon  ou  la  propice ,  appartieiment  de 
dtoic  commun  à  la  jurîfdiéfcion  temporellie  j  &  toute- 
fois les  officiaux  des  prélats  s'efercent  de  fe  les  attri- 
buer. Pierre  Bertrandi  prétend  avoir  établi  ce  droit  par, 
fes  réponfes  générales-,  &  alliegue  des  textes  de  Gtatien, 
^^    ^    ou  j€  ne  vois  rien  de  décifîr.  Cugnieres  :  Quand  un 
tt.  11.  qii.L,  laïque  troublé  par  un  clerc  dans  la  pofTeiïion  de  fa 
^"^V        terre ,   le  fait  ajoiirner  devant  le  juge  laïque  :  l'oâîcial 
fait  admonefter  le  juge  &c  la  partie  de  ne  pafTer  pas 
outre ,  fous  peine  d'excommunication  &  d  amende 
pécuniaire.  Bertrandi  :  En  ce  cas  le  clerc  eft  le  défen- 
deur :  or  il  eft  de  droit ,  que  le  demandeur  s  adrefle  au 
^  «•         i^g^  ^^  déferwleur.  Cugnieres  :  Les  officiaux  font  citer 

devant  eux  les  laïques ,  même  en  a<îlion  perfonnelle , 
quand  la  partie  le  demande^  &  refulèntde  les  renvoyer 
devant  leurs  juges  temporels.  Bertrandi  :  C'eft  à  raifon 
du  péché  que  commet  celui  qui  refufe  de  reftituer  ce 
qu'il  retient  inducment ,  ou  de  pay^r  ce  qu'il  doit. 
Cette  raifon  fuffifoit  feule  pour  attirer  toutes  caufes  au 
tribunal  ecclelîaftiquc.  Cugnieres  :  "Souvent  les  offi- 
ciaux font  venir  devant  eux  des  laïques  à  la  requêté 
des  clercs  qui  fe  plaignent  d'être  troublez  par  eux  dans 
la  poflelïion  de  leurs  biens  patrimoniaux.  Bertrandi  : 
C'eft  que  cette  entreprife  du  laïque  eft  un  fâcrilege , 
dont  la  connoiflânce  apprtient  à  l'églife  feule. 

Cugnieres  :  Les  officiaux  veulent  prendre  eonnoif- 
fance  de%contrats  paflez  en  cour  feculiere  ;  &  établit- 
fent  dans  les  terres  des  feculiers  des  notaires  ecclefîaf- 
tiques ,  qui  reçoivent  les  contrats  de  tous  ceux  qui  s'a- 
dreflent  a  eux ,  même  en  matière  profane.  Bertrandi  ; 
L*!^life  a  droit  de  connoître  des  contrats  palfez  en 
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Cour  feculiere ,  principalement  quand  il  y  a  tranfgref-  . 
fion  de  £;rment  ou  foi  violée  j  &  les  notaires  eccleûaf-  *  ^  ^  ^^^ 
tiques  ne  font  tort  à  perfonne ,  en  recevant  les  ccm- 
trats  de  ceux  qui  veulent  s  obliger  en  cour  d'églife ,  &c 
k  préfèrent  à  la  cour  feculiere.  Gugnieres  r.  Si  celui 
qui  eft  excommunié  pour  dette  ne  paye  pas  la.  fomme 
portée  par  laibntence ,  il  eft  auili- tôt  réagravé  ;  &  loffi- 
cial  enjointau j  uge  ^culier,  fous  peine  d  excommunica*  * 
tion,  de  contraindre  le  débiteur  par  faiiie.de  iês  biens  à 
fè  £iire  abfbudre  &c  payer  la  dette..  £tii  le  juge  feculier 
n  obéît  y  il  eft  exconununié  lui-même ,  &  ne  peut  être 
abfous  tju  en  payant  la  dette.  Bertrandi  :  Quand  l'é- 
glife  a.faicjce  qujelle  a  pu  avec  £bn  htàs  fpirituel ,  elle- 
peut  de  droit  divin  &  numain  recourir  au  bras  fecu« 
lier  :  &  il  le  feigneur  manque  d!obéir  à  la  monition 
&  de  contraindre  le  débiteur  exconununié ,  en  fone 
que  le  créancier  perde  fbn  dûj  il- n'y  a  pas  d'incon- 
vénient; de  procéder  contre  le  feigneur,  comme  il  a^ 
été  dit,  principalement  il  l'excommunication  a.  duré: 
plus  d'un  an., 

Gugnieres  :  Les  pélats  pour  éœndre  liai. jurifdiâion'     ««.i^}; 
donneur  la  toniure  à  grand  nombre  dé  perfonnes,  à 
des  enfans  en  bas  âge ,  ou  dé  condidon  fervile ,  oir 
megidm.s,àdeshfn,mesnwi^,ihcai»bles&fan,.       , 
lettres^^  ^  qui  viennent  à  eux  de  peur  d'êtare  emprifon- 
nez  ôc  punis  dé  quelque  crime.  Bertrandi:- Plus  il  y 
a  de  peribnnes  dignes  confacrées  au  ferviœ  de  Dieu^     art;^  49.. 
d'autant  mieux  en  eft-il  fervi  ;  &  les  prélats  fc  garr- 
dèront  bien ,  Dieu  aidant ,    d'y  appeller  des  gens 
kidignes  ou  incapables  r  mais  les  feigiKurs  leur  ibne 
auvent  dès  pieres.  importunes,  iur  ce  fujet.    Ceux; 
^'Qncidrdfecet^aiticie  de vroient:  nommer  le.prélar 
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erc  :  mais  s'il  dk  douteux ,  la  capture  ap- 
juge  feculier  &  la  connoiflance  a  TégUibb. 
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.  '    <jui  a  commis  de  tels  abus ,  fans  leur  impofer  à  tous 

^   ^*  en  général.  Cugnieres  :  Un  voleur  faifide  fon  larcin 

«rt. ij.        ç^  pj.|^  p^j,  jg  j^gg  royal,  qui  ordonne  la  reftitution 

de  la  chofe  à  celui  qui  prouve  qu  elle  eft  à  lui  Si  le 
prélat  dit  que  le  coupatle  cft  clerc ,  il  fe  fait  len- 
dre  par  loâîcier  du  roi  la  chofe  volée.    Bertnmdi: 

mrt.  \9i  C  eft  que  l'acceffoire  fuit  le  principaL  Cugnieres  :  Si 
'  les  o£^ciers  du  roi  prennent  un  malheur  ,  dont  le 
crime  eu  .certain  ,  &  qu'il  fe  dife  clerc  ^  quoiqu'il 
n'en  porte  ni  l'habit  ni  la  tonfure  y  l'official  contcaint 
auUi-tôt  par  cenfures  ceux  qui  l'ont  pris  à  le  rendre. 
Bertrandi  :  U  clerc  non  marié  pris  en  habit  fecuUer , 
ne  perd  pas  pour  cela  fon  privil^€ ,  s'il  efb  notoire 
qu'il  foit  clerc 
partient  au  j 

Cugnieres  ^  Si  le  juge  feculier  rend  à  l'églife  un  cri- 
minel voleur  ou  homicide  portant  la  tonfure ,  il  eft 
bien^^tôt  délivré ,  quoique  fon  crime  foit  connu  :  ce 
qui  excite  les  médians  à  mal  faire  plus  librement.  Ber- 
trandi :  Il  arrive  fouvent  que  les  laïques  rendant  au  juge 
ecclefîaftique  un  derc  qu'ils  ont  pris  y  n  informent 
point  le  juge  de  fon  crime:  c*e£fc pourquoi  il  jie  peut 
en  confcience  retenir  le  prifijnnier. 

jMt.  47:  C.  Les  oâîciaux  font  prendre  les  clercs  par  leurs 

fergens  en  toute  forte  de  territoire ,  fans  appeller  la 
juftice  du  lieu  j  &  û  quelqu'un  s'y  oppofe ,  ils  l'ex- 
communient pour  le  faire  défifter.  I.  Il  efl:  permis 
aux  prélats  &  a  leurs  officiaux  de  droit  divin  &  hu- 
main ,  de  prendre  par-tout  les  clercs ,  parce  qu'il  n'y 
a  point  de  lieu  où  ne  s'^ende  la  jurifdiâion  fpirituelle. 
Autrement  les  crimes  des  clercs  demeureroient  fou- . 
vent  impunis  :  puifque  les  laïques  ne  les  peuvent  preO' 

dre 
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dre  en  quelques  cas  que  ce  foit ,  fans  encourir  Tex-  . 
communicaciot»;  ôc  quoiqu'ils  les  ayent rdidus aie-    ^*  ^5^9 
glife ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  en  droit  de  les  dénoncer 
excommuniez  pour  la  capture.  C.  Quand  un  excom-     ^  ^«. 
munie  veut  fe  faire  abfoudre ,  les  o^iaux  exigeât  de 
lui  une  amende  arbitraire  :  ce  qui  fait  que  pUiiieurs     **•  ''*• 
demeurent  excommuniez.  B.  Comme  on  n'excom^ 
munie  que  pour  un  péché  mortel ,  la  pénitence  doit 
enferma:  une  peine  corporelle  ou  pécuniaire  i  ôc  cette 
amende  eft  taxée  eji  quelques  lieux ,  &  arbitraire  en 
d'autres. 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifk  ic  leurs  ***  *** 
prévôts  pour  la  confervatioti  de  leur  temporel  :  ainiî 
quand  ils  i&illent ,  ils  ne  peuvent  hxt  punis  comme 
il  convient.  B.  La  juftice  eft  mieux  rendue  par  d^ 
clercs  qui  f^vent  le  droit ,  que  par  des  laïques  noti 
lettrez }  6c  fouvent  les  prélats  n'en  trouvent  point  qui 
veuillent  {^rendre  leurs  charges  par  la  craime  des  ÛU 
gneurs  temporels.  C.  Les  promoteurs  des  juges  ecde»  ^^^  ^^ 
liaftiques ,  quand  ils  tiennent  quelqu'un  pour  excom^ 
munie  à  droit  ou  à  tort ,  ^nt  publier  des  monitoires  ^ 
afin  que  perfbnne  ne  travaille  pour  ceux  qui  (om  en 
cet  état ,  &  n'ait  aucun  commerce  avec  eux  :  À'oà  ii 
arrive  que  les  terres  &  les  vignes  demeurent  fouvent 
incultes.  B.  Les  ofiîciaux  peuvent  &  doivent  faire  de 
telles  monitions  ,  puifque  la  participation  avec  leir 
excommuniez  çû  péché  mortel  i  &  une  des  «iftHierefe 
de  communiquer  eft-  de  travailler  pour  eux.  C.  Les  ^rusi. 
olficiaux  font  citer  des  vingt ,  trente  Ôc  quarante  per- 
fonnes  ou  plus ,  leur  imposant  d'avoir  <;ommuniqué 
avec  des  excommuniez  ;  hi  prennent  de  l'un  <lix  fols , 
de  l'autre  vmgt ,  felôii  leurs  facultez,  B.  Les  officiaux 
Tome  XIX»  N  n  n 
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■  n'accordent  jamais  de  citations  contre  tant  de  perfôn- 
An.  1 3  29.  jjgg  ^  ^'iij  jje  voient  un  grand  péril  des  âmes  ou  un 

gfand  fcandale  :  mais  quand  on  trouve  des  gens ,  qui 
au  mépris  de  la  mbnition  ont  communiqué  avec  les 
excqpimuniez ,  ils  doivent  iàtisfaire  à  Dieu  &  à  1  e- 
glife ,  par  une  peine  pécuniaire  ou  corporelle. 

Les  pfficiaux  prétendent  faire  les  inventaires  de  ceux 
4.    ^^.  jjjgm.gjjç  £*j^jjg  j^yôir  fait  teftament,  même  dans  les 

don^ines  &  les  juftices  du  roi  r  iè  mettre  en  polTef- 

fion  des  biens^  meubles  &  immeubles  y  les  diftribuer 

M.  Cl,        aux  héritiers  ou  à  qui  il  leur  plaît.  Ils  s'attribuent  auffi 

l'exécution  des  ceftamens  ;  é^  ont  des  officiers  pour 
^,.<{^.        cette  feule  fonébion.  Ils  refîifent  quelquefois  d'ajou- 
ter foi  aux  teftamens  palfez  devant  les  tabellions  ^  lî 
eux-mêmes  ne  les  ont  approuvez.  B.  Suivant  les  ca- 
nons &  les  loix  des  princes ,  chaque  préta^dans  fon 
diocefe  effc  l'exécuteur  légitime  des  teftamens,  prinr- 
cipalement  après  le  terme  expiré  dans  le  droit.  Or 
quand  il  a  le  principal  il  a  auflî  l'accelïbire  ,  foit  la 
confection  de  l'inventaire,  foit  la  diftribution  des 
,     biens  &  le  refk.  Enfin  quant  a  l'approbation  des  tef- 
tamens ,  c'ell  la  coutume   de   plufieurs  églifes  du 
royaume  de  ne  point  ajouter  fo)  à  ceux  qui  ont  été 
re<^us  par  un  notaire  de  la  cour  d'un  archidiacre ,  ou 
<f  un  autre  moindre  juge  ,  }ufqu*à  ce  que  ces  tçfta- 
.  mens  ayent  été  approuvez  ou  publiez  devant  le  juge 
principal  &  ordinaire  du  diocefe  :  à  caufe  du  peu 
d'autorité  de  ces  notaires  &  des  Êiuffetez  qui  fe  pour- 
roient  commettre. 
V.  Après  que  l'évêque  d'Autun  eut  ainfi  parlé  ,  on 

la  difpœe"""*   '  dcmatida  de  la  part  du  roi  que  fcs  réponfes  fuffeot 
^BibLp,  10» redonnées  par  écrit.  Sur  quoi  les évêqu€s  délibérèrent 
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&  ïéfolurent  de  donner  feulement  au  roi  un  mémoire  . 
en  Fran<jois  ,  qui  'contenoit  en  abrégé  leurs  préten-     ^'  '  J  ^9 
tions  dans  lefquelles  ils   le  prioiem:  de  les  main- 
tenir. 

Le  vendredi  fuivanc  vingt-neuvième  de  Detembre 
les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à  Vincennes  pour  ap- 
prendre fa  réponfe.  Pierre  de  Cugnieres  leur  dit  au, 
nom  du  roi ,  qu  ils  ne  dévoient  point  Ce  troubler  de 
certaines  -choies  qui  avoient  été  dites  ^  parce  que  Tin» 
tention  du  îcà  étoit  de  les  conferver  dans  tous  leurs 
droits.  Enfuite  il  infiûa  fur  la  diftinâion  des  affaires 
fpirituelles  &  des  temporelles  ;  &c  conclut  en  difant  ; 
que  le  roi  étôit  prêt  à  recevoir  les  inftru^ons  qu'on 
vouloir  lui  donner  fur  quelques  coutumes ,  &  faire 
obferver  celles  qui  fe  trouvoient  raifonnables.  L'évè-  /•  »o^ 
que  d'Autun  répondit  pour  les  prélats ,  fe  feignant  ^ 
toutefois  avec  politeâe ,  que  la  réponfe  du  roi  n  étoit 
pas  claire  &  pouvoir  donner  pcétexte  aux  autres  fei- 
gneurs  temporels  de  troubler  les  droits  de  l'églife.  En- 
fin il  conclut  en  priant  le  rpi  de  leur  donner  une  ré- 
ponfe plus  confislante. 

Le  dimanche  fuivant ,  qui  étoit  le  dernier  jour  de  * 
Décembre,  lès  prélats  revinrent  encorqi devant  le  roi 
à  Vincennes  ;  &  Pierre  Roger  archevêque  de  Sens  rap- 
porta la  dernière  requête  des  prélats  Ci  la  dernière  ré- 
ponfe du  roi.  Puis  Guillaume  de  la  BrofTe  archevê- 
que de  Bourges  leur  reprefènta  que  le  roi  avoir  dit 
qu'ils  n  avoient  rien  à  craindre ,  qu'ils  ne  perdroient  ; 
rien  de  fon  tems ,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  donner  aux . 
autres  l'exemple  d'attaquer  l'églife.  L'archevêque  de 
3ens  en  remercia  le  roi  au  nom  des  prélats  -,  &  ajouta 
j^ue  l'on  avoit  fait  des  proclaniatiojis  à  cri  public ,  au 
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prqudke  de  la  jurirdi^on  ecclefîaftique ,  dont  il  de- 
-'  *  3  ^9*  inandoit  la  révocation.  Le  roi  répondit  de  fa  bouche, 

^'etles  navoient  point  été  faites  par  fon  cwrdre ,  qu il 
n'en  avoir  rien  f^û  &  ne  les  approuvoit  point.  L'arche- 
Têque  dit  encore  que  les  prélats  avoient  donné  fi  bon 
ordre  à  la  correâion  de  quelques  abus  dont  on  s'étoit 
plaint ,  que  le  roi  &  les  autres  feigneurs  s'en  dévoient 
contenter.  Enfin  il  fupplia  le  rcH  de  vouloir  bien  les 
confoler  par  une  réponfe  plus  claire.  Pierre  de  Cu- 
gnieres  répondit  pour  le  roi  :  &  vous  corrigez  ce  qui 
en  a  befoin^  le  roi  Veut  bien  attendre  ju(quà  Noël 
prochain ,  c  étoit  le  terme  d'un  an  ;  mais  fi  vous  ne  le 
faites  dans  ce  terme ,  le  roi  y  apportera  lé  remède  qiû 
fera  agréable  à  Dieu  &  au  peuple.  Ainfi  les  ptélats  tu- 
rent congédiez  &  fe  retirèrent.  Ce  fut  Pierre  Ber- 
,  trandi  qui  compofa  la  relation  de  ce  qui  s'étoit  pfïe 
en  cette  afïàire ,  &  il  reçut  de  grandes  louanges ,, comme 
ayant  bien  défendu  les  droic  de  Téglife. 
DuhrtuiL  An-     Au  Contraire  Pierre  de  Cugnieres  devint  fi  odieux 
"%afq^Rtek.  Uy.  ^u  clergé ,  qu'on  le  nomma  par  dérifion  maitre  Pierre 
ni.e.jj,         J^  Coignet  :  appliquant  ce  nom  à  une  petite  figure 

'  ridicule  placée  en  un  coin  dans  l'églife  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  &  cemprife  dans  une  repref«itation  de  l'en- 
fer qui  étoit  à  la  clôture  du  chœur  fous  le  jubé.  On  la 
moncroit  encore  du  tems  de  nos  pères  trois  cens  ans 
après  Taâion. 
V I.  Les  mi/fions  orientales  des  frères  Prêcheurs  &  des 

^*'*"  fireres  Mineurs ,  continuoient  toujours ,  comme  on 
F.  s*uAr.  gtogr.  voît  pat  plufieurs  lettres  du  pape  datées  de  la  fin  de 
jî««.  fl?>*4.  a.  cette  ani^  &  du  commencement  de  la  fuivante.  Il 
'*•  érigea  un  nouvel  évêché  à  Teflis  en  Çeorgie ,  &  en 

pourvut  Jean  dé  Florence  de  Tordre  des  frères  Prê- 


Millions 
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cheurs ,  qui  connoiffoit  le  pays  &  y  avoit  déjà  prêché  . 
avec  fruit.  La  bulle  eft  du  dix-neuviéme  d'Odobrc  ^^*  \i  3  <>• 
13  z^.  Un  prince  Hongrois  nommé  Jeretanni. avoit 
demandé  au  pape  un  éveque  pour  inftruire  fon  peu- 
ple 6i  ceux  du  voifinage' ,  &  les  a^rmir  tkns  la  roi  I 
caufè  des  infideks  donc  ils  étoient' environnez.  Il  lui 
çnvoya  Thomas  évêque  de  Senifcante ,  déjà  connu  dans 
le  pays.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  de  Septembre. 
Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit  à  un      ».  97. 
prince  Tartare  nommé  Elchigadan ,  pour  le  rcmer-     ^'"^'"^'  f'  '** 
cier  de  la  protection  qu'il  donnoit  aux  Chrétiens  ,  & 
lui  recommander  les  miflionnaircs ,  particulièrement 
Thomas  Mancàfole ,  de  Tordre  *des  frèreis  ft*êchcurs , 
qui  étoit  Tévêque  de  Senifcante.  Ce  prince  dans  l'inf- 
cripiion  de  la  Itttre  eft  qualifié  empereur  des  Tartares 
de  Corafan ,  de  Turqueftan  &  d'Indoftan  :  ce  n  étoit 
pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  ou  Mogc^s 
réfîdarit  tantôt  â.  Bagdad ,  tantôt  à  Sultanie.  Celui  qui     bul  omnt.  p. 
vivait  alors  *&oit  Aboufaid  B^iadoûr ,;  qui  re^a  de-  *** 
puis  1 5 17.  jufquen  I  j  3 1. 

Au  commencement  de  l'année  1 3  3  o.  le  pape  ccri-  ^^f'"'  **  J®*  "• 
vit  aux  nottveaux  Çhçéticns  du  Toyatttne  d'Usbeç, 
les  exhortant  de  pcrfçverer  dans  ^a  fôî  ;^  a  fc  garder      ., 
de  la  fréquentation  dîtngercufe  des.  infidèles  v  eAtiè 
lefquels  ils  vivoient.  Il  ,leur  recoinmande  l'évèque 
Thomas . Mancàfole  &  les  frères  Prêcheurs  qui  fàifpient 
là  miflîon  eh  ce  pays-là.. La  îettrt^  ef{  du  vmgt^d^eiiiciétnié      „.  j<|. 
de  Janvier.  Le  lendemain  le  pîapc.ëérivit'^ai^x  Chré^  - 

tiens  des  montagnes  d'AIbors ,  qui  eranfrauflî'  rioii- 
veaux  convertis  demandoient  de  1  inftruétion.  D  leuî 
envoyé  Guillaume  de  Gigi  évêque  de  Tauris ,  avec       "•  *7* 
des  éeres  Prêcheurs}  &  par  une  Aitre  lettre  du  ii^mé 
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■  1 1*  "  jour  vingc-troifiéme  de  Janvier  ,  il  recoirimande  ces 

An.  1330.  miilionnaires  à  Marforien  patriarchie  des  Jacobices. 

'  Par  le  même  Thomas  évêque  de  Seniicance  àc  par 
Jourdahi  évêque  de  Colombo  en  Tifle  de  Ceilan  :  le 
pape  envoya  le  pallium  à  Jean  de  Corc ,  aulfî  de  Tor- 
dre des  frères  Prêcheurs  ,  auquel  il  venoic  de  confé- 
rer larchevêché  de  Sultanie  y  &  donc  ces  deux  pré- 
lats étoienc  fufFragans.  La  lettre  eft  du  quatorzième 
de  Février, 

Mais  ils  ne  partirent  pas  fi-tôt ,  puifque  par  une  au- 
tre lettre  du  huitième  d'Avril  adreffée  aux  Chrétiens 
de  Colombo  ,  nommez  Nafcarins  ,  le  pape  leur  re- 
commande le  même  Jourdain  Catulan  de  Tordre  des 
frères  Prêcheurs,  que  nous  avons ,  dit  il ,  promu  de- 
puis peu  à  la  dignité  épifcopale ,  &  que  nous  vous 
envoyons  avec  des  religieux  de  Ton  ordre  &  des  frè- 
res Mineurs.  Il  eft  remarquable  qu  en  toutes  ces  mif- 
(lons  le  pape  envoyoic  des  évêqués  qu'il  faifoic  or- 
-  donner  exprès  :  f^achant  bien  qu'une  églife  ne  peut; 
fubfifter  fans  évêque. 

VII.  Entre  ces  mimonriaîres  de  l'ordre  des  frères  Mi- 

te   B.   OoOflC  •!  /•  11*1  ,/-V  I 

de  Frioai.  iicurs  ,  u  uç  12MX.  pas  Omettre  le  bienheureux  Qdo-' 

tofi'!p!i%iT^'  f^^  ^^  Frioul ,  qui  eft  peut-êcre  le  plus  grand  voya- 
geur de  to(|s.  Il  étoit  né  à  Port^-M^on  y  &  entra  dès  fa 
(endre  jeunefTe  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  ou  il 
"^         fe  diftingua  par  l'aufterité  de  fa  vie  &  fon  humilité , 
qui  lui  ht  refufer  les  charges  de  l'ordre  aufquelles  il 
p.\ti.        ayoit  été  élu.  Vers  Tari  13 14.  le  deiîr  de  gagner  des 

âmes  à  Dieu  le  fit  palOfer  chez  les  infidèles  ^vec  la 

{>ermiinon  de  fes  fuperieurs ,.  &  s'étanc  embarqué  fur 
a  mer  noire  ,  il  arriva  à  Trebifonde ,  xl'où  il  paffa 
dans  U  grande  Ar^ieniç  :  puis  i)  vi^t  à  Tauris  ^  &  en* 
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fuite  à  Sultanie  qui  étoit  le  féjour  d  été  de  l'empereur  . 
des  Perfes  ,  c'eft-à-dire  des  Mogols.  Odoric  prit  en-       •'33* 
fuite  le  chemin  des  InSes  ôc  vint  à  Ormus  :  puis  s'em-  ^f*  ^'  ""^ 
barquant  fur  TOcean ,  il  vint  à  la  côte  de  Malabar  au  . 
cap  Comorin  ,  aux  ides  de  Java  ôc  de  Ceilan.  Enfin 
il  paffa  jufqua  la  Chine  &  au  royaume  de  Thibet , 
où  il  dit  que  les  fîreres  de  fon  ordre  chaflfoient  les  dé- 
mons ,  &  convertiflbient  beaucoup  d'idolâtres.  Il  ne    p-  9*4-  f.  »; 
marque  point  en  détail  que  lui-même  ait  fait  des  coh- 
verfîons ,  quoique  les  auteurs  de  fa  vie  difent  en  gé~ 
neral  qu'il  baptifa  plus  de  vingt-mille  infidèles. 

Après  feizè  ans  de  voyages  il  revint  en  Italie  Tan 
1330.  &  alla  à  Pife  y  pour  s'eml;>arquer  &  venir  à 
Avignon  rendre  conipte  au  pape  de  l'état  de  l'Orient , 
&  demander  des  mimonnâires  pour  la  Tartarie  :  c'eft- 
à-dire  cinquante  frères  Mineurs  dé  diverfes  provinces 
qui  voudroient  venir  avec  lui.  Mais  étant  à  Pife  il  fut 
attaqué  d'une  grande  maladie  ^  qui  l'obligea  à  retour- 
ner dans  le  Frioul  pour  reprendre  fon  air  natal  j  &  il 
mourut  à  Udine  le  quatorzième  de  Janvier  1 3  J  i..  On 
lui  attribue  plufieurs  miracles  de  fon  vivant  &  après  fa 
mort  j  &  il  eft  honoré  comme  faint  dans  le  patriarcat 
d'Aquilée. 

Un  des  plus  i^meux  doâreurs  de  l'ordre  de  faint  ,,;  y^t/* 

.     /      •       1  XT*      1        J     T  •  •    r  /  J        Nicolas  de  Life. 

Fran<jois  etoit  alors  Nicolas  de  Lire ,  ainli  nomme  du  yajing. 
lieu  de  fa  naiflance,  petite  ville  de  Normandie  fur  sVn^'t.p!x(X 
la  rivière  de  Rifle  ,  entre  Evreux  &  Sées.  Il  étoit  né 
Juif,  &  avoit  commencé  d'étudier  fous  les  Kabins  : 
mais  s'étant  converti  il  prit  l'habit  des  frères  Mineurs 
au"  couvent  de  Verneiil  vers  l'an  1191.  Quelques  an- 
nées après  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  pafle  docteur  en 
théologie  ,  &  expliqua   long-tems  l'écriture  laince 


an. 
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.  dans  le  grand  couvent  de  fon  otdre.  La  langue  He* 

I  jjo»  braique  ^^'ii  ay^jt  apprife  dès  Tenfance  &  la  leânire 

des  Rabins  j  lui  furent  dun  grand  fecours  pour  en- 

*  tendre  le  fens  littéral  de  l'écriture  trop  négligé  de  fôn 

teftis ,  quoiqu'il  ibit  ie  fondement  de  tous  les  autres 

fens  mylliques  ou  moraux ,  comme  il  k  remarque 

lui-même. 

.       Nicolas  de  Lire  3'ain4î<iuà  donc  toute  là  vie  à  ex- 

j>opi.  piiquer  1  écriture  j  &  côttipôia  deux  grands  ouvrages  : 

ij9o/'    ^"'"*  Ravoir  des  apoftiiles  courtes^  ou  comme  on  panoit 

sup. /iv.xtrra.  alors,  uue  poftile  perpétuelle  fur  toute  la  bible ,  que 

loii  a  joint  dans  les  éditions  imprimées* à  la  glofe  or- 
dinaire compofée  par  Vdàftid  Strabon  cinq  cens  ans 
auparavant.  L'autre  ouvrage  de  Nicoias  de  Lire  cft  un 
commentaire  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau  teftameni ,  à  la  fin  duquel  il  marque  qu'il  l'a 
achevé  à  Paris ,  l'an  i  j  3  ô.  il  mourut  dix  ans  après ,  le 
vingt-troifîéme  d'Ô(^obre  1 3  40.  comme  oii  voir  par 
fou  ^icaphe  augrand^ouverk  des  Cordeliers  od  il  fut 
enterré. 
.  ,  r'Iv  Cppehdunt  AMtcmk  VU.  toi  de  Caftille,  &  Al- 

Rain.  a.  44.  pnonfe  IV.  roi  d  Atragon ,  preienterent  une  requête 

au  pape  difant ,  qu'ils  fe  propofoient  de  faire  la  guerre 
aiix  infidèles ,  &  avoient  fait  enfemble  certaines  con- 
ventions pour  y  réiifîîr  :  mais  les  revenus  de  leurs  royau- 
mes nétant  pas  fufSfans  pouir  fôûpenit  les  frais  M 
cette  gutore^  outre  leurs  cbafgfes  drdkiàires  ils  fup- 
plioient  le  pape  de  leur  accorder  la  détime  de  tous  ks 
revenus  eccleuaftiqftes  de  leurs  royaumes  pendant  dix 
ans ,  payable  toutàbis  pî*  avance  datis  dnq  ans.  De 
plus  les  fi-uits  de  la  première  année  des  beitefices  qui 
viendroienç  à  vaquer  pendant  cti  cinq  années ,  &  ^ 

tien 
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tiers  des  quatre  autres.  Enfin  ils  ajoûtoient  :  Les  na-  . 
tuieh  du  pays  qui  en  pofledoient  autrefois  les  préla-  ^'  *  H  ^ 
tures  Se  les  bénéfices ,  pouflez  de  zèle  pour  la  foi ,  & 
animez  par  l'exemple  de  leurs  ancêtres ,  marchoient 
en  perforïne  à  cette  guerre  ,  y  entretenoient  les  trou- 
pes &  rendoient  aux  rois  de  grands  fervices.  Mainte- 
nant on  donne  ces  bénéfices  À  des  étrangers  qui  ne' 
fongent  qu'à  mettre  en  bourfe  l'argent  qu'ils  en  ti- 
rent ,  &  l'envoyer  en  d'autres  pays.  C'eft  *  pourquoi 
nous  vous  iupplions  de  transférer  ailleurs  ces  étran- 
gers ,  &  donner  les  bénéfices  qu'ils  occupent  à  des  Ef- 
paenols  naturels. 

Le  pape  donna  audience  aux  ambaflàdeurs  des  deux  '**  ^^ 
rois ,  premièrement  dans  fa  chambre ,  puis  en  con- 
fiftoire  avec  les  cardinaux  ^  &  répondit  ainfi  au  roi 
de  Caftille  :  Nous  avons  trouvé  vos  demandes  extraor.- 
dinaires ,  n'ayant  point  oiii  dire  qu'on  en  ait  i^  de 
Semblables  de  notre  tems  ,  ni  du  tems  de  nos  pré- 
deceiTeurs ,  même  pour  le  pafTage  général  de  la  terre 
fainte.  De  plus  vous  n'ignorez  pas  que  ces  fubfides 
ièroient  infupportables  aux  églifes  &  au  clergé  de  vo- 
tre royaume ,  accablé  en  ce  tems-çi  de  charges  fem- 
blables.  C'eft  pourquoi  nous  n'avons  pu  admettre  vos . 
denlandes  fans  offtnfer  Dieu  &  diminuer  fon  fervice  j 
vu  principalement  que  nous  vous  avons  accordé  il  n'y 
a  pas  long-tems  pour  quatre  ans  deux  parts  du  tiers 
des  décimes  refervé  pour  les  réparations  des  églifes. 
La  lettre  eft  du  ^cinquième  de  Février  1 3  3  o.  Le  pape.  «•  /'• 
fut  plus  facile  à  l'égard  d'Alphonfe  IV.  roi  d'Arra- 
gpn ,  qui  entreprit  la  guerre  contre  les  Mores  de  Gre- 
nade. Le  pape  donna  commidion  à  Jean  patriarche 
titulaire  d'Aje^andrie ,  ôç  adminiftrateur  de  l'églife  de 
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'  Tarr agone ,  qui  étok  frère  de  ce  prince ,  de  faire  prê- 

1 J  3  o,  ^j^j,  jj^  croifade  pour  ce  fajet  dam  les  royaumes  d*Ar- 
ragon  &  de  Valence,  en  Catalogne,  en  Sardaigne 
&  en  Corfe.  Il  accorda  au  roi  d'Arragon  les  décimes 
pour  deux  ans ,  à  la  charge  «Tobferver  en  cette  guerre 
piufieurs  conditions  exprimées  au  long  dans  fa  bulle 
du  trente-unième  de  Mai. 
,  X.  Cependant  piufieurs  villes  dltalie ,  &  Rome  entre 

RoineàVobéii&n-  auttcs ,  revînTcnt  à  Fobétfiànce  du  pape.  Les  Romains 
""^«.^r*        ^^^^  ^  foûnwffion  qu  ils  avoient  faite  au  pape  l'année 
sup.  lit.  xcii.  précédente ,  envoyèrent  à  Avignon  des  ambaflfadeurs , 
""  ^'*  qui  en  préfence.du,  pape  &  des  cardinaux ,  reconnu- 

rent qu'à  lui  feul ,  tant  qull  vivroit ,  appartenoit  la 
feigneurie  de  la  ville  de  Rome ,  &  qu'ils  avoient  griè- 
vement failli  d'y  recevoir  Louis' de  Bavière  &  les  uens, 
&  d*avoir  permis  qu'il  y  fut  couronné  empereur  ,  & 
Rain.  n.  41.    Pierre  de  Corbière  élu  antipape.  Ils  déclarèrent  qu'ils 

y  avoient  été  contraints  par  la  tyrannie  qu'exer^oit 
alors  ftfr  eux  Jacque  Colonne  fumommé  Sciarra  & 
la  fedudtion  de  Marfile  de  Padoue.  Enfuite  les  fyn- 
dics  ou  ambaflàdeurs  préfenterent  au  pape  des  lettres 
dofes ,  &  certains  articles  qui  furent  lus  ,  &  qui 
portoient,  que  les  Romains  étoient  très-aflBigez  &  tres- 
içpenrans  de  ces  excès /om  mis  cont?è  le  pape  &  con- 
tre l'églife,  &  le  fuppîioient  humblement  de  leur 
pardonner  &  les  abfoudre  à&s  cenfures  &  des  autres 
peines  qu'ils  avoient  encourues.  Renonçant  exprefle- 
ment  à  tous  les.  ades  faits  par  Loiiis  de  Bavière  &  par 
fantipape.  Le  pape  ayant  ouï  les  fyndics  accorda  aux 
Romains  le  pardon  qu'ils  demandoient ,  comme  il 
paroît  par  fà  bulle  du  quinzième  de  Février  1530. 
•  En  même-tems  le  ppe  travailloit  à  faire  arrêter 
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l^ierre  de  Corbière  &  éteindre  le  ùMùne,  Il  en  donna  , 


la  commiâion^  premier  jour  de  Mars  à  trois  prélats,  '  H^* 

1  archevêque  de  Pife ,  l'évêque  de  Florence  &  1  evê-     pi^^J'i^  cir- 
que élu  de  Luques  ,  Guillaume  Doucin  de  Montaii-  were  amené  an 
ban  de  Tordre  des  frères  Pxêcbeurs.  Peu  après  le  pape  ^^Roàhiacn, 
apprit  que  l'ancipape  -kok  au  pouvodr  de  BoQi6ù:e  '* 
comre  de  Donoratique }  ce  qu'il  regarda  comme  un 
eâet  de  la  piovidence ,  poor  empêc&r  que  l'antipape 
ne  continuât  de  troubler  l'égUfe  en  Te  retirant  en  quel- 
que autre  pays.  Il  exhorta  donc  le  «comre  Boniface  à 
le  livrer  pour  être  mené  au  faint  (iége ,  lui  reprefen- 
tant  les  périls  aufquek  il  s^xpoÙM  M-miême  sll  ne  le    ' 
fàiibit.  La  lettre  eâ  du  dixienae  4e  Mai  1 1  f  o. 

L'évêque  de  Luques  négocia  'cetxie  stSàbe  avec  le     f^^^p^'P'  t<»-  «^ 
comte  Boni^ce ,  qui  d'îkboid  lûa  abfolum^u  ^u'il  eût 
l'antipape  en  fon  pouvoir  :  nuôe  enân  après  pluiîeurs 
conférences  avec  lui  &  avec  ^  amis ,  ou  on  lui  fie 
voir  les  maux  qu'il  s'attiroit,  à  lui  &  à  ià  maifon ,  il 
convint  de  le  rendre  ,  &c  en  écrivit  au  pape  ,  auquel    *<»«•  «•  5* 
4'antipape  écrivît  lui-même  en  ces  termes  :  Au  très- 
fâint  père  6c  feigneur  le  pape  Jean ,  frère  Pierre  de 
Corbière  digne  de  toute  peine  &  profterné  à  Çss  jMeds. 
J'avois  oui'  prppofer  contre  vous  des  axrcufations  fi 
atroces  dliéreiie  ,  que  feus  la  témérité  de  monter  in- 
juûement  fur'  le  iàint  iiege.  Mais  étant  venu  au  eer- 
«toire  xle  Pife ,  &  m'étant  foigneufement  informé  de 
ces  accufktions ,  j'en  ai  découvert  la  faulTeté  ;  <&  j'ai 
cottijU  iine  grande  douleur  &  un  gr^nd  repentir  de  ce 
que  j'ai  fait  contre  vos  dix»ts  par  le  «conreil  des  mé- 
dians. La  preuve  eft  qu'il  y  a  un  an  entier  que  j'ai 
abandonné  volontairement  votre  adverfaire  &  quitté 
ma  prétention  fur  le  iâint  Çi^gç^àc  je  me  propofe  fer- 

O  o  o  ij 
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1  mement d'y  renoncer  à  Pife,  à  Rome,  &  par-couc 

^*  '  3  3  °'  o,i  votre  fainteté  l<)rdonnera  II  finit  en  demandant 

pardon  au  pape. 

>»•  4.  fi  Le  pape  lui  fit  réponfe ,  &  d'abord  il  avoit  drcflfe 

•     '  une  lettre ,  où\  pour  l'humilier  &  l'exciter  à  un  plus 

fenfible  repentir  ,  il  lui  reprochoit  fes  crimes  :  mais 
il  n'envoya  pas  cette  lettre  ,  &  en  écrivit  une  autre 
pleine  de  douceur  &  de  confolation ,  où  il  l'exhorte 
a  achever  ce  qu'il  a  bien  commencé ,  &  fe  rendre  au- 
près de  lui  en  diligence. 

,.  7.  Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière  le  comte 

Bonite  prit  fes  furetez  de  la  part  du  pape ,  qui  prc^ 
mit  de  lui  fauver  U  vie ,  &  lui  donner  pour  fa  lub- 
fifbince  trois  miUe  âorkis  d'or  par  an.  Ces  lettres  font 
du  treizième  de  Juillet  auffi-bien  que  la  commifCon 
à  l'archevêque  de  Pife  pour  l'abfoudre  des  cenfures. 

n.  i.  Le  jour  de  faint  Jacques  vingt-cinquième  du  même 

mois ,  Pierre  étant  encore  à  Pife  ht  publiquement  ■ 
fon  abjuration  en  préfence  de  l'archevêque  Simon , 
de  Guillaume  évêque  de  Luques  ,  &  de  Raimond 
Etienne  clerc  de  chambre  de  nonce  du  pape.  Il  con- 
feffa  fes  erreurs  &  fes  crimes  avec  amertume  de  cœur, 
&  reçut  l'abfolution  de  toutes  les  cenfures  qu'il  avoit 

«.  if.         encourues.  Enfuite  le  quatrième  d'Août  il  fut  embar- 

p.i4^:&c.^ti  '  que  au  port  de  Pife  dans  une  galère  Provence ,  & 

ijnftfapVa^Ji'  Hiis  cutte  les  mains  du  nonce  du  pape ,  envoyé  ex- 

»•  8- .  près  avec  une  efcorte  de  gens  armez.  Il  arriva  à  Nice 

xi./2f •  /"î;."  ^^  Provence  le  fixiéme  a  Août ,  puis  à  Avignon  le 

vingt-quatrième  du  même  mois.  Par  tous  les  lieux 
confiderables  où  il  paifoit ,  il  confefToit  publiquement 
fes  fautes,  mais  le  peuple  ne  laiffoit  pas  de  le  rechar- 
ger de  malédiéHons  comme  antipape  :  c'eft  pourquoi 
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il  entra  à  Avignon  en  habit  feculier ,  n  ofant  paroître   . 
âveclefien.  An.  1330. 

« 

Le  lendemain  de  fon  arrivée ,  ceft -à-dire  le  famedi       xii. 
vingt-cinquième  d'Août  1330.  il  parut  en  conlîftoire  p.aîcS'ire.  ^* 
public  devant  le  pape  &  les  cardinaux.  Afin  qu'il  fût     ^«'«•«.«». 
mieux  vu  de  tout  le  monde  ,  on  lui  avoit  drefle  un 
échaiFaui;  fur  lequel  il  monta  revêtu  de  fon  habit  de 
firere  Mineur  ,  &  commença  à  parler  prenant  pour     ^«''i''!!' 
texte  ces  paroles  de  l'enfant  prodigue  :  Mon  per^^j'ai 
péché  contre  le  ciel  &  devant  vous.  Enfuite  il  con- 
îèfTa  &  abjura  toutes  les  erreurs  dans  lefquelles  il  étoit 
tombé  en  prenant  le  titre  de  pape ,  &  adhérant  à  Loiiis 
de  Bavière  S>l  à  Michel  de  Cefene.  Mais  commç  il      «.  ij. 
étoit  fatigué  du  voyage  &  accablé  de  douleur  &  de 
confufion ,  outre  le  bruit  que  faifoient  les  affiftans , 
il  perdit  la  parole  &  ne  put  achever  fon  difcours.  Le 
pape  parla  a  fon  tour  fur  le  devoir  du  bon  pafteur 
pour  ramener  la  brebis  égarée  :  puis  Pierre  étant  def- 
cendu  de  récha^faut  ayant  une  corde  au  cou  &  fon- 
dant en  larmes  y  fe  jetta  aux  pieds  du  pape ,  qui  le 
releva ,  lui  ôta  la  corde  &  le  re<^ut'  à  lui  baifer  les 
pieds,  puis  les  mains  &  la. bouche,  de  quoi plufieurs 
s'étonnèrent.  Le  pape  entonna  le  Te  Deum  ,  que  les 
cardinaux  &c  les  afiiftans  continuèrent ,  &  il  dit  I2 
meife  folemniellement  en  adion  de  grâces. 

Le  refte  de  la  confeflîon  de  Pierre  fut  remis  aa 
ftxiéme  de  Septembre ,  auquel  joiir  s'étant  encore  pré- 
fenté ,  mais  en  confîftoire  fecret ,  il  dit  en  fubftance  : 
Quoique  j'aie  déjà  fait  à  Pife  mon  abjuration  publi-  «.  14. 
que  &  reçu  l'abfolution ,  toutefois  je  veux  encore  re-  ^'^^'P-  »♦>' 
connoître  &  abjurer  mes  erreurs  en  préfence  de  votre 
fainteté<&  du  facré  collège  des  cardinaux.  Première- 
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ment  donc  je  reconnois  que  Loiiis  de  Bavière  àaot 
1550.  jfj.JY^  ^  Rome,  le  provincial  des  frères  Mineurs  & 
votre  légat  Jean  cardinal  diacrc  de  faint  Théodore , 
nous  enjoignirent  publiquement ,  à  moi  6c  ^m.  au< 
très  frères  qui  demeuroient  à  Rome ,  d'en  forcir  fous 
peine  d'excommunication.  A  quoi  je  nobéi»  poinc , 
mais  je  demeurai  à  Rome ,  quoique  Loiiis  y  fut  pié- 
fent  avec  plufîeurs  autces  (chifmatiques  <&  hérétiques, 
&  Quoique  vous  eu(fiez  juftemem;  mis  la  ville  en  ia- 
t^dit ,  j'y  célébrai  plufieurs  fois  les  divins  <rf5ces. 

Enfuite  Louis  s'etartt  fait  couronner  empereur  & 
ayant  publié  contre  vous  une  fent^ice  injuÂe  de^- 
pofîtion  ,  &  m*ayant  élu  pour  pape  ,^ou  plâcôf  pour 
antipape  ,  je  me  fuis  laiffe  féduire  par  ks  prières  <& 
celles  de  plufieùrs  autres ,  tant  clercs  que  laïques  Ro- 
mains ,  qui  difoient  que  rempereur  pouvoir  d^ièr 
le  pape  &  en  mettre  un  autre  à  (a  place.  Ainii  par  uœ 
ambition  damnable  ,.j'ai  confenti  à  cette  âeâion, & 
me  fuis  lailTé  facrer  par  Jacques  ci-devant  évoque  de 
Caftelk) ,  &c  couronner  par  Loiiis  de  Bavière ,  à  qui 
toutefois  ce  droit  n  appartenoit  pas  ,  quand  il  aur 
roit  été  vrai  empereur ,  &  moi  vrai  p£^e.  De  plus , 
j'ai  fait  de  prétendus  cardinaux ,  avec  tous  les  officiers 
qu'un  vrai  pape  a  coutume  d'avoir  *&  un  fceau.  Et 
pour  niieux  affermir  mon  état  Se  celui  de  Loiiis ,  & 
les  iJfâulfesKjpinions  de  Michel  de  Cefene ,  j'ai  confirme 
^  par  ma  pleine  puiffance  les  procédures  faites  par  Loiiis 
contre  vous  &  contre  vos  décifîons  touchant  la  pau- 
vreté de  J.  C.  D'où  il  s'oifuit  que  je  fuis  tombé  dans 
rhérefie  que  vous  avez  condamnée.    • 

De  plus ,  j'ai  envoyé  mes  lettres  aux  rois  &  aux 
princes,  ou  vous  cbargeaiK  de  pluiljéurs  calomîûes ,  je 
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leur*fàir<:»s  f^ivoir  que  Loiiis  &  moi  fious  vous  avions  . 
dépofé  ,*  &  les  exhortois  à  ne  vous  obéir  ni  fàvorifer  '33^' 
en  rien ,  maâs  à  nous  aider  contre  vous.  J'ai  contraint 
à  Rome ,  &  en  plufieurs  autres  lieuiP,  ks  clercs  fecu-  ^ 
Iters  &  réguliers  à  célébrer  l'office  divin ,  nonobftanc 
vdtre  interdit.  A  Rome  &  ailleurs  j'ai  impose  des 
tailles  aux  églifes,  pour  lefquelles  je  les  ai  dépouillées 
de  leurs  calices  &  oe  leurs  ornemens.-  J'ai  ote  à  plu- 
ûewts  cathc^iques  leurs  prélatures  &  leurs  bénéfices , 
pour  les  conférer  à  des  hérétiques  &  des  ichiûnatiques^ 
&  le  plus  fouvent  avec  fîmonie.  J'ai  employé  te  glaive 
ipirituel  &  le  matériel  contre  ks  frères  Mineurs ,  qui 
ne  reconnoifToient  pas  Michel  de  Cefene  pour  leur 
général  -,  ou  qui  oblerVoient  ks  interdits  |^ononcez 
par  vous  ou  par  vos  officiers.  J'ai  donné  des  indul- 

;ences  &  accordé  des  difpenfes  refervées  au  faint  fiege. 

'ai  difpofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  iàint 
Pierre  pour  un  tams ,  &  quelquefois  à  perpétuité.  Je 
reconhois  que  tous  ces  aâes  font  nuls  par  défaut  de 
puifTance ,  &  je  ks  révoque  autant  qu'il  eft  en  nK>i  Je 
déclare  auffi  que  je  tiens  la  foi  que  l'églife  Romaine 
&  vous  ,  faim  père,  tenez  &  enfeignez. 

Enfuite  k  pape  lui  donna  l'ablblution  &  k  fit  len-  p.  iji» 
trer  en  l'unité  de  l'églife ,  fe  rcfervant  de  lui  impo> 
fer  la  pénitence  convenable.  On  drefla  des  aâies  pu- 
blics de  tout  ce  qui  s'étoit  pafié,  datez  de  ce  jour 
fixiéme  de  Septembre  ,  &  k  pape  reçut  à  pénitence 
Pierre  de  Coroiere  avec  douceur  &  humanité.  Mais 
pour  s'en  aiTurer  &  éprouver  la  ifincerité  de  Ùl  con- 
verfion  ,  il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  honnête 
ôû  il  étoit  traité  en  ami  &  gardé  comme  ennemi.  Ce  Sponj:  omAn 
font  ks  paroles  de  Bernard  Guion  évêque  de  Lodeve  '**••  "•7* 
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.  qui  écrivoit  alors  ,  &  finit  ici  fa  cronique  des  pspes 

An.  13  3  o.  Jçj.^g  V  j^^  xxiL  La  chambre  où  Pierre  étoît  gardé 
j.m.x.ç.6i.  ^jqJj  £Q^g  j^  tréforerie  :  il  étoit  nourri  de  la  viande 

même  du  pape  j  flravoit  des  livres  pour  étudier  ^  mais 
on  ne  le  laiubit  parler  à  perfonne.  Il  vécut  ainfi  en-^ 
core  trois  ans  &  un  mois ,  mourut  pénitent ,  &  fiic 
enterré  honorablement  à  Avignon  dans  l'églife  des 
frères  Mineurs  en  habit  de  religieux. 
Rain,n.t6.  IncontineM  aptès  la  reduâion  de  Pierre  de  Cor- 
bière ,  le  pape  fit  part  de  cette  héureufe  nouvelle  aux 
prélats  Ôc  aux  princes.  Il  écrivit  à  Hugues  de  Befan- 
^n  évêque  de  Paris ,  de  la  publier  dans  Tuniverfité.  II 
écrivit  au  roi  Philippe  de  Valois  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé  depuis  l'abjuration  faite  à  Pife ,  jufqu  à  celled'A' 
vignon  ;  &  la  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  de  SU 
cile ,  d' Arragon ,  de  Caftille ,  de  Portugal ,  de  Maïor- 
B.  *7»         que ,  de  Hongrie  &  de  Pologne.  La  ville  de  Pife  & 

le  comte  Boniface  fièrent  depuis  c*  tems  en  grande 
feveur  auprès  du  pape ,  pour  lui  avoir  livré  Pierre  de 
Corbière,  Enfin  il  ordonna  au  cardiiial  Jean  de  fàinc 
Thepdore ,  fon  légat  à  Rome  ,  d*y  faire  faire  des  prie- 
,  res  d'actions  de  eraces  pour  TextiniSfcion  du  fchilme , 
&  d'obliger  les  RomaiDis  à  écrire  aux  rois  &  aux  prin- 
ces,  pour  défavoiier  tout  ce  qu'ils  î^voient  fait  en  fa- 
veur de  Loiiis  de  Bavière  &  de  l'antipape. 
xiiL  Louis  étoit  à  Munie  en  Bavière ,  ou  il  précendoit 

<!e^2«  «îS  toujours  fo^tenir  fa  dignité  d'empereur ,  ayant  auprès 

de  lui  Michel  de  Çefene  &  Jacques  Alberti  évêque  de 
Venife ,  qui  fe  difoit  cardinal  &  légat  en  Allemagne 
du  prétendu  pape  Nicolhs  V.  Alors  Ottpnduç  d'Autrir 
çhe ,  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême ,  &  fon  oncle 
Baudpiiin  ^rçhçv^ue  dç  T'éves ,  eijpreprirent  de  re^ 

concilier 


lies, 
n.  xt. 
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noncilier  Louis  de  Bavière  avec  le  pape  :  auquel  ils  ert-  . 
voyerent  des  atnbaÛadeurs  pour  ce  fujet ,  avec  une  let-  ^^*  '33^' 
tre  datée  de  la  veille  <le  la  Pentecôte  ,  <:€ft-à-4ire  du 
vingt-fixiëme  de  Mai.  Louis  ofifroit^l'iatbandonner  l'an-      «•  i^ 
tipape,  de  révoquer  fon  appel  au  concile  &  ce  qu'il  avoit  • 
^t  contre  le  pape ,  &  reconnoître  qu'il  avoit  été  juge- 
ment excommunié  ^  mais  à  condition  qu'il  conferve^  - 
roit  l'empire.  Sur  quoi  le  pape  répondit  ainfi  au  roi  de 
Bohême  :  Il  n'eft  ni  utile  ni  nonorable  à  Téglife  d'avoir      «.  }•:    - 
pour  empereur  un  homme  juftemem  condamné  corn- 
me  fauteur  d'héretîques  &  hérétique  lui  -même  :  qui  a 
retiré  auprès  de  lui  Mariile  de  Padou'é  &  Jean  de- Jan-  - 
dun  ,  &  y  tient  encore  Michel  de  Cefene  ,  Guillaume 
Ocam  &  Bonnegrace  de  Bergame ,  frères  Minenrs  re- 
belles. Comment  un  tel  empereur  pourroit41  protéger 
la  religion ,  &  quel  exemple  donnecoit-il  à  iês  fujets  î 

Il  omre  de  depofer  fon  antipape  :  mais  ce  n'<eft  riea  a.  )£;  j 
offrir  :  puifque  quand  il  feroit  véritable  empereur , 
cette  dépofition  ne  lui  appartiendront  pas.  De  plus , 
Pierre  de  Corbière  s'eft  déjà  dépofé  lui-même ,  comme 
il  nous  ra<écrit  xk  ià  main  ces  jours  paÛez.  C'éft  que 
le  pape-écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet  avant  que^ 
Pierre  fut  parti  de  Pife.  La  lettre  continue  :  Il  offre 
de  fe  défiiler  de  fon  appel  :  mais  cet  appel  efl  nul',  , 

comme  interjette  par  un  hérétique  &  de  celui  dont.on  ' 

ne  peut  appeller ,  puifqu  il  n  a  point  de  fuperieur ,  c'eft- .  ^ 

à-dire,  du  pape.  £nnn  prétendant  garder  l'empire, 
il  montre  qu'il  eft  impénitent ,  &  pair  conféqûent  indi- 
gne d'abfolution.  Mais  encore  à  quel  titre  prétend-il      «•  iM 
garder  l'enaipire  >  Eft-ce  par  le  droit  qu'il  y  a  déjà ,  ou. 
par  celui  qu'il  efpere  acquérir  de  nouveau?  Il  n'y  a 
aiucun  droit  quant  àpréfent^  puifque  par  fa  condam-- 

Tome  XiX^  Ppp 
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'•  '  "  nation  il  a  per^u  celui  qu'il  pouvoit  y  avoir  ;  &  il  n'ea 

^^:  .^33  ^'  peut  acquérir  de  nouveau  *,  puifqu  il  eft  inéligible  , 

o.  5  ).        comme  tyran ,  facrilege  &  excommunié.  Le  pape  con^ 

dut  en  exhortant  le  roi  de  Bohême  à  Êdre  élire  un  au^ 

tre  empereur. 

Comme  le  roi  infîftoit  encore  en  j^veur  de  Louis 

de  Bavière ,  le  pape  lui  écrivit  une  féconde  lettre ,  en 

date  du  vingt-unième  de  Septembre ,  où  il  lui  repro- 

«.57„         che  fon  ingratitude  envers- le  fâint  fiege.  Ceft  par  la 

afii!  **  *  *  **  faveur  de  notre  prédeceiTeur  que  votre  père  a  été  élevé 

à  la  dignité  impériale.  £n  e^et  nous  avons  vu  combien 
si^.iiv.  xcu  Clément  V,  contribua  à  l'éleâion  de  Henri  de  Lu- 
xembourg. La  lettre  continue  :  Et  te  même  pape- 
promut  à  l'archevêché  de  Trêves  fon  frère  votre  oncle  > 
nonobfbant  ce  qui  lui  manquoit  pour  l'âge  &  pour  la 
Main,  n^  y 8.    fctence.  Cet  aveu  du  pape  touchant  la  promotion  de 

Baudouin  de  Trêves  eft  remarquable.  Enfin  il  menace 
le  rot  de  fuipendre  à  fbn  ^ard  les  (firpenfes  6c  les  au> 
'/.fi/iz.c. 70- très  grâces,  s'il  n'abandonne  le  parti  de  Louis  de  Ba- 
vière. Mais  ces  remontrances  furent  fans-  effet  ;  &  le 
roi  de  Bohême  ^  de  concert  avec  Loms,  pafïa.en  Italie 
dès  cette  année  ,  en  qimlité  de  vicaire  de  l'empire. 
XI  v.  Baudouin  de  Luxembourg ,  archevêque  de  Trêves , 

sTchlr^ae ° "dt^  étoit  alofs  le  plus  puiflânt  prélat  d'Allemagne  ^  ayant 
Maïence.  l'adminifliation  de  trois  diocefes  outre  le  fien.  Dès 

73*  I  année  1310.  Matthieu  archevêque  de  Maïence  étant 

mort  le  dixième  de  Semembre  ,  le  pape  prétendit^ 
pourvoir  à  ce  fiege  dont  ils'étoit  réferve  la  dlfpofitiony 
TsM.  chn  airf.  a  caufè  des  guerres  qui  regnoient  en  Allemagne..  Le 
*"*  *^*  *  chapitre  de  Maïence  ne  laifla  pas  d'élire  pour  archevê- 
que un  chanoine  nommé  Gerlac  y  &  refufk  de  rece- 
voir Henri  de  Virnebourg ,  aufll  chanoine  qui  vint  t 
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Maïence  avec  «les  provifions  du  pape  6c  des  letàes  de  ■J""'™ 
lecommandacion  du  quinzième  de  Mars  i  ^  19.  ce  qui       -  '33^ 
produifit  un  procès  en.  cour  de  Rome  qui  dumtfoB 
ans*  Car  les  chanoines  appellerent  de  la  prpviimin  de    Saïui.  u.  c 
Henri  &  l'accufoienc  de  plufieuis  crimes.  Cependant    ^'•^* '*'**-  ' 
l'archevêque  Baùdoiiin  étant  venu  à  Maïence ,  ils  lui 
donnèrent  TadminiAration  du  diocefe  durant  la  Ya--         v^  . 
«ance ,  &  mirent  entre  fes  mains  les  diâteaux  âc  les 
forcereiTes^   Ils  l'avoiênfc  pc^lé  niême  unanimement 
pour  archevêque  avant  l'eleâion  de  GeHac. 

£micho  éveque  de  Spire  mourut  aufli  en  1 5  dS.  de  •  '  '  ' 

le  pa{>e  lui  donna  pour  fucceâeur  BertolddeiBuchec 
«de  Tordre  Teutonique  :  miais  un  an  après  il  le  transféra 
à  Strafbourg, ,  ôc  pendant  la  vacance  de  réglife  de 
Spire  ,  le  pape^.^  Et  prière  des  chanoines,  en  donna 
i  adminiftration  à  farcnèv^qub  Ê&udûuin.  Il  lui  donna 
auilî  celle  de  Téglife  dé  Vort^es  ;  vacante  par  k  décès 
•de  Cuno  ou  Conrad  de.  Scheunec  ,  après  lequd  il  y 
•avoir  eu  une  double  éle<î)ion ,  ôç  proaès  à  Avignon  de- . 
vant  le  pape.  Ceft  ainft^ue  Baudouin  deXuxemboufg 
fe  trouvoit  adminiftrateur  de  quatre  évêchiez,  deTre- 
vfô  qui  étoit  le  fien,  de  Maïence,  de  Spire  &  de  Vor- 
mes.  Il  quitta  ce  dernier  en,  1 3  50.  &  Gerlac  Sclxene 
d'Erpach  un  des  contendans ,  c^meura  évêque:  de'  Y o^ 
mes.  Baudouin  procura  aùâi  la  même  année  la  promo- 
tion de  Valean  fils  du  comte  de.  Veldçns  à  révêché 
de  Spire.  La  même  ani^e  encore ,  Hemi  dé  Vime- 
bourg ,  furnommé  Bufinân ,  gagoala  basa&à.  Avignon^, 
&  fut  facré  Archevêque  de  JV^'ence  par  tordre  du'pî^. 
Il  vint  prendre  poiTeflion  accompagné  de  Gehiud  de 
Bifture  doyen  de  l'églife d'Angeis ,  nonce  dupape, 

envoyé  exprès ,  comme  il  paroit  par  là  camsai^ndu    ^^' ^i ' »•  *• 

P..  '  ï>» 

PP  n 
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-  trentième  d'Avril  1 3  3  5 .  &  l'archevêque  de  Trêves  fut 

^N.  1330.  obl^édefe  retirer.  Or  cette  adtniniftration  confiftoit 

■principalement  à  conferver  le  temporel  j,  payer  les  det- 

.'■    ^     •         tes  iSf  empêcher  tes uiurpations^  en  quoi  Baudouin  de 

'        Lujcembourg  étoit  crès-habile^ 

^y  Michel  de  Celène  ancien  gênerai  des  frères  Mineurs 

lettre  de  Ml-  etoit  à  Muuic  i  fous  la  ipFoteâlion  de  l'empereur  Louis 

,de  Bavière  :  d'où  iLêcrivit-cme  fôm'e-adireirée  à  tous  les 

fireies  de  l'ordre  qui  deVoient  s'aflembler  à  la  Pentecôte 

GoU^Monuto,  en  chapitre  général  à  Perpignan  où  à  Avignon.  La 

%.p.  isjtf.       :letà;e  eft  datée  du  jour  de  S.  Marc  yingt-cinquiéme 

d'Avril  1 3  3 1 .  &  comniâfice  ainfi  :  J'ai  re<^u  des  lettres 
:àè  plnfîeÙEs  dbâreucsen  théologie ,  &  d'autres  ftcres 
^^         notables  de  l'ordre  de  S^  François ,  tant  de  Paris ,  que 
.:d'autres[ lieux,  par  lefaueltes  il» m'exhortenrà  revenir 
incefr«àdmenc  à.  l'unrte  de  l'églilfe  Romaine  &  de  Tor- 
dre y  dont  iis^difenc  que  je  me  fins  écarté.  Et  j'ai  cru  de- 
voir ainfi  répondre  à  ces  lettres:,  en  expliquant  par  ordre 
supittvi  xciiii- la  vérité  dufait.  En  1 3 18;  étant  à  Avignon  enpréience 
«•  4^  'du  féigneurléan ,  avec  les-freres  Raimond  procureur, 

de  Tordre  de  Pierre:  de  Praco  miniftre  de  la  province 
de  faint  François,  &r  Laurent  alors  bachelier  ;  après 
plufteurs  autres  difcours,  le  pape  adùra  plufieurs  fois 
que' la;  détermination  du  chapitre  général  de  Peroufe 
AMxoii.a»  j9'  fur  la  pauvreté  de  J.  C.  étoic  hérétique.  C'eft  le  chapi- 
tre de  l'an  1321.  La  lettre  continue  :  Cette  détermi^ 
.  nation  fut  approuvée  pat  tous  les  doâeurs  &*lesl)ache- 
, tiers  de. L'ordiie  de  Paris  &  d'Angleterre ,  &  il  marque 
.  les  preiivcs,- puis  il  ajoute  : 

C'eft  pourquoi  voyant  que  cette  aâertion  dii  (ti- 

gneur  Jean  étoit  mani^ftonent  contraire  à  la  doârine 

.r .  ;  ;  die  r^lifeiCatholique  &  à  la  proi&ifîon  de  notre  ordre"^ 
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Je  lui  réfiftai  en  face  _,  comme  fàint  Paul  fit  à  faint 
Pierre;  &  lui  foûtins  que  la  détermination  de  notre  ^3  î^ 

cKapitre  étoit  catholique.  Alors  il  me  fit  arrêter  en  fa     <'^"'*^ 
cour  i  Se  moi  voyant  qu  il  me  vouloit  contraindre  à 
renoncer  à  la  définition  de  notre  chapitre  après  avoir 
pris  bon  confeil  ^  |  appellai  du  feigneur  Jean  à  lafainte 
eglife  Romaine  ,■  en  mon  nom  &  de  tous  les  frères  qui 
voudroient  fe  joindre  à  moi.  Ainil  je  me  retirai  de 
fon  obédience  &c  de  fa  communion  :  à  Texemple  des 
catholiques  du  clergé  de  Rome ,  qui  fe  feparerent  de  la 
communion  du  pape  Anaftafe.  Pour  preuve  de  ce  fait ,     Difl.  19.  e: 
Michel  de  Cefene  cite  un  chapitre  de  Gratien ,  qui  eft  eonc'!fuJ7!  ** 
maintenano  reconnu  pour  faux.  II.  continue  :  £t  à  . 

l'exemple  de  faint  Athanafe ,  de  faint  £ufebe  y  &  àts 
autres ,  qui  fe  retirèrent  de^  Tobédience  du  pape  Li"  ^ 

bere  :  enfui  d'Hiktire  de  Poitiers  qui  fe  fépara  du  pape 
Léon.  Lachute  du  pape  Libereneft  que  tropcertaine} 
mais  faint  Hilaire  de  Poitiers  vivoit  un  uecle  avant    sap.  iiy,\iiri 
iàint  Léon ,  &  faint  Hilaire  d'Arles,  qui  eut  des  dif-.  h!  4.  -    ""  "' 
férends  avec  ce  fàint  pape  y  ne  fe  fépara  jamais  de  fa 
communion. 

Michel  continué  :  Et  parce  que  le  feigneur  Jeaft 
nous  pourfiûvoit  moi  &  mes  adherans  poui;  nous  faire 
mourir  j  je  me  retirai  à  Pife  ,.  fuivant  1er  confeil  de  Ji  ^'^'  *'*^* 
C<  de  paÂer  en  ce  cas'd'cme  ville  à  l'autre.  Là  çonjôin* 
tement  avec  plufieuxsdoâréurs  en  théologie  &  d'autres 
frères  notables  de  Tordre ,  je  publiai,  mon  appel ,  & 
l'envoyai  au  feigneur  Jean.  Or  félon  les  loix  &  lès  ca- 
ftons, il  appartient:  au  concile  génère ,  auquel  j'avois 
appelle ,  de  connoitre  de  cette  matière  en  laquelle  le 
pape  accufé  d'hérefîe  eu  fournis  au  concile  i  &  celui 
donc  efl:  appel  n  eft  ps  j  uge  de.  l'appellation  ,^  mais  ce.- 
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lui  auquel  elle  eft  adreffée.  Toutefois  le  feigneur  Jeafl 

An.  1350.  £ç  Êdfant  juge  en  fa  propre  caufe,  pour  réponfe  à  mon 

,    ,.         appel ,  a  publié  une  conÂicucion  qui  commence ,  Quia 

R-  ;4*  vir  reprobus ,  dans  laquelle  u  loutiem  opmtairement 

fes -premières  erreurs ,  les  explique  plus  clairement  &c 
y  en  ajoute  d'autres. 

Michel  rapporte  enfuite  ces  prétendues  erreurs  du 
pape ,  dont  il  Cidt  douze  articles.  J.C.  en  tant  qu'hom- 
me i  dès  l'inftant  de  fa  conception ,  re^ut  de  Dieu  le 

u  domaine  univerfel  de  toutes  les  chofes  temporelles.  Par 

fucceflion  de  tems  il  acquit  en  particulier  la  propriété 
de  fes  habits ,  de  là  nourriture ,  de  £l  chauifure  &  de 

j:  ià  bourfe.  Il  na  jamais  confeillé  à  fes  difciples  de 

renoncer  à  la  propriété  des  chofes  temporelles.  Il  n'a 

4.  point  donné  aux  apôtres  d'autre  règle  de  vie  qu'au 

reftç  de  fes  difciples ,  dont  quelques-uns  étoient  riches, 
comme  Jofeph  d'Arimathie.  La  défenfe  qu'il  fit  aux 
apôtres  de  porter  de  l'argent  ou  des  fouliers  y  ne  regar- 
doit  que  le  tems  de  leur  million  ,  pour  prêcher  l'évan^ 

<^<  gile.  Les  apôtres  ont  eu  en  particulier  la  propriété  de 

leur  nourriture  y  de  leurs  habits,  &  de  leur  chauflure, 

^«.        même  après  la  defcente  du  faiiit-Efprit.  Ils  pouvoienc 
en  particulier  &  en  commun  avoir  des  terres  &  des 

9;  immeubles  ;  ils  n'ont  jamais  fait  de  vceu  pour  renon^* 

cer  à  la  propri^  des  biens  temporels ,  &  ils  pouvoienc 

10*  plaider  pour  ces  fortes  de  biens.  Les  biens  communs 

1 1.  que  l'on  diftribuoit  aux  fidèles  de  Jerufalem  pour  leurs 

Aa.if.  jf.     jjefoîjis  ^  devenoienc  propres  à  chacun  après  la  diftri- 

bUtion.  Le  vœu  des  religieux  qui  font  profènîon  de 

vivre  (ans  propres ,  ne  s'étend  ps  aux  chofes  neceflaii- 

sup.  liv.  xcivù  ^^  ^  ^^  vie.  Voila  les  hérefîes  du  pape  Jean  XXII.  fc- 

"•  '*'  Ion  Michel  de  Cefene.  Dans  le  refte  de  fà  lettre ,  ilib 
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plaint  de  fa  dépofîcion  du  géneralat  faite  au  chapitre  . 
çenu  à  Paris  à  la  Pentecôte  1 3 19.  &  prétend  en  mon-       *  ^  ^  ^  ^* 
trer  les  nullitez. 

Toutefois  elle  fut  confirmée  au  chapitre  qui  Ce  tint     ^J^'* 
à  Perpignan  auffi  à  la  Pentecôte ,  qui:  cette  année  1 3  3  i  >  damné  au  chapitr» 
fut  le  dix-neuviéme  de  Mai.  En  ce  chapitre  fut  fait  un  **'£]Kî*».«* 
décret ,  qui  porte  :  Notre  cher  frère  Paftour  ,  ci-4e~  '^* 
vant  miniftre  provincial  de  Provence  a  propofé  en  no- 
tre préfence  que  Michel  de  Cefene  ,  Henri  de  Cha- 
leme ,  Franc^ois  d'Afcoli ,  -Guillaume  Ocam  &  Bonne- 
grâce  de  Bergame ,  ont  fèmé  des  hérefies  &  procuré 
des  fchifmes.  Michel  a  envoyé  en  divers  lieux  des  écrits 
que  nous  avons  lus ,  &  qui  contiennent  les  erreurs  fui- 
vantes.  L'empereur  peut  dépofer  le  pape  ',  le  clergé  & 
le  peuple  de  Rome  a  le  même  pouvoir  ;  &c  par  confé- 
quent  l'attentat  commis  à  Rome  contre  notre  fâint  père 
le  pape  Jean  XXIL  étoit  légitime.  Ces  quatre  j&eres 
ont  adhéré  à  l'antipape  Pierre  de  Corbière  j  ils  étoienc 
avec  lui  à  Pife  7  Michel  foi  -  difant  général  de  notre 
ordre ,  a  ordonné  à  plufleurs  de  nos  ireres  de  recevoir 
de  l'antipape  des  dignitez  eçclefiaftiques  ^  &  cous  quatre 
ont  ailîfté  aux  pi:é(»i|dus  facres  de  ceux  qui  les  avoienc 
remues.  Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  augmenter  la  di- 
viiion  de  notre  ordre  &  de  l'égliie  ,  écrivant  de  cous  co- 
tez pour  détourner  de  l'obéïffance  du  pape  ou  du  gé- 
néral. Ils  perfecutent  les  frères  qui  leur  rejfiâent:  com- 
me il  eft  notoire  en  Bavière  &  dans  le»  pays  voifîns^ 
Us  ont  déjà  fait  prendre  pr  les  gens  de  Louis  de  Ba- 
vière frère  Conrad  de  Munie ,  ci-devant  cuitode  d^e 
k  province ,  ^  par  la  violence  des  tourmens ,  Font 
fait  renoncer  au  moin&  de  bouche  à.  l'unité  du  fainr 
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C'eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  diffimuler  Tes  cri- 
An.  1 3  5 1 .  jjjgg  ^  ^  fjjjjg  déroger  aux  procédures  faites  par  N.  S. 

P.  le  pape  ,  nous  déclarons  publiquement  que  ces  cinq 

frères ,  Michel ,  Henri ,  François ,  Guillaume  &  Bon- 

negrace  font  hérétiques ,  fchifmatiques  &  homicides 

de  leurs  frères ,  &  comme  tels  nous  les  privons  de  tous 

'  les  privilèges  &  de  la  focieté  de  notre  ordre ,  &  les  con-- 

damnons  a  une  prifon  perpétuelle, 

XVII.  Le  nouveau  général  des  frères  Mineurs  Geraud 

g^noS'des  freras  Eude ,  écrivit  en  même  tems  à  Michel  de  Qq[&oé  , 

**'°r«  '  P^"^  réfuter  fa  lettre  du  1 5 .  d'Avril.  Cet  écrit  conrient 

plus  d'injures  que  de  raifons ,  &  Geraud  y  dit  entr'au- 
t^es  chofes  :  Quel  eft  le  clergé  de  Rome  auquel  tu  pré- 
tens  adhérer  ?  celui  qui  eft  a  Avignon ,  celui  qui  eft  à 
Borne  &  par  tout  le  monde  catholique  obéît  au  pape 
Jean  :  mais  celui  qui  eft  à  Savbne  fous  ton  prétendu 
vicaire  Berenger  Bochuffe ,  faux  archevêque  de  Gènes, 
obéît  à  l'antipape  ou  à  Satan.  Ou  eft  donc  l'églife  Ro- 
maine à  laquelle  tu  î^pelles  ?  Dis  fî  tu*  le  f^is  ou  elle 
eft  tranfportée.  Et  enfuite  :  Tu  fais  k  zélé  pour  la  pure 
obfervance  de  la  règle  &  Tçxaâe  pauwete ,  &  toute- 
fois tu  gardes  de  l'argent  dans  t%>chambre  à  Munie , 
&  tu  en  mets  entre  les  mains  des  frères  que  tu  envoyés 
pour  tes  affaires.  En  forte  que  François  d!Alcoli  ton 
complice  ,  allant  de  Côme  vers  Munie ,  fut  trouvé 
portant  fur  foi  quatre -vingt  florins,  que  des  voleurs 
lui  prirent ,  lui  faifant  garder  fa  règle  malgré  lui.  Sou- 
vent auffi  itu  eiwoyès  par  le  monde  de  jeunes  £reres 
feuls  &  déguifez ,  portant  Tépée  &  de  l'argent ,  expo- 
fez  à  toutes  fortes  de  tentations.  Cet  écrit  eft  daté 
de  Perpignan  ^  après  h  jdéfiûirion  du  chapitre  gé- 
iieral 

Geraud 
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Geraud  £ude  étant  revenu  à  Avignon ,  préfenta  au  . 
pape  une  requête  contenant  trois  cneft.  Que  l'on  re-  n-  ^  3  3  ^  • 
voquât  toutes  les  déclarations  des  papes  fur  la  règle  de  „  fj^"^*  ^  *  *  *' 
faint  François  comme  contraires  à  fa  volonté  déclarée  .  -^i^ar.  peUg: 
dans  fon  teflament.  Que  le  pape  déclarât  comme  étant  u».""'* 
la  volonté  de  faint  Fran<^ois ,  que  les  minières  pou- 
voient  difpenfer  des  préceptes  de  la  règle  pour  foula- 
ggr  plus  facilement  la  confcience  des  frères.  Enfin  que 
la  defenfe  de  toucher  de  l'argent  n'empêchoit  pas  d'en 
recevoir  par  une  perfonne  interpofée  pour  les  befoins 
des  infirmes  ,  &  que  ce  mot  d'infirmes  mis  dans  la  rè- 
gle s'éténdoit  à  toutes  les  infirmitez  corporelles  &  fpi-- 
rituelles.  Geraud  gagna  quatorze  miniftres  de  l'ordre  » 
dont  les  uns  volontairement >  les  autres  par  crainte, 
mirent  leurs  fcéaux  à  cette  requête  avec  Iç  (îen.  £lle 
fut  préfentée  au  pape  en  préfence  de  plufieun  cardi-r 
naux  ;  &  Geraud  croyoit  lui  plaire  &  en  attendoit  un 
chapeau  rouge.  Ainfi  parle  Alvar  Pelage  qui  étoit 
alors  à  Avignon ,  &  s*oppolâ  tant  qu'il  put  à  cette  Re- 
quête. Il  ajoute  que  le  pape  dit  à  Geraud  :  Ce  fens  que 
vous  donnez  à  deux  articles  de  la  règle  eft  forcé  ,  & 
nous  ne  croyons  pas  que  de  mille  frères  de  l'ordre ,  il 
s'en  trouvât  un  qui  fût  d'accord  avec  vous  fur  ce  fujet. 
Les  cardinaux  qui  étoient  préfens  difoient  que  ces  gla- 
fes  étoient  contre  la  règle  &  fe  mocquoient  tous  dé 
Geraud ,  &  un  d'eux  dit  à  Alvar  Pelage  :  Affurément 
faint  François  a  été  aujourd'hui  avec  nous  quand  nou$ 
étions  avec  le  pape. 

Depuis  environ!'  quatre  ans  la  ville  de  Magdebourg       x  v  1 1  r. 
étoit  interdite ,  à  caufe  du  meurtre  de  l'archevêque.  ^^^^]^'^ 
C'étoit  Burchard  comte  de  Scrapelau ,  homme  pieux  deboarg. 
Se  de  bonnes  mœurs ,  mais  attentir  a  conierverles  droits  ub.  yniç.  1  j. 
Tome  XIX,  Q^^ 
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\  de  fon  églife ,  <;e  qu'il  faifoit  avec  bien  du  courage 

•  ^ ^ 3  ^ •  &  <ie  Imduftrie.  Il  foûcint  pour  cet  effet  plufieurs 
gUertes  au -dehors  ôc  pluiîeurs  contradi<fHons  au -de- 
dans ,  tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers  de 
fon  églife  :  mais  il  en  vint  à  bout  par  fa  conftance.  Les 
bourgeois  de  Magdebourg  le  haïuoient  parce  qu'il  lé- 
primoit  leur  mauvaife  volonté  :  &  cette  naine  etoit  fo- 
.  mentée  par  plufieurs  médifances.  L'archevêque  croyajut 
y  devoir  céder  fe  retira  de  la  ville  &  fon  clergé  le  fui- 
vit ,  quoique  ceux  qui  le  compofoient  ne  lui  fuflènc 
pas  également  afteâionnez.  Il  revint  enfuite  à  Mag- 
debourg à  la  prière  des  bourgeois ,  qui  parurent  fin- 
cerement  reconciliez  avec  lui  j  &  on  nt  un  ferment  ré- 
ciproque fur  le  corps  de  N.  S. 

Mais  emfuite  les  animodtez  fe  réveillèrent ,  ils  pré- 
tendirent qu'il  avoit  fàu^é  fon  ferment  :  ils  l'enfermè- 
rent dans  une  chambre  de  fon  palais  ;  puis  dans  une 
prifon  obfcure  &  profonde ,  où  ils  le  chargèrent  de 
chaînes  ôc  lui  firent  foufFrir  la  faim.  Ils  le  tinrent  en  cet 
état  près  de  trois  mois ,  fçavoir  depuis  la  faint  Jean 
131/.  jufqu'à  la  faint  Matthi^i.  Alors  fes  ennemis 
choifirent  quatorze  hommes  qui  entrèrent  dans  la  pri- 
fon tous  vêtus  de  même  &  mafquez  ,  en  forte  qu'ils 
ne  pouvoient  fe  reconnoître  l'un  l'autre.  Ils  tenoient  en 
leurs  mains  des  mafliiës,  &  jettoient  de  grands  cris  en 
danfani  autour  du  prélat  couché  ôc  enchaîné.  Ils  frap* 
poient  au  hazard  dans  les  ténèbres  jufqu'à  ce  qu'un 
d'eux  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  mortel  ;  &  ils  con- 
tinuèrent leur  danfe  tant  qu'ils  doutétent  s'il  étoit  mort. 
Le  corps  demeura  près  d'un  an  dans  la  prifon  fans  que 
l'on  s'en  mît  en  peine.  Enfin  quelques  bourgeois  y 
étant  entrez  le  trouvèrent  plein  de  vers  &  les  chaiw 
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prefque  confumées.  Il  n  étoic  reconnoiflable  que  par  . 

la  playe  de  fa  tête..  On  renterra  au  milieu  de  l'églife  ^  ^  ^  ^ 

métropolitaine ,  fort  regreté  des  gens  de  bien. 

Le  pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  meurtre ,  ^f»'  ^*■^^  « 
donna  commiflîon  aux  trois  évêques  de  Meiflèn ,  de 
Naumbourg  &  de  Hildesheim ,  de  mettre  en  interdit 
la  province  de  Magdebourg  ,  &  d'excommunier  les 
meurtriers  avec  les  peines  qui  pa^oient  à  la  pofterité. 
L  evêque  de  Mersbourg  prit  les  armes  avec  Tes  amis 
pour  venger  la  mort  de  Ton  métropolitain  ,  à  la  place 
duquel  le  chapitre  élut  fon  doyen  Hardevic  de  Erpe- 
den,  vieillard  d'un  âge  décrépit.  Mais  comme  il  étoit  ^""^*  **• 
en  chemin  pour  demander  au  pape  fa  confirmation ,  il 
fut  pris  &  mis  en  prifon  par  rempereur  Louis  de  Ba- 
vière y  en  haine  du  pape  &  du  dénint  archevêque  Bur- 
chard ,  qui  avoir  publié  en  Allemagne  les  bulles  con-  Jî«««  ««'•  «•  7» 
tre  l'empereur.  Le  vieux  doyen  emprifonné  mourut 
peu  de  tems  après ,  ôc  les  chanoines  élurent  un  comte 
de  Strasbourg.  Mais  le  lantgrave  de  Hefle ,  qui  fo 
trouvoit  alors  a  Avignon  avec  fa  femme  ,  obtint  du 
pape  l'archevêché  de  Magdebourg  pour  Otton  leur  fils  : 
fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient  làiffé  vaquer  ce 
fiege  trop  long-tems ,  quoiqu'il  n*y  eût  pas  de  leur 
faute.  Le  comte  de  Staîberg  fut  obligé  de  lui  céder 
quand  il  vint ,  parce  qu'il  étoit  le  plus  Fort. 

Cependant  la  ville  de  Magdebourg  envoya  au  pape 
les  députez  pour  demander  la  levée  de  l'interdit ,  té- 
moignant un  grand  repentir  du  meurtre  de  l'archevê- 
que Burchard.  Ils  demeurèrent  plufîeurs  années  en 
cour  de  Rome  à  pourfuivre  cette  grâce ,  &  le  nouvel 
archevêque  Otton  intercéda  pour  eux.  Le  pape  con^ 
fidera  que  la  multitude  des  coupables  obligeait  à  mo* 
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.  derer  la  feverité  des  canons ,  &  fe  contenta  de  la  fatis- 

1 3  3 1 .  fa<«^on  fuivante.  Les  confuls  &  la  ville  de  Masdebourg 
feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimenuons  font 
prefcrites  ,  au  plus  près  du  lieu  où  Tarchevêcjue  Bur-i 
chard  a  été  tué.  £n  cette  chapelle  un  prêtre  inftitué 
par  l'archevêcjue ,  célébrera  tous  les  jours  l'office  divin , 
pour  Tame  de  l'archevêque  Burchard.  Il  y  aura  un  lu- 
minaire perpétuel  &  un  revenu  de  quarante-huit  florins 
d'or:  Dans  la  grande  églife  de  Magdebourg ,  on  fera 
cinq  autels  y  ou  cinq  pecres  feront  a  pçrpetuité  l'office 
divin  pour  l'ame  du  même  archevêque  ^  &  chaque 
autel  aura  vingt  -  cinq  florins  d'or  de  revenu.  Or  un 
marc  d'argent  eft  évalué  à  quatre  de  ces  florins.  Les 
députez  ayant  accepté  ces  conditions ,  le  pape  déchar- 
gea les  bourgeois  de  Magdebourg  de  toutes  les  cen- 
fures ,  excepté  les  meurtriers  de  l'archevêque.  La  bulle 
eft  du  virigt-uniéme  de  Juin  i  J  3 1  • 
XIX.  Le  £éjour  du  pape  en  France  &  Tamitié  qu  il  en- 

ouST""*'**^^  tretenoit  avec  le  roi ,  donnoit  occafîon  à  ce  prince  à 
GaiLCir.u.u  lui  demander  tant  de  grâces ,  qu'il  fe  croyoit  quelque- 
R4^.  ifyt.n.  fois  obligé  de  les  refufer.  J  en  trouve  plufieuts  exem- 

'*•  pies  pendant  le  cours  de  cette  apnée.  L'archevêché  de 

Rouen  ayant  vaqué  par  le  décès  de  Guillaume  de  Dur- 
fort  arrivé  le  vingt  -  quatrième  de  Novembre  1330. 
le  roi  le  demanda  pour  Guillaume  de  iàinte  Maure 
fon  chancelier  ,  qui  étoit  du  diocefe  de  Tournai. 
Mais  le  pape  y  transfera  Pierre  Roger  archevêque  de 
Sens ,  par  bulle  du  quatorzième  de  Décembre  :  &  le 
jroi  lui  ayant  fait  des  plaintes ,  il  lui  répondit  :  Les 
devoirs  d'un  évêque  font  bien  differens  des  fon<flioBS 
de  la  chancellerie  j  &  tel  peut  être  propre  à  l'un  qiii 
ne  l'eft  pas  à  l'autre.  Nous  avons  été  chancelier  de 


Livre  Quatre-vingt-quatorzième.    49  j 

Charles  II.  roi  de  Sicile ,  &  nous  en  connoiflbns  les   . 
devoirs.  Ceux  d'un  évêque  font  de  nourrir  fon  trou-       *  ^  3  M  • 
peau  de  lai  parole  de  Dieu ,  1  édifier  par  fa  vie  exem- 
plaire &  lui  donner  même  des  fecours  temporels.  Il 
aoic  connoitre  la  différence  des  péchez  &  y  appli- 
quer les  remèdes  convenables  :  extirper  les  vices ,  plan- 
ter les  vertus ,  ofïrir  le  facrifice  &  adminiftrer  les  fa« 
cremens.    Tout  cela  eft  bien  éloigné  des  fon<5tions 
de  la  chancellerie.  Et  enfuite  :  Vous  pouvez  vous  fou- 
venir,  que  quand  nous  étions  enfemble ,  je  vous  di- 
fois  y  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  capacité  pour  les  évê- 
ques  ,  que  pour  les  cardinaux  :  d'où  vient  que  j'ad- 
mettois  au  cardinalat  un  fujet  que  je  nai  pas  admis 
pour  être  archevêque.  La  lettre  eft  du  vingt  -  cin- 
quième Février  1351.  &  montre  l'idée  que  le  pape 
Jean  XXII.  avoir  de  l'épifcopat.  L'entrevue  avec  le    /.  puiàm.  xi 
roi  dG0t  il  fait  mention  ,  doit  être  celle  du  mois  de  *'  **'* 
Juillet  1350.  quand  Philippe  de  Valois ,  au  retour 
d'un  pèlerinage  en  Provence ,  vint  à  Avignon ,  ou  il  ^ 

fiit  plus  de  huit  jours  en  conférence  fecrete  avec  le 
pape  3  fans  qu'on  en  pût  fçavoir  le  fujet.  Pour  con-, 
foler  Guillaume  de  fainte  Maure  du  refus  de  l'arche- 
vêché de  Roiien,  le  pape  envoya  lui  of&ir  l'évêché    CoM.NMt^.t». 
de  Noyon;  mais  il  ne  l'accepta  pas.  *'*  p^'^-P'T^^ 

Le  vendredi  des  quatre-tems  de  la  Pentecôte ,  c'eft-     «  ^  ^:    , 

V    ,.       ,       .  K,  1     »«    .     1  /♦  /•     .        Promotion  de 

a-dire  le  vmgt- quatrième  de  Mai,  le  pape  ht  un  leul  cardinaux. 

cardinal ,  fçavoir  Talairand  évêque  d'Auxerre  ,  &  il  le  ^  lîj'.^'*"''^*** 

fît  à  la  prière  du  roi  Philippe,  comme  il  témoigne 

par  fa  lettre  datée  du  lendemain ,  ou  il  ajoute  :  Nous 

lui  avons  accordé  la  commende  de  l'églife  d'Auxerre 

jufqu'à  la  fête  de  la  Magdelaine  pour  les  frais  de  fon 

voyage  y  ôc  nous  vous  prions  de  conilderer  qu'il  y  a 
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.  vingt  cardinaux  en  tout ,  dont  dix-fept  font  originai- 

^  ^   *  res  du  royaume  de  France. 

Bal.  iiid.p.770.      Talairand  étoit  frère  du  comte  de  Perigord,  d'une 

très-ancienne  &  très-illuftre  famille ,  &  portoit  le  nom 
d'Elie  comme  fon  père.  Il  naquit  vers  Tan  13  01.  il 
avoir  fort  bien  étudié  &  étoit  fçavant  en  droit  civil. 
On  croit  qu'il  fut  premièrement  archidiacre  de  Peri- 
gueux  :  &  il  eft  certain  que  Geraud  Roger  évêque  de 
Limoges  étant  mort  à  Avignon ,  le  pape  Jean  donna 
cet  éveché  à  Talairand  par  bulle  du  huitième  d'Oc- 
tobre 1 3 14.  quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'en  fa  vingt- 
quatrième  année  :  mais  il  ne  fut  point  facré  pour  Li- 
moges ,  &  en  1 3 18.  le  pape  le  transfera  à  Auxerre. 
£n  le  faifant  cardinal  prêtre ,  il  lui  donna  le  titre  de 
faint  Pierre  aux  liens  j  &  à  Noël  de  cette  année  1 3  3 1 . 
il  donna  l'évêché  d' Auxerre  à  Emeric  Guenand. 
'  Quelque  tems  après ,  comme  le  roi  &  la  r^Éie  de 
France  preflbient  le  pape  de  faire  encore  un  cardinal 
jiai!i.n.  j4.    François ,  il  écrivit  ainfi  à  la  reine  :  Je  voudrois  que 

vous  fuffiez  informée  de  la  coutume  qui  s'obferve  en 
la  création  de  nos  frères  les  cardinaux.  Jamais  elle  ne 
fe  fait  en  chambre ,  mais  en  confîftoire^,  après  leur 
avoir  demandé  leurs  avis  à  tous.  Il  ne  s'en  niit  point 
fans  caufe  ,  comme  leur  petit  nombre,  ou  l'impuif- 
fance  de  s'acquiter  de  leurs  fondrions.  Ces  caufes  ne 
fe  rencontrent  point  à  préfent  :  le  nombre  eft  plutôt 
exceffif  que  trop  petit ,  vu  celui  qui  étoit  avant  le 
tems  de  Clément  V.  la  capacité  eft  telle  que  nous  n'a- 
,  vons  pas  befoin  de  chercher  d'autres  fumages.  Nous 
fouhaiterions  encore  que  vous  vouluffiez  bien  vous 
fouvenir  combien  il  y  a  aujourd'hui  de  cardinaux  Fran- 
çois  &  combien  des  autres  royaumes.  Vous  en  trou- 
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Queftion  fur  la 
TÎfion  beacifiqoe. 
Rain.  n.  4  3 .  £•<-. 
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veriez  feize  de  France ,  lîx  d'Italie ,  &  un  d'Efpagne.  . 
Par  toutes  ces  confîderations ,  craignant  de  ne  pas  ob- 
tenir le  confentement  des  cardinaux ,  nous  n'avons  pas 
cru  leur  devoir  propofer  le  defîr  du  roi.  La  lettre  eft 
du  vingt-fîxiëme  de  Septembre. 

On  rapporte  à  cette  année  1 3  3 1 .  le  commence- 
ment de  la  queftion  fur  la  vifion  beatifîque ,  qui  fit 
tant  de  bruit  fous  le  refte  du  pontificat  de  Jean  XXII. 
Le  jour  de  la  Touflaints ,  il  fit  un  fermon ,  ou  il  dit  :  yjf,  '•*"•'• 
La  récompenfe  des  faints  avant  la  venue  de  J.  C.  étoit 
le  fein  d'Abraham  :  après  fon  avènement ,  fa  paflion 
&  fon  afcenfion  ,  leur  récompenfe  jufqu  au  jour  du 
jugement,  eft  d'être  fous  l'autel  de  Dieu ,  c'eft-à-dire , 
fous  la  protedtion  &  la  confolation  de  l'humanité  de 
J.  C.  Mais  après  le  jugement ,  ils  feront  fur  l'autel , 
c'eft-à-dire  fur  l'humanité  de  J.  C.  parce  qu'alors  ils 
verront  non-feulement  fon  humanité ,  mais  encore  fa 
divinité ,  comme  elle  eft  en  elle-même  j  car  ils  verront 
le  Père ,  le  Fils ,  <&  le  S,  Efprit.  Le  pape  répéta  la 
même  dodrine  dans  un  fermon  qu'il  fit  la  même  an- 
née  le  troifiéme  dimanche  de  l' Avent ,  &  dans  lequel 
il  ajoute  :  C'eft  une  grande  joye  de  voir  J.  C.  glori- 
fié dans  le  ciel ,  lui  que  les  anges  mêmes  défirent  de 
regarder  :  mais  cette  joye  ne  fera  point  pleine  jufqu'au 
jour  du  jugement.  Alors  Notre-Dame ,  les  apôtres  & 
\t&  autres  faints  entreront  dans  la  joye  de  leur  Sei^ 
gneur.  Ces  paroles  ne  favorifent  pas  l'opinion  de  l'Af- 
fomption  corporelle  de  la  fainte  Vierge  :  fuppofant 
quelle  ne  verra  J.  C.  glorifié  qu'après  la  refurreéHon 
g^erale  &  le  jugement. 

Le  pape  prêcha  la  même  dodrine  dans  un  troi- 
fiéme lermon  qu'il  prononça  la  veille  de  l'Epiphanie 
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cinquième  de  Janvier  1331.  Or  il  fondoit  fon  opi- 
An.  1331.  jÛQjj  f^^  le  paflage  de  TApocalyplè ,  où  faint  Jean  dit 
Apec.  Ti.  j.    avoir  vu  fous  l'autel  les  âmes  des  martyrs.  Car  félon 
•p'  la  glofe  ordinaire ,  dont  l'autorité  étoit  grande  alors  , 
l'autel  eft  J.  C.  &  les  âmes  font  dites  être  deffous  y 
pour  montrer  qu  elles  font  fous  fa  proteâion  :  qui 
font. les  propres  paroles  du  pape.  Ces  fermons  firent 
grand  bruit  i  plufieurs  en  furent  fcandalifez ,  àc  les 
Of-»m.  co»»v"»A  ennemis  du  pape  ,  comme  Michel  de  Cenfene  & 

•  ''  ^•^'  '''*'  Ocam ,  ne  manquèrent  pas  de  les  relever ,  &  de  met- 
tre cette  opinion  au  nombre  de  fes  prétendues  hérefies. 
Ceux  qui  vouloient  Texcufer ,  difoient ,  qu'il  n'avoit 
avancé  cette  propofition  que  comme  une  opinio9 ,  & 
non  comme  une  vérité  certaine  :  convenant  que  fi  elle 
écoit  fputenuë  affirmativement ,  il  ne  feroit  pas  aifé  de 
lexcufer  d'hérefîe.  Or  ce  icandale  qui  avoir  été  grand 
d'abord  y  s'appaifa  peu  à  peu ,  &  pendant  deux  ans  il 
n'en  fut  prefque  pas  mention. 

XXII.  On  commenta  auffi  fur  la  fin  de  cette  année  13  31. 

Mouvemens  \  fg  mcttte  CH  mouvement  pour  la  croifàde  »  ce  qu'il 

pour  U  croiude.      ^  iiiir»*  f  •it' 

Rai».  1519.  n.  raut  reprendre  de  plus  haut,  naimond  patriarche  La- 
^\am.Nang.p.  ^^^  ^^  Jcrulàlem  étant  mort  dans  l'ifle  de  Chipre,  où 
▼♦»•  il  refidoit ,  le  pape  donna  ce  titre  en  1 3 19.  à  Pierre 

de  la  Palu  doâeur  fameux  du  même  ordre  des  frères 
Prêcheurs  ,  qui  étoit  alors  à  Avignon  ;  &  il  partit  vers 
le  commencement  de  Juillet  avec  l'évêque  de  Mende 
&  les  ambaffadeurs  du  roi  de  Chipre  ,  qui  emme- 
noient  la  fille  du  comte  de  Clermont  ,  deftinée  à 
époufer  le  fils  du  roi  leur  maître.  Ils  s'embarquèrent 
à  Marfeille  avec  plufieurs  pèlerins ,  qui  de  Chipre 
iî4ia.  ijji.n.  vouloient  pafler  à  Jerufalem.  Le  nouveau  patriarche 
P%ss'''"'   '"^'  ^  envoyé  vers  le  fultan  4'Egypte ,  pour  fc^avoir  fi  l'on 

pourroiç 
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pourrait  trouver  quelque  moyen  de  recouvrer  la  terre-  . 
îainte.  Comme  il  ^toit  de  retour  à  Avignon ,  &  fe  ^  ^  3  ^ 
difpofoit  à  venir  trouver  le  roi ,  le  pape  le  chargea 
d'une  lettre  en  date  du  quatorzième  de  Février  1 3  3 1 . 
par  laquelle  il  exhortoit  le  roi  à  délibérer  fur  ce  qu'a- 
voit  rapporté  le  patriarche  ,  promettant  d'en  délibé- 
rer de  ion  côté  avec  les  cardinaux. 

Le  pape  relçut  enfuite  des  ambalTadeurs  de  Léon 
roi  d'Arménie ,  qu'il  envoya  au  roi  Philippe  de  Va- 
lois ,  avec  des  lettres  de  recommandation  du  vin- 
gtième de  Septembre.  Ils  demandoient  du  fecours  pour 
la  confervation  de  l'Arménie ,  &  propofoient  des  cbn- 
feils  qu'ils  croyoient  falutaires  pour  attaquer  les  Sarra- 
iîns,  Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  près  du  ror,  lui  fit . 
fon  rapport  de  l'obftination  du  fultan  en  préfence  de 
plufieurs  prélats  &  de  plufieurs  feigneurs ,  qui  en  fu-» 
rent  fi  touchez  ,  qu'ils  s'accordèrent  prefque  tout  . 
d'une  voix  à  faire  le  paflage  pour  le  recouvrement  de 
la  terre  fainte.  Le  roi  écrivit  <ionc  au  pape ,  le  priant 
de  faire  prêcher  la  croifade  j  &  le  pape  donna  une 
bulle  adreffée  au  patriarche  de  Jerufalem ,  &  à  tous 
les  évêques  de  France  ",  où  il  dit  en  fubftance. 

Le  roi  de  France  Philippe  defirant  depuis  iong- 
tems  de  faire  le  paflage  pour  la  délivrance  de  la  terre- 
fainte ,  a  réfolu  de  partir  .dans  deux  ans ,  à  compter 
du  mois  de  Mars  prochain.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  prêcher  la  croifade  par  tout  le  royaume 
de  France ,  vous  patriarche  par  vous-même ,  vous  ar- 
chevêques &  évêques ,  chacun  dans  vos  diocefes ,  paç 
vous  ou  par  d'autres ,  &  de  donner  la  croix  à  tous  leis 
fidèles  qui  auront  la  dévotion  de  la  prendre  ,  &  que 
vous  croirez  utiles  à  l'entreprifè.  Endiite  le  pape  or-j^ 
Tome  XIX.  R  r  r 
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'  donne  de  célébrer  dans  toutes  les  ëglifes  une  meffe 

An.  1 3  3 1 .  folemnelle  chaque  femaine  à  cette  intention,  avec  des 

oraifons  particulières  rapponées  dans  la  bulle ,  c^i  eft 

datée  du  cinquième  de  Décembre.  D  ou  il  paroit  que 

la  réfolution  précédente  du  roi  ne  fut  pas  prife  à  un 

m.j  1. 19».  parlement  tenu  à  Nocl ,  comme  a  cru  Jean  Villani. 

Saïuz.  va.  to,      ^^  Vendredi  des  quacre-tems ,  qui  fut  le  vingtième 

i.p.  170. 7 «1.    jy  même  mois  de  Décembre  ,  le  pape  fit  encore  un 

cardinal  François ,  f<^voir  Pierre  Bertrandi  évêque 
d' Autun  y  qui  s'étoit  fignalé  en  répondant  à  Pierre  de 
Çugnieres.  Le  pape  à  la  prière  du  roi  &  de  la  reine 
de  France ,  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fâint  Clé- 
ment ,  &  ce  fut  le  feul  de  cette  promotion. 
XXXII.  Cependant  le  pape  publioit  qu  il  vouloit  pafTer  en 

daîerTRoSr**  ItaUc,  &  S  établir  à  Boulogne ,  pour  être  plus  à  por- 
j.Fiu,x.c.xo7,^^^Q  de  pacifier  les  troubles  du  pays  &  d'avancer  le 

tafTage  d'outremer.  Le  cardinal  Bertrand  de  Poïet 
îvêque  d'Oftie ,  légat  de  Lombardie  &  réfidant  à  Bou^ 
logne ,  fit  fi  bien  par  Tes  diligences  &  Ton  induftrie , 
que  le  dixième  de  Janvier  1351.  lesBolonnois  Te  don- 
nèrent au  pape  &  à  l'églife  Romaine ,  fans  autre  con- 
dition que  de  conferver  leur  liberté  :  fous  la  promefTe 
que  le  pape  Jean  leur  fàifoir  par  Tes  lettres,  de  venir 
dans  un  an  demeurer  à  Boulogne  avec  fa  cour.  £n 
cônfequence  de  ce  traité  ,  le  légat  commenta  affaire 
bâtir  à  Boulogne  un  château  grand  &  fort ,  joignant 
les  murs  de  la  ville  :  difant  que  c  étoit  pour  le  loge» 
ment  du  pape.  Le  légat  fit  bâtir  un  autre  château 
pour  lui-même  plus  avant  dans  la  ville ,  prenant  pour 
cet  ef&t  plufieurs  maifons  de  Citadins  -,  ôc  dit  qu'il 
y  logeroit  quand  le  pape  feroit  venu.  Enfin  il  fit  mar- 
quer des  palais  ou  dévoient  loger  tous  les  autres  car- 
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dinaux.  Mais  par  révenement  on  crût  que  le  légat  . 
avoit  fait  tout  cela  par  artifice  &  difCmulation  pour  ^33^* 

bâtir  la  fortereiTe  &  fè  rendre  plus  maitre  des  Bolo* 
nois.  £ux  de  leur  part  y  confentirent  par  l'efperance 
d'avoir  chez  eux  la  cour  de  Rome ,  qui  les  enrichiroit 
tous.  Us  envoyèrent  donc  une  ambaflade  folemnelle  à 
Avignon ,  pour  donner  au  pape  la  feignenrie  de  leur 
ville ,  &  le  prier  d'avancer  le  terme  de  la  venue.  Il  les 
re^ut  gracieufement  &  accepta  au  nom  de  l'ëglife  leur 
foûmiâion  :  leur  promettant  plufieurs  fois  en  confîf- 
coire  public  d'aller  certainement  à  Boulogne  dans  l'an- 
née. Mais  ce  furent  des  paroles  fans  effet. 

Les  Fraticelles  ou  frères  Mineurs  fchifmatiquescon-      J^mîffion 
tînuoient  de  fe  foûtenir  en  divers  pays,  comme  il  fe  contre lesFadcoi- 
voit  par  plufieurs  commiffîons  du  pape  données  cette    jkaî^  t)}i.  «. 
année  &  la  précédente.  Le  vingt-unième  de  Janvier  *• 
1 3  5 1 .  il  manda  à  l'archevêque  d' Aix ,  aux  évêques 
fes  fufFragans,  &  aux  inquifiteurs  de  Provence,  de 
procéder  contre  ceux  qui  ibûtenoient  que  J.  C.  &  fes 
apôtres  n*avoient  eu  que  le  fimple  uiage  de  fait ,  6c 
qui  avoient  été  condamnez  par  la  bulle  Quia  quo~ 
rumdam  ,  '6c  contre  ceux  qui  foût^noient  encore  les 
erreurs  de  MarfUe  de  Padouë ,  après  l'abjuration  de 
Pierre  de  Corbière.  Le  feiziéme  Février  de  la  même    Jtu.  «.  4* 
année ,  le  pape  donna  une  pareille  commifCon  con- 
tre les  Fraticelles  ou  Bifoques  qui  fe  trouvoient  en 
Italie,  en  Sicile ,  en  Provence,  &  dans  les  diocefes  de 
Narbonne  &  de  Touloufe  :  qui  y  cenoient  des  àifem- 
blées ,  fê  choififlbient  des  fupérieurs ,  logeoient  en- 
fembie  &  mandioient  publiquement  ,  comme  s'ils 
euffent  été  de  quelque  relidon  approuvée  :  le  tout  au 
mépris  de  la  bulle  SartBa  Komana,  Le  pape  ordonne 

R  r  r  ij 
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'T*'""**""  de  les  dénoncer  publiquement  excommuniez  tous  les 

*  ^  ^    *  dimanches  &  les  fêtes ,  &  de  procéder  contre  eux  , 

«•  ^'       même  avec  le  fecours  du  bras  léculier.  Dans  la  partie 

méridionale  de  l'Italie ,  etoit  une  autre  fe(Sfce  de  gens 

qui  fe  nommoient  les  frères  de  la  vie  pauvre ,  &  avoient 

pour  chef  un  nommé  Ange  de  la  vallée  de  Spolete , 

nomme  du  commun  &  prefque  fans  lettres.  Ils  te- 

noient  des  aflemblées  où  ils  femoient  diverfes  erreurs , 

publipient  de  prétendues  indulgences  &  entendoient 

les  confefïions  quoique  laïques.  Le  pape  enjoint  à  1  e- 

vêque  de  Melrc  &  aux  inquifiteurs  du  pays  de  les 

pourfuivre ,  &  la  commiilion  eft  du  vingt-deuxième 

de  Novembre  1 3  5 1 . 

Ram.iyit.n,      Au  mois  de  Janvier  1331.  le  pape  commît  Jean 

prévôt  de  l'églife  de  Vicegrace  au  diocefe  de  Prague , 
pour  faire  perquifition  de  quelques  frères  Mineurs 
demeurant  en  Allemagne  ,  qui  dogmatifoient  contre 
les  conftitutions  &  les  décifions  du  faint  fîége.  C  etoit 
apparemment  des  partifans  de  Michel  de  Gefene.  Le 
pape  ordonne  de  les  prendre  &  les  lui  envoyer  fous 
bonne  garde  aux  dépens  de  la  chambre  apoftolique 
pour  en  faire  juftice, 
Rain.  rjjj.ii.  La  rcine  de  NapIesSancha  fort  affectionnée  a  l'or- 
*'*  dre  de  faint  François ,  &  féduite  par  quelques-uns  de 

ces  faux  Spirituels ,  les  protegeoit  contre  le  général  de 
l'ordre  Geraud  ,  &  perfécutoit  ceux  qui  lui  demeu- 
roient  foûmis.  Le  roi  Robert  fbn  époux  en  écrivit  au 
pape ,  fe  plaignant  des  procédures  que  Geraud  avoit 
faites  contre  deux  de  ces  rebelles,  nommez  Pierre  de 
Cadenet  &  André  de  Galian.  Le  pape  lui  répondit  : 
Nous  ne  croyons  pas  que  vous  ayez  oublié  ce  que 
depuis  long-tems  vous  nous  avez  écrit  &  pluiîeurs 


Livre  Quatre-vingt-quatorzième,     j-oi 
fois  ,  que  ralfiduité  de  Pierre  de  Cadenet  auprès  de    . 
la  reine  ,  vous  étoit  fufpe6te  &  odieufe  ,  parce  qu'il        *    ^  ^ 
rinftruifoit  d'une  mauvaife  doctrine ,  comme  elle  t'af- 
furoic  elle-même  ;  &c  que  vous  n'efperiez  pas  qu'elle  ' 

vous  fût  foûmife  ou  à  nous ,  tant  que  cet  homme 
feroit  auprès  d'elle.  G'eft  pourquoi  vous  demandiez 
que  nous  fifïîons  en  forte  de  l'éloigner  de  la  reine. 
Quant  à  André  de  Galian ,  il  eft  notoirement  fauteur 
&  fedateur  de  Michel  de  Cefene  ,  &  d'ailleurs  vio- 
lemment fufpedt  d'hérefîe  &  de  fchifme. 

Il  ne  nous  convient  ni  à  vous ,  de  difïàmuler  de  tels 
defordres  ;  &  fi  la  reine  irritée  contre  le  général  des 
frères  Mineurs  prétend  le  diffamer  ,  il  fera  obligé, 
lui  &  les  frères  qui  lui  font  fidèles ,  de  publier  &  d'é- 
crire en  divers  pays  pour  leur  juftification ,  que  la 
reine  favorife  les  fçhifmatiques  &  les  apoftats  de  l'or- 
dre :  que  de  quelque  part  qu'ils  viennent ,  elle  lès  re- 
çoit &  leur  fournit  abondamment  les  chofes  néceflai- 
res,  au  lieu  quelle  perfécute  les  frères  fidèles.  Elle 
lie  fouifre  pas  que  le  général  ',  ni  même  les  inqitifi- 
leurs  &  les  prélats  ,  fanent  leur  devoir  contre  les  hé- 
rétiques :  au  contraire  e^le  a  bien  ofé  arracher  d'entre 
les  mains  des  prélats  les  lettres  que  nous  leur  avions  en- 
voyées touchant  l'office  de  l'inquifîtion.  La  lettre'  eft 
du  treizième  de  Mars  1332,. 

Le  pape  donna  aufli  commiffion  à  Jean  de  Badis ,  ^'"^'^-  mî«» 
frère  Mineur  &  inquifîteurà  Marfeille  ,>  de  pourfui-  Rain.n.iu 
vre  un  refte  de  Vaudois  qui  fe  trouvoient  encore  en 
Piémont.  Ils  tenoient  des  aflemblées  quelquefois  juf- 
qu'au  nombre  de  cinq  cens.  Ils  s'élevèrent  à  main  ar- 
mée contre  l'inquifiteur  du  pays  Albert  de  Caftellaire, 
de  l'ordre  des  éeres  Prêcheurs ,  &  tuèrent  uri  curé 


ï 


joz      Histoire  Ecclésiastique. 
qu'ils  foupçonnoient  de  les  avoir  dénoncez  à  ce  reH- 

An.  1331.  gieux ,  &  lafliegerent  lui-même  dans  un  château, en 

forte  qu'il  fiit  obligé  de  quitter  le  pays.  Le  chef  de 

»  ces  hérétiques  étoit  un  nommé  Martin  Paftre ,  qui 

prêchoit  contre  le  myftere  de  l'Incarnation  &  la  pré- 
îence  réelle  au  faint  Sacrement.  Il  avoit  échapé  à  tous 
les  inquifiteurs  qui  avoient  été  en  Piémont ,  depuis 
vingt  ans  :  mais  il  avoit  été  pris  ,  &  l'inquilîteur  de 
Marfeille  le  tenoit  dans  Tes  prifons.  C'eÂ  pourquoi 
le  pape  lui  ordonne  de  remettre  ce  prifonnier  à  i in» 
quifiteur  de  Piémont  Albert ,  afin  qu'il  puifTe  infor- 
mer contre  lui  &  les  autres  hérétiques ,  &  même  les 
mettre  à  la  queftion ,  s'il  eft  befoin.  La  lettre  eft  du 
fîxiéme  de  Juillet. 

AUt^p^i    ■       ^^  ^^^  P^^  ^^^^^  défenfeurs  du  pape  Jean  XXII, 

Fad.  to.  \.Rt.  contre  les  neres  Mineurs  fchifmatiques  ,  fut  Alvai 
^u!'kcrip)'.p.tf.  Pelage  Efpagnol ,  religieux  du  niême  ordre,  que  le 

Dt plana,  c.  uit.  pape  fit  évêque  de  Coron  dans  la  Morée ,  par  bulle  du 

&iziéme  de  Juin  de  cette  année  1331.  Alvar  étoit  à 
Avignon  ,  où  le  jour  de  N.  D.  des  Neiges  cin- 
quième d'Août  de  la  même  année ,  il  acheva  fon  grand 
ouvrage  des  plaintes  de  l'églife ,  qu'il  avoit  oommencé 
en  1330.  au  même  lieu  ,  ou  il  réfidoit  en  qualité  de 

Babti.  vît,  M.  pénitencier  du  pape.  Il  dédia  cet  ouvrage  a  Piene 

Gomés  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede. 
«.  fj.  *    *  '*      Voici  comme  il  y  parle  de  la  puilTance  du  pap, 

Le  pape  a  la  jurifdiâioh  univerfèlle  dans  tout  le 
monde ,  non-feulement  pour  le  ipirituel,  mais  pour 
le  temporel  :  quoiqu'il  doive  exercer  la  pui/Tance  du 
glaive  ic  de  la  jurifdiâion  temporelle  par  l'empereur 
légitime  fon  fils ,  &  par  les  autres  princes.  Et  en- 
fuite  :  Le  pape  prive  les  rois  de  leurs  royaumes  j  ^ 


confier  les  autres ,  qui  n  en  font  qu'un  accelToire. 
plus ,  Jefus-Chrift  etablidànt  faint  Pierre  fbn  vicai 


lui.  Donc  les  royaumes  des  payens 
revenus  à   Téglife  à  laquelle  ils  ap] 
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Tempereur  de  l'empire.  Et  encore  :  Les  âmes  font  .  " 

Î>lus  précieufes  que  les  corps  ,  &  les  chofes  fpirituel-       *  ^^^   ' 
es  plus  dign^  que  les  temporelles  :  donc  celui  à  qui 
on  a  conné  les  premières ,  on  doit  bien  plutôt  lui 

"*  Fjg     Sup.  lîvt  zciu. 

vicaire , 

lui  a  donné  toute  la  jurifdiâion  qu'il  avoir ,  puif- 
qu  il  ne  l'a  point  partagée ,  &  n'en  a  rien  excepté.  H 

Les  empereurs  payens  n'ont  jamais  rien  pèffedé 
juftement ,  prenant  theologiqi^ement  le  mot  de  juf- 
tice  i  parce  que  celui  qui  n'eft  pas  véritablement  fou- 
rnis à  Dieu ,  mais  lui  eft  oppofé  par  Tidolâtrie  ou 
l'hérefie ,  ne  peur  rien  poffeder  véritablement  fous 

font  juftement 
ippartenoient  au- 
paravant ,  &  fur  laquelle  ils  les  avoient  ufurpez  : 
car  de  droit  divin  tout  appartient  aux  juftes.  £t  en- 
fuite  :  Aucun  empereur  n'a  légitimement  ufé  du 
glaive  ,  s'il  ne  Ta  reçu  de  l'églife  Romaine.  C'eft 
pourquoi  Conftantin  remettant  à  faint  Silveftre  le 
droit  du  glaive ,  montra  qu'il  n'^en  avoit  pas  ufé  légi- 
timement ,  parce  qu'il  ne  l'avoir  pas  reçu  de  l'églile. 
Et  encore  :  C'eft  l'onâion  qui  fait  les  rois ,  &  elle  ne 
peut  être  reçue  que  du  prêtre  :  donc  tout  prince  doit 
recevoir  du  juge  ecçlefiaftique  fa  confirmation  & 
l'exécution  de  (à  puiffance.  Sur  toutes  ces  propo* 
fitions ,  Alvar  Pelage  allègue  quantité  de  textes  de 
récriture,  du  décret  &  des  décretales ,  dont  jelaiffe 
f  examen  aux  fçavans.  Et  ceci  fuâit  pour  montrer  la  y<^.  1)40*  «• 
doârine  que  tenoit  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  fut  "* 
depuis  transféré  à  l'évêché  de  Silve  en  Portugal. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante   i  ^  ^  p 


I 


t 


504     Histoire  EcclIsiastique. 
-  Michel  de  Cefene  fe  prétendant  toujours  gênerai  des 

An.  1333.  frères  Mineurs ,  écrivit  une  lettre  adreffée  à  tous  les 

Lettre ^de  Mi-  ^^^'"^^  ^^  lordre  qui  tiennent  la  foi  catholique  &  la 
chei  de  Cefene.     règle  qu'ils  ont  voilée  :  où  il  répète  la  plus  grande 

Gold,  mon.  xo.  •        1  »•!  •       /     ♦      j 

t.;>. i5î«.        partie  de  ce  quil  avoit  écrit  deux  ans  auparavant; 
5«(p./7.4i.i,,9i  j^^js  jl  s'emporte  plus  ouvertement  contre  le  pape, 

&  par  mépris  ne  le  nomme  plus  que  Jacques  de  Ca- 
hors.  Il  y  parle  ainfi  :  Un  pape  qui  enfeigne  ou  dé- 
cide contre  la  foi  catholique ,  encourt  par  le  feul  fait 
l'excommunication  &  la  privation  de  la  dignité ,  & 
devient  moindre  que  tout  catholique.  C'eft  ce  qui 
eft  arrivé  à  Jacques  de  Cahors  ,  qui  au  commence- 
ment, de  fon  pontificat  avoit  enfeigne  que  Jefus-Chrift 
&  fes  apôtres  ont  renoncé  à  toute  propriété  des  cho- 
fes  temporelles  :  mais  depuis  étant  livré  au  fans  ré» 
prouvé  &  aveuglé  par  le  defîr  des  richeflfes ,  il  a  fait 
quatre  conftitutions  contraires  à  la  foi  &  à  la  doc- 
^.  134J. /.4i.  trine  évangelique.    Et   enfuite  parlant  toujours  du 

pape  :  De  la  doctrine  de  cet  hérétique ,  il  s'enfuit 
que  celle  de  Jefus-Chrift  fut  trompeufe  &  illufoire , 
lof  fqu'il  dit  :  Mon  royaume  n'eft  pas  de  ce  monde  : 
c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  regarde  point  les  chofes  tem- 
/«  joan.  traS.  potelles  ,•  comme  l'explique  faint  Auguftin.  Michel 
II/. «.t.         conclut  en  enjoignant  à  tous  les  frères  de  lire  fou- 

.  vent  cette  lettre  dans  leurs  couvents ,  en  faire  plufieurs 
copies  &  la  rendre  publique  autant  qu'il  fera  poflîble. 
Elle  eft  datée  de  Munie  le  vingt  -  quatrième  de  Jan- 
vier 1333. 
XXVII.  Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit  enne- 

^Projet  de  aoU  gpciation  avec  le  pape  pour  l'affaire  de  la  croifade. 
Cont.  Natif,  p.  Dès  l'aimée  précédente  le  vendredi  d'après  la  faint 
'''••  Michel ,  c'eft-à-idire  le  fécond  jour  d'O^obre ,  il  tint 

l 


. «_i 
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à  Paris  dans  la  faince  Chapelle  une  grande  afT^-  . 
blée ,  où  fe  trouvèrent  Jean  de  Bohême.,4e  roi  de  ^333* 
Navarre ,  le  duc  de  Bourgogne ,  ceujr  de  Bretagne  , 
de  Lorraine ,  de  Brabant  &  jde  Bourbon  ,  avec  quel- 
ques prélats  &  quantité  de  noblelTe.  En  œtte  auein- 
blée  le  trouva  Pierre  de  la  Palu  patriarche  titulaire  de 
Jerufalem^  qui  pria  ie  roi  inflamment  de  lui  donner 
audiance  fufraffaire.de  J.  C.  en  préfence  de  tant  de 
braves  gens  :  puis  il  propofa  plufieurs  raifons  pour  lef-  ^j^  *"'  ^'^ 
quelles  le  roi  étoit  obligé  d'entreprendre  le  pafTage  à 
la  terre-fainte.  Tous  les  prélats  qui  étoient  prélens 
au  nombre  de  vingt-fîx ,  parlèrent  fur  le  même  fù- 
jet.  Les  barons  s'y  joignirent ,  déclarant  qu'ils  étoient 
prêts  à  expofer  leurs  vies  &•  leurs  biens  pour  une  û 
Doime  caufe.  Le  roi  fe  rendit ,-  ^  déclara  que  fon 
intention  étoit  d  aller  à  la  terre-fainte  ,  &  de  laiifer 
pour  la  garde  du  royaume  fon  £ls  Jean,  auquel  il 
les  pria  de  prêter  ferment  d'obéïiïànce  ;  &  ils  le  firent 
en  élevant  les  mains  vers  les  faintés  reliques.  Le  roi  Rain.  ijjt.*. 
écrivit  auffi  au  pape ,  .pour  le  prier  de  publier  un  paf-  '• 
fage  général  à  la  terre-fainte ,  &  pour  régler  avec  le 
pape  les  conditions  de  l'entreprife  :  il  fk  fès  procu- 
reurs &  fes  envoyez  ,  Pierre  Roger  archeviêque  de 
Rouen  j  Jean  de  Vienne  évêque  de  Teroiiane  ,  Gui 
Baudet  doyen  de  l'églife  de  Paris ,  Henri  d' Avaugour 
&  Pierre  de  Caftels  chevaliers  j  aufquels  jl  donna  pou- 
voir de  jurer  en' fon  nom  devaiit  le  pape  ,  que  du 
premier  jour  d'Août  en  trois  ans ,  c'eft-à-dire  en  133^. 
il  fe  mettroit  en  chemin  pour  le  paffage ,  &  le  pour- 
fuivroit  en  perfonne ,  s'il  ne  furvenoit  quelque  em- 
pêchement légitime ,  duquel  feroient  juges  deux  pré- 
lats du  royaume  députez  par  le  pape. 

Tome  XIX.  S  f  f 
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-^^  *3i^'  &  les^  avDcres  jQdbfi<les  que  krpape  accofdoit  au  roi  pour 

U&  fiak  de  1  encr^rite:  f  fur  quoi  le  roi  dit  :  Nous  ne 
permettrons  petnt  <}ue  ces  Bu^iidea  foient  détournez 
a  d  autres  uTages  ;  &:  iî  on.  en  détoumoit ,  nous  le  fe- 
rons aui£-tôt  rdHtaer.  Sf  nous  ne  pouvions  toe  le 
xoysseit  dams  h  cerme  pefccit,  lé  pouvoir  de  kver  les 
Êjhèdei  expkera.  aoflihtôt  y  Sicce  qui  en  aura  été  re^u  , 
fera  remis  a  quatre  ptâats  y  dont  le  fâinc  £e^  nom» 
meta  deux  ôc  bous  denr ,  pour  le  garder  &c  le  diftii-- 
boer  par.  ordre  ciiz  faine  fîege.  Et  enfuite  :  Ces  de- 
niers ne  feront  posio:  délivrez  par  les  colleâeurs  du 
pape  à:  ODS  tréforkis  ou  à  nos  receveurs ,  mak  à  des 
tsottrgeods  que  tKms  cDOunettrons ,.  qui  les  gardetcMK 
Êdelement  ^  &  les  difbribueront  iur  les  mandemens 
desi  quatre  prélats ,  Se  leur  en  rendrcmt  coinpte  tous 
les  ans  >  &  les  prélacs  rendront  compte  an  pape  de 
Femploi  ùh  pooir  k.  csoi£ide.  Cette  procuration  efi 
datée  du  vingtième  de  Mars  1532.  c'eflr- à  -  dire , 
I,  ^  5  5:,  avant  Pâques  ,  qui  cette  année  fut  le  quatrième 
d*Avi?ii. 
yîûe  />/>.  to.  I.      Apaèa  que:  les  envoyez  du  roâ  furent  arrivez  a  Àvi- 

/.  17;-  gnon.,  &  que  le  p^  les  eut  entendus ,  il  tint  un  con- 

Siioire  public  le  vingt-fixiéme  de  Juillet ,  ou  il  publia 
le  paâage  séneral  à  k  terre  £iinte ,  écablilËuic  le  roi 
Philippe  cnef  de  rèntreprife: ,  &  lui  accordant  pour 
fubfide  les  tiédmes  de  ion  royaume  pendant  £a.  ans  ; 
Se  pour  le  même  fe^et;  il  refeiva  à  Teglife  Romaine , 
pendant:  le  même  tems  die  Qx  ans.,  les  décimes  de  toute 
Rain,  133).  ».  l-églife;.  En.  ce  coo£ftoire  les  envoyez  du  roi  firent  en 

*'  ion  nom  le  ferment  pour  le.  contenu  de  leur  procura- 

tion. Du  même  jour  vimsT-fixiéme  de  Juillet  eft  datée 
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ilk  <iui  conôent  les  c<mdttions  Avl  craké  <entxe  le 


».  (Il 


Jjape  &  le  roi ,  telles  qu  elles  écoient  exprimées  <lïtns  ^355 

a  procuraticHi  <les  envoyez.  En  ce  même  tems,  le    «.7.5.10. 
pape  donna  plufieuTs  autres  iMiiles  pour  fkir-e  prêcher 
k  croifade  &«n  exprimer  les  privilèges  :  mais  il  Cerok 
inutile  de  les  rapporter ,  puifque  le  voyage  «e  ite  6t 
point. 

J'en  trouve  toutefeis  «ne  remarquable.  Le  *oi  avoit 
demandé  au  pape  qu'il  penmk  aux  prélats  François  de 
prendre  la  croix  fans  intention  de  faire  le  voyage ,  & 
feulement  pour  attirer  d'autres  perfonnes  à  fe  croifer  : 
mais  le  pape  rejetta  cette  propofitionj  difant  qu'il  ne 
&lloit  point  ufer  de  feinte  dans  l'affaire  de  J.  C  qui 
eft  la  vérité  même ,  ni  faire  un  mai ,  afin  qu'il  en  arri- 
vât un  bien.  Nous  craignons ,  ajoute-t*il ,  que  cette 
difOmulation  n'attirât  une  punidon  divine  &  le  mau- 
vais fucoès  de  l'entreprife ,  comme  on  croit  qw'il  eft  au- 
trefois arrivé.  Il  ne  îeroit  pas  même  à  propos  que  tous 
les  prélats  de  votre  royaume  fe  croifaflent ,  quand  ce 
feroit  à  deiïèin  de  ïàiré  ie  voyage  :  il  en  pourrok  fui- 
*^re  de  grands  inconveniens  à  l'églife  &  à  l'état.  La  let- 
tre eft  dtv  quinzième  de  Septembre.  Il  eft  étoimant  que 
Ion  crut  pouvoir  uCèr -de  fraude  avec  permiflîon  du 

pape.  . 

Le  troifiéme  jour  d'Oâjobre  ^qui  cette  année  1333. 

étoit  le  vendredi  après  la  faint  Michel ,  l'archidiacre 
de  Roiien  pat  commiflion  du  pape ,  prjêcha  la  croifade 
à  Paris  dans  le  pré  aux  clercs  près  l'abbaye  faint  Ger- 
main.  Le  «,i  Philippe  fe  ctoi6  k  premier ,  puis  le  pa- 
triarche  de  Jerufaiem  Pierre  de  la  Palu ,  avec  plufîeurs 
do€beurs  &  grand  JKMnbre  de  braves  gens.  Il  fut  or- 
donné qu'on  prêchéroit  la  croifade  par-tout  le  royau- 

Sff  ij 


CNang.p.jfj: 
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'.  me .  &  que  tous  les  croifez  fe  tiendroienc  prêts  à  s'em- 

•    y^^'  barquer  du  mois  d- Août  dernier  en>rois ans, 
X.XVIII,         De  tous  les  Mufulmans^  ceux  auxquels  il  paroifToit 

Mond'Othman.  ,        ,    •  rr'     \       *     ■        r  /  '    •  i        T'  /     l  !•    ' 

ourchan  fiiitan  le  plus  prelle  de  S  oppoler ,  etoient  les   1  urcs  établis» 

des  Turcs.         en  Natolic  ,  qui  de  jour  en  jour  faiibietu:  de  nouvelles 

sup.  Uv.  xc.  conquêtes  fur  les  Grecs.  L^  premier  fultan  Othman  fils 

Procp,  supL  d'Ortogul ,  mourut  en  1 5  x j.  716.  de  THegire ,  après 

'*  *'•  avoir  régné  vingt-iîx  ans,  lai^ant  pour  fucceflèur  fon 

nls  Ourchan,  qui  prit  Bourfe  ou  Prufe  en  Bithynie  ,, 

dont  il  fît  là  capitale*,  6c  y  bâtit  une  mofquée ,  un- 

^fi^f"^  ^'  collège  &  un  hôpital.  Il  prit  enfuite  Ifnicmid ,  c  eft-à- 

dire,  Nicomedie,  Ifnic  ou  Nicée ,  &  plufîeurs  au- 
tres places.  La  foibleflè  des  Grecs  divifez  emreux,, 
donnpit.  lieu  à  ces  conquêtes. 
XXIX.  Le  vieil  empereur  Ândronic  ayant  été  vaincu  par- 

Mon  d'Andro.  i'qjj  pgjjj  ^jg  gjj  1218.  &  enfermé  dans  le  palais  de. 

me  le  vient.  g-y       n         •  ^      r  mi»        e\i\~      •  •/ 

supAiv.  xcni.  Conftantinople  fans  qu'il  lui  reltât  aucune  autorite  y 
ivie.  Grtg.  lib.  prit  rhabit  monaftique  &  le  nom  d'Antoine ,  &  vécut 
"•*•  '♦•    ...      ainfî  encore  trois  ans  &  demi  julqu  au  treizième  de  Fe- 
c.  1-8.  vfier  1^3  3 1.  qu'il  mourut  fubitèment.  Se  fentant  prelfé 

de  mal  la  nuit  à  heure  indue ,  ou  toutes  \es  portes  di»' 

palais  étoient  fermées ,  en  fofte  qu'on  ne.  pouvoir-  lui 

apporter  le  viatique  :  il  fe  leva,  remercia  Dieu  ,&  pria 

50ur  le  falut  de  fon  ame  avec  grande  abondance  de 

^     larmes  &t  plusieurs  génuflexions ,  puis  il  tira  de  fon  fein 

une  petite  image  de  la  Vierge ,  qu'il  mit  dans  fa  bou-^ 

che  au  lieu  des  faints  myftcres ,  &  s'étanraflis  fur  fon. 

tfii  x^  u       lit  j  il  mourut  incontinent-  après.  Il  achevoit  fa  foi- 

xante  &  quatorzième  année  de  fon  âge ,  &r  la  cinquan- 
tième depuis  qu'il,  avoit  commencé  a  régner;  Il  étoit. 
de  grande  taille  &  de  bonne  mine.,  montrant  beau- 
coup de  dignité  &:  de  douceur.. 


n,  $0 
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L'empereur  Andronic  fon  petit^fils  étoit  alors  âgé   . 
de  trente-ux  ans.  L'année  luivante  1335.  avant  que       *  *  ^  ^  >  * 
de  partir  de  Conftantinople  pour  aller  faire  la  guerre     jefn dApri  pa- 
en  Macédoine  ,  il  remplit  le  fiege  patriarcal  vacant  ««n:he  de  conf- 
par  le  deces  d  llaie  arrive  peu  de  tems  auparavant..       e.  7. 
Comme  o# propofoit  plufieurs  fujeb ,  Jean  Cantacu-  „. ^c'tu"^'  '** 
zene  grand  domeftique  confeilla  à  l'empereur  de  faire     P'  **♦•' 
patriarche  un  prêtre  nommé  Jean ,  natif  d'Apro  ou 
Apri ,  autrement  Theodofîople  en  Thrace ,  d'une  fa- 
mille obfcure  ,  mais  fort  habile  homme  pour  le» 
fonctions  de  fon  mâniftere.  Cantacuzene  l'avoit  pris' 
pour  fon  chapelain  domeftique  ,  mais  peu  de  tems 
après  il  l'avoit  placé  dans  le  clergé  impérial ,  ou  il 
étoit  fort  eftimé  &  fort  agréable  à  l'empereur  :  en  forte.  . 
qu'il  approuvoit  le  deffein^  du  ^and  domeftique  ,  de. 
le  faire  patriarche  4ll'on  pouvoit  y  réullir.  Mais  quand 
on  le  propofk  aux  évêques  ,   ils  le   rejetterent  tous 
auffi-tôt  comme  de  concert ,  &  l'empereur  remit  le. 
foin  de  cette  af&ire  au  grand  domeftique.. 

Celui-ci  fans 'différer  aflembla-  les  évêques  dans- 
réglife  des  apôtres  ,.  &  s'efforça  de  leur  perfuader  d'é- 
lire Jean  d'Apri  pour  patriarche.:  mais  ils  continuè- 
rent dç  s'y  oppofer ,  &  quelques-uns  infiftérent  fur  ce- 
que  c'étoit  un  homn^e  engagé  dans  les  affaires  tempo- 
relles >  qui  avoit  femme  &  eniàns  dans  fa  maifon.  G'eft 
que. les  Grecs  fouffrent  bien  aux  prêtres  de  vivre  dans, 
le  mariage,  mais  non  pas  aux  évêques.  Cantacuzene 
répondit  que  Jean  quitteroit  fa  femme  ,,iî  d'ailleurs- 
on  le  jugeoit  digjie  du  patriarcat:  mais  voyant  que  les  • 
évêques  le  refufôient  toujours ,.  il  ton^pît  l'aflembléè. . 
Il  en  tint  un  autre  dix  jours  après  dans  la  même  églife, 
(wlil  dit  aux  évêques  :  Je  ne  grétens  point  vous  per- 
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fiia<ler  <le  mettre  Jtan  fur  le  fiegc  patriarcal ,  puifque 
An.  1353.  y^mg  j^  lavez  pas  agréable  :  mais  il  faut  voir  s'il  eft 

jufte  de  lui  doni^r  le  gouyernemenc  d'une  autre 
églife ,  puisqu'il  n'y  a  aucun  reproche  contre  lui.  Les 
évéques  ne  -fe  défiant  de  rien ,  reçurent  avec  plaifir  la 
proposition ,  &  déclarèrent  Jean  ardievêqifc  de  Thet 
bionique.  Cantacuzene  voulut  qu  ils  en  nSfent  un  dé- 
cret par  écrit ,  &  ils  le  firent  aum-tôt. 

Quand  il  l'eut  entre  les  mains ,  il  dit  :  Si  l'empe- 
reur nous  difoit  :  Puifqu  après  une  mûre  déiiberadon 
vous  avez  jugé  Jean  d' Apri  digne  de  l'épifcopat ,  pour- 
quoi ne  feroit-il  pas  patriarche  fdon  mon  defir  :  que 
répondrions-nous ,  ôc  quelle  excuCe  pkufible  lui  don- 
.  nerions-nous  ?  Le  patriarche  a-t*il  befoin  de  recevoir 
.  d'en  haut  quelque  grâce  ou  quelque  pouvoir  ,  que  ne 
puidènt  recevoir  les  autres  évêqu^K)r  il  «l'en  eft  pas 
ainfi-:  tous  les  évêques  des  grandes  &  petites  villes  par- 
ticipent également  à  la  grâce ,  la  dinérence  de  l'éclat 
&  de  l'honneur  d^  fieges  dépend  de  l'empereur ,  qui 
peut  transférer  à  une  plus  grande  ville  celui  qui  a  été 
jugé  digne  d'être  évêque  d'une  moindre  ;  à  quoi 
donc  fert  de  le  choquer  inutilement ,  ik  alléguer  des 
exculès  Cl  firivoles  ?  A  ce  dilcours  les  évêques  fe  regar- 
dèrent l'un  l'autre ,  comme  ayant  été  trompez  -,  &  ne 
^pouvant  fe  dédire ,  ils  élurent  malgré  eux  Jean  patriar- 
che de  Conftantinople ,  &  peu  après  il  fiit  ordonné. 

Ce  que  dit  ici  Cantacuzene ,  que  tous  les  évêques 
reçoivent  une  grâce  égale ,  eft  vrai  quant  à  la  puilfance 
eflentielle  à  Tordre  :  mais  quant  à  la  différence  de  di- 
gnité 6c  de  jurifdi<aion  j  elle  ne  dépend  pas  ,  comme  il 
prétend ,  du  prince  ,  mais  du  conientement-  de  l'églife 
&  de  l'ufage  autorifé  par  les  canons.  Il  eft  vrai  qu'en 
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cesr  dàlHnâkHis  Vé^ifc  à  fiim  l'ordre  du  gonvanemeçt  . 
temporel ,  en  donnant  une  plus  grande  autorité  aux  ^333 

éyêques  des  villes ,  qui  écoient  dé)a  métropoles.  Il  eft 
vrai  auifi  que  les  empeieiin  Grecs  entieprenoient  quel- 
quefois fur  le  fpirituei,  ôc  que  foorent  les  évêques 
avoient  trop  de  complaifance  pour  eux  :  mais  du  moins  Grtg.ïx^  t^ 
on  obfervoit  les  formes  canoniques ,  6c  les  évêques 
n'étoiem  élus  que  par  des  concil^  L'empereur  Ân- 
dronic  Paleologue,  avant  que  de  partir  pour  la  Macé- 
doine ,  recommanda  au  nouveau  patriarche  l'impéra- 
trice fon  époufe  &  fes  enfans ,  le  fàifànt  après  Dieu 
leur  tuteur  èc  leur  gardien ,  s'il  arrivoit  quelque  cas 
imprévu  dans  les  afi&ires  publiques.  Il  fit  cette  aâion 
folemnellement  dans  Téglife  de  fâinte  Sophie ,  &  en 
prit  Dieu  à  témoin. 

Deux  mifïîonnaires  apoftoliques  fe  trouvèrent  irers  xxxi. 
ce  tems^la  a  Conttantinople  tous  deux  de  1  ordre  des 
frères  Prêcheurs  ^  l'un  Italien  nommé  Fran<jois  de  Ca-  ^'*'"*  ' 
merino  ,  l'autre  Anglois  nommé  Richard.  £tant  ve> 
nus  à  Avignon ,  ils  rapportèrent  au  pape  Se  aise  Ciardi- 
litux  en  coafîâoire  k  défiir  que  témoignoic  l'empereur 
Andronic  de  fe  réûnk  à  Féglife  Romaine  ^  &  ^  péril 
où  l'empire  de  Conftansinople  étoit  expoié  de  la  part 
des  infidèles ,  fi  la  réunion  ne  ie  faifoit.  Avant  que  de 
renvoyer  ces  mifiîonnaires ,  le  pape  les  ^  tons  deux 
ordonner  évêques.  Fran<^ois  de  Camerino  fiit  archevê- 
que de  VoTpro  ou  Bofphore  dan»  la  Gazark ,  occupée 
alocs  par  les  Tartares.  Cette  ville  étoit  fituéê  fut  le  dé- 
(roic  que  les  anciens  nommoient  BofphcMrè  Cimme^ 
rien ,  entre  k  Pont-Euxm  &  les  Palus  Meotides.  Bi- 
cbard  fut  évêque  de  Cherfbne ,  &  eut  ordre  d'y  bâtir 
une  égliie  de  faint  Clément ,  &c  d'y  établir  ion  fiege , 
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parce  qu'on  croyoit  que  ce  faint  pape  y  avoit  fouffett 
-^^•^3^3- le  martyre, 
«.is.ij.  En  renvoyant  ces  deux  prélats  ^  le  pape  les  chargea 

d'une  inflxuâ:ion  pour  la  réunion  des  Grecs ,  &  de 
trois  lettres ,  l'une  à  l'empereur  Andronic ,  l'autife  au 
patriarche  &  à  tous  les  Grecs  ,  la  troifîémè  à  un  Gé- 
nois nommé  Jean ,  qui  étoit  du  confeil  de  l'empe- 
reur. Ces  lettres  ne  contiennent  que  des  exhortations 
générales  à  la  réunion  ^  ôc  font  toutes  de  même  date  , 
fçavpir  du  quatrième  d'Août  133}. 
Va4îng.toi.an.      Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu, 
"■  D*'V    .  .  mourut  cependant  après  avoir  long-tems  travaillé  aux 
*î7-  millions  dans  la  grande  1-artarie ,  &  converti  une  gran- 

^^am.  a. }  I.  î  .  ^^  multitude  d'infidèles.  A  fa  place ,  le  pape  nomma 

archevêque  de  Cambalu  Nicolas  religieux  du  même 
orcte  des  frères  Mineurs ,  qu'il  fit  facrer  par  lé  cardi- 
nal Annibaldo  évêque  de  Tufculum  ,  &  lui  fit  don- 
ner le  pallium  par  deux  cardinaux  diacres.  C'cft  ce  que 
porte  la  bulle  du  dix-huitiéme  de  Septembre  1 3  3  j .  & 
par  ime  autre  du  treizième  de  Février  de  l'année  fui- 
vante ,  le  pape  lui  permit  d'emmener  avec  lui  vio^ 
frères  clercs  ôc  fix  frères  lais  du  même  ordre.  H  le  char- 
gea auffi  de  lettres  de  recomftiandation  pour  le  grand 
Can,  &  d'autres  princes  Tartares. 
je4Hi.«.  4».     '    Vers  le  mêmç-tems  le  pape  fit  expédier  une  bulle , 

ou  il  donne  de  grands  pouvoirs  aux  frères  Prêcheurs 
employez  dans  les  mifiions  Orientales  &  Septentrio- 
nales. :  en  voici  la  fubftance  :  Nous  vous  permettons 
de  baptifer  ,  fuivant  la  difpofition  du  droit ,  ceux  dont 
le  baptême  eft  douteux ,  en  difant  :  Si  tu  es  baptifé, 
je  ne  te  rebaptife  pas  :  mais  fi  tu  ne  l'es  pas ,  je  te  bap- 
^e  i  &  le  Tiàte.  Cette  difpofition  de  droit  eft  une  de- 

cretale 
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crecaie  d'Alexandre  III.  qui  eft  la  première  autorité  que  . 
je  confefTe  pour  adminiftrer  le  baptême  fous  condi-       *    ^  ^  ^  * 
tion  i  &  c  eft  auffi  celle  que  faint  Thomas  allègue  ^,  f *'^'*  *  *''*' 
£\it  ce  fujet.  Les  anciens  citez  par  Gratien,  nufoient  ,;p,ç».  <*.«.,. 
point  de  cette  précaution ,  fçachànt  bien  que  Dieucon-  'if:  ♦•  ^'^"fi"'- 
noit  notre  mtention  &  ne  s  y  peut  tromper.  La  bulle  ^c 
continué  :  Nous  accordons  aufïi  aux  évêques  de  votre 
ordre ,  ou  autres  états  dans  la  communion  du  faint 
£ege  ,  d'ordonner  fous  condition  les  fidèles  de  ces 
quartiers-là ,  qui  n  ayant  pas  été  ordonnez  légitime^ 
ment ,  n'ont  pas  laiflé  d'exercer  les  fondions  ecclefiaf^ 
tiques ,  &  leur  conférer  les  ordres ,  tant  mineurs  que 
iàcrez ,  en  gardant  les  interftices  autant  qu'il  fe  pourra 
faire  iàns  fcandale.  La  bulle  eft  du  troiuéme  d'Oâo- 
bre.  Par  une  autre  du  même  jour ,  il  permet  aux  nou- 
veaux convertis  de  demeurer  mariez  avec  les  perfonnes 
qui  font  leurs  parentes  ou  alliées  au  quatrième  degré  i  i.J^sJ'^ÎS! 
ic  «'ils  étoient  Gentils  6c  mariez  avant  leur  converuon , 
il  le  permet  en  quelque  degré  que  ce  foit ,  pourvu  qu'il 
ne  foit  pas  défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite 
la  decretale  d'Innocetu:  III. 

La  queftion  de  la  vifîon  beatifique  ,  agitée  deux     xxxii. 

/•      t  1    •        rt*        •  •        11       r       /        Qoeftion  far  1» 

ans  auparavant ,  lembloit  alioupie  :  mais  elle  le  re^  Tifion  beadfiqae. 
veilla  cette  année  plus  vivement,  &  l'opinion  du    J^f*''.'"*,, 
pape  fut  publiquement  foûtenuë  à  Avignon,  princir-  DutouioL  u. 4* 
paiement  par  quelques  cardinaux,  les  uns  pour  lui^'^^^* 
plaire  ,  les  autres  de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un     - 
firere  Prêcheur  Anglois  nommé  Thomas  Vallès  , 
ayant  parlé  en  chaire  contre  cette  opinion  ,  le  pape 
le  fit  aufii-tôt  mettre  en  prifbn  ;  voulant  noui-fèule- 
ment  qu'on  la  foûtint  ,  mais  qu'on  la  prêchât.  Et 
comme  elle  étoit  rejectée  à  P^ris  par  toute  la  faculté 
Tome  XIX p  Ttt 
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.  de  théologie ,  on  crut  que  c'étoit  pour  la  foûtenir 

•  '  3  5  3  ♦  que  le  pape  y  avoit  envoyé  deux  do<Steurs  j  fçavoir , 
Geraud  Ëude  général  des  frères  Mineurs ,  &  un  frère 

Pading.  xîj}.  Prêcheur  nommé  Arnaud  de  faint  Michel  péniten- 
cier du  pape ,  qui  difoient  toutefois  qu'ils  étoient  en- 
.  voyez  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  roi  d'Angleterre 
&  le  roi  d'Ecofle.  Quand  ils  furent  à  Paris ,  le  géné- 
ral Geraud  traita  la  queftion  en  préfence  d'une  in- 
finité d'étudians ,  foûtenant  que  les  aroes  des  faints  ne 
verront  point  Dieu  de  la  vinon  beatifîque  jufqu  à  la 
refurredion  des  corps  Ôc  au  jour  du  jugement  :  ce  qui 
excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians }  &c  ils 
difoient  qu'une  telle  erreur  ne  devoir  point  paifer  (ans 

p.  7 s 9.        punition.  Le  frère  Prêcheur  qui  accompagnoit  Ge- 
raud voulut  excufer  le  pape ,  &  dit  en  un  fermon  qu'il 
ne  tenoit  point  cette  ao(fbine  6c  ne  l'avoic  jamais 
'    teiiuc. 

Ram.  n.  46.       Lc  pape  lui-mêmc  f^achant  que  le  roi  Philippe 

étoit  allarmé  du  bruit  que  faifoit  cette  queftion ,  lui 
écrivit  une  lettre  ,  où  il  dit  :  Nous  avons  appris  que 
vous  aviez  excité  quelques  do(5teurs  à  prêcher  que  les 
âmes  faintes  voyent  clairement  l'effence  divine  avant 
la  refurreéHon  :  &  que  vous  aviez  repris  afiez  dure- 
ment ceux  qui  refuloient  de  le  faire.  D  autres  nous 
ont  rapporte ,  ce  que  nous  croyons  entièrement ,  que 
comme  quelques-uns  difoient  qu'ils  n'ofoient  prê- 
dier  cette  dbârine ,  vous  leur  aviez  dit  qu'aucune 
crainte  ne  dévoie  les  détourner  de  prêcher  la  vérité» 
Or  comme  fàint  Auguflin ,  &  pluueurs  autres  doc- 
teurs ,  font  de  difFérens  avis  fur  cette  queftion ,  nous 
en  avons  quelquefois  fait  mention  dans  nos  fermons 
pour  éclaircir  la  vérité  j  fans  dire  un  mot  de  notre 
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tête ,  mais  rapportant  les  paroles  de  récriture  &  des  . 
pères.  Et  parce  qu  on  vous  dit  peut-être  que  nous  ^*  ^335* 
n'avons  pas  le  degré  de  docteur  en  théologie ,  nous 
fouhaiterions  que  vous  voulufllez  entendre  ce  que  nous 
avons  dit  &  écrit  en  cette  matière.  Nous  l'avons  donné 
^  l'archevêque  de  Rouen  pour  vous  l'expliquer ,  fi  vous 
y  vouliez  Lien  donner  attention.  Cependant  nous  vous  ' 

prioni  de  faire  dire  aux  doâeurs^^  Paris  ,  que  fans 
s'étonner  d'aucunes  menaces ,  ils  difent  hardiment  ce 
qu'ils  jugeront  à  propos  pour  l'éclairciffement  de  la 
vérité ,  jufqu  à  ce  que  le  faint  fiege  en  ait  autrement 
décidé.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Novembre. 

Le  général  des  frères  Mineurs,  qui  étoit  à  Paris ,  c.Nang.p.7f9i 
(Cachant  le  fcandale  qu'avoit  produit  fon  fermon  &  le 
chagrin  qu'en  avoit  le  roi ,  alla  le  trouver  pour  s'éx- 
cufer  fur  ce  fujet  :  mais  le  roi  craignant  d'être  furpis 

far  les  difcours  artificieux  de  ce  religieux ,  dit  qu'il 
entendroit  volontiers  en  préfenc^  de  quelques  Iça- 
vans  théologiens.  Il  fit  dont  venir  dix  docteurs  des 
plus  habiles  qu'on  put  alors  trouver  à  Paris ,  dont  qua- 
tre étoient  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  &  en  pré- 
fence  de  Geraud  £ude ,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  pen- 
foient  de  la  do<5brine  qu'il  avoit  depuis  peu  prêchée 
à  Paris.  Ils  la  rejetterent  tous  y  la  déclarant  faufle  ôc 
hérétique  :  mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à  leur 
fentiment. 

Le  roi  n'étant  pas  content  de  cette  conférence  .fit     xxxiii. 

Il  ,.''  N  /.  ./.  ti*i       Avis  des  doâeois 

appeller  peu  de  jours  après  en  la  maiion  du  bois  de  dePaiis. 
Vincennes  tous  les  doreurs  en  théologie  avec  tous  les 
évêques  &  les  abbez  qui  fe  trouvoient  alors  à  Paris ,  & 
il  y  fit  aufiî  appeller  le  général  Geraud.  Quand  ils  fu« 
jrent  afiis ,  le  roi  parlant  François  leur  fit  deux  quef- 
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rions  :  Si  les  âmes  des  faints  voyent .  dès  maintenant  la 

AN.  1333.  £^çç  jg  Dieu  :  &  il  cette  vifion  ceflfera  au  jour  du  ju- 
'Coiu.Naitg.p.  gement,  en  forte  qu'il  en  furvienne  une  autre.  A  la 

^  ***  première  queftion ,  ils  répondirent  affirmativement  : 

ajoutant  que  cette  vifion  ne  ceifera  point  au  jour  du 
jugement ,  mais  qu  elle  demeurera  dans  toute  l'éter- 
nité. Il  eft  vrai  que  quelques-uns  dirent ,  que  cette 
vifion  fera  plus  parfaite  au  jour  du  jugement  :  à  quoi 
s'accorda  le  général  Geraud  ,  mais  il  parut  que  c'etoie 
comme  malgré  lui.  Le  roi  pria  tous  les  doâeurs  qui 
étolent  préfens  de  donner  cet  avis  par  écrit  j  ce  qui  rut 
fait.  La  lettre  avoir  vingt-neuf  fceaux  ,  autant  qu'il  fe 
trouva  là  de  doâeurs  ;  &  on  en  fit  trois  exemplaires, 
dont  un  fut  envoyé  au  pape  de  la  part  du  roi ,  qui 
lui  demanda  d'ailleurs  d'approuver  la  décifion  des  doc- 
teurs de  Paris.  Car  ajouta- t'il ,  ils  f^avent  mieux  ce 
qu'on  doit  croire  en  matière  de  foi ,  que  les  juriftes 
&  les  autres  clercs ,  qui  ne  f^^avent  que  peu  ou  point 
de  théologie  ;  &  nous  châtierons  ceux  qui  foâtiennent 
le  contraire.  Ce  font  les  paroles  du  moine  de  faine 
Denis  écrivain  du  tems ,  qui  a  continué  la  cronique 
de  Guillaume  de  Nangis. 
jDubouLùhîfi,      Nous  avons  la  lettre  même  des  dodleurs  adreifèe 

'^'LmJi'.  ""lift,   au  roi  Philippe  de  Valois ,  qui  porte  en  tête  leur» 
T'ub  ^GaiL  ^^^^  »  fçavoir ,  Pierre  patriarche  de  Jerufalem ,  Pierre 
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tdu.  «éyi.  e.  jj.  archevêque  de  Roiien ,  Guillaume  Bernard  chance- 
F'  "*7«  jjgj.  ^g  p^j.jjj  ^  Nicol»  de  Lire ,  de  l'ordre  des  frères 

Mineurs,  &  dix-neuf  autres  moins  connus.  Ils  difent 
que  le  roi  les  affembla  à  Vincennes,  le  quatrième  Di- 
manche de  l'Avent  :  c'étoit  le  dix-neuviéme  de  Dé- 
cembre cette  année  1333.  Ils  ajoutent  que  le  roi  leuï 
fit  prêter  ferment  ^  de  dire  fincerement  ce  qu'ils  pen- 
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foienc  fur  l'état  des  amés  (âintes  dépouillées  de  leurs  ' 

corps.  Ils  nomment  les  princes  qui  étoient  préfens  }  ^^'^})i' 
fçavoir  ,  Philippe  roi  de  Navarre ,  Jean  fils  aîné  du 
roi  duc  de  Normandie  ,  Loliis  duc  de  Bourbon  , 
Charles  frère  du  roi ,  comte  d'Alençon ,  &  Gui  comte 
de  Biois.  Puis  ils  nomment  les  prélats  ;  f^avoir ,  Guil- 
laume archevêque  d'Auch ,  Guillaume  évêque  de  Pa- 
ris ,  André  d'Arras  ,  Guillaume  de  Comminges  , 
Pierre  de  Rodés ,  Roger  de  Limoges ,  Bernard  du  Pui, 
Jean  de  Nevers  &  Guillaume  évêque  élu  d'Evreux  : 
quatre  abbez  ,  Pierre  de  Clugny  ,  Gui  de  faint  De- 
nis ,  Pierre  de  faint  Germain  des  Prés ,  ôc  Hugues 
de  Corbie.  Ces  prélats  nétoient  à  cette  affemblée 
que  {impies  témoins ,  &c  non  en  qualité  de  docteurs 
confultans ,  commme  le  patriarche  de  Jerufalem  & 
l'archevêque  de  Rouen. 

La  lettre  continue ,  s'adreffant  toujours  au  roi  :  Nous 
oùim'es  de  votre  bouche ,  que  vous  ne  demandiez  rien 
en  cette  matière  qui  puiffe  toucher  notre  faint  père  le 
pape  Jean  ,  dont  nous  fommes  dévots  ferviteurs  ôc 
ils  :  au  contraire  qu'en  ceci  &  en  toute  autre  chofe 
vous  étiez  zélé  pour  fon  honneur.  Or  nous  avons  c^ 
dire  à  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi ,  que  tout  ce 
que  fa  fainteté  a  dit  en  cette  matière ,  il  ne  l'a  pas 
dit  en  affûtant  ou  en  opinant ,  mais  feulement  en  re- 
citant. Et  enfuite  :  Nous  avons  dit  nos  avis  féparé- 
ment ,  mais  nous  fommes  tous  convenus ,  que  depuis 
la  mort  de- J.  C.  toutes  les  âmes  des  faints  pères  qu'il 
a  tirées  des  limbes  en  defcendànt  aux  enfers  ,  &c  cel<  t.; 
les  des  autres  fidèles  qui  font  forties  de  leurs  corps 
fans  avoir  rien  à  purifier ,  ou  qui  ont  paffé  par  le  pur- 
gatoire ^  font  élevées  à  la  vifion  claire  Ôc  intuitive  es 
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.  l'eflence  divine  ,  &  de  la  fainte  Trinité  que  S.  Paul 

An.  1333.  nomme  face  à  face  ,  &  jouifTent  parfaitement  de  la 

divinité  j  &  que  cette  vifîon  qu'ils  ont  maintenant ,  ne 
çejOTera  point  après  la  réfurrçdion  pour  faire  place  à 
une  autre ,  mais  demeurera  la  même  éternellement. 
Enfuite  le  jour  de  faint  Jean  Tévangelifte  ,  vous 
nous  avez  fait  aiTembler  à  Paris  ^  où  l'on  nous  a  re- 
quis de  votre  part ,  de  rédiger  par  écrit  ce  que  nous 
avions  dit  en  votre  préfencej  &  quoique  nous  vous 
euffions  fupplié  de  vous  contenter  de  ce  qui  avoit  été 
fait ,  toutefois  ne  voulant  pas  contredire  à  vos  ordres , 
nous  vous  avons  accordé  ces  lettres.  Suivent  les  noms 
de  fîx  autres  dodeurs  qui  n'avoient  pu  afiifter  à  l'af- 
femblée  de  Vincennes ,  àc  qui  déclarent  qu'ils  font 
du  même  avis.  La  date  eft  de  l'affemblée  générale  te> 
Muc  aux  Mathurins  le  fécond  jour  de  Janvier  1333. 
c*eft-à-dire ,  1 3  3  4.  avant  Pâques. 
XXXIV.  En  même-tems ,  le  pape  ayant  afTemWé  les  Cardi- 

^Déclaration  du  ^^^  ^^  coufiftoire  public ,  leur  fit  lire  plufieurs  paf^ 
Baiui.vit.to.i,  fages  des  auteurs  touchant  la  vifîon  beatifiquc  qu'il 
Rain!l\\^.n.  avoit  recuciUis pour  &  contre  fon  opinion,  &  cette 

leâure  dura  cinq  jours  ,  depuis  la  fête  des  Innocens 
vingt-huitième  de  Décembre ,  jufqu'au  premier  de 
Janvier.  Enfuite  le  pape  fit  venir  des  notaires  &  leur 
di(S);a  la  déclaration  fuivante  :  De  peur  que  quelqu'un 
par  une  mauvaife  interprétation  ne  puiffe  dire  ,  que 
nous  avons  eu  quelque  fentiment  contraire  à  k  fainte 
écriture  ou  à  la  foi  ortodoxe ,  nous  difons  &  protef- 
t*  rons  expreflement ,  qu'en  tout  ce  que  nous  avons  dit , 
allégué  ou  propofé  mr  la  quefkion ,  fî  les  âmes  puri- 
fiées du  péché  àc  des  peines  du  péché  voyent  Dieu 
de  la  vifîon  que  l'Apôtre  nomme  face  à  face ,  nous 
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n'avons  prétendu  rieadécickr  de  contraire  à  récriture  . 
ou  à  la  roi  ;  &  que  fi  dans  les  fermons  ou  les  confe-  •^333* 
rences  nous  avons  dit  quelque  chofe  qui  y  paroifTe 
contraire ,  ç*a  été  contre  notre  intention  ,  &  nous  le 
révoquons  exprelTément.  Cette  déclaration  eft  du  troi- 
iiénie  de  Janvier  1334.  Or  il  n'y  a  perfonne  qui  n'en 
dit  autant ,  puifqu'aucun  de  ceux  qui  fe  trompent  ne 
convient  que  fon  intention  foit  de  blefler  la  foi. 

Le  pape  voulut  enfuite  fe  juftifier  auprès  du  roi  Vading.  13,1; 
Philippe  fur  le  voyage  que  le  général  des  frères  Mi-  \Râi,.i,j^a, 
neurs  avoir  fait  à  Paris.  Votre  lettre ,  dit-il ,  conte-  *  **• 
noit  que  pluiieurs  difoient,  que  nous  avions  envoyé 
ce  religieux  pour  enfeigner  que  les  âmes  des  faints  ne 
voyent  l'effence  divine  qu'après  la  réfurredtion.  Nous 
vous  aifurons  devant  Dieu  que  jamais  nous  n'y  avons 
penfé ,  au  contraire ,  nous  luppofîons  qu'après  vous 
avoir  expofé  leur  commillion ,  il  entend  le  traité  en- 
tre l'Angleterre  &  l'Ecoffe ,  &  avoir  f<ju  fî  vous  vou- 
liez envoyer  quelqu'un  pour  la  même  affaire  y  il  par- 
tiroit  auffi-tôt  avec  fon  collègue  pour  continuer  fon 
voyage.  Mais  comme  ils  étoient  encore  à  Paris ,  l'a- 
gent du  roi  d'Ecoife  leur  fit  fçavoir  que  ce  prince  n'é- 
toit  pas  dans  fon  royaume ,  ni  perfonne  qui  pût  trai- 
ter avec  eux ,  &  qu'ainfî  leur  voyage  feroit  inutile.  Ce 
qu'ayant  appris ,  nous  rappellâmes  nos  nonces  ;  vous 
pouvez  le  fçavoir  de  l'agent  même  du  roi  d'Ecoffe  , 
que  nous  croyons  être  encore  à  Paris.  La  lettre  efl  du^ 
dixième  de  Mars  1334. 

On  voit  par  le  récit  de  l'hiftorien  Jean  Villani ,      xxxv. 
comment  cette  opinion  du  pape  étoit  regardée  d^ns  -  ^^esioi»  fi» 

,    ,  *  ,,    *    r  .0  1  opinion  da  pape. 

le  monde.  Voici  comme  il  en  parle  :  Avec  toutes  ces  la.xix.  xx>. 
proteftations  on  difoit  comme  certain ,  &  on  voyoit 
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par  les  effets ,  qu'il  croyoit  cette  opinion.  Car  Q.  quel- 
An.  1334-  que  dodkeur  ou  quelque  prélat  lui  apportoit  une  au- 
torité ou  un  partage  des  pères  qui  favorifat  fon  opi- 
nion en  quelque  manière ,  il  le  voyoit  volontiers  & 
lui  donnoit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  ayant 
été  prêchée  à  Paris  par  le  général  des  frères  Mineurs , 
qui  étoit  du  pays  du  pape  S>c  fâ  créature  :  il  fut  de^- 
prouvé  par  tous  les  docteurs  en  théologie  de  Paris  , 
par  Les  frères  Prêcheurs ,  les  Auguftins  &  les  Carmes  ; 
&  le  roi  de  France  Philippe  reprit  fortement  le  géné- 
ral ,  lui  difant  qu'il  étoit  hérétique ,  &  que  s'il  ne  fe 
retraâpit ,  il  le  feroit  mourir  comme  Paterin }  parce 
qu'il  ne  foufFroit  aucune  hérefie  dans  £bn  royaume  ; 
éc  que  fî  le  pape  lui-même  vouloit  foûtenir  cette  opi- 
nion ,  il  le  condanmeroit  comme  hérétique.  Ajoutant 
en  (impie  laïque  ,  mais  bon  Chrétien ,  qu'en  vain  on 
prieroit  les  Saints ,  &on  eipereroit  le  falut  par  leurs  mé- 
rites ,  fi  jufques  au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoient 
voir  la  divinité  ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  la 
vie  éternelle  -,  &  que  fuivant  cette  opinion ,  toutes  les 
indulgences  accordées  par  l'églife  étoient  vaines ,  qui 
feroit  le  renverfement  de  la  foi  catholique. 

Villani  ajoute  :  Le  roi  de  Francç  &  le  roi  Roberc 
écrivirent  au  pape ,  le  reprenant  civilement ,  &  lui  re- 
préfentant  qu  encore  qu'il  ne  foûtint  cette  ppinioa 
qu'en  cherchant  pour  trouver  la  vérité ,  il  ne  eonve- 
noit  pas  à  un  pape  d'émouvoir  des  queftions  fufpec-^ 
tes  contre  la  foi ,  mais  de  les  décider  quand  elles  étoient 
émues.  Cette  remontrance  des  rpis  contenta  fort  la 
plus  grande  partie  des  cardjnau?  qui  défapprouvoient 
l'opinion  du  pape  j  &  ce  fut  une  occafion  au  roi  de 
France  4ç  prendrç  m  tel  ^fcendant  fur  le  pape,  qu'il 

n'pfoiç 
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n'ofoit  lui  rien  tefufer.  C'eft  ainfî  qu'il  condefcendic . .     '        ' 
à  donner  au  roi  l'infpedion  fur  l'Italie ,  par  les  traitez         ^354* 
qu'avoit  commencé  le  roi  Jean  de  Bohême.  Ainfi  par- 
loir JeanVillani. 

Dans  le  fonds ,  l'opinion  du  pape  n  étoit  point  fî 
dangerçufe  que  l'on  raifoit  croire  a  ces  princes.  Les 
indulgences  ne  font  pas  feulement  fondées  fur  les  mé- 
rites &  l'interceffion  des  Saints ,  mais  principalement  • 
fur  les  mérites  infinis  de  J.  C.  Et  quand  il  feroit  vrai 
que  les  Saints  ne  verroient  pas  encore  Dieu  aiiffi  par^ 
nitement  qu'ils  le  verront  après  la  refurreâion  gêne-» 
raie ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'il  ne  fut  utile  de  cher-- 
cher  leur  intercefïion ,  puiique  nous  la  demandons 
aux  faints  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  faint  Pourçain,  doâieur  fameux  de  Tor-  4s,  <^' '*'*'* 
dre  des  frères  Prêcheurs ,  &  alors  évêque  de  Meaux  , 
combattit  l'opinion  du  pape  ;  niais  par  des  autorités 
de  l'écriture  n  détournées  de  leur  fens  naturel  &  par 
des  raifonnemens  fî  foibles,  que  l'on  n'en  peut  rien 
conclure  de  iblide.  Il  envoya  cet  écrit  au  pape  qui  le 
fit  examiner  par  quelques  doreurs  ,  entre  lefqùell 
étoit  le  cardinal  Jacques  Fournier  -,  depuis  pape  ;  ils 
y  trouvèrent  des  erreurs  qu'ils  prétendirent  réfuter 
par  des  preuves  qui  ne  paroi  ffentguéres  plus  fortes. 
En  cet  écrit ,  Durand  parle  ainfi  de  faint  Bernard  :  Il 
faut  remarquer,  qu'encore  qu'il  ait  été  homme  dé 
grande  dévotion  dans  l'oraifon  &  dans  fes  fermons  > 
il  n'a  pas  été  toutefois  d'une  grande  autorité  dans  les 
explications  de  l'écriture  4  c'eft  pourquoi  en  cette  ma- 
tière on  peut  le  fuivre  ou  l'abandonner. 

Les  deux  nonces  que  le  pape  avoir  envoyez  à  Coni^     xxxyr. 

t  .f  **■  /         r  '         r        ■       NonceJàCont 

tantinopie ,  y  arrivèrent  cette  année  ;  içavoir ,  traiv  tantinopie. 
Tome  XIX,  Vuu 


J^^      Histoire   Ecclésiastiqd'e^ 
'  .çMs  de  Camerino  archevêque  de  BoffJiore ,  Ôc  Ri- 

AN.  ï3J4*c[ïard  évêque  de  Cherfone.  Ils»  étoient  chargez  de 
^  /î4i«.ij,4.».  Jeijx  lettre*  datiécs  du  vingt  -  deuxième  de  Février  > 

l'une  à  lempereur  Andronic  ,  l'autre  à  fa  femme 
l'impératrice  Jeanne  fœur  du  duc  de  Savoye  :  qui 
ayant  été  élevée  dans  la  religion  catholique  ,  pouvoit 
aider  à  ramener  l'empereur  &c  lui  faire  quitter  le  fchif- 
Bift^\  *^'«*  me.  Les  nonces  étant  donc  arrivez  à  Conûantinople 

pour  traiter  de  l'union ,  pluiieurs  d'entre  le  peuple 
aemandoient  inâanmienc  que  l'on  entrât  en  confé- 
rence avec  eux ,  ôcy  excitoient  même  le  patriarche.. 
Mais  ce  prélat  n'étant  pas  exercé  à  parler  ^  &  con- 
ûoiffant  la  grande  ignorance  de  la  plupart  des  cvêques- 
qui  l'environnoient ,  ufoit  de  remifes  &  ne  fçivoit 
*  comment  appaifer  l'émotion  du  peuple.    Il  crut  de- 

voir appeller  en  cette  occafîen  Nicephore  Gregoras , 
quoiqu'il  ne  £at  point  du  clergé^'parce  qu'il  avoit 
pnde  habitude  de  parler.  Nicephoie  confeiUa  d'a- 
bord de  garder  le  filence  ,  6c  inmla  fort  fur  cet  avis  ; 
diiànt  qu'il  fàlloit  témoigner  de  la:  grandeur  d'ame 
êc  du  mépris  pour  le  défi  des  Latins>^  parce  qu'il,  ne 
&  préfentoir  point  en  cette  eccafîon  et  néceffîté  de 
paner.  Mais  enfuite  infant  réflexion  ^  que  le  filence 
ponvoit;  caufer  des  foi^pns  défavantageux. ,  il  prit 
en  panicuiier  le  patriarche  &  quelques  evêques  choi- 
fis,.  6i  leur  fie  on  kxtig  diicours.  qu'il  a.  pris  grand 
£bin  diniêrer  dans  fon  hiiloire. 

Il;  y  dit  en  fiibâance ,  qu'il  ne  i&ut  pas  permettre 
au  premier  venu-  de  difpuœr  avec  les  Latins  :  qu'ils 
Élut  avoir  un  bue  en  «ctne  diipute  Ôc  convenir  d'ua 
pge.  Or,  ajoute-  tr'il ,  comme  nous  n'avons  point 
iiei;  de  tien  pour  nom  juger ,  c'eû  à  nous  à  le  faire.. 
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'Car  on  convient  de  part  &  d'autre  que  notrf:  doc-  . 
-trine  eft  bonne ,  c  eft-à-dire ,  que  le  raint-Ëfprit  pro-     ^'  '  5  3  4* 
vient  du  Père  ;  Se  eux  CtuU  foMennent  ce  qu'ils  onc 
ajouté  de  nouveau ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  procède  aufli 
<lu  Fils.  Par  cette  régie ,  on  dotmeroit  gain  de  caufê 
à  tous  les  hérétiques,  qui  retranchent  quelque  arti- 
cle de  foi.  Gregoras  continué  :  S'ils  parlent  de  la 
chaire  de  faint  Pierre  &  iG3nt  valoir  leur  fucœâion 
comme  un  nuage  qui  menace  du  tonnerre,  préteo^ 
<lant  que  nous  devons  exécuter  ce  qu'ils  auront  pto^ 
nonce  contre  nous  fans  connoi/Iànce  de  caafe  t  ils 
n'en  font  que  plus  odieux  pour  avoir  abuié  de  la  dt^ 
gnité  du  faint  iiege,  en  décidant  félon  leur  voiontié, 
fans  avoir  égard  aux  régies  établie»  par  tous  les  con* 
ciles.  Il  Ce  plaint  enfuite  que  les  Latins  sappuyent 
trop  fur  les  fyllogifmes  ôc  la  diaîeâique  i  Se  en  eiâEet 
nos  fcholaftiques  ne  fçavoient  raifoimer  que  par  des 
argumens  en  forme.   Or  il  foûtient  que  cette  ma^ 
lùere  de  mifonner ,  fpndfe  for  le.  fens  &  rexpétienœ. 
n'a  point  lieu  dans  les  chofes  divines ,  qui  ibnt  ati^ 
deflus  de  notre  portée.   Il  ajoute  que  ces  queftions 
ont  été  déjà  pluueurs  fois  '  agitées  de  part  &  d'autre , 
en  forte  que  ks  Grecs  fçavent  à  quoi  s'en  tenir.  Sui- 
vant cet  avis  de  Gregoras  ,  on  n'entra  point  en  diC- 
pute ,  Se  nous  ne  voyons  aucun  efièc  du  voyage  des 
deux  nonces. 

En  Italie,  ta  yîUe  de  Boulogne  fe  révolta  contre      J^^"^ 
le  pape  ,  Se  chaiTa  le  légat  Bertrand  Poïet  cardinal  %a^ie.  ' 
cvêque^'Oftie.  Les  auteurs  de  la  révolte  ayant  com-  ^-f**^  'îî7«'«. 
ploté  iècrecement  excitèrent  lé  peuple  à  fédition ,  Se 
pendant  i^ufieuts  jouis  de  fuite  firent  fonner  les  clo- 
clïe^  y  comme  en  cas  d'allarme  :  puis  le  peuple  affem- 

V  u  u  ij 


chal]Sd« 


^14       Histoire   EccLésiAstiQiîB.    '. 

.  .  blé  vint  affieger  le  légat ,  qui  ne  fe  défioit  dé  rien  ,* 

^'  ^^H*  au  château  qu'il  avoitfait  bâtir  dans  la  ville  j  &  Vy 

tinrent  enfermé  pendant  dix  jours.  Ils  firent  des  tran- 
chées tout  autour,  pour  empêcher  quil  ny  entrât 
du  fecours ,  &  défcndiijent  lous  de  groflfes  peines 
qu'on  y  apportât  des  vivres  ou  d'autres  chofes  nécef- 
feires  à  la  vie  j  &  cependant  ils  crioient  :  Meure  le 
légat  :  meure  le  légat  &  les  Fran<jois  ;  enfin  le  légat 
fut  obligé  de  compdfer  pour  fortir  avec  les  fiens  du 
château  &  de  la  ville; 

.  Pendant  le  fiege ,  ils  briferent  les  priions  de  l'é- 
vêque  de  Boulogne  Bertrand  Acciaioli  6c  du  gouver- 
neur de  la  ville  pour  le  pape }  de  rappellerenc  tous 
ceux  qui  en  avoient  été  bannis  pour  leurs  crimes.  Ils 
fe  jetterént  fur  le  nonce  du  pape  Bertrand  arch^ê- 
qûe  d'Embrun ,  fur  l'évêque  de  Mirepoix ,  celui  de 
Boulogne ,  les  abbez  de  Nonantule  ôc  de  faint  Etienne 
^e  Boulogne ,  ôc  fiir  plufieurs  tant  clercs  que  laïques 
attachez  au  légat  ou  à  l'églife  Romaine ,  &  les  dé- 
pouillèrent de  tout ,  livres  ,  meubles  de  chapelle , 
•  chevaux ,  vaiffelle  d'argent ,  habits ,  armes ,  argent 
monnoyé.  Ils  mirent  le  feu  au  palais  épifcopal ,  pri- 
rent tous  ceux  qu'ils  purent' trouver  de  la  famille  &c 
Aé  la  langue  du  légat ,  c'eft-à-dire  Gafcons ,  en  blef- 
ferent  plufieurs ,  &  en  tuèrent  quelques-uns.  Enfin 
ils  démolirent  jufquaux  fondemens  le  château  que 
le  légat  avoit  fait  bâtir  à  grands  frais. 
yu.f4p.t0.ii      C'eft  ainfi  qu'il  fut  chafTé  de  Boulogne  la  femaine 

^'''''  de  Pâques,  après  avoir  été  légat  dans  toute  la  Lom- 

bardie  environ  feize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape, 
.ayant  perdu  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  j  ôc  il  arriva  à 
Ja  Pentecôte ,  qui  cette  année  1 3  3  4.  fut  le  quinzième 
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de  Mai.  Le  pape  fit  informer  contre  les  Bolonois ,    . 
mais  fa  mort  l'empêcha  de  pouffer  plus  loin  cette  pro-  ^  ^  ^  ^' 

cedure. 

Il  s  appliquoit  en  même-tems  à  deux  affaires  diffici-     J^P^°• 
les  i  l'éleétion  d'un  nouvel  empereur  &  la  queftion  de  xxii. 
la  vifîon  beatifique ,  qu'il  vouloit  décider.  Pour  cette  .  ^^^t-*"*-'-  ^' 
îiffaire  ,  &  poiir  quelques  autres ,  il  indiqua  un  confîf- 
toire  au  fécond  jour  de  Décembre  1334.  Mais  la  nuit 
précédente  après  fouper  ,  il  fut  attaqué  de  maladie  » 
aînfi  il  ne  nt  rien  ce  jour-là.  Le  troifîéme  du  mois 
après  vêpres ,  il  fit  appeller  tous  les  cardinaux  qui     * 
étoient  à  Avignon }  &  ils  s'y  trouvèrent  tous  à  l'excep-  . 
tion  de  deux  ,  Jean  Gaétan  qui  n  étoit  pas  dans  la 
ville  j  &  Napoléon  des  Urfins ,  qui ,  bien  qu'il  y  fut , 
ne  voulut  pas  affilier  à  cet  aâ:e.  Les  cardinaux  qui  s'y     ^'»*«-  in4'«. 
trouvèrent  étoient  au  nombre  de  vingt ,  &  le  pape  en   jo!  yuiani.  m, 
leur  préfence  fit  lire  une  bulle  mife  en  groffe ,  a  peu  "^i^]  i'iît*/*  *!* 
près  femblable  à  fa  déclaration  du  troifiéme  de  Janvier. 
En  celle-ci  il  dit  :  Nous  confeffons  &  nous  croyons 
que  les  amçs  féparées  des  corps  &  purifiées ,  font  au 
ciel  dans  le  Paradis  avec  J.  C.  &  en  la  compagnie  des 
anges ,  &  qu  elles  voyent  Dieu  &  l'effence  divine  clai- 
rement &  face  à  face ,  autant  que  le  comporte  l'état 
d'une  ame  féparée.  Que  fi  nous  avons  prêché ,  dit  ou 
écrit  quelque  chofe  au  contraire ,  nous  le  ^révoquons 
expreflement. 

.  Le  pape  fit  auffî  fon  teftament  devant  les  cardi- 
jiaux ,  &  leur  recommanda  l'églife  &  fes  neveux.  Il 
révoqua  toutes  les  réferves  de  bénéfices  qu'il  avoir  fai- 
tes ,  voulant  qu'elles  fuffent  nulles  du  jour  de  fa  mort. 
Ce  fut  le  dimanche  quatrième  de  Décembre  à  neuf 
heures  du  matin ,  après  qu'il  eut  oiii  la  meffe  au  point 
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.  du  jour  &  communié.  Il  avoit  vécu  environ  quatre-: 

•  >  ?  T*  vingt-dix  ans ,  &  tenu  le  faint  ûegc  dix-huit  ans ,  trois 
mois  6c  vingt-huit  jours.  Il  fut  enterré  le  lendemaiii 
cinquième  J&ecembre  dans  l'églife  cathédrale  d'Avi- 
gnon ,  où  Ion  voit  encore  fon  tombeau  d'architeéhire 
gothique ,  magnifique  pour  le  tems.  * 

jiaba.v'u.tù.u  ^^  ^ï  J^J^  XXII.  qui  inttoduifît  la  fête  de  la 
I».  I77.79J.C.U  fainte  Trinité  dans  réglifè  Romaine,  qui  n avoit 
Tào^'fifi.  S.  point  accoutumé  de  la  célébrer  auparavant  par  un  office 
'ï*k*/w.«M*.  Singulier ,'  quoique  depuis  environ  quatre  cens  ans 
Tria.  cette  fête  fut  établie  en  quelques  cathédrales  &  eii 

quelques  monafteres.  Les  uns  la  célebroient  le  pre- 
mier dimanche  après  la  Pentecôte ,  les  autres  le  der- 
nier :  le  pape  Jean  choifit  le  premier  ^  &  nous  1  obfer- 
vons  encore. 
X  xxïx.  Après  fa  mort ,  on  trouva  dans  le  trefor  de  l'égUfe 
xm  "  ^  Avignon ,  en  or  monnoyé ,  la  valeur  de  dix-nuit 
j.ruLc  »©.  millions  de  florins  &  plus  -,  &  en  vaiffelle,  croix ,  cou- 
ronnes, mitres  &  autres  joyaux  dor  &  de  pierres  pré- 
cieufes ,  la  valeur^  de  fept  millions ,  Êdfant  en  tout 
vingt-cinq  millions  de  florins  d'or,  Ceft  ce  que  rap- 
jporte  Jean  Villani ,  qui  ajoute  :  J'en  puis  rendre  un 
témoignage  certain ,  parce  que  mon  feere ,  homme 
digne  de  roi ,  qui  étoit  alors  a  Avignon  marchand  du 
pape ,  l'apprit  des  trelbriers  &  des  autres  qui  fuient 
commis  pour  compter  &  pefer  le  trefor ,  &  en  faire  le 
rapport  au  collège  des  cardinaux  pour  le  mettre  dans 
l'inventaire.  Le  trefor  fut  amaiTé  pour  la  plus  grande 
partie  par  l'indufbie  du  pape  Jean ,  qui  dès  l'an  i }  19. 
établit  les  réferves  de  tous  les  bénéfices  des  églifçs  col- 
légiales de  la  Chrétienté ,  difant  qu'il  le  faifoit  pour 
^ter  les  fimonies ,  d'où  il  tira  un  trefor  infini.  De  plus. 
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en  vertu  de  la  réferve ,  il  ne  confirma  quafî  jamais  T" 
réleâion  d'aucun  prélat ,  mais  il  promouvoit  un  évê. 


■» 


or 


1334 

ue  à  un  archevêdie ,  &  mettoit  à  ià  place  un  moi;i* 
e  ëvêqne  y  d'où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance 
d'un  archevêché  ou  d'un  patriarcat  produifoit  fix  pro« 
motions  ou  plus ,  dont  il  yenoit  de  grandes  fommes 
d'argent  à  la  chambre  apoltolique.  Mais  le  bon  homme 
ne  fe  fouvenoit  pas  de  l'évangile ,  où  J.  C.  dit  à  Tes  Mmi,  n,  19: 
dïfciples  :  Que  votre  trefor  foit  dans  le  ciel  -,  &  :  Ne  *** 
théfauriXbz  point  fur  la  terre.  Ce  font  les  paroles  de 
Jean  Villani ,  qui  ajoute  :  Le  pape  Jean'  difoic  qu'il 
amaflbit  ce  trefor  pour  fourniï  hu  paflàge  d'outre-mer  , 
&  peut-être  en  avoit-il  l'intention.  £t  enfuite  :  Il  fut 
modefte  dans  fa  manière  d^  vivre ,  fobre  ^  ai|panc 
mieux  les  viandes  gro&eres  que  les  délicates ,  &  dé~ 
penfoit  peu  pour  fa  perfoime.  Prefque  toutes.les  nuits 
u  fe  leveit  pour  dire  fon  office  &c  pour  étudier  :  il  di- 
foit  la  meife  prefque  tous  les  jours ,  donnoit  volontiers 
audiance  &c  expédioit  promptemenr.  U  étoir  colère  6c 
prompt  à  fe  ficher ,  (gavant  &  d'efprit  pénétrant^  ôc 
magnaïiime  pour  les  grandes  chofes. 

Après  la.  mort  &  les  jRmerailles  du  pape  Jean  XXn.        xi» 

k*i.  .,.  SA*  1_        J^  iBtaMSt  XII.  pape. 

s  cardinaux,  qui  etoient  a  Avignon  au  nombre  de  *  niLai.- 

vingt-quatre ,  turent  eni^rmez  en  conclave  dans  le  pa-  ,,fj^^^ '*"'•■ 
lais  où  il  étoit  mort ,  pat  lé  comte  de  Noailles  ôc  par 
lie  fenechal  de  Provence ,  qui  y  commandoit  pour  le 
xoi  Robert.  En  ce  conclave  les  caidinaux  étoient  gar- 
dez étroitement ,  afin  qu'ils  fiflent  promptement  l'é- 
IbSbion  d'un  pape.  Ils  étoient  divifez  en  deux  fa(Stions>, 
dont  la  plus  forte  étoit  celle  des  Fran<^ois  ,  principale-f^ 
ment  dé  Cahors,  qui  avoir  pour  chef  le  cardinal  de 
Pèrigord.  Ils  voulurent  faire  pape  le  cardinal  de  Com- 


«•- 
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.  minge  ^  auparavant  archevêque  de  Touloufe ,  &  alorJ 

^354  'évêque  de  Porto  ;  &c  vinrent  lui  offrir  leurs  voix ,  à 
condition  qu'il  promettroit  de  ne  point  aller  à  Rome  ^ 
ce  qu'il  refufa ,  &  dit  qu'il  renonceroit  plutôt  au  car- 
dinalat. Car  je  fuis  certain ,  ajoûta-t'il ,  que  la  papauté 
èft  en  danger. 

Les  cardinaux  s'étant  donc  broiiillez  de  nouveau  ^ 
vinrent  au  fcrutin ,  &  propoferent  celui  qui  étoit  re- 
gardé comme  le  moindre  d'entr  eux  j  f<javoir ,  le  cardi- 
nal Blanc ,  c*eft-à-dire ,  Jacques  Fournier ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  avoir  été  moine  de  Citeaux  &  en  gar- 
doit  l'nabit.  Mais  les  cardinaux ,  fans  obférver  l'ordre 
du  fcrutin ,  s'accordèrent  comme  par  infpiration  divine 
à  l'éUre  tout  d'une  voix  après  vêpres  la  veille  de  faim 
Thomas ,  vingtième  de  Décembre  1 3  3  4.  le  faint  fiege 
n'ayant  vaqué  que  quinze  jours.  Ils  s'étonnèrent  tous 
de  ce  choix ,  &  le  nouveau  pape  lui-même ,  qui  étoit 
préfent ,  &  il  leur  dit  :  Vous  avez  élu  un  âne  j  (e  recon- 
hoifTant  groffier  pour  le  manège  de  la  cour  de  Rome , 
quoique  fçavant  théologien  &  jurifconfulte. 
ru»  pp.  p.  Jacques  Fournier  furnommé  de  Nouveau ,  étoit  né 
"!itt*^  à  Saverdun  au  comté  de  Foix ,  &  fon  père  étoit  bou- 
it  f.  langer  :  d'où  lui  vint  apparemment  le  furnom  de  Four- 

^^*  **'•  nier ,  qui  fîgnifioit  boulanger  en  ce  tems4à.  Dès  fa 
jeunefle  il  embrafla  la  vie  monaftique  dans  l'abbaye 
de  Boulbonne  de  Tordre  de  CiteaU^x  au  diocefe  de 
Mirepoix.  Il  vint  étudier  à  Paris ,  où  il  étoit  déjà  ba- 
chelier en  théologie  quand  il  fut  élu  abbé  de  Font- 
froide  du  même  ordre  en  1 3  1 1 .  Ayant  été  paflfé  doc- 
3*teur ,  il  fut  fait  évêque  de  Pamiers  en  1 3  1 7.  &  gou- 
verna cette  églife  neuf  ans ,  pendant  lefquels  il  en  au- 
gmenta les  bâtimens,  la  jurifdi6tion  &  les  droits  4  & 

y 
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y  déracina  l'hérefie  qui  s'y  ëtoit  étendue  par  la  négli-  .    ""7 
gence  de  iès  predecefleurs.  Il  fut  enfuice  évêque  de     ^'  '5JJ* 
ÎVIirepoix  pendant  vingt-deux  mois,  pub  le  pape  Jean  ^^'J*  *^'  ""^ 
XXII.  k  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque , 
&  huit  ans  après  il  fut  élu  pape  Ôc  prit  le  nom  de  Be- 
noît XII. 

Le  lendemain  de  fon  éleûion ,  jour  de  faint  Tho-  ^^ 
mas  y  il  teint  ion  preimer  conliftoire ,  ou  il  ordonna  Ao***  ••  «• 
que  l'on  reparât  les  églifes  de  Rome ,  entr'autres  faint 
Pierre  &  faint  Jean  de  Latran^  6c  les  palais  abandon* 
nez  :  il  donna  pour  cet  effet  cinquante  mille  florins , 
6c  cent  mille  au  collège  des  cardinaux  pour  fubvenir  à 
leurs  befoins.  Le  jour  de  Noël  à  la  melfe  publique  qui 
fut  célébrée  par  l'évêque  de  Paleftrine ,  le  pape  donna 
à  tous  ceux  qui  y  aboient  alOfté  fept  années  6c  f  ept  qua^- 
rantaines  d'indulgences. 

Le  feptiéme  de  Janvier  i  ^  ^  j.  le  pape  defcendit  de 
fon  palais ,  6c  accompagné  des  cardinaux ,  fuivant  la 
coutume ,  il  alla  chez  les  frères  Prêcheurs ,  6c  le  lende- 
main dimanche  il  y  fut  couronné  par  Napoléon  des 
Urfins  cardinal  diacre.  Le  lendemain  neuvième  dti 
mois ,  il  remonta  à  (on  palais  j  &  ce  jour  il  refulk  de 
recevoir  les  fuppliques  qui  lui  furent  préfentées ,  vou- 
lant f^avoir  le  revenu  du  bénéfice ,  la  condition  du 
£ipplian£ ,  &  s'il  n'en  avoit  point  d'autre.  £n  même- 
tems  il  fit  expédier  la  lettre  circulaire  pour  donner  part 
à  tous  les  évêques  de  fa  promotion  fur  le  faint  fiegé  $ 
ou  il  marque  Ion  éleâion  unanime  &  fon  couronne^ 
meht.  La  date  eft  du  même  jour  neuvième  de  Jan-  RaM.tiii.iu 
vier  ;  6c  l'exemplaire  que  nous  en  avons,  éft  adrelTé  à  '* 
l'archevêque  de  Reims,  aux  eveques  fes  fuffragans  iSc- 
mix  autres  fuperieurs  ecclefîailiques  de  la  province^  L^' 

Tpme  XÎX,  X  X  X 
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même  lettre  fiit  envoyée  aux  rois  Philippe  de  France , 
An.  1334*  Edoiiard  d'Angleterre ,  Robert  de  Sicile ,  c*eft-à-dire , 
'         de  Naples ,  ATphonfe  de  CaiHlle ,  Philippe  de  Na- 
varre ,  Alphonfe  d' Arragon ,  Alphonfe  de  Ponugal , 
Charles  de  Hongrie ,  Robert  de  Suéde ,  Cafimir  de 
Pologne ,  Jean  de  Bohême ,  Hugues  de  Chipre  & 
Léon  d'Arménie. 
.  Le  dixième  du  même  mois  de  Janvier ,  le  pape 

piemieies  te  Bcuoic  tint  uu  conHftoire  public ,  où  il  donna  congé 
00ns  <se  Benoît  ^  ^^^^  j^^  pfëlats  &  Ics  çurcz ,  afin  qu'après  la  Chan- 

rita  pp.  p.  deleur  ils  le  retiraient  à  leurs  bénéfices  :  leur  déclarant 

Rain.  ijH.».  qu'autremcnt  il  employeroit  contr'eux  les  remèdes  de 

'^'n.(A.         <^roit  s'ils  n'avoient  une  qiufe  légitime  de  demeurer  en 

cour  de  Rome  ,  dont  il  vouloir  être  informé.  Peu  de 
tems  après ,  il  écrivit  aux  évêquesdu  royaume  de  dC- 
lille  une  lettre ,  où  il  dit ,  Nous  avons  appris  avec  dou- 
leur j  que  quelques  perfonnes  tant  ecclefiaftiques  que 
Séculières ,  même  conftituées  en  dignité  ,  s'abandon' 
nent  à  divers  crimes  ,  adultères ,  inceftes ,  concubin 
liages ,  mariages  illicit;es ,  pillages ,  incendies ,  rapi- 
nes ,  epiilâions  injufbe&  Ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  îU  religicMi  Chrétienne  méprifable  aux  Maho- 
métans  vos  voifins ,  6c  d'éloigner  la  prote(^on  de  Dieu 
néceflaire  contre  leurs  infultes.  C'eft  pourquoi  nous 
vousexhortcHi»  &  vous  enjoignons  de  retrancher  ces 
^uç  j.  &  vous  appliquer  à  la  correâdon  des  mœurs. 
La  leare  eft  du  douzième  de  Man  -,  &  le  fixiéme  de 
Mai  j  le  ppe  écrivit  Cm  le  même  fujet  au  roi  de  Cal^ 
;    tille:  Alphonfe^ 

•  Dès  cette  pçemiere  année  du  pontificat  dé  Benoit , 
il  reçut  l'hommage  d' Alphonfe  roi  d'Arragon  pour  la 
Sardaigne,  &  de  Robert  pour  le  royaume  de  Naples: 
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mais  Frideric  roi  de  Sicile  le  refufa ,  &[[le  pape  réfolut  . 
de  patienter ,  nonobftant  les  inftances  du  roi  Robert ,         ^  3  3  /• 
qui  regardant  ce  prince  comme  ufurpateur,  vouloic  ^««'•«•î9'4^ 
que  le  pape  le  pourfuivît  fans  rdâche.  Le  pape  fe  con-       «•  su 
tenta  de  lui  envoyer  Bertrand  archevêque  d'Embrun , 
chargé  d'une  monition  en  date  du  quatrième  de  Mai , 
où  il  reprend  l'affaire  depuis  les  v^es  Siciliennes  &; 
l'ufurpation  du  roi  Pierre  père  de  Frideric.  Il  reproche 
à  celui-ci  plufîeurs  crimes  ;  entr  autres  de  s'être  appro- 
prié les  biens  des  églifes,  &  d'avoir  donné  retraite  à 
des  apoftats  fchifmatiques  ,  c*eft-à-dire ,  aux  Fràticêk 
les.  11  conclut  en  l'exhortant  à  rentrer  en  fba  devoir  Se 
fàtisfaire  à  l'églife.  .  . 

Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai,  le  pape  tint  ^.^X'J.'  '*'' 
un  confiftoire  ,  où  il  revaqua  cofutes  les  commehdét  Ram.n.iji 
faites  par  Tes  prédecefleurs  ,  excepté  celles  às&  cardi^ 
naux  &  des  patriarches  ;  il  révoqua  auffî  toutes  les  ex> 
peiStatives  dont  fon  prédecelTeur  avoir  diargé  les  églt^ 
Tes ,  &  méprifa  entièrement  toutes  les  follicitationft 
importunes  des  princes  feculiers  &  mênie  des  perfon^ 
nés  ecclefiaftiques.  Il  refufâ  de  donner  des  bénéfices  a 
ceux  qui  en  avoient  de  fuffifans ,  félon  leur  condition  \ 
ôc  quand  il  leur  ai  donnoit  de  plus  grands ,  il  les  obii-i 
geoit  à  quitter  les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour 
de  Rome  la  fimonie  ;  &  s'efforçi  d'éloigner  de  l'églife 
de  Dieu ,  la  cupidité  &  la  conduite  intâeffée. 

Les  Romains  envoyèrent  à  Avignon  des  députez ,       x  l  1 1. 
qui  furent  ouis  en  confifbiré  devant  les  cardinaux-,  &  u'^^^yt. 
propoferent  plufîeurs  fortes  raifons  pour  lefquelles  lé  §"<>«•, 
pape  dèvoit  le  tranfporter  à  Rome  j  où  la  providence  j.         ^^  ' 
a  établi  le  fiege  apofloHqiie  ^  &  ou  repofent  les  corps 
de  tant  de  faints.  Le  pape  étv  ayant  délibéré  attentive-^ 
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A  vement  avec  les  cardinaux ,  trouva  qu'il  ne  pouvoir  re- 

^^^' fufer  une  demande  fi  raifonnable ,  &  répondit:  No- 
tre intention  &c  celle  des  cardinaux  eft  de  faire  ce  que 
vous  defirez  :  mais  nous  remettons  jufquau  premier 
d'Oâobre  à  déclarer  notre  volonté  touchant  le  terme 
du  voyage.  C'eft  ce  que  porte  une  lettre  du  p^  au 
roi  Philippe  de  Valois ,  datée  du  dernier  de  Juillet. 
s^f '»!!!'.  Enfuite  le  pape  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  en  Ita- 
«•  i7-  lie ,  &  ^re  îbn  féjour  à  Boulogne  ,  fuivant  le  pro- 
jet de  Jean  XXII.  quoique  le  cardinal  d'Oftie  1^ 
du  pape  en  eût  été  chàfle  l'aimée  précédente. 

Benoît  XII.  fe  propofoit  d'y  îuler ,  pourvu  que  les 
citoyens  vouluffent  le  recevoir  avec  honneur  convena- 
ble ,  &  lui  rendre  obéïffance  &c  fidélité.  U  le  dit  en 
confiftoire  public ,  &  le  fit  publier  par-tout ,  princi- 
palement oans  cette  partie  de  l'Italie.  Mais  pour  s  e- 
claircir  &  s'affurer  de  ce  qui  en  étoit ,  il  envoya  des 
nonces  à  Boulogne  déclarer  aux  citoyens  fon  inten^ 
tion }  &  en  cas  qu'ils  les  trouvalfent  bien  difpofez ,  il  les 
chargea  dé  lui  pr^arer  un  palais  &  des  logemens  pour 
les  cardinaux.  Les  nonces  trouvèrent  la  ville  de  Bou- 
logne encore  pleine  de  l'éfprit  de  révolte  qui  avoit  fait 
chaffer  le  légat ,  comme  étoient  alors  prefque  toutes 
les  autres  vflles  de  l'état  ecclefiaftique.  Au  retour  des 
nonces  ,  le  pape  ayant  oiii  leur  rapport  en  fut  afflige. 
Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  alors  faire  autrement ,  u 
changea  d'avis  &  réfolut  de  demeurer  à  Avignon  avec 
fâ  cour.  Il  commença  donc  à  faire  bâtir  depuis  les 
fbndemens  un  palais  magnifique  pour  le  tems ,  &  o**" 
bien  fortifié  de  murailles  &  de  tours ,  &  continua  ce 
bâtiment  tant  qu'il  vécut.  D  prit  pour  cet  effet  la  p<^ 
de  la  maifon  epifcopale  |  &  ordonna  qu'on  cb  bat» 


R<  €u 


Livre  QuATRE-VINCT-QUATORZliME.     J3I 

ailleurs  une  autre  pour  l'évêque  d'Avignon ,  ce  qui 

fut  exécuté.  An.  1 3  3  j. 

On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoit  que  plufîeurs      x  l  i  i  i. 
Êéreiîes  regnoient  alors  en  divers  pays  de  la  Chré-  a^  ^J^  *" 
lienté.  On  trouvoit  encore  des  Vaudois  en  Lyonnois    ^J*"*  ^J3f«» 
&  en  Dauphiné ,  en  Italie  les  Fraticelles  &  les  difci-  ^i- 
pies  de  Doucin.  D'autres  femoient  leurs  erreurs  en 
Allemagne  ^  en  Bohême  ôc  en  Dalmatie  :  ce  qui  obli- 
gea le  pape  H  établir  des  inquifiteurs  y  l'un  à  Olmus , 
l'autre  a  Prague  ,  tous  deux  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  &  d'écrire  à  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bo- 
hême ,  pour  leur  prêter  main  forte  :  comme  il  écrivit 
aux  autres  princes  d'appuyer  de  leur  puifTance  tempo- 
relle les  pour  fuites  des  juges  ecclefîamques  contre  les 
hérétiques  de  chaque  pays. 

Je  remarque  entre  les  autres  la  lettre  à  Edouard  roi  «•  ^o» 
d'Angleterre  y  ou  le  pape  parle  ainfî  :  Richard  évêque 
d'Ofiori  en  Irlande  viutant  fon  diocèfe ,  a  trouvé  au 
milieu  du  peuple  catholique  des  hérétiques ,  dont  quel- 
ques-uns difoient  que  J.  C.  a  été  un  pécheur  jufte- 
ment  crucifié  pour  îes  crimes  :  d'autres  rendoient  hom- 
mage aux  démons  ,  &  leur  ofFroient  des  facrifîces ,  ôc 
difoient  qu'il  ne  falloit  ni  adorer  ni  honorer  le  iàint 
Sacrement  de  l'autel ,  ni  croire ,  ni  obéir  au  décrets , 
aux  decretales  ,  ni  aux  mandemens  des  papes  ^  enfin 
ils  attiroient  les  fidèles  à  confulter  les  démons  &  prati- 
quer des  fuperftitions  païennes.  Or  comme  il  n'y  a 
point  d'inquifiteurs  en  Irlande  ^  ni  dans  le  refte  de 
vos  états ,  nous  vous  exhortons  &  vous  prions  inilam- 
ment  d'ordonner  au  Jufticier  ôc  à  vos  autres  officiers 

« 

d'Irlande ,  d'alfifter  l'évêque  d'OiTori ,  &  les  autres 
prélats  du  pays^  par  le  fecoursdu  bras  feculier  ^  toutes       . 


jf4      Histoire    EccLésiASTiQUE. 
les  fois  qu'ils  en  feront  requis ,  pour  prendre  &  pu* 
An.  1336.  jjjj.  jgg  hérétiques.  La  lettre  eft  du  fixiéme  de  No^ 

vembre. 

XLi  V.  Le  pape  Benoît  prit  fort  à  cœur  de  terminer  la  qoef^ 

vifîon  bratifi^e.   tion  de  la  vifîon  beatifique.  Dès  le  jour  de  la  Cnan< 

£în^n!'%.l'xx6.  ^^l^ur  fccond  de  Février  1 3  j  j.  il  fit  un  fermon  où  il 

«•  !•  dit ,  que  les  faints  voyoient  clairement  l'eifence  de 

Dieu  y  &  le  quatrième  du  même  mois  il  tint  un  con- 
fiftoire  ,  où  il  fit  ^ppeller  tous  ceux  qui  àvoient  prê- 
ché l'opinion  contraire ,  c  eft-à-dire ,  celle  de  fon  pré- 
f^.p.  xixi      decelfeur ,  voulant  fçavoir  leur  motif.  Le  fixiéme  de 

Juillet  de  la  même  année  il  fe  retira  au  pont  de  Sorgue 
près  d'Avignon ,  pour  être  plus  en  liberté  que  dans  la 
ville.  Là  il  tint  avec  lui  plufieurs  doâeurs  en  théo- 
logie ;  &  devant  eux  &  les  cardinaux  qui  voulurent 
s*y  trouver  ,  il  fit  lire  un  livre  qu'il  avoit  compofé  fur 
cette  matière  de  la  vifîon  béatihque ,  &  il  fit  examiner 
par  les  mêmes  do<5fceurs  les  autoritez  qu'il  y  avoit  rap- 
portées ,  pour  voir  fi  elles  étoient  concluantes.  Le  pape 
donna  avis  au  roi  Philippe  de  cette  retraite  àc  du  lujec 
qui  l'y  retenoit. 

f^^l'n  *  '^*  "*       ^^  garde  à  Rome  cet  ouvrage  du  pape  Benoit  XIL 

!./»«.  m.  i/.  où  il  dit  dès  l'entrée  :  Saint  Pierre  avertit  les  fidèles 

«.1. 9.       .^%xxQ  toujours  prêts  à  fatisfaire  tous  ceux  qui  leur 

demandent  raifon  de  leur  efperance  &  de  leur  foi  ;  & 
faint  Paul  dit  :  qu'un  évêque  doit  être  capable  d'ex- 
horter dans  la  fiiine  doctrine ,  &  de  réfuter  ceux  qui 
la  combattent.  C'eft  pourquoi  Dieu  m'ayant  mis  à  la 

f)lace  que  j'occupe  dans  l'églife ,  j'ai  voulu  réfuter ,  fe- 
on  mon  pouvoir  ,  les  opinions  contraires  à  la  faine 


doârrme  ,  qui  ont  paru  dans  lédife  depuis  que  lai 
ete  eleve  au  cardinalat.  Apres  donc  avoir  compofé  ce 


} 
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traité  &  difcucé  long-tems  la  matière ,  il  publia  au       ' 
commencement  de  Tannée  fuivante  une  bulle  qui  ^33^* 

commence  :  BenedlSus  Deus ,  &  où  il  dit  en  fubf-  ^'^-t'^sau 

conlL4, 

tance. 

Du  tems  de  Jean  XXII.  notre  prédeceffeur ,  il  s*é-  ' 
mut  une  queftipn  entre  quelques  doâeurs  en  théo- 
logie touchant  la  vifion  beatifîque  ,  qu'il  ne  put 
décider  comme  il  avoit  entrepris ,  étant  prévenu  par 
la  mort.  Ceft  pourquoi  après  en  avoir  foigneufe- 
ment  délibéré  avec  nos  frères  les  cardinaux  ôc  de 
leur  avis ,  nous  définiffons  par  cette  conllitution ,  que 
fuivant  la  commune  difpofition  de  Dieu  ,  les  âmes  dé 
tous  les  faints  qui  font  fortis  de  ce  monde  avant  la  paf- 
iîon  de  N.  S.  J.  C.  celles  des  apôtres ,  des  martyrs  & 
des  autres  fidèles ,  qui  font  morts  après  avoir  été  bap- 
tifez ,  fans  qu'à  l'heure  de  la  mort  il  y  eût  rien  en  eux 
à  purifier  :  celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort  : 
celles  des  enfans  baptifez  ,  &  morts  avant  Tufage  de 
raifon  :  toutes  ces  âmes  même  avant  la  réiinion  à 
leurs  corps  &  le  jugement  général ,  font  dans  le  ciel 
&  le  paradis  avec  Jesus-Christ  joints  à*la  compagnie 
des  anges ,  &  voyent  l'eflence  divine  d'une  vifion  in- 
tuitive &  face  à  face ,  fans  moyen  d'aucune  créature 
interpofée.  Par  cette  vifion  elles  joiiiflent  de  l'eflènce 
divine  î  &  c'eft  ce  qui  les  rend  vraiement  heureufes  Se 
leur  donne  la  vie  &  le  repos  éternel.  Cette  vifion  & 
cette  joiiiifance  de  l'eifence  divine  fait  cefler  en  elles  les 
a(^es  de  foi  &c  d'efpérance,  en  tant  que  ce  font  des 
vertus  theologiques ,  ôc  quand  cette  vifion  intuitive 
aura  une  fois  commencé ,  elle  continuera  fans  inter- 
ruption jufqu  au  jugement  final ,  &  enfuite  éccmelle- 
:.  Nous  déûniSbns  auffi  que  les  âmes  de  ceux  qui 


j^€  .Histoire    EccLisiASTiQUB. 

I  I  meurent  en  péché  mortel  aâuel ,  defcendent  auifi-tôt 

An.  1 3  ^  o.  gj^  gj^£gj.  ^  ^  y  |-Qjjj  tourmentées }  &  que  toutefois  au 

jour  du  jugement  tous  les  hommes  coinparoîtront  avec 
leurs  corps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour  rendre 
compte  de  leurs  aâions  &  recevoir  le  bien  ou  le  mal 
qu'ils  méritent.  La  bulle  eft  du  vingt  -  neuvième  de 
Janvier  133e.  Ceft  ainfi  que  le  pape  Benoit  rejetta 
l'opinion  de  fon  prédecelTeur ,  &  le  tint  à  celle  qu'en- 
feignoit  l'école  de  Paris  avec  toute  l'églife. 
jia.  Argau.p.      Benoît  XII.  étoit  très  -  dif&rent  de  Jean  XXII. 

f-  "f*  même  à  l'extérieur^  Jean  avoit  le  vifage  pâle  ,  la  taille 

petite  ,  la  voix  foible  :  Betioit  écoit  fort  grand ,  avec 
un  vifage  f^nguin  (ic  une  voix  fonore.  Leur  conduite 
ne  fut  pas  moins  différente.  Jean  s'appliquoit  à  élevei 
&  enrichir  Tes  parens,  à  régner  fur  la  noblclfe  en 
écoutant  favorsiblçment  leurs  demandes ,  à  avoir  à  Tes 
gages  grand  noinbre  de  chevaliers.  Benotç  ne  fît  rien 
de  fêmblable.  Car  il  difoit  :  Dieu  me  garde  que  le 
roi  de  France  m*a0ervi(lè  (ellemenc  par  le  moyen  de 
mes  parens,  qu'il  me  contraigne  à  faire  tout  ce  qu'il 
defire  ,  comme  mon  prédece(reur. 
XLv.  Au  commencement  de  Ton  pontificat,  le  roi  de 

L^uïe  BwïeT  ^^^^^^  ^"*  cnvoy^  des  ambalTadçurs  par  lefquels  il  lui 

demanda  de  faire  Jean  fon  fils  aîné  roi  de  Vienne  » 
le  faire  lui-même  vicaire  de  l'empire  en  Italie  ,  lui 
donner  la  décime  des  dîmes  pendant  dix  ans ,  &  touc 
le  tréfor  de  l'églife  pour  le  /ecours  de  la  terre-fâiqpe. 
f.  it<.        Ces  demandes  épouvantèrent  tellement  le  pape  &  les 

cardinaux  ,  qu'ils  réfolurenc  de  &  reconcilier  avec 
l'empereur  Louis  de  Bavière  :  ce  que  ce  prince  ayant 
appris  par  les  amis  qu'il  entretenoit  toujours  en  çpur 
4e  Rome  :  il  envoya  aufE-tôt  au  pape  &  aux  cardinaux 


y 
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^s  ambafladeurs  avec  des  lettres  très-foumifes.  Le  — ■•'••■•■^ 


pape  de  fon  côté  écrivit  aux  ducs  d'Autriche  alliez  de       *    3  3   • 
Loiiis,  qu'il  recevroit  ce  prince  avec  plailîr  s'il  vou-  ^^'"«•»Jîf-«^ 
loit  revenir  au  fein  de  leglife.  Ces  lettres  Jfont  du  mois 
d'Ayrif  i^^jf. 

Les  ambaÉfadeurs  de  l'empereur  étoient  Loiiis  comte  y^^,  ^  ^^ 
d'Oettingen  ,  avec  trois  clercs  &  trois  chevaliers  ,  qui 
arrivèrent  près  du  pape  Benoît  le  vingx- huitième  d'A- 
vril 133/.  &  le  cinquième  de  Juillet ,  ils  partirent  £;"',?,<!*«; 
d'Avignon  ,  emportant  l^  conditions  que  le  pape  ^'  »»•  **«• 
demandoit  pour  parvenir  à  l'accommodement.  Ils  re- 
vinrent l'année  fuivante  1336.  gvec  une  procuration* 
datée  du  cinquième  de  Mars  ,  qui  porte  leurs  noms  ; 
fçavoir ,  Loiiis  le  vieux  -&  Loiiis  le  jeune  comtes  d'Oet- 
tingen  ,  Henri  de  Sifingen  commandeur  de  l'ordre 
Teutonique ,  Everard  de  Tummou  archidiacre ,  Mar- 
quard  de  Randec  chanoine ,  &c  le  do<3:eur  Udalric 
d'Aufbourg  ,  protonotaire  de  l'empereur  ,  qui  par 
cette  procuration  révoque  tout  ce  qu'd  a  fait  contre 
le  pape  Jean  XXII.  &  tous  les  édijts  qu'il  a  publiez  à 
Rome  j  ajoutant  plufieurs  promefles  pour  confirmer 
raccommodement.  Les  ambalTadeurs  étant  arrivez  à 
Avignon  ,  furent  oiiis  en  confîftoire  public ,  Mar- 
quard  de  Randec  portant  la  parole.  Ils  demandèrent 
que  Loiiis  de  Bavière  fut  abfous  des  cenfures  portées 
contre  lui  par  Jean  XXII.  offrant  de  fatisfaire  à  l'é- 
glife.  Benoît  XII.  dit  qu'il  en  df  Ubereroit  avec  les  car- 
dinaux pour  conduire  cette  affaire  à  bonne  fin  y  quoi-r 
qu'elle  fut  difficile ,;  mais  il  ne  décida  rien; 

Albert  de  Strafbourg  auteur  du  tems ajoute  :  que     ja.v.xtik 
ie  pape  répondit  fort  gratieufement ,  que  lui  &  les  • 
cardinaux  feroient  fort  ailes  que  l'Allemagne ,  ce  pot 

Tomç  XIX f  '  Tyy 
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.  ble  rameau  de  Téglife ,  fe  réunît  au  tronc  d'une  ma- 

An.  1336.  jjjgj.g  £1  honorable  pour  le  faint  fîegè.  Il  s  étendit  fur 

les  louanges  de  l'Allemagne  &  de  Loiiis ,  qu'il  difoic 
être  le  plus  noble  fêigneur  du  monde  :  attribuant  à  la 
vacance  de  l'empire  les  défordres  de  l'Italie  &:  la  perte 
de  l'Arménie  &  de  la  terre-fainte.  Il  conclut  qu'il  de- 
voit  donner  Tabfolution  à  Loiiis ,  &  on  efperoit  qu'il 
la  donneroit  le  lendemain.  Mais  le  roi  de  France  &  le 
roi  de  Naples  avoieiit  détourné  de  ce  deflein  prefque 
tous  les  cardinaux.  Car  pour  s'y  oppofer ,  il  étoit  venu 
en  cour  de  Rome  deux  archevêques ,  deux  évêques 
&  deux  comtes  de  la»  part  du  toi  Philippe  ,  &  autant 
de  la  part  du  roi  Robert  j  qui  foutenoient  qu'il  n'é- 
toit  pas  raifonnable  de  préferer  un  iî  grand  héreiîar- 
que  a  leurs  maîtres  très-fidéles  à  l'églife ,  &  que  le 
pape  devoir  prendre  garde  d'être  nommé  fauteur  d'hé- 
rétiques. Le  pape  dit  :  Que  veulent  donc  vos  maî- 
tres ?  Veulent-ils  qu'il  n'y  ait  point  d'empire  ?  Ils  ré- 
pondirent fièrement  :  Saint  père,  ne  faites  pas  dire  à 
nos  maîtres  &  à  nous  ce  que  nous  ne  difons  pas  : 
Nous  ne  parlons  pas  contre  l'empire ,  mais  contre  la 
perfonnê  de  Loiiis  qui  eft  condamné.  Et  comme  ils  di- 
ïbient  qu'il  avoit  beaucoup  fait  contre  l'églife ,  le  pape 
répondit  :  Au  contraire  ,  c*eft  nous  qui  avons  Êiit 
contre  lui.  Il  feroit  venu  avec  un  bâton  à  la  main 
aux  pieds  de  notre  prédecefTeur ,  s'il  avoir  voulu  le 
recevoir  $  &  tout  ce  qu'a  fait  ce  prince ,  c'eft  parce 
qu'il  y  a  été  p'oulTé.  Mais  quoique  le  pape  affurât  qu'il 
tireroit  de  Loiiis  de  meilleures  conditions  pour  les 
deux  rois ,  que  s'ils  le  tenoient  dans  une  tour ,  il  ne 
.  put  rien  gagner  ^  parce  que  le  roi  de  France  avoit  fàifi 
tlans  tous  fes  états  les  revenus  des  cardinaux. 
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En  ce  même-tems ,  Jean  roi  de  Bohême ,  &  Henri   . 
duc  de  Bavière  fon  gendre,  avoienc  écrit  en  cour  de  ^53"* 

Rome  ,  qu'avec  le  fecours  du  roi  de  Hongrie ,  du  roi 
de  Cracovie ,  c  eft-à-dire  de  Pologne  &c  de  quelques 
autres  ,  ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  roi 
des  Romains  :  ce  qui  poulTa  encore  les  cardinaux  à 
détourner  le  pape  de  l'abfolution  de  Loiiis ,  en  difant  ; 
Puifque  ceux  mêmes  de  fon  parti  le  veulerit  dépofer , 
ce  feroit  une  imprudence  au  faint  fiege.  de  choquer 
tant  de  princes  pour  un  homme  foible  &  (ans  appuis 
Ainfî  le  pape  donna  un  autre  terme  pour  délibérer ,  ôc 
les  ambaifadeurs  de  Loiiis  s'en  retournèrent  fans  rien 
faire.  • 

Il  en  envoya  d'autres  la  même  année  î  f<javoir^  je««.n.  jo.  n» 
Guillaume  comte  de  Julliers ,  &  Robert  de  Bavière 
oncle  de  Loiiis  ,  porteurs  d'une  procuration  datée  du 
vingt-huitième  d*0<5tobre  1 5  3  é.  où  il  reconnoît  qu'il 
a  procuré  l'intrufîon  de  l'antipape  Pierre  de  Corbière , 
ne  r^achant  pas  que  ce  fût  une  hérefie  de  croire  que 
l'empereur  puifle  dépofer  le  pape  &  en  faire  un  au- 
tre. •  Il  dit  qu'il  s'en  repent  aufli-bien  qpe  d'avoir  afïiflé 
les  Vifconti  &  les  frères  Mineurs  rebelles  à  l'églife , 
entre  autres  Michel  de  Cefene ,  Guillaume  Ocam  &  «,  ,t. 
Bonnegrace  de  Bèrgame ,  déclarant  qu'il  l*a  fait  comme 
ch^aliér  ignorant ,  qui  n'entend  ni  les  écritures ,  ni 
les  fubtiiitez  des  f<javans,  Il  s'excufe  d'avoir  reçu  Mar-^ 
file  de  Padouc  &  Jean  de  Jandun ,  &  abjure  leurs  hér 
relies  ;  il  demande  pardon  de  n'avoir  pas  obièrvé  Us 
interdits  ;  &  renonce  à  ion  couronnement  fait  à  Rome. 
Ces  deux  procurations  font  en  rorme  de  lettre  adirei^  «•  ?»• 
fée  au  pape  ;  &  Loiiis  lui  en  écrivit  une  troifîéme  le 
troifiéme  jour  de  Décembre  de  la  même  année ,  .4 

•  Yyy  ij 
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r^*'*"'**"*"  même  fin  d  obtenir  fon  abfolution.  Cependant  le  roi 

J\  "M*       T   'ft   t  ^ 

^/  Philippe  confulta  le  pape  fur  une  alliance  qu'il  vour- 
loit  faire  avec  Loiiis  de  Bavière  :  mais  le  pape  l'en 
détourna  ,  lui  repréfentant  les  inconveniens  de  cette 
*•  "'  alliance  jufqu  à  ce  que  Lx>iiis  fut  abfous  ;,  &  la  diffi- 
culté de  fon  abfolution ,  dans  laquelle  dévoient  être 
compris  tous  les  princes  d'Allemagne  engagez  dans  fon 
parti.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  de  Novembre, 
XLvr.  U^  ^^  obûacles  à  la  réconciliation  de  Louis  étoic 

)uin  Je  ladminiftration  du  fiege  de  Mayence  ,  ufurpée  par 


Baudouin 
Trêves  renonce  a  t>       j    ...        j       t  iT  U      A  J       V    /' 

Mayence.  i5audoum  de  JLuxembourg  archevêque  de   1  rêves, 

la  faire  cefïer ,  le  pape  envoya  a  Loiiis  de  Ba- 


viere ,  en  qualité*de  légat ,  l'évêque  de  Maguelone , 
Poitevin  de  Montefquiou ,  depuis  cardinal.  Car  en-  . 
core  que  Baudoiiin  eût  paru  céder  à  Henri  de  Vïp- 
neberg  en  i^j^.  il  ne  laiffa  pas  de  continuer  dans 
l'adminiftration  effective  de  l'archevêché  de  Mayence, 
nonobflant  les  pourfuites  que  Henri  faifoit  contre 
lui  en  cour  de  Rome.  Enfin  ils  s'accordèrent  cette 
année  133e.  Baudouin  remit  au  chapitre  de  Mayence 
l'adminiftration  de  l'archevêché ,  le  chapitre  qui  te- 
noit  le  parti  de  l'empereur  Loiiis ,  reçut  Henri  pour 
archevêque ,  aprè»  qu'il  fe  fut  engagé  à  fuivre  le  même 
parti  t  pour  sûreté  de  quoi  le  chapitre  retint  fîx  châ- 
Rai/,.  n.  r>;  teaux  en  fa  poffeflion.  Enfuite  Baudouin  envoya  au 
Cont.to.xup.  pape  ^  renonciation,  en  bonne  forme  à  l'adminiftrar- 
*'''♦•  tion  de  Mayence ,  datée  du  douzième  de  Novembre 

1 3  36.  &  Henri  demeura  paifible  pofiefieur  :  mais  il 
tint  fidèlement  ià  promette ,  &  fut  fermement  atta- 
ché au  parti  de  Loiiis, 

La  même  année ,  le  pape  Benoît  modéra  les  fi:ais 
.  de  vifîte  des  prélats  trop  onereuîf  aux  églifes ,  publiant 
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une  grande  bulle ,  qui  contient  en  détail  la  taxe  de    , 
ces  frais  j  félon  la  différence  des  pays,  des  vifîteurs  ^33^* 

&  des  églifes  vifîtées  ;  le  tout  eftimé  en  tournojs  d'ar- 
gent ,  dont  les  douze  valoient  un  florin  d'dt  j  &  il  dé- 
fend de  rien  recevoir  au-delà.  La  bulle  eft  du  dix-hui- 
tiénie de  Décembre  1336. 

Le  pape  Benoît  s  appliqua  particulièrement  à  la  re-      ^-J-  ^^'*   . 
orme  des  religieux.  Des  la  première  année  de  ion  teauz. 
pontificat ,  il  commit  Arnaud  de  Verdale ,  depuis  évê-  ^gf  *'"*  '"'"'^ 
que  de  Maguelone  &  Hedefe  doyen  de  faint  Paul  de 
Fenoiiillet ,  pour  vifîter  dans  les  provinces  de  Nar-     ^'*-  »•  i*  i^ 
bonne  &  d'Arles  les  églifes  cathédrales  &  collégiales , 
&  les  monafteres  de  faint  Benoît ,  de  Clugny ,  de 
Prémontré  &  des  Auguftins ,  ôc  pour  y  mettre  la  re- 
forme convenable.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  plu- 
sieurs de  ces  cathédrales  ou  collégiales  étoient  fervies 
par  des  chanoines  réguliers.  Le  pape  reprima  aufli  1  In- 
quiétude &;  l'ambition  des  moines  &  des  chanoines 
réguliers  qui  fe  faifoient  transférer  d'un  monaftere  à 
l'autre ,  pour  y  obtenir  des  bénéfices  &  des  dignitez , 
ôc  il  ordonna  que  chacun  demeureroit  dans  le  mo- 
naftere  où  il  avoir  fait  profeflion. 

Il  donna  plufieurs  bulles  pour  la  reforme  de  divers  SfO.  Conjk  ), 
ordres  religieux.  La  première ,  pour  celui  de  Citeaux , 
dont  il  avoit  été  tire  ;  &  pou»  la  dreffer ,  il  prit  l'avis 
des  fuperieurs  majeurs  de  l'ordre ,  c'eft-à-dire ,  des  ab- 
bez  de  Citeaux ,  de  la  Ferté ,  de  Clairveaux  &  de  Mo- 
rimond.  Cette  bulle  pourvoit  d'abord  à  la  conferva-  un.  j.^ 
tion  du  temporel  des  monaf^res ,  en  défendant  aux 
abbez  d'en  rien  aliéner ,  finon  avec  les  formalitez  qui 

Lfont  prefcrites  :  &  pour  les  emprunts  à  pr(^oreion. 
'abbé  rendra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  mo-       ^.  y. 


it. 
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naliere ,  ôc  les  officiers  inférieurs  (quatre  f  jis  Tan.  Les 
1356.  yi(]teurs  ne  pourront  féjourner  en  chaque  monaO:  re 

"^Mt  u!  "*  Sl"^  ^^^^  jours  francs ,  ni  mener  plus  de  chevaux  f  ue 

le  nombre  *reglé  par  les  canons.  Les  abbez  qui  man- 
queront de  fe  rendre  au  chapitre  général ,  payeront  le 

tj.to.fi'f.      double  de  ce  que  leur  auroit  coûté  le  voyage.  On 

règle  la  levée  &  l'emploi  des  contributions  pour  les 
afïaires  communes  de  Tordre, 
tf.  On  ne  recevra  déformais  dans  l'ordre  pour  moines 

ou  frères  convers  que  des  perfonnes  capables }  ôc  ils  ne 
feront  reçus  que  par  les  abbez  ou  les  autres  fuperieurs. 
Les  abbez  ne  feront  vêtus  que  de  brun  ou  de  blanc , 
&  ne  mèneront  point  avec  eux  des  damoifeaux  vêtus 

Cang.gUjj.     de  robes  mi- parties  ou  rayées.  C'eft  que  les  abbez, 
DoouceUus.        comme  les  autres  feigneurs ,  avoient  à  leur  fervice  de 

jeunes  gentilshommes  que  nous  nommerions  des  pa- 
ges. L'ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  les  repas,  & 
toutes  les  permiflions  d'en  manger  révoquées  :  toute- 

ttt.  19  »r.  fois  les  abbez  &  les  autres  notables  de  l'ordre ,  fe  trou- 
vant en  d'autres  monafteres  ,  y  pourront  manger  de 
la  viande  dans  la  chambre  de  l'abbé  ou  dans  l'infir- 
î).  Ï4.  merie.  Les  moines  n'auront  point  de  chambre  &  cou- 
cheront tous  dans  le  dortoir  fans  cellules  ,  qui  feront 
abbatuës  fî  on  en  a  bâti.  En  effet ,  ceilq^  que  nous 
voyons  dans  les  anciens  dortoirs ,  ont  été  faites  long- 
tems  après  cette  bulle. 

Elle  défend  l'abus  des  portions  monacales  introduit 
en  quelques  monafteres ,  où  l'on  donnoit  à>  chaque 
moine  certaine  quantité  de  pain ,  de  blé ,  de  vin  ou 
d'argenç  en  forme  de  penfion  ,  pour  fa  nourriture  ou 
J7.  fon  'vê(pnent.  Défenfe  auifi  de  partager  les  biens  du 

monaftere  entre  l'abbé  ou  quelques  offîciers ,  ^  k  com- 


y" 
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munaucé.  Défenfe  aux  fimples  moines  d'avoir  des  che-  ■ 

vaux,  &  permb  feulement  aux  officiers,  pour  retran-       *  '33^^ 
cher  les  voyages  &les  dépenfes  fuperfluës.  Enfin  toute        ''* 
propriété  eft  défendue ,  &  «particulièrement  les  fraudes        "' 
des  moines ,  qui  fous  des  noms  empruntez  polfedoient 
des  beftiaux  ou  d'autres  biens ,  qu'ils  ^foient  valoir , 
ou  en  trafiquoient.  Les  abbèz  leur  ôteront  ces  pécu- 
les &  les  appliqueront  au  profit  du  monaftere. 

La  dernière  partie  de  cette  bulle  regfe  les  études 
des  moines ,  afin  que  par  leur  doârine  ils  foient  uti- 
les à  1  eglife.  Ils  auront  des  écoles  de  théologie  à  Pa-  „.  .^^ 
ris ,  à  Oxford ,  à  Toiiloufe  &  à  Montpellier  ;  &  on 
en  établira  à  Boulogne  &  à  Salamanque.  On  règle 
les  provinces  ecclefiaftiques ,  dont  les  moines  doivent 
aller  à  chaque  univerfité,  le  nombre  de  ceux  que  "*-4i'**'- 
chaque  monaftere  y  doit  envoyer ,  &  la  penfion  de 
chaque  moine  étudiant.  £n  parlant  de  l'univerfité  de 
Paris ,  le  pape  dit  que  c'eft  la  principale  &  la  fource 
de  toutes  les  autre» ,  &  que  l'on  y  peut  envoyer  des 
moines  de  toute  nation.  La  biille  eft  datée  de  Pont- 
forgue  le  douzième  de  Juillet  1 3  3  j. 

L'année  fuivante ,  le  vingtième  de  Juin ,  le  pape  Be-    ^çj^^  ^'  j 
noît  étant  à  Avignon,  donna  une  bulle  femblable  moines  noirs, 
pour  reformer  les  moines  noirs  ,  c'eft-à-dire  de  Clu-  ».i  !*;».' 14T.   ^' 
gni ,  &  de  tous  les  autres  Benediâins.  Il  prit  con-  ^^^'J"^-  ^^-f- 
feil  de  Pierre  de  Chalus  que  Jean  XXIL  avoit  fait 
abbé  de  Clugni ,  de  Jean  abbé  de  la  Ghaife-Dieu  , 
Gilbert  de  faint  ViiSfcor  de  Marf^lle ,  Raimond  de 
Pfalmodi ,  Guillaume  de  Montolieu  &  Grégoire  d'If- 
foire  ;  ces  fîx  abbez  font  qualifiez  do<^eurs  en  décret ,     t-  ^«  fi"s-  7« 

,nsj.  j.  TLii  C  .txtra  de  Jiatu  m»- 

c  elt-a-dire ,  en  droit  canon.  La  bulle  confirme  pre-  nach. 
mierement  l'ordonnance  du  concile  de  Latran ,  tou»- 


«    V 
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■  chant  la  tenue   des   chapitres  généraux  en  chaque 

1356.  jQyauujç  tQU5  les  tf^is  ans ,  puis  elle  ordonne  dans  le 

même  terme  les  chapitres  provinciahx ,  &  détermine 
en  particulier  chaque  province  ,  comptant  pour  une 
celles  de  Reims  &  de  Sens ,  pour  une  autre  Rouen 
$i  Tours ,  &  ainfi  du  refte. 
^^  g.  Cette  bulle  s'étend  beaucoup  fur  l'article  des  étu- 

des ,  &  ordonne  qu'en  chaque  monaftere  il  y  aura  un 
maître  qui  énfeignerâ  les  fciences  primitives  ,  c'eft-à- 
direla  grammaire,  la  logique  &  la  philofophie,  fans 
y  admettre  de  fbculiers  :  après  quoi  les  moines  inftruits 
dans  ces  premières  fciences ,  feront  envoyez  aux  uni- 
verfitez ,  pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non. Entre  les  monafteres  on  nomme  fouvent  les  ca- 
thédrales ,  parce  qu'il  y  en  avoir  plufieurs  fervies  par 
des  moines ,  fur-tout  en  Angleterre  &  en  Allemagne. 
Ces  deux  conftitutions  font  voir  en  quel  relâchement 
étoit  tombé  Tordre  monaftique ,  &  on  en  avoir  telle- 
ment oublié  l'efprit ,  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  un  mot 
d'oraifon  mentale ,  ni  de  travail  des  mains, 
SfoîS  .  Le  pape  Benoît  donna  auffi  la  même  année  une 
ftere?  Mineon.  longue  bulle  pout  la  reforme  des  frères  Mineurs ,  fur 
6^/"'  ^'**'  "'  laquelle  il  prit  l'avis  de  cinq  cardinaux  ,  du  patriarche 

titulaire  de  Conftantinople  &:  de  l'évêque  de  Breflfe , 
des  abbez  de  Marfeille  ôc  de  Montolieu  ,  de  Geraud 
;éneral  de  l'ordre  &  de  huit  provinciaux.  En  cette 
tulle  il  recommande  aux  frères  Mineurs ,  première-' 
ment ,  l'aflîduité  ^  la  modeftie  à  l'office  divin  :  enfuite 
l'uniformité  dans  les  habits,  fuivant  la  conftitution 
Quorumdam  exiglt ,  fous  peine  d'excommunication 
contre  ceux  qui  fur  ce  point  n'obéïront  pas  aux  fu- 
perieijrs.  En  général  il  condamne  non-feulement  les 

Fraticelle? , 
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Fratîcelles ,  mais  tous  ceux  qui  leur  font  favorables ,   .  ' 

éc  qui  introduifent  des  opinions  fulpeâ:es  j  8c  il  pa-       *    ^  ^   * 
rok  que  c«ft  le  principal  objet  de  cette  bulle ,  qui  èïl;     * 
datée  du  vin^-huiti^me  de  Novembre  133^. 

Elle  fut  reçue  &  publiée  fuivant  un  ordre  exprès  ^«'-  '»)<•*' 
au  pape ,  au  chapitre  gênerai  tenu  a  Cahors  i  année 
fuivante  au  mois  de  Juin ,  puis  envoyée  à  chacune  des 
provinces  de  Tordre.  Plu  fieurs  d'entre  les  frères  Mi- 
neurs ,  &  même  de  leurs  fuperieurs ,  crurent  que  cette 
bulle  avoit  été  dreffée  par  le  confeil  &  à  la  foUicitation 
du  général  £ude  Geraud ,  qu  ib  accûfoient  de  favo- 
rifer  le  relâchement.  Il  étoit  loeé  &  meublé  fuperbe- 
ment ,  par  rapport  à  la  pauvreté  dont  ils  faifoiet^  pro- 
fedion  :  il  fe  nourrifToit  délicatement ,  ôc  pardonnoit 
facilement  les  fautes  contre  l'obfèrvance.  Audi  les 
frères  fe  plaignoient-ils  quen  cette  conftitution  le 
pape  avoit  introduit  plufieurs  nouveautez  ôc  aboli  plu- 
sieurs anciens  décrets  de  Iprdre  s  en  un  mot  qu  elle 
tendoit  plus  au  relâchement  qu  a  la  reforme ,  comme 
on  vit  depuis  par  expérience.  Ceft  ainfî  qu'en  parle  le 
père  Luc  Vading ,  qui  a  compofé  les  annales  de  Torr. 
dre  trois  cens  ans  après. 

Les  frères  Mineurs  comptent  entre  les  faintes  du         i^ 
tiers  ordre  de,  faint  François  ,  la  reine  de  Portugal  ^^^^^^l^^^, 
fainte  Elizabeth ,  qui  mourut  cette  même  année  13  56.  gai. 
L'année  précédente  elle  avoit  fait  pour  la  féconde  ^^  "  •  *JJ^  "• 
fois  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galice ,  ayant  ap- 
pris que  le  pape  y  avoit  accordé  cette  année  indul- 
gence pleniere.  Elle  fit  ce  fécond  voyage*  habillée  en 
pauvre  pèlerine ,  à  pied  Se  demandant  l'aumône  ,  ac- 
compagnée feulement  de  quelques  femmes  vêtues 
comme  elle.  Après  fon  retour  elle  apprit  que  fpn  fils  „.  j.VX.^"  * 
Tome  XIX,  Z  z  z 
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.  Alphonfe  IV.  roi  de  Portugal  avoit  un  différend  avec 

An.  1336.  Alphonfe  VIL  roi  de  CaffiUe  fon  petit- fils ,& qu'il 

fe  préparoit  à  la  guerre.  Pour  les  accommoder ,  elle 
partit  de  Conimbre  &  vint  à  Eftremos  où  étoit  fon 
iils ,  nonobftant  fon  âge  avancé  &  les  chaleurs  de  Tefté. 
Mais  la  fatigue  du  voyage  lui  caufa  une  fièvre  vio- 
lente ,  dont  elle  mourut  le  quatrième  de  Juillet  13  j  6, 
âgée  de  foixante-cinq  ans.  Le  roi  fon  Els  fit  reporter 
le  corps  d'Eftremos  à  Conimbre  ,  où  il  fut  enterré 
chez  les  filles  de  fainte  Claire ,-  comme  là  fainte  reioe 

i««rtyr.  je.  4.  l'avoir  ordonné  par  ceftament.  Il  fe  fît  plufîeurs  mi- 
racles à  fon  tombeau ,  qui  donnèrent  occafion  de 
.  pour^ivce  fa  canbnifation  environ  deux  cens  ans 
après  r  mais  elle  ne  fut  achevée  qu'en  161^.  par  le 
pape  Urbain  VIIL 

^    ^h    ..       Pierre  Frérot  archevêque  de  Tours,  tint  uncon- 

Concile  de  CM-     .,  •       •   i  \  .<^i  a  /^         •  l  / 

teaofGontier.      cile  pTovinciai  z  Chateau-Cjonners  cette  année  1336. 

tJ^^"'  """''  ^  mercredi  avant:  la  fainij  Clément ,  c  eft-à-dire ,  le 

vingtième  de  Novembre ,  où  il  publia  un  décret  de 
douze  articles ,  qui  tendent  la  plupart  comme  ceux 
des  autres  conciles  du  même  tems ,  à  conferver  la  ju- 
iifdi<5tion  de  1  eglifë  &  fes  biens  temporels ,  &  à  re- 
primer les  ufurpations  &  les  violences  contre  les  pré- 
lats &  le  refte  du  clergé.  On  y  marque  fîx  dimanches 
aufquels  il  n  efl  pas  permis  de  dire  la  meffe  dans  les 
chapelles  domemques  :  &  on  y  ordonne  l'exécution 
des  décrets  de  pluueurs  conciles  de  la  même  province  j 
fçivoir ,  de  Saumur  en  lyif.  de  Nantes  en  1164. 
de  Château-Gontier  en  ri68.  de  Rennes  en  117}- 
&  de  Bourges  en  117e.  qui  étoient  mal  exécutez: 
mais  on  n'y  propofe  que  les  mêmes  peines ,  cékt- 
dire  ^les  cenfures  tant  mépriféfis.. 


arti  X*.'. 
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Un  chevalier  nommé  £ciehne  Dourin  Dandale,   . 
dit  au  pape  Benoît  :  Etant  auprès  de  l'empereur  An-         ^3  3^* 
dronic  Paleologue ,  je  lui  dis  &  aux  grands  de  fa  cour     Tenwive  de 
qui  étoient  préfens  :  Le  pape  a  appris  avec  joye  que  «^nw»  »Tec  les 
les  Grecs  fouhaitoient  de  fe  réunir  à  1  eglife  Romaine  :    roÎm,  t^y.  0^' 
Andronic  répondit  du  confentement  des  feigneurs  ,  *'*'• 
que  tous  les  Grecs  defiroient  la  réunion  ,  ôc  •  qu'ils 
«toient  prêts  d'entrer  en  traité  fur  ce  fujet ,  &  d'en- 
voyer à  Naples  des  nonces  &  des  apocriiiaires ,  fi  le 
pape  y  en  envoyoit  de  fon  côté ,  parce  qu'il  avoir  con- 
fiance au  roi  Robert.  Ajoutant  que  fî  lui  &  les  Grecs 
reconnoifibienc  qu'ils  fuffent  dans  quelque  erreur ,  ils 
étoient  prêts  à  l'abandonner.  Sur  ce  rapport  du  che- 
valier y  le  pape  écrivit  à  Andronic  ,  qu'il  ne  nomme 
pas  empereur,  mais  feulement  modérateur  des  Grecs, 
pour  ne  pas  préjudicier  aux  prétentions  des  Latins  fur 
l'empire  de  Conftantinople.  Il  l'exhorte  à  confîderer 
les  avantages  fpirituels  &  temporels  qui  reviendront 
aux  Grecs  de  leur  réunion  à  l'églife  Romaine  y  ôc  le 
prie  d'envoyer  au  plutôt  fes  nonces  vers  le  faint  fiege 
pour  cet  effet.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  de  Jan- 
vier 1337. 

Le  pape  ne  jugeoit  pas  qu'il  fût  de  la  dignité  de      „.  „. 
l'églife  Romaine  de  traiter  cette  affaire  à  la  cour  d'un 
autre  prince  :  c'eft  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour 
au  rqi  Robert ,  le  priant  de  s'appliquer  à  cette  afïàire , 
&  de  faire  en  forte  qu' Andronic  envoyé  ks  nonces    . 
en  cour  de  Rome.  Mais  il  étoit  plus  commode  aux 
•  Grecs  d'aller  à  Naples  qu'à  Ayignon ,  &  ils  y  auroient 
cû  plus  de  liberté.  Le  pape  écrivit  aufll  fur  ce  fujet  à  ^«"««f»  FatnU. 
l'impératrice  Jeanne   femme   d' Andronic ,  que  les     ÀaLn.U. 
Grecs  nommoient  Anne.^  èc  qui  étoit  fille  du  comte 

Zzz  ij 
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de  Savoye.  C'eft  à  vous ,  dit  le  pape  ,  qui  tirez  vo- 
AN.  1330.  JJ.Ç  origine  d'une  maifon  catholique  ,  de  travailler 

eâîcacement  à  cette  réunion ,  tant  pour  vous-même  , 
*•  n«         que  pour  votre  époux  &  vos  enÊins^.  Mais  ce  projet  de 

réunion  n'eut  point  de  fuite  par  la  diviiion  des  Latins 

entre  eux ,  qui  les  empêcha  d'envoyer  aux  Grecs  les 

j.m.xx.e.  6t.  fecours  qu'ils  leur  promettoient  contre  les  Turcs^.  Car 

ce  fut  cette  année  1339^.  que  commen(^a  la  longue  6c 
funefte  guerre  entre  les  Génois  &  les  Vénitiens. 
LUI.  Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  témoi^ois 

Décimes détooT-        a.     *  i    •  r  •  1  •/*  J         o'  A 

nées.  toujours  vouloir  pourluivre  la  cioilade  ,  &  cette  même 

Cont.Nang.7.  année ,  après  avoir  vilîté  les  parties  éloignées  de  fon 

royaume ,  il  alla  voir  le  pape  Benok  accompagné  de 
rua.  pp.  p.  fon  fils- Jean  duc  de  Normandie.  Le  roi  arriva  a  Avi- 
gnon le  troifiéme  de  Mars  133e.  c*eft-à-dire  ,  1337. 
avant  Pâques ,  jour  remarquable  par  une  éclipfe  du*  Cch 
leil.  Le  pape  &  le  roi  conférèrent  fecretement  feul  à 
feul  toucnant  k  pafiàge  d'outremer ,  qui  dlËvoit  avoir 
commencé  dès  le  premier  jour  d'Août  précèdent  ;  6c 
le  roi  alla  enfuite  à  Marféitle  pour  vifiter  le  tom- 
beau de  faint  Loiiis  de  Touloufe ,  &  voir  la  flotte  qu'il 
faifoit  préparer  pour  fon  paflTage. 

Le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre  avoîent  levé 

des  décimes  fur  le  clergé  de  leurs  états ,  fous  prétexte 

de  cette  croifade  quj  ne  s'exécutoit  point ,  &  ils  em- 

ploy oient  ces  deniers  à  la  guerre  qu'ils  fe  faifoient  l'an 

jî*Mi.'ijj7»»'  a  l'autre.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfî  au  roi  Philippe: 

*^*  Vous  fçavez  que  vos  procureurs  envoyez  au  laint 

fiege ,  ont  jure  en  votre  nom  que  vous  ne  détourne- 
riez point  à  d  autres  ufages  ce  qui  vous  avoir  été  ac- 
cordé par  le  faint  fîege  pour  le  paflàge  d'outremer.  Si 
donc  on  faifoit  maintenant  le  contraire ,  employant 
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rargent  des  décimes  à  d'autres  guerres ,  principalement 
contre  des  Chrétiens  :  coftiîderez  ,  outre  lofFenfe  de  ^ 3  57* 
Dieu  &  la  vengeance  que  vous  en  devriez  craindre  ^ 
ce  que  Ton  diroit  de  vous  &  de  nous  ,  puifque  nous 
ne  pourrions  vous  accorder  cette  grâce  fecretemenc 
&  (ans  le  confeil  des  cardinaux.  Il  paroit  maintenant  ^ 
diroit-on ,  comme  1  eglife  &  le  roi  fe  mocquent  de 
nous  :  puifque  cet  argent  delHné  à  retirer  la  terre- 
fainte  des  mains  des  infidèles ,  s'employe  à  répandre 
le  fang  des  Chrétiens.  £t  s'il  fe  trouvoit  occalion  de 
faire  le  paflage  d'outremer ,  &  que  le  faint  fîege  vou- 
lût impofer  d'autres  décimes ,  on  s'en  mocqueroit ,  & 
on  diroit ,  qu  elles  ne  feroient  pas  mieux  employées 
que  les  premières.  La  lettre  eft  du  quatrième  d' Av41 
1337.  Le  pape  fe  plaignoit  de  même  du  'mauvais  *"*•"•"•*/• 
emploi  des  décimes  en  Angleterre  &  en  Portugal. 

Mais  il  faifoit  encore  d'autres  plaintes  contre  le  roi  p^l^i^.^^ 
de  France ,  comme  on  voit  dam  une  lettre  aux  deux  «>«'«  le  roi  de 
nonces  qu'il  avoit  envoyez  pour  procurer  la  paix  en-     «.  ",y. 
tre  la  France  &  l'Angleterre ,  f^avoir ,  Pierre  Gomés  ^^^"^  ^^-  f' 
£{pagnol ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede ,    R»in.  ».  17. 
&  Bertrand  de  Montfavés ,  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Aquire.  La  lettre  eft  du  vingt-troi- 
fiéme  de  Juin ,  &  porte  en  fubftance  :  Nous  avons 
appris  par  les  plaintes  de  plufieurs  perfonnes  ;  que  les 
omciers  du  roi  de  France  troublent  les  ecclefiaftiques 
dans  la  poflefOon  de  leurs  bénéfices ,  les  en  dépouil- 
lent par  violence  &  ufufpent  leurs  biens.  Pendant  la 
vacance  des  églifes  cathédrales  ou  le  roi  prétend  avoir 
droit  de  regale  ,  il  confère  les  bénéfices  que  le  pape 
ou  les  coUateurs  ordinaires  ont  confère  avant  la  va- 
cance de  i'évêché  ,  fi  les  pourvus  n'en  ont  pas  pris 
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pofTeffion  i  &  ceux  dont  les  poiTefTeurs  auroient  pu  de 
An.  1337.  jj-Qij.  en  être  privez  pour  crime  ou  pour  autre  caufe? 

quoique  le  juge  ecciefiaûique  n'ait  donne  aucune  feU" 
tence  contre  le  poflefTeur.  C  eft  ce  que  difent  nos  ju- 
rifconfultes  François  ,  qu'il  fuifit  pour  donner  lieu 
à  la  regale ,  que  le  bénéfice  foit  vacant  de  fait  ou  de 

droit. 

La  lettre  continue  :  S'il  arrive  quelque  contefla* 
tion  fur  ce  fujet ,  le  roi  s'en  attribue  la  connoiffance 
&  à  fa  cour.  De  plus ,  il  étend  la  regale  à  plujQeuis 
églifes  où  elle  n  avoit  point  lieu  fous  les  rois  fes  pré- 
deceffeurs ,  comme  à  l'églife  de  Tours  &  à  plufîeurs 
autres  :  &  pendant  la  vacance  des  Eglifes ,  les  officiers 
4li  roi  en  dégradent  les  terres  fous  prà:exte  de  garde  : 
aliénant  les  étangs ,  les  bois ,  les  moulins  ;  ou  les  dé- 
truifant ,  de  foae  que  de  long-tems  ils  ne  fe  pourront 
«.  it.  rétablir.  Le  pape  ordonne  à  fes  nonces  ,  d'exhorter 
fortement  le  roi  à  corriger  tous  ces  abus. 

Il  les  chargea  d'une  lettre  au  roi  d'Angleterre 
Edouard,  datée  du  même  jour  vingt-troifîeme  de 
Juin ,  6c  remplie  de  fèmblables  plaintes  :  que  fes  of- 
ficiers &  plufîeurs  nobles  maltraitoient  les  ecclefîaf- 
tiques ,  les  dépoûilloient  de  leurs  bénéfices ,  de  leurs 
,  biens  &  de  leurs  droits  j  Ôc  que  le  roi  le  diffimuloit. 
On  voie  par  ces  exemples  le  foulevement  univerfel 
des  laïques  contre  le  clergé. 
I- V.  On  le  voit  encore  par  les  reglemens  du  concile  d'A- 


Concile  d'Avi< 


gnon.  vignon ,  tenu  cette  année  i  '3  5  7.  le  troifiéme  de  Seo- 

5«/r.  cv.  xcm.  jgjjjijjg     ^^  monaftere  de  faint  Ruf.  où  avoit  été 

tenu  celui  de  l'an  131e.  Les  trois  archevêques  des 
mêmes  provinces  y  préfîderent  $  fçavoir  ,  Gafbert 
d'Arles  ,  Bertrand  d'Embrun  &  Arnaud  de  Narcis 
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dTAire ,  fuccefTeur  d'Arnaud  ,  qui  avoit  fuccedé  à  . 
Jacques  de  Concos  mort  en  1 3 19.  A  ce  concile  d'A-     ^*  *  3  3  7* 
vignon  alfifterent  huit  évêques  de  la  province  d' Ar-  ^f'f^l^"* 
les ,  cinq  de  celle  d'Embrun,  &  quatre  de  celle  d'Aix, 
fàifànt  avec  les  trois  archevêques  vingt  prélats  en  tout; 
&.  on  y  publia  un  décret  de  foixante-neuf  articles ,  ré- 
pétez la  plupart  du  concile  de  1 3 16.  Voici  ce  qui  me 
paroît  de  remarquable  dans  les  autres.  Les  paroifliens      '""'  '♦î 
ne  recevront  l'euchariftie  à  Pâques  que  de  la  main  de 
leurs  curez.  Les  clercs  beneficiérs  ou  conftituez  dans      «'*•  y* 
les  ordres  fàcrez ,  s'abftiendront  de  viande  toijs  les  fa- 
medis  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  &  pour  don- 
ner bon  exemple  aux  laïques.  L'abftinence  du  famedi     ■%•  '«'•  "^ 
avoit  été  ordonnée  trois  cens  an$  auparavant  à  locca-  v.  hamàff. 
fion  de  la  trêve  de  Dieu  j  &  l'on  voit  ici  qu  elle  n'é-  ./^H'.  l'/^' 
toit  pas  encore  univerfellement  établie ,  comme  il  pa^ 
rpît  encore  d  ailleurs. 

Quelques  juges  ecclefiaftiques  voyant  que  les  ex-.    cone.Avtnn. 
communiez  demeuroient  long-tems  endurcis  fans  fe 
foncier  des  ceiifures ,  faifoient  jetter  des  pierres  con- 
tre la  îpaifon  de  l'excommunié,  comme  l'on  fit  à  Pa- 
ris l'an  1 3  04.  D'autres  faifoient  venir  un  prêtre  re-    g^^  ^^  ^^ 
vêtu  de  fês  ornemens  ,  ou  porter  une  bière  comme  "•  4;- 
pour  enterrer  l'excommunie.  Le  concile  d'Avignon 
défend  ces  procédiez  extraordinaires  j  &  ordonne  de 
Ven  tenir  aux  remède»  de  droit.  Mais  ces  remèdes  ne 
vont  point  au-delà  de  L'excommunication..  Les  autres 
reglemens  dé  ce  concile  regardent  principalement  les 
ufurpations  des  biens  ecclefîaftiques  &  les  violences 
contre  les  perfoniïes  des  clercs.  On  n'oblige  les  cha-     *^'^* 
fioines  même  des  cathédrales  qu'à  deux  mois  de  réfî- 
dience  j.  &  on  donne  un  an  a-ceux  dont  les  dignitez  de-     «tùst,. 
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mandent  les  ordres  facrez  pour  s  y  faire  promouvoir. 

Am.  1 3  57*  Il  eût  été  plus  canonique  de  les  en  déclarer  indignes , 

puifqu'ils  les  méprifoient  &  ne  cherche  ientqu  a  joiiir 
des  biens  de  1  egîife  &  non  pas  à  la  fervir. 

Le  roi  d'Arménie  ,  après  avoir  inutilement  im- 
Difpenfe  au  toi  ploré  le  fecours  des  Francs  ,  fut  enfin  réduit  à  fe  fou- 

Axiaenie.        mettre  au  fultan.  d'Egypte  ,  &  à  lui  promettre  par 

ferment  prêté  fur  les  évangiles  en  préfcnce  de  fon  en- 
voyé ,  qu'il  n'envoyeroit  ni  amba^adeurs ,  ni  lettres  au 
Raïn.  i))7.  ff,  p^pe  OU  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Benoît  l'ayant 

'*•  appris  d'ailleurs ,  écyvit  au  roi  d'Arménie  une  lettre, 

où  il  dit  :  Un  tel  ferment  eft  contraire  à  la  volonté  de 
Dieu  &  à  la  juftice,  &  déroge  à  votre  dignité.  D'ail- 
leurs il  n  eft  point  volontaire ,  mais  extorqué  par  la 
violence  de  l'ennemi  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  en  dé- 
chargeons par  l'autorité  apoftolique,  &  déclarons  que 
vous  n'êtes  point  tenu  de  l'obferver.  La  lettre  eft  du 
premier  de  Mai  1338.  mais  après  de  telles  difpenfes, 
quels  fonds  pouvoient  faire  les  infidèles  fur  les  fer- 
mens  des  Chrétiens. 
L  VII.  La  négociation  de  Loiiis  de  Bavière  pour  fa  recoH' 

^^^[*,J' ^°"^  ciliation  avec  le  pape  n  ayant  pas  di  de  fuccès,ce 
sup.n.  4».  prince  rappella  fes  ambaffadeurs  Robert  duc  de  Ba- 
vière &  Guillaume  comte  de  JuUiers  ;  &  Henri  de 
Virneberg  archevêque  de  Maïence  attaché  à  Louis , 
afiembla  a  Spire  les  évêques  de  Stra{bourg ,  d'Aus* 
bourg ,  d'Eicnftet ,  de  Spire ,  de  Coire ,  &  quelquesr 
ja.Arffiu.p,  autres  de  fes  fuffragans.  Ils  réfolurent  d'envoyer  au  pape 

"?•  pour  lui  demander  l'abfolution  de  Loiiis,  &  s'il  la  re- 

fufoit ,  fe  raflembler  &  délibérer  fur  ce  qu'ils  avaient 
à  faire.  Les  envoyez  furent  Ulric  évêque  de  Coire ,  & 

Gerlac  eomte  de  Naifau ,  ,que  Iç  pape  re^m  îg:éi4ble' 

ment 
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Aient  3  mais  il  leur  dit  à  loreille  prefqae  en  pleurant  :   a  'o 

Je  fuis  bien  difpofé  pour  votre  prince  ,  mais  le  roi  de  '  i^  ' 
France  m*a  écrit ,  que  fî  je  labfous  fans  fon  confen- 
temenc ,  il  me  traitera  plus  mal  que  Tes  prédecefTeurs 
nont  traité  Boniface,  Enfuite  le  dauphin  de  Vienne, 
à  la  prière  du  pape ,  mena  les  envoyez  par  les  monta- 
;gnes  jufques  à  Laufane.  C  eÛ:  ainiî  qu'Albert  xie  Straf* 
bourg  raconte  la  chofe. 

Le  pape  ne  répondit  point  à  l'archevêque  de 
Maïence ,  qu'il  tenoit  pour  excommunié  comme  par- 
jure &  rebelle ,  mais  il  écrivit  à  l'archevêque  de  Co- 
logne «&  à  Tes  fufFragans  une  grande  lettre  ou  il  dit  f 
.que  la  négociation  a  été  rompue  par  l'impatience  des 
envoyez  de  Loiiis  de  Bavière  :  que  cette  affaire  ne  ^««.«h*-*: 
•doit  point  être  traitée  ailleurs  qu'en  cour  de  Rome , 
^  que  le  plus  grand  obftacle  à  la  réconciliation  de 
Louis ,  font  les  préparatifs  de  guerre  qu'il  fait  con- 
tre le  roi  de  France  ,  dont  l'églife  Romaine  ne  peut 
abandonner  les  intérêts ,  n'ayant  jamais  été  abandon- 
née par  la  France.  La  lettre  eft  du  premier  de  Juil- 
let 1358- 

Le  quinzième  du  même  mois  ,  les  âeâeurs  de      n,  19, 
l'empire ,  excepté  le  roi  de  Bohême ,  s'aflemblerent  ^idmf.f,  4t«. 
à  Conûaim ,  au  territoire  de  Maïence ,  où  ils  dé- 
clarèrent que  tel  étoit  le  droit  &  l'ancienne  coutume 
de][empire.  Celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  par 
les  princes  électeurs ,  ou  par  la  plus  grande  partie , 
même  -en  difcorde ,  n'a   befoin  d'approbation ,    de 
confirmation  ni  de  confentement  du  faim  fiegepour 
prendre  le  titre  de  roi ,  ou  pour  adminiftrer  les  biens 
&  les  droits  de  l'empire.    Ils   s'aflTemblerent  aufli  à     '-^Jh.  p.  ij>; 
Rens  fur  le  Rhin ,  .où  ils  s'engagèrent  par  ferment  à  p.f^^"''*"'^ 
Tome  XIX»  A  a  a  a 
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maintenir  l'empire  &  fes  droits  contre  tous  fans  ex- 
An,  1330.  ception ,  &  y  obliger  tous  ceux  qu'ils  pourroient  ; 

nonob^ant  toute  difpenfe  ou  abfolution.  >    . 

Enfùite  l'empereur  Loiiis  convoqua  une  cour  ou 

'*  ^  **  diète  à  Francfort  j  où  par  le  confeil  de  quelques  frè- 
res Mineurs ,  il  publia  un  décret  daté  du  huitième 
d'Août ,  qui  déclare  nulles  les  procédures  faites  con- 
tre lui  par  Jean  XXII.  foutenant  que  le  pape  ne  peut 
rien  faire  de  femblable  contre  l'empereur  que  par  at- 
tentat :  parce  que  leurs  jurifdidions  font  diftinâes.  Le 
décret  eft  raifonné ,  &  l'on  y  combat  premièrement 
«cette  proposition  :  I^a  puiffance  impériale  vient  du 
pape ,  &  celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  ne  peut 
être  nommé  empereur ,  &  n'a  aucune  autorité  ni  ju- 
xifdiârion ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  facré  &  couronné  par 
le  pape ,  qui  a  la  plénitude  de  puiifance  tant  au  tem- 
porel qu'au  fpirituel.  On  réfute  cette  proportion  par 
plufieurs  autoritez  du  décret  de  Gratien  6c  de  la 
glofe. 

p.  76 fi  Enfuite  l'empereur  Loiiis  oppoiê  aux  bulles  de 

Jean  XXII.  plufieurs  nuUitez  dans  la  forme ,  entre 

p,  77  j,  autres  qu'il  n'a  point  eu  d'égard  à  l'appel  par  lui  inter- 
jette au  futur  concile.  Sur  quoi  l'on  difoit  de  la  part 
du  pape ,  qu'on  ne  peut  appeller  de  fes  ordonnan- 
ces ,  parce  qu'il  n'a  poiiit  de  fuperieur  ;  mais  l'empe- 
reur répond  que  le  concile  général  eft  fuperieur  au 
Î)ape ,  quand  il  s'agit  de  la  roi  &  du  droit  divin  >  & 
e  prouve  pas  plufieurs  autoritez  de  Gratien  &  de  la 
glofe  :  car  on  n'alloit  pas  alors  plus  loin. 

Alt: p.  119.        Le  dodeur  Albert  de  Stralbourg  fut  envoyé  par 

fon  évêque  à  Avignon  porter  au  pape  des  copies  de 
ce  décret  de  Loiiis  &  de  la  réfolution  des  princes  de 
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Tempire,  pour  en  maintenir  les  droits  j  &  repréfen-^  . 

ter  au  pape  que  l'évêque  de  Strasbourg  ne  pourroit         ^  3^  3  "• 

plus  réfîfter  à  l'empereur  Loiiis ,  ni  fe  difpenler  de  lui 

faire  hommage ,  &  reconnoltre  quil  tenoit  de  lui 

les  droits  régaliens.  C'eft  Albert  qui  rapporte  ce  fait 

dans  fa  cronique ,  &  il  ajoute  :  Le  pape  me  parla  du-* 

rement  du  prince ,  c  eft-à-dire  de  Louis  j  &  je  lui  dis  : 

Votre  diTcours  favorable  l'a  rendu  plus  glorieux  que 

û  vous  lui  aviez  donné  cent  mille  marcs  d'argent. 

Alors  le  pape  éclatant  de  rire  dit  :  O  il  veut  donc 

me  rendre  le  mal  pour  le  bien  !  £t  ce  rire  fît  voir 

que  ces  paroles  dures  ne  venoient  pas  du  fond  du 

cœur. 

Vers  le  même  tems  l'empereur  Loiiis  de  Bavière      lviii. 

A  «11  I  •     ./        Violences  coa-- 

arrêta  un  mouvement  violent  des  peuples ,  ,qui  s  e-  m  les  imb. 

toit  élevé  en  Allemagne  contre  les  Juifs  i  &  qui  ^gf""'*^*''** 

avoir  commencé  en  Autriche  à  cette  occafîon.    £n 

une  ville  nommée  Pulca  au  diocefe  de  Paââu ,  un 

homme  laïque  trouva  devant  la  maifon  d'un  Juif  une 

hoftie  enfanglantée  dans  la  rue  fous  de  la  paille.  Le 

peuple  crut  que  cette  hoftie  étoit  confàcrée  &  la  fît 

lever  par  lé  curé  du  lieu  ôc  porter  dans  Téglife  :  où 

il  fe  ht  un  grand  concours  de  dévotion,  fuj^fane 

que  le  fang  en  avoit  coulé  par  miracle  des  coups  que 

les  Juifs  lui  avoient  donnez.  Sur  ce  foup^on  &  fans 

autre  examen  ni  aucune  procédure  juridique  ,  les 

Chrétiens  commencèrent  à  fe  jettec  fur  les  Juifs  j,  M 

en  tuèrent  pluâeurs  :  mais  les  perfonnes  les.  plus  fàg!^ 

jugeoient  que  c'étoit  plutôt  pour  piller  leurs  bien» , 

^ue  pour  venger  le  prétendu  facrilege. 

Cette  conjeâiire  étoit  fortifiée  par  un  pareil  aeci:     «•  '** 
dent  arrivé  quelque  -  teois  auparavant  à  Neim^boùrg 

A  a  a  a  ij 
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A  g  au  même  diocefe  de  Paflau ,  où  un  certain  clerc  mit 

*  ^  ^  *  dans  1  cglife  une  hoftie  trempée  de  fâng ,  mais  nonf 
confacree  j  &  confefla  depuis  en  prefence  de  Tévêque 
Vemhard  &  d'autres  perfonnes  dignes  de  foi ,  qu  if 
avoir  enfanglanté  cette  hoftie,  pour  en  induire  une 
préfomption  contre  les  Juifs.  L'hoftie  fut  adorée 
quelque-  tems  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais 
enfin  elle  fe  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc 
en  mit  a  fa  place  une  femblable,  c'eft-a-dire  non 
confacree  &i  enfanglantée ,  qui  fut  honorée  comme 
la  première  j  &  cette  erreur  duroit  encore  lors  qu  Al- 
bert duc  d'Autriche  écrivit  au  pape  Benoît  une  lettre, 
ou  après  avoir  rapporté  ces  faits ,  il  demandoic  com- 
ment il  fe  devoit  conduire. 
«.to»  Le  pape  répondit:  Ces  faits  méritent  d'être  exa- 

minez avec  grand  foin  :  puifque  d'un  côté  rendre  un 
culte  à  une  hoftie  non  confiicrée ,  e*eft  fe  jouer  dit 
facrement  &  tromper  les  fidéles^;  &  d'ailleurs  fî  les 
Juifs  ont  commis  le  crime  dont  on  les  foupçonne , 
on  ne  le  peut  laiïler  impuni ,  fans  couvrir  de  honte 
notre  religion ,  &  attirer  l'indignation  divine.  C  eft 
pourquoi  nous  chargeons  l*évêque  de  Paflau  de  s'in- 
TOrmer  exaârement  de  toutes  les  eirconftances  de  cette 
aflaire  :  prenant  avec  lui  des  perfonnages  prudens  & 
craignant  Dieu ,  &  interrogeant  les  ténioins  des  lieux 
où  les  chofès  fe  font  paffées  :  en  un  mot  employant 
tous  les  moyen»  convenables  pour  découvrir  certai- 
nement la  vérité.  Après  quoi  ft  les  Juifs  iè  trouvent 
coupables ,  il  les  punira  comme  ils  méritent  :  s'ils  font 
innocens ,  il  exercera  la  Jteveiité  des  canons  contre  les 
^  auteurs  de  Hmpotture.  Quand  Tévêque  aura  ainfi 
exécuté  fa  commi^on  :  Vous  &  les  autres  fidèles  ver- 
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fez  dairement  comment  vous  devrez  vous  conduire      ' 
en  cette  occafion.  Cette  lettre  &  la  commiffion  de^*  ^33**^ 
levêque  de  Paflàu  font  du  même  jour  vingt  -  neu- 
vième d'Août  1338. 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s'étendirent  plus  loin' 
dans  la  haute  Allemagne ,  où  un  particulier  qui  fe 
faifoit  nommer  le  roi  Armelider,  alTembla  quantité 
de  payfans ,  &  faifoit  tuer  tous  les  Juifs  qu*il  pouvoit 
trouver ,  fous  prétexte  de  zèle  pour  la  religion  :  mais 
à  la  fin  fes  troupes  fe  jetterent  auffi  fur  les  Chrétiens* 
Ce  qui  obligea  à  leur  réfifter  ,  &  ce  fiit  principale- 
ment l'empereur  Loiiis  de  Bavière  qui  l'entreprit.  Il 
fit  fi  bien  qu'il  prit  le  chef  de  cette  fadion  &  le  fit 
mourir  ,  après  quoi  les  autres  fe  difperferent  &  dif- 
parurent. 

Cependant  les  evêques  de  Hongrie  écrivirent  aii       j^j^ 
.pape  une  grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contré     Piaii>«sdad«i 
le  roi  &  les  feignettrs ,  qui  fe  téduifent  à  ce  qui  fuit  r  ^ sliu^.lu.'îô. r. 
Si-tôt  qu'un  prélat  eft  mort ,  les  officiers  du  roi  fe'*ÎJj^"'*i'*' 
fàififieht  de  tous  fes  biens  ecclefiâftiques  &  patrimo-  »«♦ 
niaux  :  enforte  que  fon  corps  demeure  plûfieufs  Jours 
fans  fepulture ,  parce  que  fes  parens  s'enfuient ,  de 
peur  d'être  contraints  par  les  tourmens  à  rendre  ce 
qu'ils  ont  reçu  du  défunt ,  quoiqu'à  jufte  titre.  Pour 
mettre  en  poffefiion  celui  qui  a  l'adminiftration  d'une 
églife ,  les  officiers  du  roi  lui  font  payer  une  grande 
fomme ,  en  forte  que  les  biens  de  l'égjife  demeurent 
engagez.  Le  roi  confère  les  églifes  cathédrales  long" 
tems  avant  la  more  des  prélats ,  fi  bien  que  depuis 
vingt  -  trois  ans  on  n'en  a  élu  aucun  que  par  com- 
mandement du  roi ,  &  ainfi  font  intrus  des  gens  in- 
capables Si  fimoniàques.  On  fait  marcher  à  la  guerre 
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des  prélats  feculiers  &  réguliers ,  Quoiqu'ils  n'y  foienC 
obligez  que  pour  repouffer  les  infidèles  ou  les  fchifmad^ 
ques ,  en  cas  d'irruption  dans  le  royaume.  Au  com- 
mencement de  chaque  aimée  on  oblige  les  deux  ar- 
chevêques à  dormer  pour  étrennes  deux  cens  marcs 
d'argent ,  &  les  évêques  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  feculiers ,  (ans 
égard  à  leurs  privilèges  :  pour  juger  leurs  différends, 
on  les  condamne  fouvent  au  combat  fîngulier ,  afin 
de  leur  faire  perdre  leurs  droits  crainte  de  violer  les 
canons.  On  a  défendu  les  affemblées  des  états ,  ou 
Ton  régloit  le  gouvernement  du  royaume.  On  dé- 
pouille les  nobles  de  leurs  charges  &  de  leurs  biens 
iàns  forme  judiciaire.  Toutes  les  bonncis  coutumes 
font  abolies ,  auffi-bien  que  les  libertez  &  les,  droits 
accordez  par  les  faints  rois  £tienne  &  Ladtflas  :  quoi- 
que le  roi  régnant  ait  fouvent  promis  avec  ferment 
de  les  rétablir  en  leur  premier  état  j  &  que  le  terme 
qu'il  avoit  pris  pour  l'exécution  de  cette  promeffe  foie 
expiré  :  en  forte  que  tous  les  Hongrois  font  tour- 
nez îT  la  révolte ,  &  il  eft  fort  à  craindre  que  h^  reli- 
gion Chrétienne  ne  s'éteigne  dans  ce  royaume.  Enfin 
quoique  fuivant  l'ancienne  coutume  le  roi  dût  fe 
gouverner  par  ks  confeils  des  évêques  :  il  ne  les  écoute 
pas  même  quand  ils  lui  parlent  pour  les  veuves  &  les 
orphelins ,  il.  les  repoufïe  honteufement.  I^es  prélats 
concluent  en  priant  le  pape  de  remédier  à  tous  ces 
défordres.  Ce  qui  fuppofe  qu'ils  le  croyoient  en  droit 
de  prendre  connôiffance  de  la  conduite  des  rois  même 
pour  le  temporel ,  &  de  les  corriger ,  fuivant  la  pré- 
tention de  Bonifeoe  VIII.  &  la  domine  d'Auguftin 
Triomfe.  Le  papo  Benoit  XU.  fe  contenta  d'écrire 
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à  Charles  roi  de  Hongrie  une  exhortation  datée  du  '    " 

vingtième  de  Septembre  1338.  .^*  ^33^* 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  ^       lx. 
Avignon  des  envoyez  du  grand  can  des  Tartares  ,  «mïTdï^AL"; 
avec  une  Uttre  où  il  fe  qualifie  empereur  des  empe-  *"  ÇfP^r 
pereurs  &  parie  aiiui:  Nous  envoyons  notre  nonce  n.j.t.&c. 
André  Franc  avec  quinze  compagnons  au  pape ,  fei-  ^f. "S.""'' "*'''* 
gneur  des  Chrétiens  en  France ,  au-delà  des  îcpt  mers , 
où  le  foleil  fe  couche  :  pour  ouvrir,  le  chemin  aux 
nonces  que  nous  enVoyerons  fouvent  au  pape ,  &  a 
ceux  du  pape  vers  lioùs ,  pour  le  prier  de  nous  en- 
voyer fa  benediétion  &  de  faire  toujours  mémoire 
de  nous  dans  fes  faintes  prières  j  &  qu'il  ait  pour  ré- . 
commandez  les  Alains  Chrétiens ,  nos  ferviteurs  &  fes 
enfans.  Qu'ils  nous  amènent  auflî  d'Occident  des 
chevaux  &  d'autres  merveilles.  La  date  eft  de  Cam- 
balec  ou  Cambalu.  On  voit  ici  quelle  idée  du  pape 
les  miffîonnaires  avoient  donnée  a  ce  prince  qui  le 
nomme ,  non  le  père  ou  le  pontife^  mais  le  feigneur 
des  Chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent 
aufli  au  pape ,  difant  en  fubftance  :  Nous  avons  été 
long-tems  inftruits  dans  la  foi  catholique ,  &  gouver- 
nez utilement  par  votre  légat  frère  Jean,  homme  de 
grand  mérite ,  mais  qui  eft  mort  il  y  a  huit  ans.  C'eft  ■^'V'"'  }•• 
Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu ,  more 
par  confequent  vers  l'an  1330.  La  lettre  continue  : 
Depuis  ce  tems  nous  fommes  demeurez  fans  fuperieur 
&  (ans  confolation  fpirituelle ,  quoique  nous  ayons 
ouï  dire  q^ie  vous  nous  avez  pourvu  d'une  autre  légat,  , 
mais  il  n'eft  pas  encore  venu.  C'eft  Nicolas  du  même 
ordre  des  £:ere$  Mineurs ,  fàcré  archevêque  de  Cam- 
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■*" balu  en  1353.  C'eft  pourquoi ,  continue  la  lettre  ^ 

An,  ï.^  3  0.  j^Q^jg  fupplions  votre  fainteté  de  nous  en  envoyer  un 

au  plutôt.  Comme  aufli  d'écrire  gracieufement  à  Tem» 
.  pereul:  notre  maître ,  pour  établir  le  commerce  d*en- 
yoyez  réciproques  qu'il  vous  demande  ,  48*  lier  amitié 
entre  vous  &c  lui ,  d'où  s'enfuivra  un  grand  bien  pour 
le  falut  des  âmes ,  au  lieu  que  Ton  indignation  attire- 
Eoit  une  infinité  de  maux. 

Le  pape  reçut  très^bien  ces  envoyez  ,  leur  rendit 
beaucoup  d'konneur  Se  leur  fit  des  préfens.  Il  les  ren- 
voya avec  piufîeurs  lettres  datées  du  treizième  de 
Juin  1338.  tant  au  grand  can  &  à  d  autres  princes 
fia!^.  B.  7$.   Xartares ,  qu'aux  princes  des  Alains  ,  aufquels  il  en- 
voya auin  une  confefCop  de  foi  entièrement  fembla- 
sup'        ble  à  celle  que  Clément  IV.  avoir  envoyée  aux  Grecs. 
4^c.  Quatre  mois  après ,  le  pape  benoît  envoya  en  1  ar- 

fiaifi,  n.  ?o.     jjj.jç  quatre  frères  Mineurs  en  qualité  de  fes  nonces , 

fçavoir  :  Nicolas  Bonet  profeiTeur  en  théologie ,  Ni- 
.colas  de  Mplan,  Jean  de  Florence  &  Grégoire  de 
Hongrie ,  donc  la  çopimi|Iio|i  e(l  datée  du  fécond  de 
^Novembre,  6c  ne  devoir  férvir  que  dix  ans. 
Rain.itï4,  H  f^  trouvoit  alots  en  Italie  qîielques  impofteurs 

■Arméniens ,  qui  fe  difant  évêques ,  maltraitoienc  les 
catholiques  de  leur  nation^  Adianafe  prétendu  évêque 
ide  Veric  étoit  à  Rome ,  ou  il  enfeignoit  des  erreurs 
contre  la  foi  j  &  fe  fervoit  de  privilèges  &  d'autres  let- 
:tres  fautes  fabriquées  fous  les  noms  de  quelques  papes. 
Il  per^cutoit  sn  diverfes  manières  Içs  Arméniens  ca- 
jcholiques  j  il  avoit  en  horreur  ceux  qui  avoient  été 
baptifés  félon  la  forme  de  l'églife  Romaine  :  il  les  nom- 
moit  Renégats ,  les  emprifonnoit  &  leur  faifoit  fbu.- 
yent  plusieurs  autres  perfecutions ,  pour  les  ramener 
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à  leurs  pr&mieres  erreurs.  Le  pape  en  étant  averti ,  en-  *!**''"'"*^ 
voya  ordre  à  l'évèque  d'Anagni  fon  vicaire  à  Rome,  '5  J"* 
de  mettre  Athanafe  en  prifon  :  à  1  evêque  de  Floraice 
&  à  celui  de  Padouë  de  faire  auifî  «mprifonner  deux 
autres  Arméniens  coupables  des  mêmes  crimes ,  fça- 
voir  Pierre ,  foi  difant  patriarche  de  Jeruiklem  &  évo- 
que de  Nazareth  ,  qui  étoit  à  Padouië ,  6c  EzecKiel 
fon  vicaire ,  refidant  a  Florence. 

Le  vendredi  des  quacre-tems  de  l'Avent  dix-hui-        tix. 
tiéme  de  Décembre  1338.  le  pape  Benoît  fit  unej^°^^^*^^ 
promotion  de  fix  cardinaux  :  dont  le  premier  fut  Go-     ^"^«t-  "«•  «»• 
cio  de  Rimini,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiCfance;  «iciV.  '    ^*' 
fon  nom  de  famille  étoit  Defbatailles  :  le  pape  lavoit  «.fj^*  **'"'' 
fait  patriarche  titulaire  de  Conftantinople  le  quator- 
zième de  Juin  13  5  J.  Il  fut  déclaré  cardinal  prêtre 
étant  abfent ,  car  cette  année  1 3  ]^8.  le  pape  l'envoya 
légat  en  Sicile  avec  Ratier  évêque  de  Vaifon.  Le  fe-  ' 
jcbnd  cardinal  fut  Bertrand  de  Deuce  ,  alors  arche- 
vêque d'£mbrun.  Il  étoit  né  au  château  de  Blandiac 
en  la  fenechaulTée  de  Beaucaire  &c  au  diocefe  d'Ufés; 
De  prévôt  de  1  eglife  d'Embrun ,  il  en  fut  fait  arche-» 
vêque  en  1 3  3J  &  la  même  année  le  pape  Jj^n  XXII. 
l'envoya  à  Robert  roi  de  Sicile ,  &  a  François  Danr< 
<lole  doge  de  Vcnife  :  pour  les  confùhêf  fur  les 
inoyens  d'arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Il  étoit  çn^ 
jcore  abfent  quand  il  ruttléclaré  cardinal  prêtre. 

Le  troifîéme  cardinal  fut  Pierre  Roger  de  Maumonc 
archevêque  de  Roiien  ,  &  depuis  pape  Clément  V  L 
Le  quatrième  fut  Guillaume  de  CZourt,  natif  du  dio- 
4:efe  de  Touloufe  :  c  eft-à-dire  de  Mirepoix ,  avant  que 
«ce  fut  un  évêché  particulier  ,  Guillaume  de  Court 
icoit  moine  de  l'ordre  de  Citeaux  6c  docteur  entheôp.  > 

Tome  XIX,  B  b  b  b 
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■r""'"'~T  lo^e.  Il  fut  £iic*éyÊqae  de  Nîmes  le  (bmier  four  d*A- 
^^  '3i**  vol  3  j  jy,  ^  )e  tnoifiéme  de  Décembre  ii  fiit  tanf- 

&iiié  à  repêché  d'Albi ,  dont  il  étok  xevêcu  cpiand  il  fox 
Êàc  cardinal  pêcie.  Le  ctiM^utéme  cardinal  fut  Ber- 
mrd  d'A&i ,  naûf  du  dioceie  de  Pamiers.l.anij  3  e. 
il  fut  fait  évèque  de  Rhodes ,  &  l'année  futvante  en- 
vi^ en  ETpagne ,  oout  accorder  le  roi  de  Caltille  ôc 
le  roi  de  Portugal  ^  &  il  y  étoit  encore  quand  il  fut 
Hk  prêtre  cardinal.  Le  iixieme  &  'dernier  de  cette 
promotion  6it  Guillaume  d'Aure ,  qui  de  moine 
de  Lefât  fix  Êiit  abbé  de  Montolieu  par  Jean  XXIL 
en  15x3.  9(  employé  par  Benoât  XII.  «n  135^  ^  I2 
compo^icMi  des  ftacuts  pour  la  réforme  de  Tordre  de 
SiV'  ùim  Benok.  Il  fut  nommé  cardinal  prêtre  ;  Se  eat 
pour  fuccefl*eur  -en  l'-abbaye  de  JVIoktoiieu 
Roger  d' Aure  fon  ||^ent. 
Sain.  a.  87.         Tiois  de  ces  cardinaux  étant  abfens  lors  de  la  pro- 

Muf'  ItaL  M.  t.  .  A  j  •  >  •  \ 

p,  4,x.  moeuMi ,  ne  rei^urent  leurs  titres  qu  an  mou  après  » 

t eft-à-dire  le  feiziéme  de  Janvier  133^.!  Avignon 
dans  la  chambre  du  pape.  Ces  trois  écoieoc  l'anckevè* 
le  d'£B^>nui  Beftcand  de  Deuoe ,  qui  re^it  le  ntre 
[e  cardinal  prêtre  :  le  cardinsd  Blanc  Guillaiome  de 
Court  -qui  «voit  ^cé  moine  de  Ciceaux ,  6CK^t  le  ti- 
tre des  Quaœ  couiDniiez ,  &  le  cardinal  de  Monto- 
lieu Gmilaume  d'Ame  y^qvà  eut  le  titre  de  S.  Etienne 
au  mont  Celitis.  C'eft  ce  qAe  témoigne  un  auteur  du 
tems  >  f^afvek  le  caoKlinal  Jacques  Gaëtan  dans  icn  ce- 
«emQlftiii^<de  Ja  >coar  de  liome. 
TwiedM^  COQ-  '    ^^^'^  fe  pjfemier  des  noiaveaox  cardinaux  étoit  ce- 
sidie**"*  "*  ***  P^^*'***^*^  ^ileavec  Ratier  ^vêque  de  Vaiiôn ,  &  ik 
i;Jm.i)}9.a.raiibient  des  procédures  co«tre  Pieire  d'Arragon  qm 
*^-  ♦»•        .  -fe  prétendoit  toi  de  Sicik.  Cétoii  le  âls  nkéde  Fri- 
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^ric ,  qui  écoit  mortle.vingc-quacnéme  de  Juin  i j  jy.  ^ 
ayant  fait  couronner  Pijerre  œ  fon;  vivant ,.  quoix^'ijr         '3*î^^^ 
fut  prefque:  infen^.  Alors  le  Eoi  Ro&ext  e^em  de  re--  ^  ^-^tti^'  x». 
couvrer  la  Sidle  ^  &  eo)  écdy^t  au.  {Kipe  Benok ,  qui  pan    /2«m.  i)  j?.  «; 
&  lettœ:  du.  YtBg&HmffiiénK^  d'Août  àiii  poomit  de.  ii&  '  ' 
point  fbuÊit  que  l'on  enfio^ffîtrieni  ton  pcéjudice^ 
&  au  contraire  de  l'aflîfter  de  tout  Ton  pouvoir.  Pierre 
d'Arragon,  qui  de  qualifiDit^Pierce  U.  roi  (£e  Sicile,   icUn%i%n.\.y, 
envoya  demander  ais  pape  Benoitr  Kinveftiicuoe  de  ce 
royaume  pac  deucc  cnevalieiBi  ^  donc  k^  pcocusaôbii 
étoit  datée  dademier  jour  de  Mars  iy.^%^  Mais  le  rot 
Robect  de  Naples  esivoya:  au;  papeer  de  (ba  côté  ;  &C 
bi  fit  repisfemor  que.  FmdeiicL  nlav^ic.  dûi  jouir  de  la 
Sicile  que  pendant  Ùl  vie.  :  lut  demwtdflut  juftice 
comme  au.  ièigneu]:  fbuvsoain  de  ce  royamme. 

Le  pape  envoyai  en  Italie  Godo  pauriardie  titu-    «-««î*. 
kice  de  Conâandnople  &  Racisr  éveq^  die  VaiïoQ 
avec  une  grande  bulle  y  ou  il  reprendi  L'aé^tire  de  Sicile 
depuis  rinvaâbn  de  Pierre  L  en  £2J8  2»  pai&  il  rap- 
porte le  tcaios  fàic  entre  Chades  le  Boiteux^  &  Fride-  ^«p-^  ixxxra. 
lie ,  &  confirmé. par  le  pape  Benifàce  VIIL.  en  1 3:0 3-.   '  a  xc. a.  t;. 
Or  Frideric  avoûr  fait  phifieuis  coittraventions  à  ce  ^''«•«•4*'4;» 
traité ,  dont  la  pnncipale  étoir  d'avoir  fiât  couronner 
roi  de  Sicile  Pieore  Ton  fils  aine ,  &  l'en,  avoir  ihfti- 
eue  héritier,  par  fon  teâsunent,  quoique  lui-mêmer 
n'en  eût  que  la  poiTefiion  là.  vie  durano.  C'efir  pour- 
quoi le  pape  ordonne  à  fes  deux,  nmces-.  àt  fe  tranf. 
porter  ign  l'ilTe  de  Sicile,  &  de  declateitPierced'Aixa^ 
gon  &  les  autres  en£ins  ou.  héritiem  d6Fnde£ic,.dé^ 
chus,  de  k  po{{ef]^oni  de  cette  ifle  -^  Ss  qu'elle  eft  reve- 
nue à  régli£^  Romaine ,  &  par  con&quenr  léiinie  à. 
loutre;  panie  du-  lopume  ,.  ceftrà^diîxL  à  la.  Sicile/ 

'  Bbbb  ij 
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\  de<^  le  Fare ,  &  quelle  appartient  auroi  Robert  comme 

3  ?y*  yrai  feudataire  de  régliie.  Le  pape  ajoute  :  Vous comr 
manderez  étroitement  audit  Pierre  &  à  fes  frères  de 
reftituer  la  Sicile  au  roi  Robert  dans  un  certain  termet: 
à  faute  de  <jubi  ils  encourront  les  plus  rigoureufes  peir- 
nes  fpirituelles  te  temporelles.  La  bulle  e(L  du  qua> 
triéme  de  Juillet  1338. 
j?4ii.  1JJ9,»;'     Pour  la  mettre  à  exécution ,  les  deux  nonces  Go- 

**'^  cio  &  Ratier  fe  tranfporterent  à  Regio ,  la  ville  d'I- 

talie la  plus  proche  de  la  Sicile  y  diûante  de  Mefline 
feulement  de  trois  lieues  la  mer  entre  deux.  De-là  le 
vingt-cinquième  de  Septembre  ils  envoyèrent  en  Si* 
cile  quatre  frères  Mineurs,  qui  s'étant  mis  dans  une 
barque  voulurent  entrer  à  Meiïtne ,  mais  on  ks  em-^ 
pêcna }  &  on  les  mena,  au  comte  Matthieu  de  Palice 
gouverneur  de  Meflîne  pour  le  roi  Pierre.  Ils  lui  ex* 
pofèrent  le  fujet  pourquoi  ils  étoient  envoyez  :  &  il 
ne  leur  permit  ni  d'entrer  dans  la  viUe ,  ni  de  préfen^ 
ter  à  perfonne  les  lettres  dont  ils  étoient  porteurs  : 
ajoutant  qu  il  ne  laifferoit  pas  entrer  les  nonces ,  s'ils 
y  venoient ,  ni  le  pape  même.  Après  les  avoir  ainfî 
tenus  tout  le  jour  fans  boire  ni  manger  il  les  contrai- 
gnit de  s'en  retourner  vers  les  nonces. 

C'eft  pourquoi  le  troifiéme  jour  d'Odobre  les 
nonces  déclarèrent  par  l'autorité  du  pape ,  que  Pierre 
d'Arragon  &  fes  frères  étoient  entièrement  déchus  de 
tout  droit  fur  la  Sicile  :  leur  ordonnant  de  la  refti tuer 
dans  deux  mois  au  roi  Robert ,  fous  peine  d'excom- 
munication ;  ou  de  Ce  préfenter  à  Tarracine  après  les 
deux  mois  pour  déduire  leurs  raifons.  Le  terme  étant 
expiré  le  quatrième  de  Décembre  ,  les  nonces  fe  trou- 
Yerent  à  Terracine  ,  où  ils  excommunièrent  par  écrit 
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Pierre  &  ies  adhérans ,  comme  contumaces ,  leur  don-  . 
nant  encore  un  mois  de  terme  avant  que  de  pronon-  •'  '339* 
cér  la  fentence.  Ce  délai  étant  expire ,  &  le  mardi 
cinquième  de,  Janvier  1339.  les  nonces  prorogèrent 
encore  les  délais  -,  &  enfin  le  cinquième  d'Avril  ils 
prononcèrent  définitivement  leur  fentence  contre 
Pierre  &  fes  adhérans  :  comme  porte  leur  procès  ver- 
bal daté  du  feptiémedu  même  mois  d'Avril  ;  6c  tel  fut 
tout  le  fruit  de  leur  commiâioh.  . 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  ,  neveu.de     i^^J"; 
Robert  roi  de  Naples  ,  étant  encore  dans  fa  première  roi  de  Hongrie, 
jeunefle,  &  voyant  comme  ce  royaume  lui  etoit  dif-  ^^^'""•^nj.». 
puté ,  fît  à  diverfès  fois  des  vœux  de  dire  à  certains 
jours  un  certain  nombre  de  Pater ,  ^'Ave  &  de  Salve 
Regina  :  en  forte  que  tel  jour  il  en  difoit  cent ,  & 
tel  jour  deux  cent ,  ce  qui  lui  devint  enfii>  à  charge 
^vec  .les  confeils  qu'il  tenoit  ôc  les  affaires  de  fon 
royaume.  C'eft  pourquoi  il  pria  le  pape  Benoit  de  lui 
commuer  ces  vœux  :  ce  que  le  pape  lui  accorda  ,  &  # 

leftraignit  ces  prières  à  quinze  par  jour  3  à  la  charge 
de  nourrir  douze  pauvres  les  jours  ou  il  s'étoit  obligé 
à  plus  de  cinquante  de  ces  prières.  La  bulle  efl  du 
dix-feptiéme  de  Janvier  1339.  &  montre  quelles 
étoient  les  dévotions  du  tems. 

Charobert  avoit  époufé  en  première  noces  Marie 
fœur  de  Cafimir  roi  de  Pologne  ,  &  en  avoit  un  fils 
nommé  Louis ,  qui  fut  defigné  roi  de  Pologne  cette 
mên^  année.  Car  le  roi  Cafimir  fon  oncle  le  voyant 
£ins  enfans,  &  craignant  qu'après  fa  mort  le  royaume 
ne  demeurât  expofe  au  pillage ,  tint  une  diette  géné- 
rale la  veille  de  faint  Staniflas ,  c'eft-à-dire  le  fixiéme  jp  ,„/.  ,<>  .; 
de  Mai ,  ou.il  fit  chpifir  pour.  (on.  fucceffeur  fon  neveu 
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.  Louis  i  alla  lui-mêm^  en  Hongrie  avec  deux  évêques 

•  '3  59*  ôf  quelques  feigneurs  ;  &  étant  à  Viffcgarde  avec  le 

rcH  Chafles  le  (èptiéme  de  Juillet ,  fl  conduc  Vs^kke- 

à  certaines  conditions. 

Lxiv.  Dès  l'année  précédente ,  le  pape  avoit  envoyé  deux- 

leioidri^ne.  nonccs  en  Pologne ,  f^avoir  Gaillard  des  Charcres^pré- 

vôt  de  Titoul  au  diocèfe  de  Colocza  en  Hbnwie , 

&  Pierre  de  Gèrvais ,  chanoine  du  Put  en  Vêlai-,  dont 

la  commidion  portoic  :  Nous  avons  rec^û  là  plainte  de* 

Dughf.  lib.  9.  Cadmir  roi  de  Pologne ,  contenant  que  Ife  maître-  & 

p.  104).  104/.     jg.g|Ç3  jjg  Tordre  Teutonique ,  qui  demeurent  en  PtuA 

fe ,  avoient  envahi  à  main  armée ,  &  retenment  encore, 
quelques  terres  du  royaume  de  Pologne  :  fçavoir  Cid- 
me&  la  Pomeranie,  &  depuis  encore  d^àucres  :  Ife  tout 
au  grand  préjudice  de  ce  royaunje.  &  às'  Téglife  fto^ 
maine  ,  dont  il  efl;  tributaire ,  èc  outre  laquellls'  il  ne^ 
reconnok  point  après  Dieu  de  flmerieur  fur  la  terre;- 
C*eft  pourquoi  du  confeil  de  nos  éeresles  cardinaux, 
nous  vous  commettons  pour  informer  de  ces  invaHon^ 
&.desmaux  qui  s'en  {bnten(uivis:condamnerl^cou- 
pables^  Se  faire  exécuter  votre  jugement.  La  commiC- 
fîon  eft  du  4.  Mki-  t^ft,  * 

En.  conféquenee  les  deux^  noces^  firent  citer  devane 
eux  le  maître  Teutonique ,  &  nommément  pltifieur» 
commandeurs ,  jufquiau  nombre  de  vingt-cinq.  Au 
jour-&  au  Keu  marqué  >  comparut  d^anf  les  nonce» 
Barthold  de^  Ratibor  juri^onfùrce  chargé-  de  la  procu- 
ratton  du  roi  de  Pologne,  qui  pié^nts-  fa  requête  à  ce 
qufe  les  nonces  procedaifent  contre  Tordre  Teutoni- 
lue,  &  lès  commandeurs  citez  fuivant  leur  commif^ 
(ion.  ETautre  part ,  comparut  Jacques-euré  d*Amou- 
ville  au  diocefe  de  Culme ,  procuiTMc  de  Tordre  Teu^ 
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conique  :  qui  .prcuiefta  qa'il  ne  ireconnoiflbit  point  les  . 
imncËs  povtr  juges  }  &  après  avoir  appelle  d'eux  au       "^  ^^9' 
fuipe ,  pour  des  caufes  qui  leur  parurent  frivoles ,  il  ib 
jrotÎEa  procsipcement  fans  leur  congé 

Sur  «quoi  les  nonces  aiprès  avoir  contumadé  dans  les 
iormes ,  le  maître  &  les  commandeurs  de  l'ordre^ 
f>ion(»Keient  kur  fenoence  défininve ,  qui  porte  :  U 
nous  appert  par  des  prouvés  ^uf&fantes  ,  oue  frère 
Tliierri  d'Aldembouig^  maiotenant  makre  de  l'ordre 
!Teutonique ,  ôc  •alors  onatséchal  'fous  le  tnaStre  Luther 
de  Brunivic ,  Ôc  tels  &  tels  commandeoxs  qui  font  les 
vingt -cinq  d^a  nommez ,  font  entrez  <n  corps  é^st- 
mée  6c  à  enfeiraes  déployées  àsm  le  co^uméde  Po- 
logne, y  ont  £ut  le  àsgat^  &  ont  brûlé  teUes  &  telles 
églifes ,  on  en  nomme  neuif ,  après  en  avoir  loté  les  II» 
Vres ,  les  odices .,  les  tréfors  &  -les  dépots  ^  avec  les  re- 
liques &  les  images.  C'eft  pourquoi  nous  ks  dédiarons 
excommuniez ,  âc  leur  abfiftution  lelervée  au  faint 
liège  :  nous  les  «ondamnenis  à  icbâttr  oes^lifes  ic  ft^ 
tituer  les  meu||ks  enlevez*  X)e  plus ,  ils  3<d9âctieinncilia 
Pomeranie  avec  telles  &  tdles  autresu  terres ,  les  âixits 
iqu  ils  en  ont  pendus  &  les  doRun;^es  >&:  ântéréts  i  le 
xout  taxé  par  nous  à  la  Q^oatmie  de  i  ^45  00.  marcs  moi». 
noyé  de  Pologne  iuivant  rafirmatioh  du  roi ,  !&  1  ^o* 
anarcs  pour  les  dépens.  Pair  à  Varsovie ,  dans  l'églife 
de  iàint  Jean-fiaptiûe ,  l'an  1359.  le  quinzième  de  /.«or». ^. 
Septembre. 

Cbriftophle  roi  de  Danemairc  ,  ayant  été  ckiffétdu    Pi^ntkÂi  èa 
aroyaume  pour  fe  violences  &  ia  mauvaise  conduibe  ,  «»<»«Sttede. 
ies  liabitans  de  la  Scanie  ou  pays  de  Schonen ,  ie  don- 
inerent  à  Magnus  roi  de  Suéde ,  poar  Ct  délivrer  de 
pluiieuis  petits  tyrans  ^ui  les  opprimoient.  Magnus  ,J''^'*'J''"» 
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envoya  au  pape  Benoît ,  le  priant  de  lui  confirmer  la 

'^»-  ï  3  39'  pcfTefTion  de  la  Scanie  à  lui  &  à  Ik  pofterité ,  &  lui 

permettre  de  retirer  encore,  s'il  pouvoir ,  d'autres  ter- 
res d'entre  les  mains  des  tyrans.  Vu  principalement , 
ajoûtoit-il ,  que  le  royaume  de  Dannemarc  n'a  jamais 
été  fujet  à  l'empire ,  mais  à  l'églife  Romaine,  à  la- 
quelle il  paye  tribut,  que  je  fuis  prêt  de  continuer.  Le 
pape  répondit  :  La  juftice  6c  lancien  u(àge  de  nos 
predeceHeurs  ne  nous  permettent  pas  de  procéder  à  ia 
confirmation  &  à  la  conceflion  de  ces  fortes  de  biens 
temporels ,  (ans  avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  ap- 
peliez ;  &c  nous  être  informé  de  l'état  des  biens  dont 
il  S'agiti,  C'eft  pourquoi  nous  n'avons  pu  faire  ce  que 
vous  defirez.  La  lettre  eft  du  viAgt-ptroifiéme  de  Jan« 
vier  1539. 
Lxvi.  Le  pape  Benoit  donna  cette  année  une  grande  buUe 

chan^i^"*  regT-  p^^r  là  reforme  des  chanoines  réguliers ,  comme  il  en 


liers. 


e.TnSng.txtrav 
deStd.M 


avoir  donné  pour  les  mcAnes  trois  ans  auparavant.  Il  re- 

£f9.c.r.<.7.     gle  d'abord  la  réception  des  chanoines  &  leur  profef- 

JJl'*,"'  '*"*^*  Son  :  il  ordonne  la  tenue  des  chapitres ,  foit  journa- 

BuU.  to.  i,     liers  en  chaque  maifon  ,  foit  annuels  ou  principaux , 

tous  les  quatre  ans  {  car  on  les  avoir  déjà  étendus  à  ce 
terme ,  au  lieu  que  le  concile  de  Latran  les  ordotmoit 
tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s'étend  beaucop  fur  ce 
qui  regarde  les  études  des  chanoines  ,  foit  dans  les 
monafteres,  foit  aux  univerfîtez.  Elle  règle  fprt  en 
détail  la  qualité  &  la  forme  de  leurs  habits  félon  lufàge 
du  tèms  ;  &  leur  ordonne  Tabitinence  de  la  viande  les 
faiftedis  &  pendant  tout  l'Avent ,  fans  préjudice  des 
abftinences  plus  grandes  ufitées  en  quelques  maifons. 
Les  dortoirs  feront  fans  cellules  , .  on  n'en  bâtira  point 
de  nouvelles ,  mais  on  lailfer^i  celles  qui  font  bâties  ; 
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eti  tçllie  iprte  tpa€ei^i$  qv^efles  foient  endei:eme&c  ou-i .  '"         " 
vertes  par  devancLes  chancMnes  reiîdens  et\  communau-         ^  J  î  9» 
té  diront  la  mefle  au  moins  <ieuz  fois  la  femaine  :  ceux     *"*  *** 
qui  ne  rpat  pas  prêtres ,  (e  conféreront  tous  les  quinze 
jours  6c  communieront  tous  lès  niois.  Du  réfte  cette 
confHtution  eft  aâez>  femblable  aux  deux  qui  regar- 
dent les  moines.  Elle  eft  datée  du  quinzième  de  Klii 

Fin  du  Tome  dix  -  neuvième  m 
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caa  des  Tartares.  28  9 

jttfiine^  4e  la  viande  inféparable 

de  la  vie  monaftîqae  cnez  les 

Grecs,  lé  5  •  Abftinence  du  fame^ 

di,  nouvelle.  ^   *  ^^i.'^èt 

'Plains.  Lettres  de  quatre  princes 

au  pape.  559 

jilien  duc  d*  Autriche.Son  éleâion  â 

l'empire  réprouvée  par  le  pape./. 

8.  Qui  la  reconnoît  enfuite.  44. 

Sa  mort.  141 

^Albert  de  Strasbourg  hiftorien  en* 

voyé  à  Benoit  XII.  591 

Alcaia  de  Henarés.  Concile  en  1 3  2  ^. 

AUt.  Ancien  monaftere  de  Notre 
Dame  érigé  en  é vcché.  271 

Algiaptou  grand  can  des  Tartares  > 
autrement  Gaïaceddin  ou  Cboda- 
benda.  9  x 

Alvar  Pelage  frère  Mineur.  Son 
traité  des  plaimes  de  Téglife.  502 
Evèque  de  Sil  vie.  505 

'Amameu  d'Armagnac  archevêque 
d' Auch.  Sa  mort.  399 

Annotes  au  profit  du  pape  3  leur 
commencement.  m 

Année  commencée  à  Nocl.        17^ 

André  de  Peroufe  frère  Mineur  ^ 
miffionnaire  en  Tartarie.     ^^6 

André  Vénitien  roi  de  Honnie.  Sa 
mort.  2  5 

Andromc  le  vieux,  empereur  de 
Conftantinople.  Sa  mort.       508 

Andronic  le  jeune,  couronné  empe- 
reur. 394.  Se  révolte  contre  An- 
dronic fon  aïeul.  430.  Se  rend 


nidîtse  de^  Cènfttmiiioplè*  431. 
Témoigne  (e  vouloir  réiinir  à  Té- 
^IKè  Romaine.  511.547 

Amfanu  évèque  d'Aire  tué.,  Le^ 
évcques  en  demandent  veàgeatti- 
ce.  45^ 

Ange  Claren  chef  de  congr^ation 
oës  frères  Mineurs.  282 

Angtlus  Domini.Ou'ginc  de  cette 
prière.  405 

Antoine  de  Bec  éveque  de  Durham  > 
patriarche  titulaire  de  JéruGilem» 

109 

Appel  au  futur  concile  par  Philippe 
le  Bel.  5 1 .  Par  Gautier  de  Bruges. 
103.  Par  Michel  de  Ceiëne ,  442* 
Appel  au  pape  futur  par  des  Tem- 
pliers. -.178 

Arméniens  £b  réunifient  à  l'égliic 
Romaine ,  au  moins  en  apparen- 
ce. 289.  290.  Arméniens  impof- 
teurs  en  Italie.  ^60 

Arnaud  d'Aux  éveque  de  Poitiers  > 
cardinal ,  éveque  d'Albane.  2  34 

Arnaud^^csixnois  cardinal  de  fainte 
Croix.  1 06 

Arnaud  de  Chantelonp  cardinal  de 
S.  Marcel.  104.  Autre  du  même 
nom  archevêque  de  Bordeaux. 

Ihid. 

Arnaud  de  Fcugcres  archevêque 
d^Arles,  cardinal  éveque  de  Sa- 
bine. -     »  19(3 

Arnaud  Garcia  vicomte  de  Loma- 
gnc ,  frerc  de  Clément  V.    lop 

^nztfw^  de  Nouveau  abbé  de  Fond- 
froide,  cardinal  prêtre.         197 

Arnauld  de  Petegrue  cardinal.  1 05» 
lot?.  Légat  en  Italie,  gagne  une 
bataille  lur  les  Ve&Étiens.      1  tf  4 
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^mmtdàt  VHieneavèinedecb  »  fes 

eneucs.  i77 

'jirfmiiês  coAcgcbfz  {lar  ^èmpeteur 

AoàLQxàc.yy  Qads ils  4éioient. 

Adtanëft  jpactiarohe  ^'Aléxûiickw 
oppdféà  celui  de  Conftaniinople. 
^ j.  Court  hazard  d-èare  bciilé  à 
Negreponc.  .  1 19 

^Athanaft  patriarche  de  Conflànti- 
fioplérappdlé.  5S.4^i.:Iteconna 
par  les  evèquç.  ^5.  Se  rend 
odceox  par  fa  févénJDé.  ^lû.  Se 
retire  une  féconde  fois.  •       251 

yârigmn.  Commenoeinent  du  fé- 
youcdespapesen  cette  ville.  161. 
Inconvenîens  4e  ce  féjour,  14(9. 
&c#CoQcilerà»iaint  RuJFen  t^i6. 
ides  provinces  d'Arles  »  d'Aix  & 
.d-Embmn*  jS^.  AvigiMti  fans 

.  évêque.  i^/</.  Concile  des  ttois 
provinces  en  13^7.  550 

-Jiris  d'an.évè<}ae  anonrfi^e  aK  pape 

Clément  V.  fur  le  concilemieral. 

xoj.;Avisdë  Durandi  évcquc  âc 

rMcode*  îiid^&  107 

B 

BA  ï  £  u jc.  CotkgeToiidé'iPa- 
ris  pour  ce  diocefe.  .108 

Baptêmt  fous  oondition.  511 

Baudomn  de:  LtnDembqiitff  archevd- 
que  de  Trêves.  141 ..  Admimihrii- 
teor de  croîs  umitsdiocefi».  4^^. 
Il  cenon&e  à  Maïeoce.^  ^40 

Bégards  Se  Béguines.  Leurs  erreurs 
condamxféesfaïuconcîie  deVienWe 

Béguines  bonnes  &  mauvai&s,  114 
>iSi7i$|faif  donnez  ides petfome»  ià- 
«rapables.  205.  Pluffatîté  ide  Une- 
ûoftJiiid^ôcfMi.^Bcàt&G9&:^^^ 
\    -gnezaux  étudians.       •   *  «  409 
'BeMoii^Xl.  p^^yi.'Hdîmne  |4ii- 
fieurs  bdUes^eiYfavettr  du: rot  Phi- 
lippe &;4e  krF6U%oe.79^^^  nK>rt. 

u  85 
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Benoît  XII.  pape.  $  19.  ViGtéi  Avî^ 
gnum  pari^ntiippeae^aUas*  548* 

<  Faic. une pronaoupculd&c  càrdi» 
naiix.  ^61 

Beraut  de  Got ,  frère  de  Clenamt  V. 
aicheyècpiê  de  Lyon , .  poî^prdl- 

fierenger  de  Fredol  évcque  de  Be- 
"osiérs.  2.  CardiaaL  io4.fini  nevea 
de  kncme  âom ,  cardinal*      254 

BeréngerT:jsâon  fràr&Mineoc  »  accu- 
|fé  d'heréfîe  fur  la  (jueftîon  de  la 
.paàrrcsë.  5  }^ 

Bernard  il'Alby  évèqaé  de  :RtR>dés 
ficrardînatlé  j&^ 

Bernard  M  Caftanet  évèqne  d'Alby» 
enfuite  :du  PuL  Cardinal  évèque 
de  Porto.  a^j 

:Bera£rd  .Belicieax  frère  Mii^eur 
fchifmatiqoe.  Ses  crimes.  }t%Sz 
GondaaiaatioQ»  31.7^)318 

Bernard  Gnïoa  évéqucf  de  Lodeve. 
Sa.ehrQDi«)ite»*    .  :479 

Bernard  de  Mofttimlcien  frère  Prê- 
cheur 9  accufédela  more  de  Tem- 
pereor  Hencj  Vtl.^ Juftifié.  1  ;  8 

Bernard  «feSaxHèt  premier  évoque 
.ile .  ïimiers*  Arrêté  par  ordre  du 


rot* 
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dSL.Bertramièiiixpo  de  Cbmifaiiiges. 
Son  corps  traàsferé  par  Clément 
V.  .      ri^i 

tBertrandâcs  Bordes^évèqut  d'Alhy 
icaij&iàlsbrètrê.'  ;        .    .  .'..  ï^j 

dBenrand  de   Deucé    ascfaevique 

-    d^Eà^MToh,  6c  :c«rdilial  pcènSe. 

\Be9Mutd  abbé  ide  -Caftrès  a\MoKi 

réf^ion  de  Tiévcché.  27  2.Tra«- 

;    ^igeavecDeodat..  >  ^       ^^7$ 

'Bertrand  4&  Got  aicksvèquè  : /^ 

:  âdrdMtteJ^5^^Pfaft^ 

-c  /fn(omet'*doJe*iaite!p^e;9&i£on 

;éie£^knnu^7i  Jk^ncodrdhnmienti 

I^yon/ïîoo.^.^'CléôîentV.  > 

-^Be^ofti  de    Mohtfavez    Jcrif« 

'^-  tonfliitp:'- cardinal.. '/le/    faînt» 

Ccçc  ij 
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Marie*  x6) 

Sertrand  de  Pcïet  cardinal  de  {kinc 
Marcel.  16  ^^  Légat  >  commande 
les  croupes  du  pape  en  Lombar- 
die.  545 

Btrtjmid  de  ia  Tour  frère  Mineur  » 
anSevèque  de  Salerne  &  cardi- 
Jial.  .  314 

Bontgarct^  Bergame  frère  Mineur 
procureur  de  Tordre.  558.  £m- 
prifonné.  541  .Se  recire  près  Louis 
de  Bavière.  440 

Bonifacc  VIIL  pape  y  iês  plainres 
contre  Pkitippe  le  Bel.  13.  14. 
r  1 5 . 3  8.  Il  appelle  â  Rome  les  pré- 
lacs de  France,  i^.  Il  s'attriime 
autorité  fur  les  royaumes.  14*  14. 
Les  cardinaux  défavouent  cette 
prétention.  53.  Boniface  pubHe 
f  luiîeurs  bulles  contre  Philippe. 
€^.  Il  le  déclare  excommunié. 
. .  '  ^9.£ft  pris  par  G*  de  Nogarer. 
70.  Sa  mort,  yu  Procédure  pour 
recocivter  (on  tréfor.  8r.  Cx^ 
danmation  de  (k  mémoire  pour- 
fuivie  par  Philippe  le  Bel.  1  i  S. 
Bulle  lurce  fujer.  189.  Accu£^ 
teurs  &  défenîenrs  de  Bomfiice. 
191.  Dépoficions  de  témoins.  193 
I>élais  &  autres  chicanes.  1 9<^*  Le 
roifê.déiifte  de  cette  poorfiiite 
1 97.  Elle  eft  terminée  au  concile 
'     dé  Vienne.  .         arS 

Sêrdtaux.  Sa  primatie  établie  par 
.     ClobeotV.  161 

.  Bouchers.  Clercs  boucbecs  fiCiCaba- 
retiers.  217 

Boulogne.  Le  pape  Jean  promet  Hy 
h  aller  réiider.  498.  Le  légat  Ber- 
:    trand  Poïet  en  eft  chaflfé.   . .  5  z  3 
Budei  Concile  en  1 3091.  167 

.Buita  Atffcttùa  fili.  i4.BrâléoàPa- 
'  .^is.  17.  Balle  CZrricis/rcà^^  accep- 
tée en  Caftille.  3 1.  Rév^uécoar 
Clément  V.    109.    txS.   Butle 
'•.'  Unam  fanâam.   ^j»  Expliquée 
far  Clément  V»  10^*  Bulte  de 
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Jean  XXII.  Quommdâm  adf^ 
fur  la  règle  de  S.  François.  x8o. 
^ii^  SmSaRmnana^  contre  les 
Fraticelles.  z8x.  Bulle  Glariofam 
eccUfiam ,  contre  les  mêmes.  19; 
Burchard  archevêque  de  Mi^cfe- 
bourg  maflàcré.  489.  Âhibludon 
de  ce  crime.  492» 
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Afï  A  érigé  en  évêdié.  317 
Cambalu  eft  Pequin.^  9 1 .  Son  fécond 
archevêque  Nicolas  fcere  Mi- 
neur. JIX 
Cancms  des  {siremiers  ccnciles.  Leur 
ob&rvatioo  »  remède  aux  nanx 
de  leglife.  207. Canons péniten* 
tiaux  néceflàiies  aux  conieilbirs.^ 

Cardinaux.  Règles  pour  leur  créa- 
tion* 494 
Carpentras.  Sédition  contre  les  Ira* 
liens ,  qui  donne  occafion  à  reo^ 
pre  le  conclave.  244 
Cafan  ou  Mahmoud  empereur  des 
Mogol^.  demande  fècoiirs  aux 
Chrétiens.  9 
Cafimir  roi  de  Pologne.  Ses  plaintes 
contre  '  les  chevaliers  Tentoni- 
ques.  5  âtf.  Sentences  de&oenœs: 
au  pape  en  fa  faveur.            5  67 
C^res  abbajre  érigée  ea  é  vêché.  271 
Cotai  eft  la  Chine  j^tentrionale.  9  r 
Caudam  font  la  guerre  aux  Grecs  fie 
V    aux  Latins  en  Achaïe  &  cfi  Mo- 
tée.                                      x^i9 

C^/j^r^  eccléfiaftiques  piodiguées 
&  méprifées.  204.  Tournées  en 
dérilidn.  390 

Cbwoines  r^uUers,  réfbnaez  par 
^    ÇcnoîtXlL    :.  5é» 

Chapeaaàt  cardinal  nes'Setivoye  aux 
(  ^^fèns.  2^4 

Charles  le  fiel  roi  dé  France*  3^  j. 
Fait  cadèr  fbn  mariage  avec  Blan- 
che de  Bourgogne».  ^55.  Sa  mort. 
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DE  s  M  A 
Ciarln  le  Boiteux  roi  de  Naptes.  Sa 
:    mort.  i6(» 

Châriès  de  Valois  appelle  en  Iralie 
par  le  pape.  7.  Déclaré  capitaine 
de  réglife.  1 1 .  Son  entreprife  fur 
Conf&ntinople  Êivorifée  par  Be- 
noît XL  8  2.&  par  CleroentV.  115 
Charohert  déclaré  roi  dé  Hongrie , 
par  le  papeBohiface.  4^.  Confir- 
mé par  Clément  V.  i  ;  i  .Reconnu 
par  les  Hongrois.  1 5  8.  Ses  dévo- 
^     cions.  5(^5 

Châuau-Gondtr.  Concile  en  153^. 

54<î 
Chinon  en  Touraine.  Interrogatoi- 
re des  Templiers.  1 48 
Ckrifiophlt  roi  de  Dannemarc  chaflé. 

Cyhaux.  Réforme  de  cet  ordre  par 
Benoît  XII.  541 

Ciiûùons  générales  deffendoes.  249 

Ciu[*  Le  pape  érige  en  citez  les  villes 
qu'il  veut  faire  épifcopales.  188 

Clmtm  V.  pape.  99.  Fait  dix  cardi- 
naux >  neut  François  »  &  un  An- 
glois.  X€>).  Il  donne  deux  bulles 
en  £tveur  de  la  France.  108.  Son 
voyage  de  Lyon  à^rdeaux.  109. 
Plainte  de  ic&  ezaâions  fur  les 
églifes.  III.  Vient  à  Touloufe  &. 
y  féjourne.  15^.  Sa  mon.  241. 
Son  tréfor  pillé.  14  3.  Plaintes 
contre  fâ  mémoire.  %j^6 

CUmittànes/KtcutA  des  conftitu- 
cions  de  Cldnent  V.  particulière- 
ment du  concile  de  Vienne,  x^6 

Colognf.»  Concile  en  1 3 1  o.  1 74.  Au- 
tre concile  en  1311.  344 

Cohnrus.  Cette  famille  rétablie  par 
BenohXL  75 

Commindts  des  bénéfices  révoquées 

C&r  Clément  V.  nulade.   115. 
eur  commencement.  108.  En- 
core révoquées  par  Benoît  XII. 

Ccmmiffaifts  du  pape  adèmblcz  d 
.Paris  pour  l'a^ire  des   Tem- 
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pliers.  1 71  .Continuation  de  leur» 
procédures.     178.    Conclufion# 

aoo 

Compiegnc.  Concile  en  1304.  78^ 
Autre  concile  en  1 3 19.         455 

Conception  immaculée  de  la  fainte 
Vierge>  origine  de  cette  opinion. 

»  15^ 

Conciles  £c  doivent  tenir  tous  les 
deux  ans.  341 .  Conciles  provins 
ciaux  recommandez»  208 

Concubim^c  des  clercs  en  Efpagne'. 

Condom  abbaye  de  faint.Pierre  éri- 
gée en  évêché.  -  274 

Confiamin  Meliteniotd!  Sa  mort. 

130 

ConflaminopU*  Suite  des  patriar-- 
ches  Latins,  depuis  qu'elle  fut 
repiifè  par  les  Grecs.  240 

Cortonnc  érigée  en  é  vèdié.  j  8  (^ 

Croifade  en  Efbfl^^  oà  marchent 
plufieurs  prâats.  1 6^.  Croifade 
ordonnée  par  le  concile  de  Vien- 
ne. 229.  Pnilippe  le  Bel,  Edouard 
IL  &c.  fe  crouent.  237.  Le  pa£- 
fage  diflèré  de  la  vis  du  pape.  304. 
Croifade  prèchée  en  1331. 49<^« 
Traité  du  roi  Philippe  avec  le 
pape  Jean  fur  ce  fuîet.  505 

Cur€[  de  droit  divin  lelon  Jean  de 
Poiliy.  319 
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A  N  T  s  poëte  Florentin.  77. 

DccrttaXt  Vas  tUBioms.  321.  Deere- 
vA^-Ad  conditcrtm  contre  les  Fra- 
ticelles.  339.  Decretale  Cum  ioécr 
nonnuUos.  3  5-5 .  Autre,  Quia  quê^ 
rumdam,  371 

Delfine  vierge,  époufe  de  faintEl- 

zear.  349 

DtliS  commun  &  cas  privilégié. 
Origine  de  cette  diftinftion.  x%6 
Dcmer.  Saint  Pierre  exigé  en  An- 
gleterre >  Irlande»  &c«        %x6 


TABLE 
Denb  toi  de  Portugal.  Sa  mort.  3  76    Efiwuu  de  Sdify  ^mlilAl  de  fiuia 
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Z?^<ii/  abbé  de  Lagny  ,^pcemier  cvc- 
que  de  Cadres.  ^l^ 

D'uthcr  de  Naflaa  archevêque  de. 

.   Trêves,  1 1 7.  Sa  mort.  1 1 8 

Difptnft  d'uafecnient  prècé  tux  in* 
fidèles.  551 

Dixmcs  rigoureufemenc  exigées  en 
Angleterre.  6.  Dizmes.  onereufes 
aux  nouveaux  Chrétiens.       444 

Dortoirs  fans  cellules  chez  les  moi- 
nes. 54a.  Et  chez  les  chanoines. 

5<î8 
Doucin  hérétique.  Seserreucs.  ij^u 

Condanuié  à  mort  &  exécuté.  145 
Durand  dt  fainc  Pourçaih  évêque 

du  Ptti.  358 


EC  A  R  D  (rere  Prêcheur.  Ses-  er- 
reurs condamnées  parlepa()e. 
_  45  X.  Il  eft  loué  par  Taulere.  ibid. 
Edouard  II.  loi  d'Angleterre.  1 1 8. 
Paye  le  tribut  au  pape.  %66 

EUSions  des  évoques  abufives.  106 
StcEliiattth  reine  de  Portugal*  )  j6 
.    Samort»  54a 

Se  Eliear  de  Sabran  >  comte  d'Arien. 
348.  Sa  mort*  ^'51 

Empoifonnturs.  CommiCons  de 
Jean  XXII.  pour  informer  contre 
CUX.19 1 .  191 .  Défenfe  de  vendre 
dupoifon.  391 

Enfer  repréfenté  â  Florence.       77 
EreSion  d'évèchés.  Conientement 
du  roi  necddafte.  *     1 70 

Ermius  icparez  des  itéras  Mineurs 
par  Celeftin  V.  Calomniez  ^  en 
Achaïe.  1 84.  Reviennent  en  Ita- 
.  lie  &  y  fent  pourfuivis  >  1 8<tfi  Se 
joignent  aux  fpirituelsdb  Pioven- 


Cyriaque.  lof 

Etudes.  Remedos  âak  «bris  ^oi  s^ 
écoient  introduits.  ao^ 

Eucharifiu.  Précautions  pour  jpré« 
parer  le  pain.  3  i  •  Erreur  de  tiere 
Jean  de  Paris  £u  ce  myftece.  %S 

Evéques.  Défeafes  d'«tt  admectâ^ 
d'inconnus.  150.  Honneurs  exc6« 
rieurs  dûs^aux  évèques^  iiid*  Evè« 
ques  néceflaires  dans  les  égliies, 
470.  Ordonnez  pour  les  mil&ona 
Orientales.  47 1  •  Leurs  devoiis 
félon  Jean  XXII.  49  a 

Exemptions  combatues  par  Gilles  de 
Rome  >  défendues  par  l'abbé  de 
Chailly.  iij 

ExpeSatives  &  autres  collations  en 
cour  de  Rowe»  au  préjudice  des 
églifes.  185 

« 

FE  R  a  A  K  £  domaine  de  r^lx« 
fe  Romaine^  Les  Veniriens  s'âi 
emparent.  •  1 61 

l'éfes  prc^uiiesen  Fisance,  aoj.  t6^ 
Fête  du  iàinc  Sacrcmenr.  renou- 
vellée  au  concile  d^  Viemiei.  ai8. 
Proceflb)tt  comment  jntroduite. 

S.'/&0rfKemier  évcqne  de  Lodeve» 

hoooréàunpnettré»  depobéri* 

•géenévècbe.  274 

Forme  fiibftancteUe.  Lfame  xailbi»- 

fiable  eft  celle  do  corps  bmiiain, 

JFfatkeiks*  '  CotBSDiSaios  àa  pape 
Jean  contt^euau  490 

\Frri&nc  dnc  d'Amrifihe  ,  éltt  loi  dt 
Sicile  ou  Trinacrie ,  Itcoona  par 
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Efiojfe.    Prétention    de    Bonifac^  .G 

VIII.  fur  ce  rcïyaume.  3*  Opt)ofi- 

tions  du  rot  d'Angleterre.         6    Y^  A  i  l  l  a  r  n  3e   la    Mottç 
Efiienne  Beqaart   archevêqde  de    Vjl  caidinai  défais  te  Lace.    x% 

&ns«  Sa  more»  f  70    QaUlardàz  FnîiBCitc  dccs^  icvâ^ue 
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deTouIoufê.  xé^ 

tfialeas  VifconcL  Ses  crimes.  359.  Ses 
crimes.  359.  Crcyfade  publiée 
contre  lui  &  fes  frères.  3  60 

^omUrÂe  Brûles  évêque  de  Poitiers 
Sâ.ftiorc«  101 

Chemin  duc  de  Lirhuanie  fe  plaint 
au  pape  des  chevaliers  de  Pruflè. 
^Sz.  Defavoue  les  lettres  cnvo-' 
yées  au  pape  en  Ton  nom.       f6j 

charge  Pachymete*  Fin  de  £).n  J^- 
toire.  1*30 

drafimc  patriarche  deG)n{tautino- 
pie.  313.5^  mort.  ^94 

Gcraud  Odon  ou  Eude  général  des 
frères  Mineurs.  450.  Demande 
des  mitigations  i  larcgle.      489 

Gilles  Âfcellin  archevêque  de  Nar- 
bonne.  i 

Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bour- 
ges. Sa  mort.  .314 

Olaive.  Vaine  allégorie  des  dieux 
glaives.  ^60 

Glycys  patriarche  de  Cûnftaotino- 
pie.  154.  Sa  fetcaice.  .3. 1 3 

Gocio  de  Rimini  patriarche.Latia  de 
Conftantinopjjb.cardinal  l^at^en 
Sicile.  ^6 1 

Gonfalve  III.  arc&exêque  de  Tolède. 

Coijfalvc  gcaeraljdes  fuerçs,  ,ipi- 

i)eurs.  124 

Orandptent.  Rcfojexpe  .de..^ec/>{dr^ 

par  Jean  XXII.  ..  .21,84 

Grecs.  ,Leurs  erreurs  fur  Icpjzrga- 

toirc,  &c.  .3j>3 

GuLTarUà  évêqu&d'Arezzo  jdçpmié. 

38^.  Sa  mort.  .4^^ 

GidcfmMivhixi^tie  Troi/^ .  accuj^ 

de  la  mortile  la;reinQjeaw^evz^  7. 

Jufljfic.  '  VjA 

Guillaume  .d* Arrufar  cacdioal»  to  5 
Guillaume  d'Aure  abbé  de  Mooio- 

Ueu 9  .cardinal.  ^6^x 

Guillaume  Baufet  médecin  du  loi 
.   évêque  de  Paris.  %6 

Guillaume  de  Cour  moine  de  Cî- 
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teaux ,  'évêque  de  Nîmes ,  puis 
d' Alby  ,  &  cardinal.  5^1 

çuillaume  Durahdi  évcquc  de  Men- 
de.  203.  Se$  avis  pour  le  concile 
général  #  107 

Guillavme  de  Flavacourt  évêque  de 
Viviers ,  puis  de  Carcaflbnnc  , 
puis  archevêque  d'Auch.       599 

Guillaume  de  Mandagot  archevêque 
d'Aix ,  cardinal  évêque  de  Palpf- 
trinc  234 

Guillaume  de  Melun  archevêque  de 
Sens.  3(^1 

Guillaume  de.Nogaret  accufe  Boni- 
face  VlII.  42.  &  demande  un  con- 
cile g^neral^  43-  Il  arrive  en  Ira* 
lie,  6%.  Il  entre  k  Anagni.  70. 
Prend  Ic^pape.  ibid.  Obtient  ,ibn 
.^biblution.  1^9 

GiùlUmmt  Qcam  s'élève  contre  le 
pape.  35^.  Se  retire  près  Louis 
de  Bavière*  440 

Guillaume  de  Paris  frec%Prêcfaeur  > 
confeUèpr  du  roi  »  .&  inquiiîceur. 

Guillaume-Pierre  Godin  frère  Prê- 
dieur  y  cardinal  de  fainre  Cécile. 

Guillaume  du  pleffis  accufateur  de 
Boniface  YIII.  50.  A^jj^Ueau  fu- 
tur concile.  5 1 

Guillaume  Telle  cardia^  de  ikinc 
.Cyriaque.  235 

G^iuUaume  «le  Trie  CYqq^e  de 
.Çaïeux  ,  pvâs  archevêque  de 
Reims.  3  S  7*  455 

H 

HA  I  N  E  des  laïques  contre 
rle^^ccfilcfijdftiqu^.  1 7 5  •  J9  '• 
.CpnjuratÎQn.des  l^qups  .çn.la 
province  de  Sens^     ;  253 

Hmton,  primce  Arménien  entre  dans 
l!ordre  de  Premontrc.  92.  Son 
hiftoire  Orientale.  122 

Henri  comte  de  Luxembourg  élu  roi 
des  Romains.  1 50^  Reconnu  par 
le  pape.  1 5  é.  Lui  fait  ferment. 


T    A    B 

198.  Entre  en  Italie ,  &  eft  cou- 
ronné à  Milan.  199.  Arrive  à  Ro- 
me. Couronné  Qinpcreur  à  ùànt 
Jean  de  Larran.  i^o.  Soucient 
qu'il  n'eft  point  va(Ial  du  pape, 
2  3 1  .Sa  mort,  f  3  8.  Bulles  de  Clé- 
ment V.  contre  fa  mémoire.  159 

Henri  ou  Ri^o  de  Trevife  »  fa  vie  & 
iês  vertus.  155 

Hcnn  de  Virnebourg  Bufinan  »  ar- 
chevêque de  Mayence.  48  5 

Htrttlqtics.  Comment  peuvent  être 
pourfuivis  par  le  juge  feculier, 
14a.  Hereciques  en  Autriche  te 
en  Bohème  efpece  de  Fraticelles. 

Hmns  canoniales.  Obligation  de 
les  reciter.  30.400 

Hongrie.  Plaintes  àt%  évèques  con- 
^  tre  le  roi  6ç  les  feigneurs.     557 
Hâpitattx.  Origine  de  leurs  adminu- 
trateurs  laïcues.  %i^ 

HofiUs  enÊmelantées  pour  c^lom* 
nier  les  |tïirs.  5  5  5 

Hugues  Geraud  évèquç  de  Csihors. 
Sc&  crimes.  Condamné  8c  exécu- 
té à  mort*  195 

j 

JAcQUBs  Albertios  évèque 
de  Vcnilc»  dépofé  ,  couronnç 
Louis  de  Bavière  ,  407.  Sacre 
Pierre  de  Corbière  418 

Jacques  Colonne  s*oppofè  aux  atten- 
Dits  de  Louis  de  Bavière  à  Roipe. 

41^ 

Jacques  d'Eufè  év&que  d'Avignon  » 
cardinal.  134.  EJiu  pape.  i6ù  Vf 
Jean  XXIL 

/^^^5  Fournier  év^u<p  de  Mire- 
poix  »  cardinal.  415.  Elu  pap^. 
518.  r.  Benoit  XIL 

Jacques  Gaëtan  cardinal  ^  Ion  céré- 
monial. 5  6x 

Jacques  de  Molai  grand  mairre  des 
Templiers.Saconfeflion  juridique. 
1 57*  ]ll  prétçnd  défendre  1  ordre 


LE 

devant  les  comnailTalres.   171: 
Il  eft  brûlé  Â  Paris.  241 

Jacques  de  Therme  abbé  de  Chailljr 
écrit  pour  la  jdéfcnfe  des  exem*- 
ptions.  *  lit 

Jacques  de  la  Vie  neveu  de  Jeaa 
XXII.  évcque  d'Avignon  6c  car- 
dinal, f^; 

Jean  XXIL  pape.  x6x.  Sa  première 
promotion  de  cardinaux  >  fepc 
François  &  un  Italien.  263.  Con- 
jncation  contre  lui.  290.  Seconde 
promotion.  Sept  cardinaux  Fran- 
çois. 3 1 4.Reproches  de  Louis  de 
Bavière  contre  le  pape.  403.  Lç 
pape  refufè  d'aller  à  Romç.  407» 
Troifieme  promotion  »  dix  cardi- 
naux. 41 5  *  Erreurs  de  Jean  XXII* 
félon  Michel  de  Cefëne.  48  5 . 5  04 
Mort  de  Jean  XXIL  525.  Sou 
trefbr.  127 

Jean  d'Apri  patriarche  de  Conftan- 
dnople.  509.  Ne  veut  conférer 
avec  les  nonces  du  pape.       5  22 

Jean  Cantacuzene  grand  domdti^ 
que,  reconcilie  le  patriarche  I£uc 
avec  les  évèques«  4)  5  «  Son  artifi- 
ce pour  faire  Jean  d'Apri  patriar- 
che de  Conftantinpple.         5  iq 

Jean  Raimond  de  Comminges  évè- 
que  de  Maguelone ,  ^uis  de  Toa- 
loufe  6c  ion  premier  ardlev^ue• 

271 
Jean  Cofme  patriarche  de  Conftan* 

cînople.  Sademiffion.  28.  Ellee(^ 

conteftée.    55.  Il   excommunie 

rempereur.  (o.  Il  ie  retire.    ^2 

Jean  de  Jandun  9xcà  de  Marfile  dé 
Padoue.  584 

Jean  de  Luxembourg  roi  de  BobemCt 
prétend  k  la  Pologne.  302 

Jean  Iç  Moine  cardinal  l^t  en 
France.  |8,  Fonde  un  coUege  i 
Paris,  5 } 

Jean  de  Molai  Templier  ft  prefen-- 
te  aux  commiflàires.  17 1 

Jpan  de  MQntçorvin  ^  relation  de  f^ 


DÉS  MA 
mlffion  en  Orient.  87.  Suite  de 
fz  miflion.  125,  Sacré  archevêque. 
39^.  Sa  mort.  511 

7can  de  Mui  général  des  frètes  Mi- 
neurs {e  plaint  de  plufieurs  abus 
dans  Tordre.  1S5 

/«a»  de  Poilli  doâenr  de  Paris.  S^ 
erreurs  fur  la  confeffion.  319.  Sa 
retraâatiou.  $xï 

Jtan  Scot  frère  Mineur  doâeur  fa- 
meux. 1 5^.  Sa  mort  &  fes  écrits: 

157 
'Jian  Vifconti  fait  cardinal  par  l'an- 

^  tipape.  44^ 

'Jean  Gaétan  des  Urfins  cardinal  de 
faint  Théodore.  1^4.  Légat  en 
Tofcane.  386.  Vient  à  Rome  & 
en  eft  chaifé.  409 

%r6mt  frère  Mineur  premier  év èque 
deCaffiu  317 

Immqdejlu  du  clergé.  ^6 

Jmmumu[  ou  afiles.  Leurs  abus.  211 

Inctndu  à  faint  Jean  dç  Latran.  154 

InfaiUitilitc  du.  paw  >  opinion  nou- 
velle. 37Î 

Inqmfitcurs  odieux  â  Carcaflbne. 
315.  Deux  inquificeurs  tués  en 
Dauphiné.  }^9 

Jojftaumc  de  Jean  cardinal  de  faint 
Marcellin.  16  i 

Jfait  patriarche  de  Conftantinople. 

X  94.  Prend  le  parti  du  jeune  An« 

wonic  43 1 .  Sa  mort.  509 

ffnardTzcoïOiï  archevêque  de  The- 
bes  ic   patriarche  d'Antioche  y 

,  vicairedu papeàRome.  1 5  5.1 56. 
Condamné>  pris  &  envoyé  i  Jean 
XXII.  305.  307 

Italiens.  Lettres  des  cardinaux  Ita- 
liens fur  la  rupture  du  conclave 
de  Carpentras.144.  145.  Italiens 
ne  veulent  être  gouvernez  par  des 
eçclédaftiques.  411 

Dom  Juan  infant  d* Arragon  arche- 
vêque de  Tolède.  375.  Son  dif- 
férend avec  les  archevêques  de 
Tanagone  &  de  Sarragoce.  ibid. 
T^mt  XIX. 


T  I   fe   R   E  S. 

Juifs  chaflèz  de  France  par  Philippe 

le  Bel.  1 X 2.  Rappeliez.  253.  Pro- 

.  tegez  par  le  pape.  312.  Violences 

contre  eux  en  Allemagne.      555 

JurifdUl^n.    Plaintes   réciproques 

des  prélats  &  des  fèigneurs.  Af- 

femblée  à  Paris  fur  ce  fujêt.  458. 

Fin  de  cette  ademblée.         468^. 


LA  n  I SL  A  sLoâecduc  de  Cra* 
covie ,  demande  au  pape  le  titre 
de  roi  de  Pologne.  302.  Il  eft  cou- 
ronné roi  à  Cracovie.  309 
Ldiqms  n'ont  aucun  pouvoir  fur  les. 
'  ecdéfiaftiques.  13.  Selon  Bonifa- 
.  ce  VIIL  &  félon  un  concile  d;A- 
vignon.                                390 
Langues.  Le  concile  de  Vienne  or« 
donne  rétabliflèment  desprofef^ 
fcurs  pour  les  langues  Orientales. 

228 
Lavaur  monaftere  érigé  en  évèché. 

...  **7 

UgUimaùon  des  princes  par  Bonifa- 

cevm.  31 

Léonard  patriarche  Latin  de  Conf- 
tantinople. i«( 

Limerai  de  Macerata  chef  des  pau«- 
vres  Hermites.  1 84.  Sa  mort.  1 87 
Ange  Claren  fon  fucceflèur.  182 

Lombes  érigé  en  évêché.  270.  An- 
cienne araajedeNotre-Dame./^* 

Londres.  Concile  en  1 309.  pour  pré- 
parer au  concile  gênerai.        169 

Louis  duc  de  Bavière  élu  roi  des  Ro- 
mains. 251.  Envoyé  en  Italie  >  de 
relevé  le  parti  dés  Gibellins.  347. 
Monition  du  pape  contre  lui.  351 
Louis  en  appelle  &  demande  un 
concile.  353.  371.  Sentence  d# 
pape  contre  lui»  ^66.  U  reproche 
au  pape  feize  érreurs.403  .Ilarrive 
a  Milan.  404.  H  7  eft  couronné* 
40e.  U  met  des  évêques  en  plii- 
fleurs  villes.  409.  Dernière  bulle 
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tente»  bii;i  4 1  )>.  U  éKi  fire  ^  R<hot. 
4i«5vlt  dépdifeitstape]baftXXII. 
41  tf.  4%  fi  ttauîice  Rome^  4)^« 
Sts  oÂ«s  féml^  pai-  te^  (04^ 
}l8ftft.  49i.  I^  6mte  en  ti^ecÛK 
ck>n  «rec  Bm<^  XIF.  ^  fj^  Anate 
tentomt  inutile.  f  j  i 

JBràR5  fils  de  Ghacobere  défigné-  foi 
de  Polo^e.  5  ^5 

X^ttis  Hucin  roi  de  France.  15  x.  Sa 
mort.  161 

&  Louis- éc  Touloufe.  Procédures 
pour  &  cMomfitiont  2r)  A  EUë- 
eft  aeeempiie  pu:  Jean  XXB.  2^67 

Itiçon  abbajreéngce^tt  évéché.  Z7i 

Xyo7rdé%néc  par  ft-ioi  pour  Téleo» 
non  dit  pape.  248^  Wcs'jfsitztï 
1-5  rft  t<* 

M 

MAdi[&  Si  c*^  turart  vérita- 

ifxtgnus  roi  de  Suéde  demande  au 

j^pel^Scanîet  56^ 

Mxiytnct.  Concile  en  i  j  i  o.       1 77 

MtttiU^  abbaye  érigée  en  éVècbe; 

Mkrotfc^Conaleen  i  jitf.  399;  Au* 
tre  concile  en  1529*.  4^6 

Màjfik  de  Padbue,  fon  Défenfèut 
cfelapair.  384^  Lui  &  Jêân*  de 
landonVattachent  ï  Loui$.de  Ba« 
viere*  ibid^  Ballfe  contr*eur.  4141 
Mort  de  MarHle;  44 1 

Ste.  AfnTir^.  Sa  fètè.  ^    40a 

MUrtin  archcvcguc  rAnribarî',  ccwn- 
mis.pour  corriger  les  ^ren  l'Al^ 
banie.  74 

Martyrs  de  l'Inde  >  quatre*  fteres 
Mineurs.  J98 

MatthUu  d*Aqua{parta>  catdihal  p 
légat  en  Tofcane.  7 

Matthieu  Vifconti  féigneut  dà^NIi- 
lan.  3  3 1 .  Ses  crimes.  iMd^  33  8. 
Déclaré  héréciàue.  33  3.  Sa  mort. 
345 .  Ses  cinq  nls.  ihid. 

Mendions.  Coahitutionde  Bonîfa- 


B  I  e 

4C  VHt.  kâ  IdSsdtt&Md^  Jiiiflt- 
fei:  MénctnuBftea  les:  coraié  ^. 
Révoqué  par  BenokXiL  83^.  Ré* 
laibtic  au  conciiede  Vienne.  ^»4.  * 
ftttîgteuJi  MttndÎAo»  \Sd$êêA  par  G. 
Durand,non  leur  mendidc é.  ^r i  • 
£o«r»  4e&M)5..  2»i'4«  Leur  é^ife 
déftFctiitf'  i  Conftantinopfe    m  7 

Mêffts.  Point  de  baflès^aitffi^pèn- 
oâût  la  grande.  t%$ 

MUkel  du  Btc  caêffiaal  de  fidnc 
Eftienne.  23  ^ 

Michel  de  Gèfene  di»-&ptieme  ge* 
neral  des  frères  Mineurs.  279. 
Soutient  te  décret  de  Pttrouik  cou» 
tre  celui  dû  pape.  j^4.  Appelle 
des  décret»  duF  pape  &  le  retîie 
Auprès  de  Louis  de  Bavière^  440. 
Sentence dirpftpeoon tre  lui.  i^i. 
Autre.  448.  Il  eft  dépofê  au  <&i- 
pitre  tenu  â  Ruis.  449.  Bull^ 
^uia  Mifr^ffoht^*  45  3  •  Apcdbgie 
de-Miebël;  494.  Il  eft  oondamné 
au  diÉ|Htre  àt:  Perpignan.    4Ï7 

If  ères  Mineurs.  Schifine  dana  cettir« 
dté.  194.  Les^  uns  nommer /piri'* 
tUels,  lé^auttes  fireres  de  brcxmi- 
Âiunauté.  188.  Règle  de-  £dnt 
Ftançois  expliquée  au  concile.<fe 
Vienne.  222.  Sa  conftitucion  ne 
termine  pas  te-fUiiime.  214.  Fra^ 
tes  Mmter8'réft>rmerpar  Benoît 
XIL  .  5-44 

parotileerigéi^en  év£diQ 

2S8 

éur  relâchement  au  qpa«- 
torziéhiélteclew  i<^.  Béneît  XIL 
téfemie  les  moines  noirsi  54  3 
ontûiAan  érigé'  en  évech^.  x6\^ 
Auparavant'  aMMiye  de-  fiant 
Martin  dé  Mtotaurioll  270 

(^/tf..Défèn{ëtlNnettre  en  pièces 
teurs  corps.  4S 


N 
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tfa^areth.  Du  temps  de  Jean  XXIL 
on  j  montroitle  fiai  de  TAnnon* 
dation.^  315 

îfépçrUns  s^cendent  en  Per£b  &  ja- 
ques ï  la  Ohine.  ^t 

ffkepkBn  Gregoras  hiftorien.  315. 
Ses  râlions  -pont  «ne  point  ancrer 
en  difpute.avec  le$  Latins.      5 1> 

f/icnflas  de  FreanvÔte  confeAfèur-da 

«  ici  PbiUppe.le.Bel  y  cardinal.  104 

iKcolas  de  Lire  frère  Mineiir.  Ses 

^  poftilles  &  ion  commentaire  fur 
Técritute.  472 

Nicolas  de  Piato  cardinal  >  li^gat  en 
Tofcane.  75.  Sort  mécontent  de 
Florence.  77.  Ses  artifices  pour 
faire  çlire  un  p^pc  f  rançoi^.    94 

J^calas  de  Treviiê  car£iial ,  légat 
en  Hongrie,  iz.  élu  par  Benoît 
XI.     •  7* 

tliphon  patriarche  de  Conftantino- 
pie.  iji.ChaflTépour.fon  avarice. 

Noura.  Les  Sarrafins  en  ibnt  chaf* 
fez.  7} 

"Nonces  ou  déléguez  du  faint  fiege 
fuppofez.  205 

Nougaroi.  Concile  en  1 5 1 5  •       254 
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Le  B.  y^  D  o  R  i  c  de  Frioul  frère 
V^  Mineur      miffionnaire 

atix  Indes.  470 

ÏAont-OUvu  nouvel  ordre  rçli- 

gicux  fous  k  règle  de  faint  Bc- 
.   hoît.  30* 

Orârc  milicaire  de  Chrift.  érigé  en 

Portugâh  501 

Othman  fils  d'Ortogrul  prc;^iet  fuir 

tan  des  Turcs.  29.  Sa  mort.   508 
Otion  fils  de  Lantgrave  de  "Hefle ., 

archevêque  de  Magdëboùrg.  492^ 
àurchah  fûkân  des  Tiircs. ,  Ses  con- 
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PApi.  Monarque  âans  I'ég|Ufe 
i&  paftear  ïmméctiàt  de  dia- 
queChoétien.  212.  Peut  corri- 

Îjcr  ou  révoquer  la  décifion  de 
on  prédeceHcur.  57  5  .Etendue  et 
fa  puiflànce  feloD  Ahar  Pelagje» 

5.  Pttptmtmzxtjr.  Honoré  dans  une 
abbaye  érigée  en  évèché.      270 

f^aris.  AflcmbléefurrafïairedeBo- 
niface  en  ijoi.  17.  Autre  en 
ijoj.  42.  Autre.  49 

Tafiounau ,  f aébion  en  Trance  fous 

Ï rétexte  de  la  croifade.         j  i  o 
^1^/ premier  Hermite'Religieux 
de  ion  nom  en  ff ongrie.        444 

Pawrcti  de  Jefus-Chrift.  Sujet  de 
di'fpute  entre  les  frères  Mineurs. 
3 '5^.  Confultation  de  l'uni  ver* 
fité  de  Paris.  3  5 ^ 

IPcnna-fiel  en  CaftîUe.  Concile  en 
i)02.  30 

ferf^ion  imaginaire  &fauileliber^ 
té  des  Begards.  210 

Fcroufc.  Chapitre  gênerai  des  frères 
Mineurs  ,  où  ils  décident  la 
queftion  de  la  pauvreté.         42  5 

Phûippt  le  Bel  roi  de  France.  Sz 
mort.  2  5  2.  Ses  trois  fits.        iGx 

Philippe  de  Maïorque  demande  à 
obferver  la  règle  de  (àint  Pran- 
coisâ  lalettre.  443*  Le  ppe  le 
refufe.  444 

Philippe  de  Rlarigni  évêque  de 
Cambrai  transféré  à  Sens,     ijo 

Philippe  comte  de  Poitiers  réeenr  en 
France  ,  adêmble  les  cardinaux 
â  Lyon  y  te  fait  élire  un  pape. 
x6\.  25i.  Il  efl:  reconnu  roi  Phi- 
lippe le  Long.  2^3 .  Son  faae.  2^5^ 
Sa  mort.  3.33 

Philippe  de  Valois  roî  de  France. 
4 18 .  Plaintes  de  Benoît  XII.  con- 
tre lui.  s  49 

D  dddij 
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Pum  d' Adifpalc  medecm  >  fait  ar-» 
chevêque de  Maïencè.  ii6.  Pro- 
cure réleâion  de  l'empereuc 
Henri  VIL  i6o 

PUrrc  IL  d'Arragon  roi  de  Sicile. 
$61.  Procédures  du  papefienoic 
contre  lui.  $6$ 

Purrt  d*  Arreblai  chancelier  de  Fran- 
ce >  cardinal.  x6} 

Pierre  ^txiznàx  cvrèque  d'Autun 
foûtient  les  prétentions  des  juges 
eccléfiaftiques.  ^6 1  •  Cardinal  de 
iaint  Clément.  498 

S.  P terre  Celeftin  canonifé  par  Clé* 
ment  V.  15  tf 

Pierre  de  la  Chapelle  évèque  de 

Touloufe,  puis  cardinal  9  evêque 

.de  Palêftrine.  io| 

Pierre  de  Corbière  antipape  Nico- 
las  V.  445  .Reçu  i  Pile.  4  4  5 .  Il  en 
fort  &  fe  cacK.  448.  Il  eft  amené 
au  pape.  475.  Son  abjuration. 
477.Sa  pénitence  &  fa  mort.  480 

Pierre  de  Cugnières  propofe  devant 
le  roi  les  plaintes  des  juges  laï- 
ques. 45  8.  Sa  difputc  avec  Pierre 
Bertrandi.  461»  Sa  mémoire 
odieufe  au  clergé.  4^8 

Pierre  Defprez  évèque  de  Ries  ,, 
puis  archevêque  d*Aix ,  cardinal 

Pierre  Flote  propofç  le$  plaintes  du 
loi  contre  Boniface  YlU*        17 

Pierre  de  Latilli  évèque  de  Chalons 
accufé  d'empQifotuiçmçns.  aji. 
Juftifié.  ît87 

Pierre  Roger  de  Maumont  arphevè^ 
que  de  Sens  foi^tiçnt  les  pr^ten- 
uons  des  juges  eccléfiaftiques» 
459.  Il  eft  transféré  à  Roupn. 
491,  Fait  cardinal.  $61 

Pierre àcNicoûç  patriarche  titulaire 
de  Jerufalem.  Sa  mort.  395 

Pierre-Jean  d'Olive  frerç  mineur. 
Sts  erreurs  condamnées  au  con« 
cile  de  Vienne.  210.  Son  corn- 
fuensure  fur  TApocalypfe.  ^78» 


LE 

Condamné  par  le  pape.  58) 

Pierre  de  la  Palu  firere  Prêcheur ,  pa- 
triarche titulaire  de  Jerulalem» 

pierre  de  Plaine^CalIagne  ftcre  Mi- 
neur ,  évèque  de  Rbodez  t  &  pa- 
triarche de  Jerufalem  9  Im^o.  Sa 

mort^  595 

Pierre  ittfier  abbé  de  faine  Sernin  ^ 

cardinal.  i^$ 

Piltfon  de  Rabafteins  évèque  de 

Rieux  &  cardinal  itiJi 

Poitiers  Conférence  entre  Clemenc 

V.&  Philippe  le  Bel.  iiS 

S.  Pons  martyr  honoré  à  Tomieres 

en  un  monaftere  érigé  en  évèché. 

P0rchetio  Spinola  archevêque  <fe 
Gennes.  10 

Presbourg.  Concile  en  i  {09.      1 6% 

Prêtres  ordonnez  (ans  choix  indi» 
gnes  &  méprifes(.  104.  Ne  de* 
vroient  être  ordonnes  qu*àtrea« 
te  ans.  108 

PriviUgiei.  Plaintes  des  religieux  8c 
autres  priviienez  contre  l^  vio«- 
lences  des  prélats.  ix6.  Plaintes 


contre  les  privilégiez. 


ibU 


Puiffance  temporelle  foûmiiê  à  la 
Spirituelle  ielpu  Boniface  VIIL 

« 

RA I M  o  N  D  abbé  de  iaint  Sçver 
en    Gafcogoe ,   cardinal   dç 

faintç  Pudcntiene.  2)5 

^MimonJ  patriarche  titulaire  de  Je- 
:  rufalem.  595.$^ ii)ort.  49^ 
Raimondàc  Got  neveu  de  Clément 

V.  cardinal.  io( 

BUiimoni  Lulle^  Sa  Qn.  %^6.  Ses 

écrits»  158 

l^aimond  de  Mouftviejouls  prieur  de 

.  faint  Flour,  puis  évèque  de  faiac 

Papoul ,  Se  cardinal.  175 

KaxmorU  Rufi  cardinal  de  fainrs 

M^tie  çn  Çoibedia.  j  i^ 


D  ES      MA 

RainUr  Ad  vocaci  évëque  de  Verçeil» 

défait  Doucia,  &  fes  feâaceurs. 


*•  "1 
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Ravtanu  G^ncilè  en  itii.  ton- 

'  çhanc  lés  Teinpliers.:io  !•  Trpmé;> 
nie  coacilé  fous  l'archevêque  Rai* 
nald.  ^49.  Quauieme,  tenu  â 
Boulogne  en  ijij.  ^^4 

Rtcanati.  Lescicoyens  fe  révoUeac 
contre  le  pape.  }z8.  L'évecbé 
transféré  4  Maceraca*  j  ^^ 

RcgaU.  l^laintes  du  pape  fur  ce  iu- 

jet.  54> 

Réguliers.  ConAitutions  du  concile 
de  Vienne  pour  leur  réforu)e.X24 

Rjuumddc  la  Porte  archevêque  de 
Bourges»  puis  cardinal.        514 

Riftrvcs  d  evêchez  6c  ;rânflations 
faites  par  Cleraçnt  V.  principa- 
lement en  faveur  de  fes  parens. 
106.  Kéièrvcs  demandées  par 
le  roi  dépiaifent  au  pape.  170 

/{e/îii^/:u;«  négligée  par  les  curez  àc 
les  évêques.  xuS.  Benoît  Xli.  les 

~   renvoyé  de  U  coiir.     ..  .,      jjo 

Ruributions  pour  ladnuniftration 
des  f^eniens  blâmées.      . ,  2»  i  o 

J^abcn  d'Arrufat  archcvc^uc  de  Sa- 
lernc ,  puis  à*Aix.    '-  ioj 

Robert  4e  Couricei|i^  archevêque  <ie 
Rpims.  73.  5aniorç.  ,^"^..    5^7 

*Rqbtn  roi  de  ftlaples,  couronné  .par 
Clément  V.  16^.  Sentence  de 
l'empereur  Henri  Vil .  contre  (ui. 
aj8.  Calfêç*  par  1^  pape,,  ^jp. 
de  Jean  a^Ù.^  àii  ro^  Robert. 

Robert  dé  Vînçtèlïee  arckéycqup  de 

'  Caatorbefi.  5 .  Tient  uq  concile  i 

Londres, en  Vj 95t.  ..  169 

$.  Koçh^  î  405 

^^a^5  attaquée  par  les  Holpitaliers. 

'115.  Çonquile  ,^  cps  chevaliers 

,  ^nomme^  Rodicns.         y  O^^ 

Roïaumc  appartient  à  régule,  flon 

Clément  V.  xo6.  Roîaame  de  Je- 

ius^Cbiift  ùài  La  cenef  .^^f^^ff 


T  I  E   R  E  S.' 

Rame.  Concile  en  1 30 jl«  ^.  P^QiM 

..  '^  pluiieurs  autres,  yijdcs ^•'[îf ^^^ 

.  jraoïeniéès  à  lobeifliance  de  Jean 

XXIi:.474.  SwioniA  &  •  aûtrfs 

.    abus  delà  cour  de  Rome,  aïo* 

:  komi^iiispreirentlepapedeven^ 

.    i  Rome.  40^ 

Ruffeck  concile  en  1 5 17.  4^^ 
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SA  c  ît js  xJL |!  îf  S  ,njp  doivent  être 
refiliez  aux  condaninez  à  mprt» 
Salsboufg.  Deux  conciles  en  i  j  lo* 

17^ 

Marin  S/muto  Vénitien  fc  p^efente 

i  Jean  XXIL  3  ^5-  Son  livre  toiî- 

.  chftntlacfoifade,  jis*  Ils^çncri> 

■  met  ppijr  la  réunion  des  "Grecs» 

:  j  ji.Lcttrcs  fur  rentrée  de  Louis 

de  Bavière  en  Italie."  411 

Sarragou  érigée  en  métropçlc.  i8S 

S.  '.y^^of  c>{êque,de  Limoges ,  to- 

]    ppré.à$arlat.*  .  i  .      .  '  .:    V474 

;y4//a^;  Monà^^         C?^t.5îi\iyeur' 

cfigqepeyccnci    :       ,j  .  .M^^^* 

S4umMrJ.Coiici\t  Cfi  ij i  J.'         * 54 
•Sc^arra!Colppnç  nréjfent  à  la  wifc 

4c.Bopifaœ,YUl.,  .    t     .     :7i 
ii«/w  Coacilé  de  I^:j>rovihcçJde 

.    i^ij. >5j..AMtre  eq  i3**«  Â8^. 

1  Autre  concile fn  ij^^.      '  '  }*7 

if«j»f.  Concile  tcnii  âlParis  çn  i  j jo, 

i7.Ç>Aucte,cn  î  JH-M^r  Autrç 

Simn  Maïtfs(f|  ijç^^i^i  j!Îvê<jûe  de 

,.  dçut  (fônnè  des  cbmmiflaitës,  iSa.' 
,r  i  4^fct||^efetÇQ0UveUecaPro:; 


TABLEDES 
"rence.  17S.  XJnatre  ffentrc  cnx 
condamnez  SchctAez  3  Marfcille. 

157-  i^ 
StdMtiii  As  dercs  rcoMansmàéc. 

*  *  108 
Sutianie.  Vâle  fondée  mrGanmd- 

lâin.  yi.Erigée  en  wtttmdtc.ii  8 

TAlairand  évèq^ae  d'An- 
serre  cardiitaK  49} 

Tartane.  JClément  V.  y  envoyé  fcpt 
iévèqaes.  114.  I^^  XKR.ym 
envoyé  Icpt  antres.  18^.  Lente 
du  grand  Can  à  IBenoîr  XIL  559 

Taxe  de  dépens.  a  8  (( 

Tcfiis  en  Géorgie ,  évèché  érigé  :pât 
Jean  XXfl.  ^  4^8 

Templiers  dénoncC2  au  xAV^SHà^fC. 
1  jj.Et  au  pape  134. Ordre  de 
les  arrêter  en  Chiprc.  135.  Ar- 
rêtez effcârivcment  en  France. 
i  36.Confcflîonsîaa?idi<jaes.Apo- 
^  ftafie  '&  idolâtrie.  1 37.  LcTjape 
fe  pbinc  de  Ja  ptoccdore  feue 

!*"  coktittxit.  1 J9.  Commiffion  du 
pape  pour  informer  contre  eux. 

*  i5»*Lèulryroteftatîô'ri  au  concile 
&  Miïeiice:  17  8.  Wufièuts  bru- 

Viez  fe  difaHS|innoctns;*i79.T3é- 

^'"pbfitionsiJe^témoîns  contre  coic. 

/  1IÎ  uTrdcttfurcse^^ 

Leur  fuppteflioîn  au  contiië'de 

Vienne,    tij.  i>ifttibucion   de 

*  '  leurs  biens.  îhid: 
è.'  Theoddrd  àtchev&cjirt!  dtfNâtlfen- 

'  '  ne  9  f honoré  à'^ontaiïbM."  '  179 
iPkîhaudét  Bar  -évêqde  dfe  licge'  ; 
tùé  à  Roipedaii|s^ùh'çt}pi!]lâr.i  31^ 
S.Thotnas  d'Aqunî  canortffé.*  3:47 
Thomas  àc  Jott  tohfeffcjîrthi'rûi 
"  3*douard  ,catdïhA*     '"  '"fôc 

tuÛk  ancienne  a^ajSéWI&ttr  é^ê- 

''-'ViHiiHâTabU 
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M  A  TIE  U  ES. 


VAbres  abbaye  de  Notre- 
Dânê  édjgée  en  évêché.  27  j 

Vacanu  du  famt  fîége ,  après  la 
mort  de  Clément  Y.  Lettre  de 
Philippe  le  Bel  fur  ce  fujet.  147 

i^iUWi9/f^  Concile  en  1311.   341 

Taîter  clief  des  Traticellcs  brûlé  i 
Cologne.  344 

T'auJois  en  Piémont,  5  o  r .  en  Lyon- 
noîs  &  en  Dauphiné.  533 

tThrtin  de  Cafal  chef  des  frères  fpi- 
riniels.  188.  119.  Demande  à  tê 
réparer  &  eft  refufé.  ii3^'enfliit 
auprès  de  Louis  de  Bavière.  ^[84 

Vcncefias  de  Bohème* couronné  rot 
d?  Hongrie.  13 

Vénitiens.  Bulle  terrible  de  Clément 
V.  conrre  eux  au  fajct  dePerrare. 
1  Si .  Cenfures  levées.  13^ 

yienhe  en  Hauphiné  xrhbîne  pour 
lin  concHe gênerai.  119.  Bulle  de 
convocation  du  concile,  i  49;Pto- 
f ogarion  du  terme.'  1^84.  Première 
femon.  m.  Seconde.  117.  De« 
crets  de  doArine.  210.  TroiGéme 
detniere  (effion.  xi^ .  Concludon 
du  concile.*  119 

VyiùH  1)éan(ique.  Propofitions  de 
ïean  XXII.  fur  be  fujet.  49  5 .  La 

3uêftioh  renouvéllée.  513.  Avis 
es  doâeurs  de  Paris.5 1 5 .  Décla- 
ration du  pape.  518.  Sentiment 
du  public  lut  cette  queftion.  Ûfii. 
Décret  dé  Benoît XÎL  534 

^fiz/ du  Four  frère  Mineur.»  cardi- 
,    nal  de  faint  Martin.  235 

l/zrmjjffif/ihfulte  Icprévôt  de  Paris 
;   pour  un  écolitt  ^ndu.  ^6.  Con- 
mltéeiur.raffaire  des  Templiers 
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